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font'^zs  eatierement  fatisfaiiânres ,  je. _ ^ _ 

d’engroffir  cet  article  ,  &  je  pâflerai  aux  méthodes 
qu’il  prefcrit,  tant  pour  prévenir,  cette  maladie ,  que 
pour  la  guérir. 

Ee  préfervatif  confifte,  iëion  lui ,  dans  là  tempérance  & 
le  choix  des  alimens  &  des  bôiîTons  qu’on  jugé  les  plus 
iklutaires.  Il  veut  qu’on  s’abftienne  des  herbes  potâ- 
s-erescrues  de  quelque  nature  qu’elles  Ibienf,  a  caüïè 
s  qualité  que  l’air  peut  leur 


niuniquée;  ou,JÎ  l’on  ehu: 
Vantdans  l’eau  chaude.. 

On  làupoudrera  les  alimens  à' 


tn  les  lavè'aupara- 
îa  poudre  luivante. 

'  J  -iechai-deul: parties-, 

des  trois  efpeces  de  fandaüx ,  de  chaque ,  derair^àr- 


deco^ailrouge  t 
J.  trois  parties 


3  de  chaque  fUne  partie  i 
quantité fuffifante. 


de  perles,  î. 
defucre,  u 

Pilez  Sè'pulvérifez^ 

On  rendra  l’air  le  plus  pur  qu’il  eftpoflible,  e 


vent  être  les  cadavres  des  animaux ,  les  < 
fautes  &  autres  chofesfemblables.  Si  en 
-  mauvaife  qualité  à  l’aide  des  feux  continuels  qu’on  fe¬ 
ra  furtout  le  foir  &  le  matin ,  &  eri  brûlant ,  dans  l’ap-r 
partement  dû  l’on  loge ,  des  fubftances  odoriférantes^ 
On  fqitira  dulogis  le  plus  rarement  qu’il  fera  poiîible , 
&lùppofé  qu’on  ne  puiffe  fe  dîfpenfer  de  le  faire ,  dn 
fe  münira  de  la  préparation  fuivanté ,  &'dn  lâ  flairera 
le  plus  fouvent  que  faire  fe.pourrai 


éloignai 
X  croupi  f- 


SUS  t 

ÿ^s  de  citrer,,-  }  tme partie'; 

de  èol  d’Arménie ,  uhep'arïte  &  demie  ; 

-  'dd^&ées, 

Tritiirez'ceà  drogues  avec  quelques fênilles  d’ori^pre-. 
nez-en  dans  une  petite  quantité  de  vinaigre. 

Lorfqûe  le  malade  eft  Une  fois  attaqué  de  la  fuette,  1® 
mieux  qu’on  puHTe  faire  eft  d’entretenir  lajueur  pen¬ 
dant  qnelque-tems  ;  .car  cela  fuffit  pour  emporter  là 
maladie;.  Pour  cet  effet ,  dn  le  tiendra  chaudement,  en- 
prenant  garde  qu’il  ne  s’expofe  à  l’air.  Oh  entretieh- 
.  dra  là fueur  pendant  vingt-quatre  heures ,  en'lui  procu-i 
rant  tous  les  foulagemens  dont  il  pourra  avoir  befoin, 
parce qii’au  boutde  ce  tems-là,  la  maladie ie termine 
pour  l’ordinaire  d’une  maniéré  heureûfe..  Il  faut  pen¬ 
dant  tout  ce  tems  que  le  malade  s’abftieftne  de  tout 
aliment  &  de  quelque  efpece  de  boiflbh  que  ce  fbjt, 
au  moins  durant  cinq  heures ,  à  moins  que  l’épuife- 
ment  de  fes  forces  n’oblige  à  fuivre  une  méthode  con¬ 
traire,  ce  qui  eft  extrêmement  rare.  Suppofé  que,  la 
fueur  ait  de  la  peine  à  fortir ,  on  employera  les  fric¬ 
tions  avec  des  linges  médiocrement  chauds,  en  pre- 
naiit  garde  de  ne  point  laiffer  refroidir  le  malade  j  fî 
ces  moyens  produifent  leur  effet  on  n’eh  employera 
point  d’autres ,  finon  on  aura  recours  aux  ^tions  fudo-. 
rifiques.  On  l’empêchera  de  fe  livrer  au  ïomrneil,en 
l’appellant  â  haute  v'oix  i  &  le  fecouant  jufq.ü’à  ce  qu’il 
ait  perdu  l’envie  de  dormir,  ii  'doit.bieii  fe  prder  , 

,  loriqu’ii  fera  guéri  ,•  de  s’expofer  tout  d’un  coup  au. 
froid, â  moins  qu’il  ne  yêûiUe  être  emporté  par^â 


Prenez  de  noîjé  mufa 

de  clous  àfi  siroÛe  ■ 
defifra- 


) 

girefie,  ^  ^ 


de  Jîorax ,  deux  parties  &  demie  i 
de  lahdanum ,  quatre  parties  > 
quelques  grains  d’ambre  &  de  mufc. 

Faites-les  diflbudre  dans  du  vin  de  fenteur ,  &  faites-eii 

Rien  n’eft  meilleur  pour  fe  garantir  de  la  maladie  dont 
nous  parlons ,  que  de  humer  avant  que  de  fortir,  la  va¬ 
peur  du  fcofdium  &  de  lavervene,  &  de  tenir  conti¬ 
nuellement  dans  la  bouche  un  morceau  de  racine  de 
■zédoaire  ou  d’énula  campana,  qu’on  aura  fait  macé¬ 
rer  durant  une  nuit  dans  du  vinaigre  rofat. 

On  ne  doit  point  fortir  à  jeun ,  parce  que  le  corps  eft  plus 
fujet  à  être  infeélé  dans  ce  rems -là  que  dans  àücun 
autre.  Il  eft  donc  à  propos  de  prendre  avant  que  de 
fortir ,  Une  dbfè  convenable  de  thériaque  ,  feule,  pu 
dans  un  verre  d’eau  diftilée,  d’ofeilie  ou  de'fcabieufei 
Les  trochifques  de  vipere  &  plufîeurs  autres  chofes 
fembiables  fervent  aù  même  effet  :  mais  l’Auteur  pré¬ 
féré  le  préfervatif  fùivant  à  tout  autre; 

prenez 


d’ofeillès,  -r 

tftZIiZ,  l , 

ÿs^-  s 


SÜDÔRIFÈRA  ,  le  même  qüèfudormca. 
SUDORIFICA  ,  judorifiques,  ou  fuâdrjf ères  j^^T^éàei 
qui  provoquent  là  fueur.  Voyez  Diaphoreiîcâ. 


SUFFIMENtUMi 

Les  parfuihs  diffèrent  des  fubftances  odoriférantes ,  en 
ce  que  celles-ci  répandent  leur  odeur  ïâhs  lefecoürs  du 
feu ,  au  lieu  qu’ils  ont  .befPin  de  i’aétion  médiate  où 
immédiate  de  cet  élément  poiir  produire  leur  effet. 

Ilÿ  a  deux  fortes  de  parfums  ;  les  uns  fervent  pour  le 
plaifir ,  &  les  autres  pour  la  fanté  :  mais  lés  uns  &  les 
autres  font  fecsou  liquides.  Léspremiersfpnt  auffi  ap- 
pellés  ^ufxlafiA,  âu  lieu  que  les-fècorids  reçoivent  le 
nom  de  fumée  ou  de  vapeur.  Les  parfums,  qu’on  em¬ 
ployé  pour  le  plaifir  &  le  luxe^  font  composés  avec  des 
droguesPdoriférantes  i  .&  l’on  peut  leur  donner  la  .for¬ 
me  de  poudres,  de  trochifques  ou  dé  chandelles  médr- 
cinales.  Les  matières  des  premiers  font  le  ftorax  ,  iê 
benjoin,  la  racine  d’àcorüs ,  lé  bols  d’àloès;  lesfeùil-  . 
les  de  marjolaine  ^  l’écorce  d’drangê  &  de  limon,  lé 
■  macis,  le  clou  de  girofle  ,  la  canèlle  ,  le  camphre  i 
l’ambre, le  mufc,  là  civette  ,  eh  quantité  fufffante,  Sc 
pulvérisés.  Oh  peüt  préparer  les  féconds  avec  la  pou¬ 
dre  précéderite,  incorporée  avec  la  gomme  àdragahtbj 
•  fondue  &  paitrie  avec  quelque  eàu  convenable.  À  l’é¬ 
gard  dés  premiers  ,  on  les  fait  avec  de  la  gornmè  bdbri- 
férante  fondue  s  à  laqiiélie  bh  ajoute  quelques  gros  de 
la'  poudre  précédente ,  dè  la  gommé  àdrâgahth  i  ou  dû 
labdanüm  fbndü ,  bu  une  quantité  cbhvèhâbiè  dê  mûfc- 
ou  d’ambre.  Quoique  tetbefpece  de  p;7?/«?»fbit  prin-^- 
cipalemenc  deftinée  pour  le  plaifir  ,  elle  ne  peut 
manquer,  à  caufe  desihgrédièns  céphaliques  &  co.'-- 
diaux  qui  entrent  dans  fa  compofîtiqn ,  de  fortifier  lé 
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cerveau,  àe  réjouir  les  eiprits,  &  H’emjtêcKer  qu’ils 
aVcquiereat  nnè  qualité  maligne,  hés parfums  humi¬ 
des  font  faits  avec  le  ftorax  &  îe  benjoin,  ou  G  l’on  veut, 
avec  une  petite  quantité  de  la  poudre  précédente  qu’on 
fait  diffoudre  dans  quelque  eau-odoriférante ,  telle  que 
celle  de  rôles. 

Les  parfum  deftinés  pour  la  conlèrvationde  la  làntéjfont 
ou  corroboratifs,  &  comme  tels^  composés  à-peu-:prcs 
des  mêmes  ingrédiens  que  ceux  dont  nous  venons  de 
•parlçr  ;  oualtérans  &  propres  à  deflecher  le  cerveau ,  à 

•  purger  les -poumons,  à  provoquer  les  réglés,  &  à  pré¬ 
venir  la  lùffbcation  hyftérique.  Il  entredansiacom- 
'pofitiondesp<2r/«??z/lècs  de  cette  efpece,  des  lûbftan- 
ces odoriférantes,  telles  que  lelabdanum  ,  leftorax  Sc 
le  benjoin ,  &  quelquefois  du  galbanum ,  de  l’afa  fce- 
tida  &  du  caftoreum ,  qui  Ibnt  extrêmement  propres 

■  employer  fous  la  forme  d’une  poudre  composée  des 

■  drogues  ci-deflus  mentionnées ,  ou  fous  celle  de  tro- 

•  -chifques ,  dont  la  préparation  eft  la  même  que  celle 

■  des  précédons.  Il  fuffit  quelquefois  pour  purger  le  cer- 
■veau  &  dé,barrafler  l’eftomac  des  matières  pituiteufes 
&  bilieufes  qui  s’y  font  amafTées,  de  jetter  du  tabac 
■dans  le  feu  &d’en  recevoir  la  fumée  à  l’aide* d’unenton- 
noiroiidequelqu’autre  inftrument  convenable.  Cette 
elpece  de pÆ;/a»zfert  à  fortifier  ou  à  attirer,  à'defTé- 
'cher  le  cerveau ,  à  empêcher  les  catarrhes  &  la  pituite 

-  -qui  s’engendre  dans  la  poitrine  dans  certaines  ràala- 
’  ■  '’ja  fumée  du  tabac ,  du  pas  d’âne  &  du  Ibufre ,  eft 

ementfaiutàire  pour  defTécher  les  ulcérés  des 

Æ%parfums  liquides  pour  lâfanté ,  confiftent  en  une  fîm- 
ple  liqueur ,  telle  que  le  vinaigre ,  le  vin ,  Te^u  de  vie 
■Ou  l’eau  Tôle  ;  mais  quand  il  s’agît  de  réfoudrè  quelque 


Dn  éteint  ui 


aillou  ou  une  bri 


•  pratique  Ibuvent  la  même  chofe  dans  les  tems  dé  con¬ 
tagion  idnpeut  aufli  fefèrvir  pour  le  même  effet, d’une 
-décbéîion  faite  avec  des  ingrédiens  convenables;  Cette 
préparation  eft  principalement  d’ufage  dans  les  mala¬ 
dies  de  l’uterus ,  dans  la  fuppreffion  ou  l’écoulement 
immodéré  des  réglés,  dans  les  dyfiênteries  j  dans  les 
maladies  du  fonàment ,  des  oreilles  &  des  yeux.  On 
employa  cette" efpece  de  parfum  pour  defTécher,  refïer- 
xer  ,•  relâcher ,  amollir ,  atténuer  &  réfoudrè.  Mosellï 
4e  FormuU  Remed. 

’5ufpimentum  Catarrhale, 


l£ï‘s-’ 

■  .PulvérifèzgroffieremeîitSc  brûlez. 

Xôrfque  l’humeur  eft  extrêmement  ténue, &  quelafiuxioh 
•eft  causèeparla  trop  grande  humidité  des  glandes  ;  ces 
ÉQoyens  peuvent  produire  de  très-bons  effets, en  reffer- 
.  râht  lesparties  &  répercutant  l’humeur ,  de  façon  qu’el¬ 
le  foitobligéé  à  fortlr  par  un  couloir  plus  convenable; 
mais  Üs  ne  valéilt  rien ,  lorfque  le  malade  eft  afthma- 
tique ,  &  qu’il  a  lés  poumons  foibles,parce  qu’ils  épaif- 
fiïfent  l’humeur  &  retardent  fon  cours  dans  les  vaiC 
féaux  pulmonaires.  Il  vaut  donc  mieux  fe  fervir  du 
parfum  lûivant  , -dont  on  fe  contentera  de  recevoir  la 
fumée  avec  le  bonnet ,  avant  que  de  fè  mettre  au  lit. 

Vrëaëz  degommedegayac»  p 

de  gomme  de  genevrier ,  \  de  chaque,  un  gros  ; 
,  de  mafiic  '&  de  myrrhe ,  > 


s  ü  F  & 

de  chu  de  girofle -,  deux  gros  i  ■ 
de  baume  du  Pérou,  feize  gouttes  : 

Réduxfêz-Iés  è‘n  poudré  grofîfere. 

La  fumée  de  cette pjoudre  étant  reçue  dans  un  gros  bon--* 
net ,  peut  qüèlquefois  être  utile  pour  fortifier  lés  fibres’' 
&  furrout  les  glandes  fituées  autour  de  la  tète  ;  au 
moyen  de  quoi  elleslne  feront  plus  fi  fujettes  à  ces 
épanchemens  dé  lymphe,  qu’oii  doitévacuer  par  d’au¬ 
tres  Voies,  fùrtout  par  les  urinés. 


Faites-les  bouillir  da; 

.  &  faites-en  re< 

Ce  remède  eft  affez  mal  imaginé  ,  &  on  ne  peut  l’ap¬ 
prouver  que  dans  le  cas  où  l’on  ne  fauroit  employer 
d’autres  moyens.  II.  y  a  cependant  certaines  convul- 
fions  hyftériques  qui  cedent  â  ces  fortes  de  vapeürs 
quand  on  -les  fait  recevoir  à  la.  malade  par  le  nez. 


Suff: 


de  florax , 
de  lahdam 


}d€  chaque ,  cinq 
grains  3 


Ce  parfum  eft  non-feulement  agréable  , 
tcès-propre  a  purifier  l’air  des  endroit 
çonne  être  infeélés  de  la  contagion ,  c 
^nuifibies. 

AUTRE, 

Prenez  de  racines  de  cyprès ,  8c 


de  chaque,  une 

de  chaque  ,  deux 
gros; 


le  poiir  cbaffer  la  mauvaife  odeur 
,  de  quelque  caufe  qu’elle  vienne  5' 
11  eixmeme  à  propos  dans  les  tems  de  contagion,  d’en 
brûler  tous  les  matins  pendant  une  heure  ou  deux  dans 
tous  les  appartemens  du  logis,  ou  dans  quelque  en¬ 
droit  ,  qu’elle  puiffe  entièrement  remplir  de  fa  fumée. 
Ce  n’eft  qu’à  l’aide  de  cette  précaution  j  qu’un  grand 
nombre  de  familles  de  Londres  fe  font  garanties  de 
la  pefte  qui  y  fit  dernièrement  de  fi  grands  ravages. 


es  du  fondement, 

chaque ,  ungros\ 
\  de  chaque,  deux  gros; 


demafiîc, 

dambre,8c 

déchu  de. girofle 9 
de  feuilles  de^ofes  ro 

de<ba.làiifles , 


SUGITIVA;on  ioi 
fument  les  sérofités 


SULPHUR,». 


t;9  î 

d’hui,  fi  M.Hombei 
feâionner. 


dans  les  toux  immodérées,  dans  les  ulcérés  aux  pou- 
mons,  dans  les  douleurs  néphrétiques,  &  les  ulcérés 
aux  reins  &  à  la  veffie.  C’eft  de  ce  baume  que  font  fai- 
tes  les  pilules  bal^miques  de  Morton  ,  qui  lônt  fort 
lalutaires  dans  la  phthifie  lente ,  Icorbutique  ou  Icro- 
.  phuleulè ,  accompagnée  d^une  petite  fievre ,  &  lorlque 
la  matière  expéSorfe  eft  vifqueufe, comme  dans  l’afth-  ; 
me;  &  cela  tant  dans  le  commencement  que  dans  les 
degrés  fubféquens  de  la  maladie. 

Prenez  de  pondre  de  clapmes,  trois  iragmes  ; 

de  gomme  ammmiague  bien  purifiée ,  une  dragme 
&  demie; 

de  fleurs  de  benjoin,  deux  fmipules; 

de  baume  dé  foufre  térébenthine,  une  quantité fifi- 


Mêlez  Sc  faites  des  pilules  que  vous  dorerez  ou  roulerez 
dans  de  la  poudre  de  réglifle.  La  dolê  eft  de  quin¬ 
ze  ou  dix-huit  grains,  qu’il  faudra  réitérer  trois 
fois  par  jour  aux  heures  convenables. 

Mais  le  meilleur  foufre  qu’on  ait  jamais  préparé  eft  affu- 
rément  celui  de  M.  Homberg ,  qui  fe  fait  en  extra¬ 
yant  une  teinture  avec  de  l’efprit  de  vin  ,  de  la  partie 
bitumineufe  du  foifre ,  dégagée  de  toutes  lès  parties 
étrangères  &  terreufes.  Cette  teinture  évaporée  ibr  un 
feu  doux,jufqu’à  confiftance  de  firop,  eft  le  vrai  baume 
de  foufre,  Sc  eft  d’un  excellent  uiàge ,  non-iëulement 
dans  les  maladies  des  poumons  ;  mais  dans  toutes  cel¬ 
les  on  les  fonélions  animales  font  troublées  par  des 
fels  acres  répandus  dans  les  Bnides.  On  en  prend  quel¬ 
ques  gouttes  dans  un  firop ,  ou  fur  le  creux  de  la  main. 

L’âprit  de  foufre  eft  propre  dans  les  fievres  brûlantes , 
malignes  &  peftilentielîes  ;  il  appaife  la  foif,  prévient 
la  putréfaéiion  des  âuides.  St  calme  l’effervefcence  du 
iang  &  de  la  bile ,  non  pas  en  coagulant  toute  la  maflê 
desâuides,  comme  font  les  autres  liqueurs  minérales 
acides  ;  mais  feulement  en  enveloppant  les  parties  ibl- 
phureufes.  Car  iuivant  l’obièrvation  de  Borelli ,  une 
dragme  ou  deux  d’eiprit  de fotfre  injeâée  dans  la  vei¬ 
ne  jugulaire  d’un  chien,  ne  le  tua  point  :  au  lieu  que 


GeOFFROY.  , 

S  Ü.M 

SUMA,  tartre.  RuIanu. 

SUMACH,  nom  du  Rhus, folio  ulmi. 

SUMEN,  lè  même  que  Hypogajirium. 

SUMMITATES,  fommités  des  Riantes. 

S  U  P 

SUPERBA,  nom  du  Caryophillus  ,  tenuifolîus,  pluma.- 
rius  , flore  pleno  purpurafeente. 

SUPERBUS  MUSCUÈUS,  nom  de  VeUvator  oeuli, 
le  releveurde  l’œil. 

SUPERCILIA, /em-ciZr.  , 

SUPERCILIUM  ACETABULI  ;  les  bords  de  la  ca¬ 
vité  cotyloïde.  Voyez 

SUPERCOMPOSITIVA  SECTA  ;  Sefte  entre  les 
anciens  Médecins  ,  qu’on  appelloit  VEpiJÿnthétique. 
Voyez  la  Préface. 

SUPEREXCRETIO ,  le  même  que  Hypercrifis. 

SUPERFICIES. étecd’W.  Rüt-ANu. 

SUPERFœXATIO ,  fuperfétation.  Voyez  Epieyefis. 

SUPERGEMINALIS  ou  EPIDIDYMIS,  épididyme. 
On  donne  quelquefois  à  cette  partie  le  premier  de  ces 

SUPERGENfUALIS.  \oy.  Patella. 

SUPERHUMERALIS.  Voy.  Epomis. 

SUPER-IMPREGNATIO.  Voy.  Epieyefis. 

SUPERLIGULA.  Yoy.  Epiglottis. 

SUPERMONICUM ,  énigmatique ,  félon  Dornteus. 

SUPERPURGATIO.  Voy.  Hypercatharfis. 

SUPERS^PULARIS  SUPERIOR.  Voy.  Supra  fpi- 

SuPEascAPULARis  INFERIOR  ;  U  mêiTie  tps Mufoulus m~ 
fra  fpinatus. 

SUPERVACUATIO  ;  le  même  que  Hypercrifis. 

SUPIM  ;  nom  d’une  elpece  de  pommier  Chinois,  dont 
on  ne  fait  aucun  u%e  en  Medecine,  que  je  connoilTe, 
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TOreavecJaJancette,  de  les  espoferà  la  chaleur  <îes 
charbons  ârdens.  Qu'^rive-t’il  de-U,c’éû que ia par¬ 
tie  la  plus  ténue  de  la  jnadere  s’évapore  -,  &'ie  ‘refte 
&rine  un  skirrhe  qui  les  tient dansla  crainte  per^tpei* 
ied’un  cancer,  dont  il, éferarequ’elies  écbapent.'Il'rêr- 
te  Ibuvéntune  pareiHedûréiélorfqu’on.ôuvre'jes  pou¬ 
lains  avant  qu’üs  aient  aite^leurn3atunt;é,ibu’qu’'d^ 
les  traite  avec.desremçdés  ffop  ..chauds,’  Le,  mieux 
qu’on  puiffe  &ire  dans'  c^  Toftes  de'  cas,  eft'de-fu.îyre 
l’avis  de  Galien ,  M  M.  Lih.  XIV.  cap.  4.  qui  traitant 
delà  cure  des  ëféfipelés Se  des  phlégrhons’;,  enfulte 
defquèison  appréhende  ûn.skirxhe,  s’exprime  en  ces 

a  ‘Qüicpnque  entreprend  de  lés  vûîdér  à^ràclifs 

a  Sciîésdilçu'fllfsviblëhs  au  lieu  dé  les  amoUïr^iSc  les 
•c'réfoudré  'avec  des. rêmédés  chauds  &  humeélans, 

■  a  peïïtbièh  le  flatter  dans  lès  premiers  jdum  ,  que  le  ma- 
â  îadë  .éi):  für  la  voie  dêfâ  guér^oh  :  maii  ia'^âïa'die  a 

^  «des  ^ités  irrémédiables  /parce  que' les  pârties'les 
«plus  fl.uidés  dé  la '^^atiere ''morbifique  -yenanrà  le 
«âlflipèrile  réftele  converthenuné  èlpèée  dé'con- 
«  crétloh  plerreufe:  ' 

Ou  enûh  étant  abfûrbé'pàr  Us  veinés,  lynwhàtîmé/'à'iî fan- 
gmis.  'dôné  ii  dT-ètgirüsor^ï^  U'fi.mtAle 
fang  ^&ç.^  On  obré^è  à  l’Article  Vulnui  i  ’quë  'lé-pus 
qui  s’y  engendre  éâ'prb^ùit  par  les  huméiirs^ui  fiiin- 
tènt  par  lès.  extrémités' dés  vaiiréaux  ,  par'i'èpàififre- 
ment  .qu^è^  leur  séjour  dccafionne  ,  &  par  U  rélbtption 
oü'dîfljpation'de  leurs  parties'  lés  plus  fiürdés'.  En  ef¬ 
fet,  fi.on  pettoye  là  plaie^  toutes  les  heures,  j-dn -n’y 
trouve  poirit  de'pu’s,  mais  feulemenf  uhe  Humeur  té¬ 
nue  qui  fé 'Convertit  en  matierë  purulehté  daPs  l’ef. 
pàce  dé^'uie  heures:  La  pahielàplusfliiide  des 'hu¬ 
meurs  épanchées  ,  pâfbît  plutôt  être  àhforbée  par  les 
orifices  dès  veines  rquè'  dilfipéeau  dehors- j  car  il  êlc 
rare  qu’il  s’éngendre  du  pus  ,'  â  moins  qu’on  ne  couvre 
parfaitement  la  plâié  ayée  dès  emplâtres  &  des  -on- 
guens';  les  orifices  des  veines  &  des  arteres  .di'firi- 
bués'fürioute  fa  furface  i ,  àbforbent  l'es  humeurs  con- 
•  petits  tubes  de  verr 

Té  attirenties  liqueurs  ;  les. verfent  dans  les  groifes  vei¬ 
nes  Séiés'ihêient  avec  léfang.  De  même,  le  pus  qui 
séjournej.9hg-tëms  dans  un  abicès,  s’atténue  dé  lüi- 
mêmé ,  dèviént  acrimonieux.par  la  diffipatioii  de  fes 
pâriiefbaiiàmiqués  ,  flc“  étant  .abforbé  par  les  orifices 

-  «qntigùs  dwyëines,  .iftfectelé  làng  d’une'  cacoch'—'* 
püru'ienîe.^;  qui-^ne  manque"" jamais  de  produir 
p'hthifie/On'eft  conWinCu  par  une  infinité  d’exemples 
que  iépùs'qui  s’amaflèdansléS  cavités  du  corps,  peut 

'  être  ’abfbrhé  par  les^bnficês  dés  veines  i  fle  fe  mêler 
parce  môÿé'naŸéC le 4ng.  "  .  '  '  • 

Un  Gentilhomme  reçut  én  cpmbatant  üii  coup  le  moul 
quel  da'hs  le  coude, qui  lui  fracalTa  l’os  ,  &  futfùi\ 
d’une' fievre  continue  Accompagnée  de  plufieurs'lym- 
ptorhes  fâcheux  &  .d’un  abfcès  confidérable.  qui  occu- 
poit  l’endroit  de  la  plaie  &  toutes  les  parties  voifînes. 
Tout  étoît  déjà  préparé  poiir  l’ouverture  de  l’abfcès 
iorlqùe  le  malade  fût  ^ifi  d’une  dyarrhée  violente  qui 
iui  fit  rendre  par  bas  une  grande  quantité  de  pus ,  8c 
enfüité  de  laquelle  Ta  tumeur  di^aruc  entieremer- 
La  plaie  n’étoit  pas  plutôt  remplie  de  pus,  que  la  dis 
.  rhée  le  prenoit,  de  forte' qu’il  guérit  fans  autre  fecot 
'  d’une  bleffüre  qui  n’étoit  pas  exempte  de  danger.  Bi 

-  loste  i  Chirurg.  â* Hôpital.  . 

Scultet  ^  Armament.  Chirurg.phferv.  61.  rapporte  qu’ .  . 
-homnie  ayant  reçu  une  blelTure  au  bas-ventré,  rendit 
par  les  urines  une  grande  quantité  de  pus  ,  dont  l’ex¬ 
crétion  fut  incontinent  fuivie delà  rémiflîo'n  de 
les  fymptomes.  Galien  ,  âe'Léc.  ajfeti.  Lih.  Vl. 

4.  a  vu  un  abfcès  aux  poumons  détergé  8c  vuidé  par 
les  urines  ,  '&un  autre 'dans  le  thorax,  dont  la  matière 
s’évacua  par  lés  felles. '.Une  vomique  auxpoumons'ac- 
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..CQmpagaée  .de  la:eo:uorfîpn  de  Tép/ae.  par 

,unedy^rentejiep.uraléntedeplûfiépryoj)ré:<Jaoi^u’nne 
.foifcleiTe  eicgfllve infinià.'ÿautrjM_ mauvais 
-lyipppmes  èuS^i  baju^i  routé  eipérànce.de’ gu6-ifon  ; 

&  çéytp?nya'(ïï^pJuàÿ;rp«nant,laÀs)^jrfl“r^<>>t 

'u‘aei'w.efOTme',2cB^V.par;,ce  mo>;,^arid5.ngerdont  ' 
-,^ç^tbit'menàcêe...^ê^-l’"épine,i:emifed^psfonétat  * 
^nâiureL  Mêmotrcs.^ï^câd.  Ri>yîikâcs$'‘ie}>fts ,Ayi. 

réforption  du 

‘p^sJesçiteVÔfdî^ai^çî.çnp^^és^.éyreédé^trèsV 
"e^fecV^''énlüite4éfquel^e^i.l;!le.for^''fqûy^^^^  abf- 

■'ces  ‘dans  ‘  quêlqUê' partielw  cbrpa^jquKécant.  ouverts , 
rendent  du  véritable  pus  &  dégénérVnfquelquefois  en 
plce^çs  mgUn|.  -J^n^^iîifin|té.d’-exepples;de  c.ertltu-. 

’  àé','d;^uds  dn  ne'':(a^oft^^9uter'^  pfqüÿêïit '^lè  Içpiis"^  . 
:«]ÿiiiséiçurhé.  trdp:idng-yems"dî(ns'îîrv,i^tt^^^^  ,  pèüt 
lêtreaçîoxbé.par  lesÿêinésyfé  'melèr'ay^^^^ 
”fahg/é4"fûr,rDer  en^te  un  dépôt  dans  différentes  parties 
_  du  corpé',  dont  l’évenement  eft*d’â.uf.ant. plus  douteux , 

.  quTil'Æppnâ  'dé.^a  nâtureyés'pfftres  ^  .ièrquelles  le 
.  :RV.s  j(ejette.âprè,s',s’et^e^^sè^  de  îà  m'alïe'  du  ilâng. 
Ç^q^oique  dans  Ils  ^emplès‘,qû.è;  fio'lîS'Vènons  de  ci¬ 
ter  iUp  pilait'  pi-lsTdn' cours  par  lësTçlîes  &  les  uri- 
.  n^s les  vifeeréi nèlaifient  pas  dp.  courir  rifqûè  d’être 
'injectés  par  ■quëlq^yamas;;de  manére,  .purulente ,  ou 
.bieail.éft  à  crainà’.pq^e  Va'"màfre*dû-lang  avëcîàquel- 
iyiJ.Te:mêle^  né.s’altère'aû  point  de.'prbduire’ ùné  in¬ 
finité. de  malad.iesln.cüràbles.  Carlepùsqûi-éft  enfer- 
mé'4ans  un  abfcèsVnppeptêtre.ab^rh^^^  avoir 

après  s’être  mêlé  avec  le  ïjng ,  il  deyiènt  béaucoup.plus 
.\acrimonieux ,  ce  qm  fùffitpquyçorfdm'pfé'^  fluide,  Bc 
pbûf 'exciter  dès  fiévrés.S:  unè  infinité  .-d’autres  m'ala- 
dies.  Aulfi  arriyè-t’il  fbüvênt  dans  la  'pètite  vérole  que 
Torfqû’ôn  croit. le.màlàdëhôrs^de  danger ,  il'éft  tout-à« 
’coûpTaifi  d’ühè  ph'fén'éfi'é'quî  le  mec  en  -dé  tems  au 
tombeau,  ce  qui.vièntidé  ce  que  le  pùshptés  s’être 
mêléavéclefang,  fepprte'àücervéau. ‘ 

Ontrouyeàcefujet.dans  Hippocrate, ,^//.'£pîd.  Ægrot. 
30i,i’exémple  d’une  perfonne  qui  ayant  üri  abfcès  in¬ 
terné,  paroiflbit  ,  àehjuger  par  le  râle  qui'féfaifbit 
entendre  dans  ia"'pQÎtr'in'é;,'&  par  la  difficulté  qu’il 
avoit  de  rèfpirer.,  avbif.un  grand  ama.s  dê'pûs  au-de- 
dans.  œ  Vers  lefîxierhe  jour,  dit  cet  Auteur,  ilfefor- 
«  ma  pne  tuméür  indolence  fur  l’œil  gauche ,  &  peu  de 
«  tèms.après,  une  autre.  Âr  lé  droit,  les  prünellesde- 
-T-  -  -  g|,  séchés ,  &  le  malade  mourut  fept 


«  jours  après 


lir  perdu  la  vue,  dans  le  râlé  &  le 


fe  porta  par  un 


ipparence  que  le  pus  qui  avoir  été  abforbé, 
r  une  métaftafe  malheureufe  aux  yeux  &  eu- 

_  -  mveau  où  il  devint  funefte  au  malade.  Les 

.  maladies  que  ces  collerions  purulentes  occalionnent , 

'  varient  félon  les  vifeeres  où  elles  fixent  leur  fiége,&; 

félon  que  comprimant  les  parties  Sc  les  corrodant  par 
-  une  acrimonie  plus  ou  moins  grande,  elles  troublent 
ou  dr’ruifent  totalement  leurs  fonélions;  II  paroît  en¬ 
core  par  ce  qui  précède',  qu’on  ne  fiuroit  agir  avec 
trop,  de  précaution  dans  ces  fortes  de  cas  ;  car  on  peur  . 
càufe'run  très-grand  préjudice  au  malade  par  l’ouver- 

'  turité  ;  comme  d’un  autre  côté  on  l’expofe  à  piufieurs" 
maiadies  fâcheufes  ,  en  lailfant  séjourner  trop-long- 
tems  le  pus  dans  la  partie.  On  a  indiqué  dans  cet  Ar¬ 
ticle  les  lignes  auxquels  on  peut  connoître  qu’un  abf- 
céseft  mûr. 

Cette  réforption  de  pus  devient  fouvent  funéfte  à  ceux 
qui ,  par  l’amputation  d’un  membre  ou  l’opération 
d’un  anevryfme ,  ont  reçu  une  grande  plaie  qui  engen¬ 
dre  tous  les  jours  beaucoup  de  pus  ;  carfi  on  en- 
.  leve  fouvent  la  matière  qui  s’amaffe  fur  la  furfa- 
ce  de  la  plaie,  toute  la  nourriture  que  le  corps  reçoit, 
feperd  par  cet  endroit,  &  le  malade  tombe  dans  le 
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,  de  fois  fuivie.'de  cicatrices  difformes ,  on  ne  doit  s’én 
prendre  qu’a  la  maniéré  dontoniapratiquoit.  En  effet, 
il  veut,  lorfquele  pus  eft  profondément  fîtué,  qu’on 
ouvre  l’abfcès  avec  un  fer  rouge  ;  &  dans  les  cas  duja 
peau  eflconfidérablement  exténuée  ,  qu’on  coupe  tout 
ce  qui  couvre  la-  matière.  Il  pratique  la  même  choie 
lorfque  la  peau  eft  pâle ,  dans  la  perfuafîon  que  la  peau 
eft  morte ,  &  qu’elle  ne  peut  plus  être  d’aucune  utilité. 

Lorfqu’on  s’en:  une  fois  déterminé  à  procurer  une  iflîie 
au  pus  qui  eft  enfermé  dans  un  abfcès ,  il  faut  avoir 
égard,  autant  qu’bnpeut,  à  la  commodité  du  malade  , 
aufïi-bien  qu’à  la  fureté  des  parties  fubjacentes  5  & 
pour  cet  efièt,  il  convient  de  n’incifer  que  les  tégu- 
mens  communs  fous  lefquels  le  pus  eft  logé,  8c  qu' 
foni  élevés  &diftendus.  Les  Chirurgiens  ont  coutum 
dans  un  pareil  cas  de  preffer  doucement  la  tumeur  toc . 
autour ,  pour  éloigner  le  plus  qu’il  eft  pofhble  les  tégu- 
mens  des  parties  fubjacentes  ;  &  comme  la  tumeur  eft 
ordinairement  élevée  en  pointe  dans  l’une  ou  l’autre 
de  fes  parties ,  ainft  qu’on  l’a  obfervé  ci-defTus ,  c’eft 
dans  cet  endroit  principalement  qu’il  faut  enfoncer  le 
biftouri ,  parce  que  les  tégumens  étant  confidérable- 
ment  exténués  8c  en  quelque  forte  mortifiés ,  ont  i  ' 
de  peine  à  céder  à  la  lancette,furtoutiorfqu’ona  e 

d’appliquer  auparavant  fur  k  pointe  de  la  tumei _ 

remedes  acres  &  quelque  peu  gras  qui  ontité  indiqués 
ci-devant.  On  doit,  autant  qu’on  peut,  faire  l’incifion  à 
la  partie  inférieure  de  la  tumeur ,  pour  que  le  pus  s’é¬ 
coule  par  là  propre  pelânteur,  enobfervant  cependant 
la  fituation  dans  laquelle  la  partie  doit  être  après  l’ou- 

«  On  doit  faire  enforte,  dit  Celle ,  dans  le  paffage  que 
«  nous  avons  cité,  que  le  fqnd  du  finus  puiffe  fe  vuidei 
ttde  lui-même,  pour  qu’il  ne  refte  dedans  aucune  hu- 
a  meut  capable  de  corroder  les  parties  voifmes ,  &  d’y 
a  former  des  fiftules.  » 

Que  fi  la  pointe  de  l’abfcès  eft  dans  la  partie  fupérieurej 
que  les  tégumens  paroifTent  mous  &  blancs  dans  le  m 
jne  endroit,  on  le  choifira  préférablement  à  tout  aut  . 
pour  y  faire  l’incifion ,  même  fans  en  excepter  la  partie 
inférieare,oÈi  la  peau  étant  enflammée  8c  extrêmement 
fenfible  ,  ne  peut  être  incisée  fans  caufer  des  douleurs 
cruelles ,  &  quelquefois  des  accidens  très-fâcheux  au 
malade.  Car  l’ouverture  étant  une  fois  faite ,  il  eft 
aisé  en  changeant  la  fituation  de  la  partie ,  ou  en  la 
comprimant  légèrement  avec  des  compreffes  8c  des 
bandages ,  d’empêcher  que  le  pus  qui  eft  refté  dans 
l’abfcès,ne  caufedes  finus  &:  des  flftules  dans  le  panni- 

Le  biftourf  n’a  pas  plutôt  pénétré  dans  les  tégumens ,  que 
le  pus  sécoule  le  long  des  côtés  dé  l’inftrument,  fur- 
tout  fi  l’on  a  foin  de  comprimer  légèrement  les  parties 
voifines,  pour  que  la  matière  diftendeles  tégumens. 
Lorfque  la  quantité  de  pus  eft  confidérable ,  il  vaut 
mieux  plonger  le  biftouri  à  une  bonne  profondeur, 
pour,  pouvoir ,  en  conduiftnt  fà  pointe  de  bas-en-haut, 
dilater  fuiflfamment  la  plaie,  il  faut  aufll ,  fupposé 
qu’on  puifle  le  faire  avec  fureté  ,  percer  la  pointe  de 
l’abfcès  d’outre  en  outre  ,  couper  d’un  feul  coup  les 
tégumens  qui  font  entre-deux  ,  8c  dilater  la  plaie  le 
plus  qu’il  eft  poffible,  parce  que  le  malade  s’en  trouve 
mieux.  En  effet  il  arrive  fouvent ,  lorlque  l’ouverture 
n’eftpas  aflez  grande  ,  qu’une  portion  confidérable  de 
la  membrane  cellulaire  qui  eft  prefque  gangreneufe, 
fort  en  même-tems  que  le  pus,  &  bouche  le  paffage;  ce 
qui  oblige  à  une  nouvelle  incifion.  De  plus ,  le  pus 
n’eft  pas  plutôt  évacué  ,  que  les  tégumens  qui  étoient 
auparavant  tendus  ,  fe  contraébeni  d’eux-mêmes ,  & 
diminuent  confidérablement  l’ouverture.  On  doit  donc 
tenir  pour  maxime  générale  de  faire  l’ouverture  la 
plus  grande  qu’il  eft  poflîble ,  en  obfervant  pourtant 
de  ne  point  offenfêr  les  parties.  Lorfque  le  pus  eft  lo¬ 
gé  immédiatemeçtr  fous  la  peau ,  il  n’eft  pas  néceffaire 
de  plonger  le  biftouri  bien  avant.  Il  arrive  pourtant 


quelquefois  que  le  pus  eft  profondément  fitué  dans  la 
partie  ;  &  c’eft  alors  qu’il  faut  ufer  de  beaucoup  de 

incifion  inutile ,  on  s’expofè  fbuv'ent  à  offenfer  la  par- 
tieavecla  pointe  du  biftouri.  Le  Chirurgien  ne  fâuroîc 
trouver  une  oeçafion  plus  favorable  pour  montrer  fon 
favoir  &  fa  dextérité  ;  car  à  moins  qu’il  ne  loi:  parfai¬ 
tement- inftruit  de  la  fituation  des  parties,  il  tombera 
toujours  dans  une  crainte  mal  fondée,  ouil  agira  avec 
une  témérité  auffi  funefte  à  fa  réputation  qu’au  malade. 
En  effet,  l’inflammation  ayant  prefque  toujours  fou 
fiége  dans  le  pannicule  adipeux  ,  ainfi  qu’on  l’a  déjà 
obfervé;  Scs’infinuant  de  côté&  d’autre  dans  les  piuil 
des,  il  eft  évident  que  le  pus  peut  être  profondément 

té^mens.  Les  fignes  qui  précèdent  l’inflammation , 

iuebation  du  pus  qui  fe  fait  fentn  quand  on  preffe  la 
partie ,  pourront  être  de  quelque  utilité  dans  ces  fortes 


demeurer  couchée  jour&  nuit  le  vifage  appuyé  fur  fès 
genouxSc  les  talons  repliés  contre  les  feflès.  Comme  la 
douleur  lé  faifoit  principalement  fentir  dans  l’hypo- 
gaftre  entre  le  nombril  &  le  pubis,,  la  Motte  jugea  à 
propos  d’examiner  avec  foin  la  partie.  Il  y  apperçut 
une  efpece  d’ondulation  qui  n’étoit  accompagnée  d’au¬ 
cune  dureté  '8c  d’aucun  changement  dè  couleur  dans 
les  tégumens.  Comme  un  long  ufage  l’avoit  rendu  ex-  , 
pertdans  les  diagnoftics  de  ces  fortes  de. maladies,  il 
conclut  que  celle-ci  étoit  causée  par  un  abfcès,  &  il  ré- 
folut  contré  l’opinion  de-i^atre  autres  Chirurgiens  qui 
avoient  traité  la  malade  avant  lui ,  d’ouvrir  la  partie  ; 
ce  qu’il  exécuta  avec  d’autant  plus  de  précaution ,  qu’il 
s’agiffoic  de  pénétrer  -  dans  la  cavité  du  bas-ventre. 
L’opération  faite ,  il  ne  fortjt  pas  la  moindre  goutte 
de  pus  9  quoiqu’on  eût  eu  foin  de  comprimer  le  faas- 
verufe,  que  la  malade  eût  retenu  fon  haleine,&  changé 
diTpofture  pour  faciliter  l’écoulementdela  matière.  Le 

_'Chirurgîen  confondu  par  l’évenement,prit  congé  de  la 

'  compagnie,  non  fans  effuyer  les  brocards  de  fes  Con¬ 
frères;  cequi  lui  fut  fi  fenfible ,  qu’il  paffa  toute  la  nuit 
fans  dormir.  Etant  revenu  le  lendemain  matin  pour 
changer  l’appareil ,  il  trouva  le  bandage  couvert  d’u¬ 
ne  grande  quantité  de  pus ,  dont  il  lui  fut  impolïible 
de  découvrir  la  fburce  ;  ce  qui  lui  caufa  beaucoup  de 
joie.  Cet  écoulement  continua  tous  les'  jours  pendant 
environ  fixfemaines ,  au  bout  defqueUes  la  malade  fut 
fl  parfaitement  guérie ,  qu’il  ne  lui  en  refta  d’autre  in¬ 
commodité  que  celle  de  refter  quelque  peu  panchée 
fur  le  côté  droit  où  avoit  été  le  fiége  de  la  maladie. 
Elle  continua  auffi  a  avoir  des  enfans.  Ce  cas  n’eftpas 
unique  ;  &  j’ai  vu  moi-même  un  Chirurgien  ouvrir  ua 
abfcès  qu’une  femme  avoit  au  fein ,  fans  qu’il  en  fortîç 
une  goutte  de  pus ,  quoique  le  biftouri  eût  pénétré  en-i 
viron  un  pouce  &  plus  dans  la  partie.  Mais  au  bout  de 
quelques  heures  le  pus  s’écoula  de  lui-même  par  la  . 
plaie.  Ces  exemples  doivent  nous  apprendre  à  ne  point 
changer  inconfidérément  d’opinion  à  l’égard  du  .dîag- 
noftic  dans  le  cas  où  l’on  s’eft  une  fois  déterminé, 
après  une  mûre  délibération ,  à  ouvrir  une  partie  af- 
feâée ,  ou  à  pratiquer  quelque  autre  opération  ;  car 
encore  que  la  pointe  du  biftouri  ne  pénétré  pas  d’abord 
jufqu’au  fiége  du  pus ,  ce  dernier  ne  tarde  quelquefois 
gueres  à  prendre  fon  cours  par  la  plaie ,  à  caufe  du  peu 
de  réfiftance  qu’il  rencontre. 

Evitant  Us  fibres  &  les  vaijfeaux.  Si  le  pus  eft  logé  im¬ 
médiatement  fous  les  tégumens ,  8c ,  comme  CeHê 


s’attache  avec  l’os  du  bras.  On  en  peut  même  faire 
une  nouvelle  elpece  demufcle,  Ibus.le  nom  de  muf- 
cle  articulaire ,  qui  eft  attaché  aux  ligamens  de  certai¬ 
nes  articulations;  tels  que  font  les  ligamens  orbicu- 
laires  ou  capfulaires  des  articulations  dont  le  mouve¬ 
ment  eft  fort  ample.  Il  y  a  plufieurs  exemples  de  ces 
mulcles  articulaires. 

La  mécanique  de  cette  elpece  de  mufcle  ,  confifte  en  ce 
que  l’extrémité  tendineufe  eft  en  général  fort  oblique¬ 
ment  attachée  à  la  furface  du  ligament ,  de  forte  que 
les  extrémités  des  filets  tendineux  en  particulier  occu¬ 
pent  beaucoup-  plus  d’elpace  que  n’en  occupe  l’épaif- 
lèur  du  tendon:  Cette  efpece  de  mufcle  li’eft  pour 
l’ordinaire  que  la  portion  la  plus  interne  ou  profonde . 
&  la  plus  courte  d’un  mufcle  ordinaire ,  dont  l’atta- 

.  che  eft-p'rcS  dé  l’articulation.  Il  y  en  a  plufieurs  exem- 

’  L’ufagè  de  cette  elpece  de  mufcle  ou  portion  de  mufcle, 
eft  de  tirer  uniformément  le  ligament  orbiculaire  ou 
capfulaire,  dé  maniéré  qu’il  ne  faflè  pas  de  plis  irré"- 
guliers ,  &  ne  s’engage  pas  entre  la  cavité  d’un  des  os 
qui  compofent  l’ardculatioa  &  la  tête  dé  l’autre. 


Elle  a  des  fleurs  en  forme  de  rofes ,  composées  de  plu¬ 
fieurs  pétales  placés  en  roiid  ,  du  godet  defquels  s’élève 
le  piftilqui  devient  dans  la  fuite  un  fruit ,  qui  ordinai¬ 
rement  confifte  en  quatre  caplûles,  oùfoiit  enfermées 
quatre  femences  à  peuprès  rondes. 


Sunatia-,  féliis  portidaci  Mÿijïis ,  Plum.  Nov.  Geh.  - 

Le  P.  Plumier  .qui  découvrit  cette  plante  dans  les  Habi- 
tatiôns-dés François én  Amérique,  lanomma âinfien 
Phonnèür  du  Doéleur  jofeph  Surian  de  Marfeille, 
qui  étoit  un  curieux  Botàhfftè'.  ' 

La  graine  de  cette  plante  a  été  apportée  de  la  Havane  par 
leDoéieur  Guillaume Houfto-wn  ,  qui  trouva  la  plante 
fort  commune  fur  le  rivage  de  ces  Mes ,  dans  les  lieux 
humides ,  que  l’eau  lalée  a  coutume  de  mouiller.  II 
en  vient  aulfi  quantité  dans  quelques  endroits  de  la  . 

SURRECTORIUM,  inftrument  dont  parle  Paré ,  qui 
fert  à  tenir  le  bras  dans  une  fituation  élevée  ,  lorf- 
qu’il  eft  bleflS 


SXJÛïNXJM.  Voyez  Ægyptmmoletim. 
SUSPENDICÜLGM ,  nom  du  mufcle  crémafter. 
SUSPENSOR  .TESTldULl  ,  autre  nom  du  çrét 


SUTOIlItiM  ATRAMENTUM,  FîrWoi 
SUTR-ATAR,  dans  Paracelfe,  eft  un  rer 
que.  Ou  préparé  avec  de  là  raté  de  quelque 


.  Or  il  y  a  deux  maniérés  de  fermer.  les  plaies  par  la  voie 
de  la  future  :  l’une  eft  de  les  coudre  avec  une  aiguille , 

&  c’eft  ce  qu’on  appelle  vraie  future,  ou  future  fan- 
glante  ;  l’autre  eft  d’y  appliquer  des  emplâtres  adhéfi- 
ves,  Sc  c’eft  ce  qu’on  appelle  future  feche,  ou  future 
fàufle.  Il  ne  faut  pas  pratiquer  les  futures  indiftérem- 
ment  pour  toutes  fortes  de  plaies,  mais’,  i".  dans  le 
cas  où  les  comprelTes  &  les  bandages  ne  fuflifent  pas 
pour  approcher  les  levres  au  point  qu’elles  fe  touchent: 
telles  font  les  plaies  obliques,  traniverlales  &  angu¬ 
laires  ,  quand  elles  font  récentes ,  quand  on  a  eu  bien 
foin  d’en  faire  fortir  le  fang  &  les  matières  étrangères  ’ 
qui  pourroient  s’y  être  logées;  2°.  dans  les  cas  où  il  n’y 
a  pas  de  contufiun ,  d’abrafion  ni  d’amputation  ;  à  moins 
que  les  parties  blelfées  ne  foient  confidérablement  re¬ 
lâchées.  Les  futures  font  fort  utiles  dans  ces  fortes  de 
plaies,  non-ieulement  parce  qu’elles  font,  par  cette 
méthode,  fermées  beaucoup  plus  promptement  qu’el¬ 
les  ne  feraient  autrement  ;  mais  auffi  parce  qu’elles 
procurent  une  cicatrice  beaucoup  moins  large  &  moins 
diflPorme.  L’emplâtre  adhéfive  ou  la  future  teche  eft 
avantageufe  dans  les  plaies  qui  ne  font,  ni  très-pro¬ 
fondes  ,  ni  très-larges ,  furtout  au  vifage  ;  quoique  mê¬ 
me  pour  celles -là  quelques  Praticiens  aiment  mieux 
hi  future  avec  l’aiguille  :  mais  le  Chirurgien  doit  fe 
décider  pour  le  choix  de  l’une  ou  de  l’autre  de  ces 
deux  méthodes  par  la  nature  dé  la  plaie;  car  fi  une 
emplâtre  avec  un  bandage  peuvent  fuffire  pour  tenir 
l’une  contré  l’autre  les  levres  de  la  plaie,  il  eft  inutile 
d’employer  l’aiguille  qui  ne  ferviroit  qu’â  caufer  de 
nouvelles  douleurs  au  bleffé ,  &  à  foire  de  nouvelles 
plaies  &  de  nouvelles  cicatrices.  Mais  d’un  autre  côté 
quand  la  plaie  eft  large  &  profonde,  &  que  consé¬ 
quemment  les  emplâtres  Scies  bandages  ne  fufiifent  pas 
pour  tenir  les  levres  bien  unies,  ou.  que  la  partie  eft 

res  au  nez ,  aux  oreilles ,  aux  joues ,  au  front,  au  men¬ 
ton ,  ou  aux  doigts,  il  fout  fe  fefvir  de  l’aiguille.  ' 

Il  eft  à  propos  d’obferver  ici,  que  quand  on  veut  fe 
fervir  d’emplâtres  adhéfives  pour  unir  les  levres  de  la 
plaie ,  il  fout  d’abord  commencer  par  bien  rafor  la 
partie  fi  elle  a  du  poil  :  2°.  que  fi  une  feule  emplâtre 
ne  fuifit  pas ,  il  y  en  faut  mettre  davantage  Sc  les  ap- 

?liquer  en  croix,  comme  on  le  voit  repréfenté  dans  la 
'lauche  II.  Fleures  4',$,  6.  f.  que  h  future  vraie 
ou  fonglante  eft  de  deux  fortes  ;  fimple  ou  compo¬ 
sée.  future  fimple  fe  fait  avec  une.  aiguille  Sc  du 

future  entortilléeSccelledestendons.La/ararenouée, 
eft  ainfi  appellée  parce  qu’on  y  fait  en  effet  plufieurs 
nœuds  ;  future  .du  pelletier,  tire  fon  nom  de,  fa  ref- 
femblance  avec  la  couture  du  gand  ;  St  l’entortillée,  de 
ce  qu’après  que  les  levres  de  la  plaie  ont  été  percées 
par  l’aiguille,  on  tourne  le  fil  à  l’entour  pour  tenir  les 
levres  de  la  plaie  plus  étroitement  unies,  comme  on 
fait  pour  coudre  un  bec  de  lievre  (  Voyez'  Fl.  1 1. 
Figures  zi ,  22.  )  La  future  des  tendons  fo  pratique 
quand  les  tendons  font  divifés.  Outre  ces  différentes 

quoient  les  anciens  qu’ils  appelloient futoria,  Sarto- 
ria,  Ceipana,CI<rifStFl.  II,  Fig.  ip.I.Sc  le  cUyata 
chevillée  qui  fe  foifoit  avec  des  tuyaux  de  plume , 

■  ou  de  petits  morceaux  de  bois  cylindriques.  Mais  il 
y  a  long-tems  que  ces  fortes  de  futures  ne  font  plus 
en  ufage,  fl  ce  n’eft  la  derniere,  futura  clavuta,  que 
Palfin  &  Garengeot  ont  fait  revivre  avec  un  petit 
changement;  qui  eft  qu’au  lieu  de  tuyaux  de  plume, 
ils  recommandent  des  cylindres  de  foie  cirés:  4°.  Il 
faut  encore  foire  attention .  qu’avant  de  faire  les  fu¬ 
tures ‘ies  plaies  profondes,  on  doit  laiffer  .uné  petite 
tenra  au  fond  de  la  plaie-VjUfqu’à  ce  qu’elle  foit  par- 

•  Pour  les  futures  feches ,  il  les  faut  faire  d’uné  longueur 


lèvent  à  deux  ou  trois  piés  de  haut,  {ont  couvertes  de 
petites  feuilles,  &  po-rtent  à  leur  jfbmmet  des  épis  in¬ 
clinés  de  fleurs  blanches»  qui  s’ouvrent  par  dégrés. 
Chaque  fleur  eft  creufe ,  en  godet ,  divisée  dans  fa 
partie  fupérieure  en  cinq  fegmens  obtus ,  &  placée 
dans  un  calyce  fort  velu ,  où  Fon  trouve  quatre  femen- 
ces  angülèufes,  après  que  la  fleur  eft  tombée.  Cette 
plante  croît  aù  bord  des  rivières,  &  dans  les  lîeux 
aqueux ,  8c  fleurit  en  Juin. 

Il  y  a  une  autre  elpece  àt  gtanàe  conjôuàei  iim  porte 
des  fleurs  purpurines  ,  mais  qui  eft  moins  commune 
que  la  confonde  â  fleurs  blanches. 

Ses  racines,  fes  fleurs  &  fes  feuilles  font  d’ufage. 

La  confonde  eft  un  bon  vulnéraire;  ce  nom  lui  vient  de 
la  prçpriété  qu’elle  a  de  confolider  les  plaies.  Elle  eft 
bienfaifante  dans  le  crachement  de  fang ,  les  contre¬ 
coups  ,  &  dans  les  cas  ou  des  humeurs  âcres  &  corrofi- 
vesoffehfentlesinteftins.Onfaitdefesracinesbroyées  j 
un  cataplâiîne,  qui  calme  les  douleurs  de  la  goûte.  I 


de  racines  de  guimauve ,  deux  onces  ; 
de  racines  d’hiebU ,  une  once  &  demie  s 
dejetiilles  d’aurpne ,  une  poignée  ,* 

...  d^herhe  de  faim  Jean,  deux -poignées  ; 
de  fleurs  de  camomile ,  trois  poignées  s 
de  fiireau ,  quatre  poignées  } 
de  femence  defcenugrec ,  deux  onces  ; 
de  graine  de  Lin ,  trois  onces, 

FaîteshouDllr  le  -tout  enfemble  dans  l’eau  de  fureau  j 
pour  faire  un  cataplafme,  ce  remede  eft  fort 
composé.  Je  mêle  quelques  gouttes  d’huile  féti¬ 
de  avec  la  racine  de  confonde  bien  broyée ,  &  jè 
ÿpplique  fur  les  parties  affectées  de  la  goûte. 

On  emploie  la  confonde  particulièrement  dans  toutes 

xulcération  des  poumons,  &  de  la  phthifie.  Quant 
â  moi,  dit  Bauhin  avec  lequel  Cafpard  Hoffman 
eft  d’accord ,  je  ne  voudrois  point  employer  la  ra¬ 
cine  de  la  confonde,  dans  toutes  les  maladies  de  la  poi- 


defpicü/zrd,  trois dragmes ; 

^  f on  ^  ?.  deuxli- 

defucsdecoifiis,  $  ■vres&drme. 

Faites  infufer  le  lbût  chaud  dans  uh  vaiffeau  de  terre-pen- 


Sirop  d’ Epine- 
Prénez  de  fuc  d’épine-vinette ,  ut 


Ajoutez  de fucre  iUnc ,  deux  livres. 

Donnez  par  l’ébuUition  k  conGibnce  de  firop. 


Strop  de  Vinaigre. 
ÏJiflblvezfur  unfeu  modéré , 


■juf^u’à  ce  qu’il  ait  la  cOnfiftance  d’un  firop. 


On  attribue  à  ce  firop  la  vertu  de  divîfer  lé  phlegme , 
d’en  procurer  l’expeéloration.  Tout  autre  firop  pro- 
duîroit  le  même  effet  en  pareil  cas  ,  en  conséquence 
du  lucre  qui  y  entre. 


de fucre ,  trois  ïiv 
Faîtes  un  firop  félon  l’an 


Prenez  de  l’anaoife,  deux  poignées  ; 
dupouliot,  ■’j 

du  calament,  J 

del’origan,  I 

du  diSame  de  Crete ,  \ 

delafahine,  f 

de  lamarjoîaine ,  \ 

de  la  petite  centaurée ,  Se  \ 

delarue,  ) 

des  racines  de  fenouil,  T 

d’ache.Se  io 

deperfd,  _  5 

des  hâtes  de  geniev're , 
des  femences  de  livêehe ,  1 


Pre'néi  du feld’ acier  ,  deux  dtdgmes. 


ttneérrce  d’eaù  de  gendane  cdmpofée; 
Ajoutez  neuf  oricesde firop  'altérant  deponimes  i 


dufpicnard,  3“  '  dragtnes  ; 

du  Jucre  blanc,  Jïxlivres. 

Faites  bouillir  ,  Se  donnez  la  confiftance  de  firop  félon 


Mettez  fur  une  livre  de  cette  eau  paffée  s 
une  demi-livre  du  meilleur  fucre. 

Donnez  la  confiftance  de  firop  fur  un  feu  modéré. 

SvBupus  E  Succo  citaioEUM.  Voyez  Gtreum. 
Sybupus  cobticum  citbiobum.  Yoyez  Çitreurn. 
Sybupos  cboci.  Yoyez  Crocus. 

SvBgPüs  Cybokipbum.  Voyez  Cydonia. 

Sybupus  na  FaYsaMO,'  Voyez  Eryfimum. 


Ajoutez  âe fucreUplusfin,  quatre  ïivrt 
Et  faites,  üh  firop  fur  un  feu  modéré. 


Faites  un Jîrop  fur  Un  feu  modéré. 


Sirep-  de  pavot  fauvage. 

Prenez  des  fieurs  récentes  de  pavot  . Jauvage,  deux  livres 
Verfez  deflus  quatre  pintes  d’eaû  de  fontaine. 


■Siropde  Myrte. 

ÎE^tieZ  des  haies  de  iïipte  »  deux  onces  &  démie\ 
defandaux  Uancs  & rou-  J 

; 

■de  rofis  rouges ,  J 


Prenez  Ae  fieurs  ^pêehèn  i 
Verfez  deSüs  trois  cHopineS  e 


Paff^,  Sc  ajoutez  » 

de  fucs  acides  de  coings  i 


Paifez  îa  liqueur ,  &  ajoutez  j 
‘de  fucre  -,  deux  libres  &  t 


Ceft  unaffez  fcohv 
un  peu  par  bas.  C 
Sa  dolè  eft  depui 


unitîf  pour  les  enfahs ,  il  agit  mêmë 
n  en  fait  affez  d’ufage  en  pareil  casi 
deux  dragmes  jufqu'à  une  ohcei 


Sirop  de  Pivoine  coTnpofé. 
ïcines  des  deux  efpeces  depivoin 


Préhez  de  fùc  de  tahac  d^jângîeterrei  trm  livres  i 
dUxymel  Jïmple  i  quatre  onces  s 
_  :  iPhydromeh  -une  ch'opine.  ' 

LaiÔez  le  tout  en  digeftion  pendant  qüatr.è  Joùrs^ 


Ajoutez  de  fucre,  deux  livrés  ,  &  faites  ün  firôpi 
Oii  fe  fert  de  ce  firop  en  qualité  dMmétîque.. 


Sirop  purgatif  de  Tommét. 

â'e  füc!  de  pommés  odorïfertthtès,  ünepiriie  > 

Sy'&üPUS  DH 

de]tics  de  bourrache  -,  Sc  -,  de  chaque  trois  demi- 

Sirop  d 

de  feuilles  de  férié  séparées  des  tiges  &  nettoy  ées , 

Prenéà  de  ïa  meilleure  rk 

de  gaines  d’anis  ;  une  demi-once  s 
de  fafran  lié  en  paquet  -,  une  drâgme'i 

de  feuilles  de  féné-, 
de  fleurs  de  vtoleti 

;  inac’érer  le  fafran  &  la  graine  d’anis  dahsîésïûcs 

de  canellé,  une  d-j 
de  gingembre  »  un^ 

pendant  vingc-ijuatre  heures. 

â^edUx  de  -chicoréi 

CüTolvez  le  tout  au  bain-marie ,  &  enlevea  tonte  l’écume 
qui  fe  formera,  pendant  que  ce  mélange  fera  lût 
le  feu; 

Strupus  e  Succo  VrOLAROM  , 

Sirop  de  fuc  de  Violettes. 

Exprimez  le  fuc  de  la  violette. 

Mettez  le  double  de  lucre  foniîu  lür  un  feu  modéré ,  & 
continuez  comme  nous  avons  dit  pour  le  Jirop 
violât. 

Il  y  a  un  grand  nombre  d’autres  Jirops  qui  ne  le  cedent 
en  rien  aux  précédens  ,  &  que  par  conséquent  il  n’im- . 
porte  pas -moins  de  connoître.  Les  fuivans  font  tirés  de 
lî  Pharmacopée  uaiverfelle  de  Lemery, 


Sirop 


Prenez  d’orge  iieit  mondé ,  deux  c 
de  racines  de  pétajîte , 
d^énuîa  campana , 
d’ache, 
de  fenouil , 

i  r^’de  Damas  hien^ 
de  dattes  fans  nt^aux  ,  la  qttantîté  de  douae. 

^  }decha,ue, trente-, 
de  feuilles  de  pas  d’âne,  une  poignée  i 


k  ,  • 

^de  cha^.  une  or. 


Prenez  de  gui  de  chêne ,  ' 

’  de  racines  &  de  graines  \ 

de  pivoine  mâle  ,  ’  . 

déracinés  de  grande  Va-. 

.  i 

^impératoire ,  1 

d’iris  d’Illyrie,  &  ,  ' 

de  diaame  blanc , 
de  feuilles  de  hétoinej,  Sc  ' 
de  rue,  i 

de  fleurs  de  muguet  s  ; 
^tilleul.^Sc  '  ' 


'de  choÿu 


Pour  cet  effet,  vous  cboilirez  tous  les  ingrédi 
&  après  les  avoir  coupés  en  morceaux  S 
vous  les  mettrez  dans  un  grand  matfàs 
vous  vetferez  defliis  , 


:&écrafés; 
is;  enlùite 


de  Veau  de  cerifes  i 
& 

de  fleurs  de  tilleul , 


Enfuite  fermant  bien  le  matras ,  vous  le  mettrez  au  baia- 
marie  tiede  ,  ou  vpus  laifferez  digérer  les  ingré- 
diens  pendant  vingt-quatre  heures;  enlùite  vous 
ferez  bouillir  l’eau  du  bain  pendant  deux  ou  trois 
heures  ,  après  quoi,  vous  paflêrez  &  exprimerez 
ladécociion.  Alors  vous  y.mettrez  quatre  livres 
de  fucre.  Vous  ferez  clarifier  avec  un  blanc-d’ccuf 
&  vous  remettrez  bouillir  lur  un  feu  lent ,  julques 
àconfiflance  de/îrap,  auquel  vous  donnerez ,  lorf- 


La  dofe  eft  depuis  demi-once  jufqu’à  une'once  &  demie. 

.  Ce  firop  ne  lë  peut  pas  long  -  tems  gardër,  à  cau/è  des 
fucs. des  chairs,  qui  &  corrompent  bien  vite,  quoique 
bouillis  avec  du  fucre;  raifon  pour  laquelle  on  ne  le 
doit  préparer  que  dans  1®  tems  même  qu’on  en  veut 

-  ""“Tv'aunys  coanoaoaaus-. 

Sirop  ecmioratif.  < 

Prenez  de  la  meUleUre  rhubarbe  coupée  en  petits  morceaux, 

fées,  le 

âe  feuilles  de  rofes  dé-  K  de  chaip.  trois  onces  i 
pouillées  de  leur  on-  \ 
glet,  J 

de  poudre  de  tartre  blanc,  une  dragme. 


SYSTREMMA.rds-Çe/efM,  ou  JeVpsrtua,  de  evç-fké- 
jMU ,  s’amaflèr ,  le  durcir ,  fe  condenier ,  le  mettre  en 
concrétion  ;  ce  terme  fignifie,  dans  Hippocrate ,  amas 

airifi  qu’il  paraît  dans  les  pafTages  lüivans. 

On  lit,  IL  Prorrhet.  oxéTrlsç-at  /zèv  mu  co 

iox'a  ;  VOUS  examinerez  s’il  n’y  a  point  quelque  concr^ 
tionde^natieredrifehium.  gu's-p(|itfMT«,eftauffilÿno- 
nyme  à  iruç-poipti ,  que  Galien  rend  par  <i»i/iaTst;aq<raM>-  ’ 
pi'aç,  tumeur  &  dureté,  ou  colleftion  dure,  &  concré¬ 
tion  d’huméurs,  que  Celle  appelle  humoris  coitusr 
Qn  trouve  encore ,  pour  donner  un  exemple  de  plus , 

'  Epid,  VIL  nard,  ootTava  dsidé'vnv,  ily  avoit 

aux  environs  de  la  rate  une  dureté  indolente. 

SYSTROPHE ,  ovç-piKii»'  ;  ce  mot  a  la  même  étymolo- 
gie'êc  la  même  lignification  que  le  précédent.  Voyez 


TABULA, 

TABÜLATUM 

TABUM 


mi. 


'  ration  beaucoup  jJeconfiftance,  s’il  eneft  befoin,  & 
.  qu’on  peut  s’amirer  qu’on  a  en'  elle  un  excellent  on¬ 
guent  &  un  remede  certain  contre  les  demangeailbns , 
quelques  parties  du  corps  qu’elles  afFeaent.  Mais  il  me 
femble  qu’on  en  fait  peu  d’ntâge  aujourd’hui ,  &  qu’on 
n’ordonne  ni  le  tapfmel,  ni  ■  le  tafjhalemia. .  Nous 
avons  pourtant  jugé  à  propos  de  donner  ici  la  maniéré 
'  de  préparer  l’un  &  l’autre,  quand  ce  ne  lèroit  que  pour 
donner  lieu  d’en  faire  l’eflai  à  ceux  qui  le  jugeront  d 
propos ,  &  que  pour  en  conferver  la  découverte. 


Prenez  dufuc  dehoHÜhn  blanc  T  vmcU  ju- 

duUrlltcrc,  I  g«'c^àprcpcr.. 

Otez  du  lard  fes  membranes  &  fes  fitres ,  Se  le  mettez  en 

Battez-le  enfuite  avec  le  fuc  ezprîmé  de  bouillon  blanc. 


laxativedansfam .  ... 

Les  fommités  des  feuilles.  guériHênt  les  plaies  &  les  pus¬ 
tules.  Lobel  remarque  qu^une  once  deüâ-pulpe'ÿ  fur^e 
plus  que  deux  onces  de  Vautre  caj/ia,  ou  du  caj/ta  d^Ê- 
gypte. .  Ray  ,  iÿiy?. 


'TARACHEj'ra.Ÿetz^.  VoyézTaraxts* 
TARANTISMüS;  maladie  qu’on  dit  être  produite  pa? 
la  piquure  de  la  tarentule.  -  ■ 

TARANTüLA,  la  tarentule  ^  dont  on  peut  voir  la  fi¬ 
gure  dans  la-,  diflèrcation  de  Baglivi ,  efi  une  araignée 
delaPouiile,  à^V^Çç^ct  oBomculaire»  c’eft-àdire,de 
l’eipece  qui  a  huit  yeux &  qui  file  de  la  toile  ;  elle  a 
huit  jambes ,  quatre  de  chaque  côté,  èc  trois  jointures  à 
chaque  jambe.  De  fa  bouche  fi)rtent  , deux  dards,  qui 
reflemblent  aune  paire  de  cî/ëaux  courbés,  ou  à  une 
patte  d’écrevifîè^  ils  font  fermes  &  fort  pointus;  enfbr- 
te  qu’ils  peuvent  aisément  percer  la  peau.  .Entre  ces 
deux  dards  &  les  jambes  de  devant,  il  y  a  deux  petites 
.cornes,  qui,  à  ce  que  j’imagine,  répondéncàcescofps 
qu’bn  appelle  dans  les  mouches  à  caufe.de  leur  ulâge, 
les  parce  qu’ainfi  que  lesmouçhes,  cet  animal 


âu-delTus  &  an-deflbus  de  Florence ,  &  dans  plufîeurs 

antres  lieux.  On  l’emploie  dans  la  coropofition  du  ver-  La  conrtnoiflànce  de  ce  Procédé  nous  conduit  à  celle  de  la 
re.  Anti  Naài.  nature  dé  la  fermentation  8c  du  tartre  qui  en  réfulte. 

Elle  nous  donne  le  moyen  d’obtenir  ce  fel  merveil- 
TARSÜS.TOfeîf.Tarfe  s  on  appelle  ainC  l’efpace  com-  leux  dont  les  ufages  font  fi  étendus.  LesTeinturiers, 
pris  entre  les  os  delà  jambe  &  lemétatariê.  les  Orfèvres,  les  Médecins  8c  lés  Chirurgiens  ne  làu- 

roient  s’en  palTer.  Ces  derniers  l’employent  dans  plu- 
Ileft  eompofédefept  os,  dont  voici  les  noms:  fieurs  préparations  importantes.  Etant  donné  en  peti- 

te  doie  )  il  nettoye  les  premières  voies;  mais  il  purge 
VAfiragaUU  Calcanéum,  l’es  Seaphoide,  l’os  Cuh<>Ue,8c  lorfque  la  quantité  en  eft  trop  forte;  furquoi  l’on  peut 
les  trois  os  Cunéiformes.  confulter  Angélus  Sala. 

On  peut  les  partager  en  trois  claflês  ;  lavoir,  en  deux  Réfolution  du  tartre  en  eau,  en  ejprît  acide,  en  hmle&  en 
grands ,  qui  font  l’aftragàl  &  le  calcanéum  ;  en  deux  .  felalcalifixeparUtnyendeladiJlilation. 
médiocres ,  qui  font  le  feaphoïde  8e  le  cuboïde ,  8c  trois 

petits ,  qui  font  les  os  cunéiformes.  Remplijfez.  de  tartre  blanc  une  cornue  de  verre  jnfqu’aux 

deux  tiers,  8c  placez-la  lùr  le  fable.  Adaptez-y 


On  donne  anfli  le  nom  de  tarji  aux  bords  cartilagineux 
des  paupières  d’ob  fortent  les  cils. 

TARTARHAN  ,  nom  barbare  qu’on  donne  à  l’elprit 
de  tartre. 

’TÂRTARVS.Tartre, 

Maniéré  dont  le  vin  engendre  U  tartre. 

.Tous  les  vins  en  général,  principalement  ceux  qui  font 
faits  avec  des  raifins  d’un,  goût  acide  8c  auftere ,  don¬ 
nent  pour  l’ordinaire  beaucoup  de  tartre  :  mais  il  n’eft 
parfait  qu’après  qu’ils  ont  entièrement  fermenté ,  8c 
ils  en  donnent  de  bien  plus  pur  lorfqu’on  les  foûtire 
dans  un  vaiflèau  bien  net.  Le  vin  qui  a  féjourné  quel- 
què-temsfur  la  lie,  8c  qui  l’a  en  quelque Ibrte  confu- 
mée .  en  donne  une  plus  grande  quantité.  Le  tartre 
qu’on  tire  du  vin  blanc  ètl  de  couleur  blanche,  8c  de¬ 
là  vient  que  le  vin  du  Rhin  en  fournit  d’exceUent, 
qui  eft  blanc  8c  qu^on  ramafle  par  gros  morceaux  nour 
les  ulâges  de  la  Médecine.  On  doit  le  choifir  blanc , 
pefant,luifant  Scen  gros  morceaux.  Celui  du  vin  rou¬ 
ge  eft  rouge  auffi ,  moins  pur ,  moins  ferme ,  8c  les 
morceaux  en  font  moins  folidesSc  plus  onâueux.  Ce 
lêl  iê'diffout  très -difficilement  dans  l’eau  8c  dans  le 
Vin  pur ,  Sc  il  s’y  conferve  prefqu’auffi  dur  qu’une  pier¬ 
re.  Loriqu’on  le  fait  bouillir  dans  une  grande  quanti¬ 
té  d’eau  il  fe  dilîput  en  partie ,  8c  donne  une  liqueur 
trouble  dans  laquelle  flottent  un  nombre  infini  de  cor- 
pufculesluifiins;  pendant  tout  letems  qu’il  bout,  il 

,  jette  une  écume  qu’on  ramafle  avec  une  écumoire  Sc 
qu’on  conlèrve  après  l’avoir  fait  fécher  dans  une  ter¬ 
rine  Ibùs  le  nom  de  crème  de  tartre.  On  peut,  en  con¬ 
tinuant  de  faire  bouillir  le  tartre,  comme  on  vient  de 
dire  ,  le  convertir  entierement  en  une  efpece  de  pon¬ 
dre  blanche  8c  acide ,  à  la  réferve  de  quelques  feces 
quireftentaufond. 


.  un  grand  récipient  de  verre,  8e  luttez  les  Jointu¬ 
res  avec  Un  mélange  ordinaire  de  farine  de  grai¬ 
ne  de  lin.  Donnez  pendant  un  tems  confidéfable 
un  feu  qui  excede  à  peine  cent  degrés,  il  s’élève¬ 
ra  une  petite  quantité  d’eau  limpide,  fiibtile ,  aci¬ 
de  8c  un  peu  ipiritueuiê,  qui  apeuld’odeur8c  un 
goût  amer.  Elle  eft  fi  pénétrante  qu’elle  tranlpire 
au  travers  du  lut  qui  ferme  les  jointures.  Reti- 

mentez  le  feu  jufqu’à  la  chaleur  de  l’eau  bouil¬ 
lante  ,  il  s’étevera  une  vapeur  blanche  8c  un  eiprit 
C  pénétrant  qu’il  s’évapore  au  travers  du  lut  quel¬ 
que  bon  qu’il  foit ,  8c  fi  on  lutoit  hermétique¬ 
ment  les  vaifleauK,  il  caflèroitle  récipient  tant  il 
a  d’élafticité.  Cet  efprit  eft  joint  à  une  huile  ex¬ 
trêmement  fiibtife ,  jaune,  d’un  goût  quelque  peu 
aromatique  ,  amere  ,  acre ,  d’une  odeur  afleZ 
agréable,  8c fi  pénétrante ,  qu’encore que  le  cou 
-  de  la  cornue  entrât  de  cinq  pouces  dans  l’orifice 
du  récipient,  8c  que  la  jointure  fut  luttée  avec 
foin,  elle  n’apasIailTé  de  pafler  à  travers  &  de 
tomber  en  forme  de  gouttes  dans  un  vaiffeau  que 
j’avois  placé  deflbus ,  8c  de  couler  fur  la  fijrface 
externe  du  récipient  :  je  n’ai  pu  même  juiqu’à 
préfent  prévenir  cet  effet  ;  car  luppofé  qu’elle  ne 
puiflê  fe  frayer  un  paffage  à  travers  le  lut,  elle 
brife  le  vaiffeau  en  mille  pièces.  Je  ne  m’étonne 
donc  point  que  Paracellè  8c  Van-Helmontla  re¬ 
commandent  fi  fort  dans  les  maladies  des  liga- 
mens,  des  membranes,  8c  des  tendons ,  d’autant 
plus  qu’ils  difent  avoir  éprouvé  qu’elle  les  guérit 
lors  même  qu’ils  Ibnp  contraélés. 

près  avoir  mis  à  part  les  premières  matières.,  pouffez 
peu  àpeu  ce  qui  refte  par  le  pluâ  haut  degré  de  cha¬ 
leur  que  le  ftble  puiflê  donner  ;  il  s’élèvera  un 
efprit  8c  une  huile  fèmblable  à  la  précédente ,  qui 
fera  mêlée  avec  une  huile  épaiflè,  noire,  fétide', 
pefante , 


14^  T  A  R 

ter  de  nonvean  Vinaîgrepoar  achevet  de  là  fi)ûlei^ 
&  comme  ce  cas  arrive  ^ôuvent ,  il  Êiut  s*afîùrer  ' 
avec  foin  de  kiàturacion. 

torf^oe  vous  êtes  sûr  que  Talcali  a  pris  autant  d’acide 
qu’il  en  peut  retenir ,  laiflèz  repolêr  la  liqueur  & 
feiïes  évaporer  toute  l’humidité  julqu’à  ce  que 
•VOUS  ayez  àu  fond  de  votre  vaifleau  une  maffe  k- 
line  d’un  rouge  noirâtre ,  d’un  goût  làvonneux& 

régénéré.  Cette  maflê  attire  toütl’acideduvinaiî- 
grei  8c  laifle  échapper  l’eàu.  M.  Homberg  a  prou¬ 
vé  que  le  poids  de  l’alcali  fixe  augmente  de  neuf 
.Vingtièmes  ,  eû  égard  â  l’alcali’,  au  moyen  de 
l’acide  qu’il  abforbe  ;  &  que  cet  acide ,  par  rap¬ 
port  au  Vinaigre,  efi:  dans  cette  liqueur  environ 
un  trente-feptiéme  du  tout  ;  les  autres  trente-fix 
parties  qui  reftent  n’étànt  que  de  l’eàurpure.  - 

Si  oh  calcine  ce  lêl  par  un  grand  feu ,  il  fe  volatiUfe  8c 
s’évapore;  lorlqu’on  Wkit  s^héràpecitfeu,il 
le  rallemble  en  une  maffe  qui'paroît  formée  de 
piufieurè  couches  de  feU  à-peurprès  « 


î’eff  de  pluHeui 


)u  feuilles.  Il  fe  co 


vertit  â  l’aide  de  la  chaleur, c _  .  ^ _ 

le  épaiffe;  mais  on  ne  l’à  pas  plutôt  exposé  au 
froid ,  qu’il  fe  met  de  nouveau  pa‘r  feuilles ,  ce  qui 
ïui  a  fait  donner  le  nom  dé  terfe foliée.  Tache- 
■nîus  a  prétendu  que  ce  n’étoit  autre  chpre.qüç.du 
talc  diffous ,  mais  Zwelfer  à  montré  la  fauffeté 
de  cette  opinion  dansfon  Difcours  apologétique 
contre  cet  Auteur 

RE  MARQ_UES. 

Oh  aufoit  peine  à  trouver  dans  la  Chymie  unè  expérien¬ 
ce  plus  îi^ruôive  que  c'elle-ci  ;  elle  nous  fait  Voir  dans  i 
un  alcali  8c  un  acide  réunis  par  le  moyen  de  l’effer- 
vefcenceitousiesdifférehs  degrésdecouleurdepuis  la  I 
,  blancheur  rranlparente  de  l’eau  jufqu’â  la  noirceur  , 
une  huile  igraffe  inflammable  régénérée  de  l’alcali  à  l’ai¬ 
de  de  la  calcination ,  8c  un  e^rit  de  vinaigre  fubüiisé 
8c  altéré  ;  car  ce  fel  s’enflamme,  8c  donne  par  la  diftila- 
tion  une  véritable  huile  ;  par  où  l’on  voit  que  les-fels 
produits  par  le  mélange  d’un  acide  8c  d’un  alcali ,  ne 
font  pas  Amplement  mits  d’un  acide  Sc  d’un  alcali  ; 
puifqu’on  peut  les  séparer  de  nouveau  ,  mais  qu’il  ré-* 
fuite  ttire  nouvelle  fubftance  i  dont  il  ne  paroiffoît  au^ 
paravant  aucun  ligne.  Oh  voit  encore  la  quantité 
d’acide  8c  d’alcali  que  contient  une  liqueur ,  ’  com¬ 
bien  il  faut  d’acide  pour  fouler  exaftemeht.  un  alcali  ; 
aufli-bîen  que  la  maniéré  de  convertir  un  alcali  fizç  8c 
igné ,  en  un  fel  hûileux  composé ,  volatil  8c  làvonneux; 
Ce  fel ,  lorfqu’il  eft  préparé  comme  il  faut-, ,  eft  uri 
menftrueadmir'ablequi  convertit  fon  fujet  en  fê  mêlant 
avec  lui  8c  le  dîgérantien  une  maffe  uniforme  &  foluble 
qui  circule  facilement  dans  le  corps  fans  perdre,  fes 
vertus.  On  ne  connoît  point  de  meilleur  réfolhtif,  il 
eft  extrêmement  utile  dans  les  maladies  chaudes  8c 
froides  ^  8c  U  convient  â  prefque  tous  les  malades^  Lorf 
que  je  fuis  venu  à  confîdérer  toutes  ces  particularités , 
i’ai  été  tenté  de  croirè  que  c’étbit  là  le  fel  volatil  de 
tartre  dont  Van-Helmont  fait  fi  grand  cas,8c  qu’il  fubf- 
titue  même  à  l’alcaheft  i  d’aUrant  plus  qu’i'  ‘ 

feu  comme  de  la  cire.  Ilparoîtêtre  VaceL...-  . . 

ïwwdesanciens  Chymiftes  j  d’autant  que  dans  fâ  pré¬ 
paration  ,  le  vinaigre  retourne  fe  joindre  avec  le  tartre 
calciné  qui  eft  fâ  véritable  matrice.  Quicbnque  .entre¬ 
prendra  de  diffoudre  i  de  purifier  i  de  filtrer ,  d’épâiflîr 
8c  de  calciner  ce  fêl  pour  le  blanchir,  éprouvera,  à  fès 
dépens ,  qu’il  fe  volatilifè  ;  8c  qu’il  s’évapore;  Si  j’a¬ 
vertis  le  Leéleur  de  cette  circonftance  ,  c’eft  à  câufe 
que 'Sennert*  recommande  la  diligence  k  plus  exafte 
dans  fa  purification  i  ce  qui  eft  un  travail  auffi  dilpeh- 

teinture  de  tarire  filnhU. 

Réduifez  en  poudre  du  t/îrtre  foluble  i  8c  mettez-le  dans 


T  A  R  ijfô 

un  matras.  à  long  cou ,  verfêz  deffus  de  î’alcohol 
pur ,  jufqu’a  ce  qu’xi.furmpnte  de  quatre  doigts. 
Bouchez  le  vaiffeâu  avec  du  papier,  8c  metrez-Ie 
à  un  feu  de  fable  très-doux  pour  le.  faire  Bouillir 
iégeremMit  pendant  vingt-quatre,  heur^.  L’ef- 
prit  de  vin  prend  une  couleur  d’pr  Sc  un  goût  aro¬ 
matique  ehaùd  8c  pénétrant.  Si  l’on  réitéré  l’opér 
ration  avec  de  nouvel  alcohol,  il  reliera  au  fond 
un  fel  fort  blanc.  Faites  épaiifir  vos  teintures  à 
petit  féu ,  jufqu’à  ce  qu’îl  n’én  refte  envirbh  quê  ' 

k  E  MA  R  QJJ  E  S. 

Cetiretei! _ _ 

ulcérés  8c  confôUde  les.  plaies.  Lfe  fel  qui  re 
pur  &  plus  fîmpie  qu’il  ne  l’étoir  auparavant,  ce  qui 
prouve  qu’on  peut  blanchir  les  fèls  eh  éh  ürânt  uné 
teinture  avec  l’alcohol. 

'bijfôîuû'on  du  tâhre  régénéré  dans  lUlcohol. 

-Mettez,  dti  tarife  folié  préparé  comme  cî-deffus  &  le  plus 
fec  qu’il  fera  poffible  dans  un  matràs  à  long  cou; 
yerfez  deffus  fix  fois  autant d’efprit  de  vin,  8ç 
faites  bouillir  doucement  k  mâtiete;  le  tout  ne 
fera  qu’une  liqueur  composée  uniforme ,  qui  dé- 
pofe  quelques  feces  au  fond  du  vaiffeau.  Il  faut 
la  laiffer  repôfèr  8c  k  verfer  par  inclination  ;  8ç 
s’il  refte  du  fel  qui  n’ait  point  été  diffous ,  oii 
remettra  de  l’efprit  de  vin  ;  8c  oh  opérera  de  mê¬ 
me  que  la  première  fois.  Mêlez  vos  teintures,  8c 
faites-en  diftiler  k  inoîtié  i  ce  qui  reft'erà  fera 
k  teinture  de  ce  fel. 

kEMAK  QUE  S. 

Nous  avons  ici  l’alcali;  l’acide  &  l’elprit  huileux  des  vê;; 
gétaux  unis  enfemble;  au  moyen  de  quoi  les  principes 
les  plus  aftiS  des  plantes  fe  ti-ouvfent  dépouillés  dé 
leur  tei-re  inaSive,  de  Ibrte  qu’on  n’a  plus  à  craindre 
les  mauvais  effets  de  cette  union:  Ce  mélange  pa- 
roît  être  ïe  petit  élixir  des  Philofophes  que  les  An¬ 
ciens  Chymiftes  recommandent  pour  rétablir  la  fàn- 
té;  &  en  effet,  il  leve  prfefque  toutes  les  obilruétions  i 
U  pénétre  dans  les  vàiflèâux,  U-ranime  les  facultés  vi¬ 
tales  &  il  guérit  par  les  fueuts.  Il  dilfoutien  qualité  de 
demenïlnie,  iescorps.en  des  particules  extrêmement 
petites  ScbSiVes  fans  diminuer  leur  vertu,  &  les  rend 
par  là  extrêmement  propres  à  pénétrer, dans  les  recoins 
les  plus  cachés  du  corps.  &  à  fui-monter  les  maladies 
les  plus  opiniâtres.  11  n’eft  pas  moins  efficace  pour  les 
plaies;  les  tumeurs  &  les  ulcérés.  Lés  pauvres  peu¬ 
vent  préparer  cet  excellent  remedè,,  eh  mêlant  dè 
ia  potaffe  avec  quinze  fois  autant  de  vinaigre ,  en  cou¬ 
lant  la  folution  &■  la  fâifânt  épaiffit  ;  ce  qui  eft  uné 
.  opération  facile  &  peu  difpendieufe.  Ce  remede  n’a 
pas  été  inconnu  aux  anciens  Romains,  &  Pline  éii 
parle  dans  fa  Préface  en  ces  termes  ;  Là  çeadrc  de  far-^ 
ment  dijfome  data  du  vinaigre  i  guérit  les  maladies  di 
la  rate:  ^ 

Teinaére'de  fil  de  tartre  d’Harvey. 

Frenei.  la  maffe  âlcàline  noire;  qui  relie  dans  là  eOr- 
hue  après  la  diftillàtloh  du  tartre;  rédnilèz  -  là 
éh  pondre  dans  un  fnoitier  dè  fer  chaud  àvefc 
ùn  pilon  de  même  métal,  &  ,inettez;la  en- 
fuite  dans  un  matras.  Verièz  deffus  d&l’eau-de- 
ÿie  jufqu’à  ce  qü’elie  iùtnagede  quatre  doigts; 
faites  digérer  ait  feu  de  fable  pendant  vingt- 
quatre  heures ,  vous  aurez  une  fiqueut  lixivielé 
iê .  noire  ,  fubtile  ,  àmere  &  aromatique ,  qui 
étant  versée  par  incUnation ,  peut  iè  garder  lohg- 
tems  dans  une  phioie  bien  bouchée  fciüs  îe  nom 
de  teinture  de  ûl  de  tartre  d’Hàviey. 


:éuz^u^on  ordonne  déplus- ordinairement. 

d’htfikdecaxelU.,iviigmuei 
delatidamm  de  Londres, mdem-grm. 
defirofvioUt,  me  qmWitéfuffifmmefmr  fa 
bol  qidou  prendra  U  matin ,  &  avqwl  on  n 
dra  félon  lesbefoins  du  malade- 


TENSIVUS, 


TENTA ,  terme  barbare,  qui  fig 
TENTRHENIODES  ,  T,vSfm 


M  la  arqelBon  dt  frac ajhr  fans  niitl,  un  firu-  ’ 

deblanc  de  balâne,qmnzje  grains-, 
de  foudre  tehÿocimhe,  J 

Îuf^aHrouge,  , 
du  bol  d’Asie,  J 
dlhuiledemufcade, me  goutte-,  ■  .  .  . 

defirop  de  ro^es  rouges ,  une  quantité fuffijànte  pour 


:ts  font  le  dernier  refuge  dans  le  ténefine. 


Tenefmus,  a  beaucoup  de  rapport  à  ce  que  nous 
liions  communément  des  tranchées  ,  qu’il  préce- 
;  fuitpour  l’ordinaire.  Il  y  a  dans  le  ténefme  ainfi 
dans  les  tranchées,  douleur  à  l’anus ,  envie  fré- 
ite  d’aller  à  la  Telle ,  8c  évacuation  d’une  fubftance 


de  trous,  femblables  à  ceu^  d’ui 
d’untiflulingulier ,  ou  qu’ils  font 
qu’en  fait  Galien,  de  Ufu  Tartim 
d’une  fubftance  molle ,  porenfe , 
pre  à  la  coélion  dè  l’air  extérie 
deselprits. 

TENTIGO.  'Voyez  Priapifinus. 

TENTIO.  Voyez  Tenfo. 

TENTffELLUM ,  de  tende ,  éten 
cofraétiquequi  efiàce  les  rides  de 

TENUANS  ou  ATTENUANS 

TENXIS,  T^<ç,  de  T^a,hun! 

xis  par  Diabrexis  ^  l’aSion  l’hm 
mot,  Kf.  Epid.  SeS.  8.  Afh.  1 5  .Sc 


TEPHRICON,Tr<(.piacV,  itrkt 


porte  quelquefois  les  entans.  Le  tenefme  invétéré,  dé¬ 
généré  quelquefois  en  paftion  iliaque,  ou  en  douleur 
au  colon,  lorlqu’il  efl:  canfépar  du  phlegme  ;  ou  en 
tranchées,  loriqu’il  eft  caufé  par  la  bile.  Le  ténefme  ‘ 
négligé  peut  laiflèr  un  ulcéré  fordide  8c  purulent,  qui 
dégénéré  à  la  longue  en  fiftiule,  8c  qu’on  ne  gu^it 


TENGA.  Voy,  Faîtnaindica ,  Coccîgera ,  Angulofa. 

tenon  ,  Ame ,  tendon.  Voy.  Tende. 
TENGNTAGRA,  rmerdy^a. ,  de  ,  tendon ,  Sc  di 

<l>p<i,faifi(remeni;elpece  de  goûte  dont  le  Cége  eft  dan 


TEREBELLA,/«-et.  mllibre^ 
ment  de  Chirurgie  dont  on  fe 
TEREBENTHINA ,  térébem 
ScTerebinthus. 


Î7-5 

àcHroder. 


TER 

&ibntune  bonne  nourriture. 


Miller  fait  mention  de  plufieurs  efpeces  de  têrêbtnthe, 

TEREBGTIN  ;  terme  de  Paraceliè ,  par  lequel ,  félon 
toutes  les  apparences,  il  veut  dire  térébenthine. 
TEREBRAï^rer,  trépan ,  tiubalU i  înf- 

"  trument  de  Chirurgie  pour  percer  les  os,  où  pour  en 
-  tirer  les  corps  étrangers  &dur^,  comme  les  balles  hors 
des  blelfures. 


TEREDO  ,  Offic.  Schrod.  i.  347.  LaTigne. 

Les  Auteurs  ne  font  point  d’accord  entre  eux  fur  le  ure- 
iio\  les  uns  én  font  un  infefte  &  les  autres  un  autre. 
Aldrova'ndus  en  diftingue  de  quatre  efpeces.  La  pre¬ 
mière  s’engendre  dans  les  b, ois ,  &  retient  le  nom  de 
iéreidoÿ  W  appelle  la  vermiciilust  la  troifîeme 

’  '  '  *  i  cojfus.  Johnfon  en' ajoute: 


couleur 


*  appelle  dans  fa  langue 

Kjtpjfer'worm ,  qui  eft ,  félon  toute  apparence ,  ce  ver 
-  .4  fîx  pattes  qui  produit  W Scarabaus  minor  arborumy 
qu’on  trouve  communément  dans  les  arbres ,  8c  qui  eft 
le  de  nosDroguiftes. 

Quant  aux  parties  de  cet  infeébe  dont  on  fait  ufage 

Cette  poudre  eft  defliccative  ;  c’eft  pourquoi  on- en 
poudre  avec  beaucoup  de  fuccès  les  ulcérés  humid 
aqueux  ;  &•  c’eft  par  la  même  raifon  que  les  Nour¬ 
rices  en  font  un  fi  grand  cas  ;  elles  s’en  {èrventppur 
si^herieè  excoriations  des  enfans.  D ale,  d’après  Schro- 
dr.  ‘ 

XeRepo,  ç^rieon  vep(ioulwr£.t  maladie  des  os, 

TEREGAM,  H.M,  nom  d’un  figuier  qui  croît  au  Ma 
■^ïàbar,.  &  que  Coipinelin  appelle  fic.ur  Malaharica 
-  foliisrigîdÿf  JruSîu  rotundolanj^gwçJô}  fiavefeentct  ce 
rajîm^nnudim.  s 

C’eft  un  |rand  arbre ,  haut  de  trente  piés ,  dont  la  ràcîn 
broyée  dans  du  vinaigre,  préparée  avec*du  cacao,  l- 
prife  le  m^in  à  jeun ,  pafte  pour  rafraîchir  les  inteftins. 
Son  fruit  eft  aulfi  très-rafraîchiffant.  „ 

TERENGIBIL.ouTERENIABIN;  terme  Arabe; 

XERES  MAJOR,  le 

C’eft  un  mufçle.  longuet ,  épais  &  applatî ,  fitué  ün  peu 
obliquetnent  entre  l’angle  inférieur  de  l’omoplate  &  la 
partie  fupérieüredn.bras.  Oa  i’appe^er^)»^:f,  quoiqu’il 
ait  plus  de  largeur  .jue  d’épaiffeur ,  de  même  que  le 
petit  rond  ion  voilin,  parce  qu  ils  approchent  un  peu 
de  cette  figure,  au  lieu  .que  tous  les  autres  mulcies 
qui  meuvent  le  bras  fur  l’omoplate,  en  font  fort  diffé- 

II  eft  attaché  tout  charnu  par  fon  extrémité  poftérieure  à 
toute  la  grande  facette  angulaire  de  la  face  externe  de 
l’omppiàtè ,  fur  la  côteinférieure  de  cet  os,  &  proche 
de  fon‘ angle  voifin.  De-ià  il  s’ayance  par  de.s  fibres 
longitudinales  vers  le  quart  fûpérieur  de  l’os  du  bras , 
oîi  ii  fe  termine'par  un  tendon  plat  &  large  >  excepté 
quelques  fibres  charnues  qui  fe  continuent  jufqu'au 
bout  du  bord  fûpérieur  du  tendon ,  en  faifant  un  même 
plan  avec  lui. 

Il  s’attache  par  fbn  extrémitéantérîeure  au  bas  de  la  ligne 
offeufede  là  petite  tubérofité  de  la  tête  de  l’osdu  bras, 
le  long  du  bord  de  la  goutiere  offeufe.prefque  vis^à-vis, 
$c  quelquefois  un  peu  plus  bas  que  l’attache  du  grand 
peéloral.  il  reyêt  la'cavité  de  la  .gouttière  par  un  pro¬ 
longement  tendineux  qui  s’y  rencontre  avec  celui  du 
grand  peéhiral',  &  ep  paroîc  une  même  continuation. 
Cette  attache  eft  au-defibus  de  celle  du  tendon_du 
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grand  dorfal,  &  communique  avec  elle  pariine  petite 

Les  tendons  de  ces  deux  mufcles ,  favoir ,  du  grand  rond 
8c  du  grand  dorfàl,  fe  trouvent  prefque  dans  un  mê¬ 
me  plan  ,  comme  j’ai  dit  dans  i’expofition  du  dernier; 
enfbrte  que  le  bord  fupérieur  du  tendon  du  grand  rond 
monte  un  ieuà  côté  du  bord  inférieur  de  celui  du 
grand  dorfal,  &  ces  deux  bords  fe  croifent  un  peu. 
Le  tendon  du  grand  dorfàl  pafle  derrière,  8c  couvre 
ctlnlàtMgrandrond.  ,  ' 

Ces  deux  tendons  font  bridés  proche  de  leurs  attaches  par 
he  bandelette  ligamenteufe  qui  defcend  de  l’attache 
U  mufcle  foûclayier,  &  s’inféré  au-defibus  de  l’at- 
iche  du  grand  rond»  Elle  couvre  lès  deux  tendons, 

:  les  ferre  contre  l’os  du  bras. 

La  portion,  antérieure  de  ce  mufcle  eft  cachée  par  le  del- 

le  mufcle,  par  l’attache*  de  fbn  tendon  à  Vos  du  bras, 
pareille  en  direâion  i  l’attache  du  grand  dorfal  au  mê¬ 
me  os ,  eft  un  mufcle  congenere  de  la  portion  pofté* 
rieure-fupérieure  du  grand  dorfal.  II  fait  faire  comme 

axe  pour  porter  l’avant-bras  derrière  le  dos, 

de  même  que  la  portion  poftérieure  du 

r  autour  de  fbn  axe.  Mais  il  ne  peut  faire 
ce  mouvement  fimpie ,  non  plusque  le  grand  dorfal,  à 
caufedu  contour  de  leurs  attaches ,  qu’avec  le  fecours 
de  quelqu’autre  mufcle,  qui  en  même-temspar  raanie- 


^rand  dorfal 


Tel  eft  le  petit  rond  ,  comme  je  l’expli¬ 
querai  dans  l’article  qui  le  regarde. 

La  rencontre  du  tendon  ou  de  la  bande  tendineufe  dtt 
grand  rond  ^  avec  la  bande  tendineufe  ou  le  tendon  du 

Ces  deux  tendons  font  attachés  par  leur  larg-eur  fur  une 
même  ligne,  le  Iqng  du  bord  de  la-  gouttière  ofièufe  du 
'  bras,  vis-à-vis  i?attache  du  grand  peéloral ,-  à  l’autre 
bord  de  la  même  gouttière.  Ces  deux  tendons  fê  croi- 
fent  par  leur  longueur  dans  un  mêmfe  pian ,  de  manie?- 
'  1  àu^rand  rond  va  obliquement  de  haut 


en-bas,  &  ce: 


Æ  grand  dorfal  va  obliquement  de  bas 


Par  cette  rencontre  &  par  ce  croifèment,  ces  deux  ten¬ 
dons  séparés  ont  à  peu  près  la  même  difpofition  8c  le 
même  arrangement  que  j’aàfait  remarquer  dans  le  fèul 
tendon  du  grand  peéloral ,  par  fbn  repli  8c  par  ik  du- 
plicature  croisée.  Ainfi  it grand  rond  peut  être  l’anta- 
gonifte  particulier  de  la  portion  fùpérieure  jdu  grand 
pérorai.  Scie  grand  dorfal  peut  être  celui  delà  por- 


inférieui 


Ime-gran. 


id  peéltfi'âl  8c  le  grand  dorfàl ,  en  agifiànt  tous 
ax  en  même-tems  ,  deviennent  un  antagonifte 
un  de  tout  le  grand  mufcle  peélcral ,  quand  il 


du  mufcle  fous-fcapulaire  &  s’infere  au-deflbus  de  .l’at¬ 
tache  du  grand  rond  ;  8c  elle  couvre  les  deux  tendons 
&  les  ferre  contre  l’os  du  bras:  L’ufage  de  cette  bande¬ 
lette  paroît  être  d’empêcher  ,  que  dans  un  mouvement 
violent  de  rotation  ou  circonvolution  de  l’os  du  bras, 
ces  tendons  ne  fe  décachent  du  bord  de  la  gouttière 

Le  grand  rond  peut  auffi  mouvoir  l’ombplate  fûr  l’os  du 
bras ,  en  tirant  l’ange  inférieur  de  l’omoplate  en-bas , 
&  en  l’approchant.de.i’os  du  bras  :  mais  il  faut  pour 
cela  que  le  bras  foit  arrêté  parquelqueréfiftance,  com¬ 
me  quand  l’homme  étant  "debout,  toute  l’extrémité 
fupérieure  abaiffée ,  la  main  eft  chargée  de  quelque 
chofequi  pefe-confidérabiemenv  Par  ce  mouvement 
particulier,  le  grand  ro/jd  peut  en  certain  cas  aider  à 
.  haufleri’açsomion  ou  fommet  de  l’épaule ,  &  à  en  em¬ 
pêcher  l’abaifTement^ 


Teres 


traits  ijue  moi.  Jeme  contentera 
choifir  le  cachou  d’un  rouge  tat 
rouge  clair  en-dedans ,  le  plus  lu 
qu’il  fe  peut. 

Le  cachou  eft  une  drogue  fort  amf 
défagréable  lorfqu’on  le.  met  d 

avec  l’ambre  gris  qu’on  met  en  i 
mucilage  de  gomme  adraganth, 
fait  de  petites  boulettes  qui  reflèi 
&  la  figure  à  des  crottes  defouri 
chilques  petits  >  plus  iis  font  ef 

L’uiàge  du  cachou  en  fubfiance  oi 


être  un  médicament  pour  purger  la  tête,  dans  le  palïâ- 
ge  oit  il  dit  :  ^  t»V  zetpstMiV  aa9st/psir  rilfxyJm  ; 
«;  Se  purge  la  tête  avec  le  utragonum.  »  U  confeille 
encore  le  même  remede  dans  un  autre  endroit  du  mê¬ 
me  Traité.  Galien  paroît  y  faire  allufion  dans  cet  en¬ 
droit  de  VExeJîs  qui  fuit  :  Ti'lfuyJm  rivk  jueV  raïs  lu- 

plraepelratc  aatve'  Te  wXa?/*  rms  etoTo  tc'  : 

ce  quelques-uns  entendent  fir  tetragomm,  les  croûtes 
ce  qu’on  trouve  à  l’antimoine;  quelques-uns  l’antimoi- 
oene  même,  j»  Le  même  Auteur  rend  -rAfiyma. 

,  »  des  fléchés  triangulaires,  »  TàTse-irapaç 
yyjiXjviK ,  (  des  fléchés  3  <e  qui  ont  quatre  pointes  ou 

Tetragmon,  dans  Hippocrate  ,  eflr  un  'mot  fort  obfcur; 
car  on  ne  fait  s’il  fignifie  un  remede  ou  un  inftrument  : 
on  ne  le  favoit  pas  même  mieux  du  tems  de  Galien , 
comme  il  parole  par  l’exemple  qui  vient  d’être  cité  ;  Sc 
c?eftencore  aujourd’hui  unequeftion  defavoir  fl  Hip¬ 
pocrate  a  connu  l’antimoine.  Schui-tzids. 

TETRAMYRON,Tt1p«;vdf«;  nom  d’un ncope» décrit 
par  Galien ,  Lil.  VU.  de  Cmf.  M.  P.  G.  cap.  iz. 

TÊTRAO,nom  d’un  grand  oilèau  du  genre  des  outar- 

TETRAPH^KrAACON,  nom  d’un  remede  compo- 
sÈie  quatre  ingrédiens  .  quel  qu’il  foit.  On  le  donne 
par  cette  raifon  à  Vemplaflrum  Bajilicon ,  Sc  au  diaeef- 

TETRESARIUS,  derrâ-oricc.  MAacEi.i.us  È-mpiri- 

TETROBOLON,  poids  de  quatre  oboles. 

TETRORON ,  V oyez  Quatrio ,  qui  fignifie  la 

mêmechofè. 

TETY-POTE-IBA,  vitis  arlufiiva  Pifoms,  eft,  dit-on, 
produite  par  la  fiente  d’oifeauxappellés  ttty)js,dépo$ée 
fur  les  orangers ,  avec  lelqueiselle  s’unit  étroitement; 
&  croiflânt  par-defius,  les  fait  mourir. 

Avec  les’ racines  &  les  branches  écrasées  enfemble,  & 
frites  dans  de  l’huile  commune ,  on  prépare  un  ex- 


chaTmdrys,  il  en  aauffi  les  venus.  Dâz.e. 

2.  Teucrmm  calyce  tithulato,  fiore  ptirpureo.  Chamadrys 
ereSla  teucrUjclio^tpiirpur^OfFior.  2.  83. 

3.  Teucrium  Bœticu'/n»  calyce  campamdato.  Chamades  ^ 
fruticojîor , flore  violaceo ,  foliis  fuhtus  incano ,  M.  H.  3. 

4.  Teucrhtm  Bœtîcum ,  calyce  carapanulato ,  folio  elegamer 

5.  Téùcrium calyce carapanalato ^ (iœchadoF ^«e,Boerh. 
Ind.alt.  181.  PolîumCreticum»  Offic.  Poliumarjgufli- 
folium  Creticum 9  C.B.P.  221.  Park.  25.  Raii  Hift.i. 
523.  Teucrium  frutefcens flœchadis  ^raùica folio  &fa^ 
de  P  Tourn.  Cor.  14.  Rofmarimm,  fl'œchados  fade, 
Alp.  Exot*  103.  Polium  de  Candie. 

Cette  efpece  dtpolium  fe  trouve  rarement  dans  les  bou¬ 
tiques  :  c’efi:  une  plante  plus  petite ,  plus  tendre ,  qui  a 
des  feuilles' plus  courtes  &  plus  étroites ,  fans  dentelu¬ 
res  à  leurs  bords ,  mais  lanugineufes  comme  lepolium 

î’ifle'^deCrete  ou  Candie.  agréable.  Il  croît  dans 

Il  efi:  à  peu  près  de  la  nature  da  poliummontanum  ;  ùü  s’il 
en  différé,  c’efi:  en  ce  qu’il  a  un  peu  plus  de  force.  Si 
on  l’avoit  aisément ,  il  feroît  employé  à  propos  dans 
les  cas  où  l’on  prefcrit  lepolium  montanum  :  mais  com¬ 
me  il'eft  difficile  à  trouver,  onpeutfefèrvir  de  l’autre, 
qui  ne  lalfiferà  pas  d’être  bon.  Miller  ,  Bot.  Ojf. 

6.  teucrium ,  calyce  campanttlato ,  îacinîatum , flore  magno 

y.Teitcrium,  calyce  campanulato,  ladniato ,  flore  parvo 
fuhcarideo. 

8.  Teucrium,  calyce tuhulato,  Creticum purpureum.  Cha- 
madrys  fruticÔfa,  Cretîpa  ,  purpureo  flore  ,  T.  205. 
Boebh.  Ind.  ah.  Plant. 

J  TEUTHROBANON,  efi:  le  npm  qu’Orlbafe,  Collet. 

I  donne  au  Polygonum, 


forée  <îc- prouver  par  lé  téraoig 


ï  de  Martial,. 


THERAPEIA,  Ssfumiw.de  Sefiariim,  jegnéris,  je  trai¬ 
te,  Théraÿmtiqus ;  fuivant  la  définition  de  Galien, 
Om.  1.  in  R.V.  I.  c’elt  »  rat  vcoTii^rm  âvo/pss-iç 
SJ'h  è  ym/jJn  lli,  c’eft-à-dire,  la  cure  des 

maladies  qu’on  a  déjà  obtenue  ;  &  du  fuccès  de  laquel¬ 
le  on  ne  doute  plus.  On  la  diïilè  ordinairement  èn 
complété  &  en  palliative.  La  première  détruit  totale¬ 
ment  la  maladie,  au  lieu  que  la  féconde  ne  fait  qu’ap- 
paiferles  /ÿmptomes. 

THERAPEUTICE ,  it^xmtAirJi.Thérapeutique s  par¬ 
tie  de  la  Medecine  qui  donne  la  maniéré  de  traiter  & 
de  ^érir  les  maladies,  ou  d’en  adoucir  les  lÿmptomes 
lorlqu’elles  Ibnt  incurables. 

THERENIABIN,Iï.é>é;vi,tèm,-  manne  Orientale,  à 
laquelle  on  donne  auffi'  les  noms  de  drofometi  &  d’a-- 
êrejBeîi ,  ijui  font  tous  deux  Grecs.  • 

THERIACA,  8»p.aa«',  de  ê,'i;  une  bête  fauvage  .  font 
proprement  des  -remedes  qui  guériflènt  les  morfures 
des  animaux  venimeux.  Ils  different  des  aUxipharTna- 
qiies,  en  ce  que- ceux-ci  réfiftent  aux  poifons  qu’on  a 
pris  intérieurement,  au  lieu  que  les  autres  fontdefln- 
nés  pour  challèr  le  venin  qui  s’eft  infinué  dans  les  par¬ 
ties  internes  par  les  morfures  ou  piquures  des  bétes 
venimeufes ,  comme  on  le,  voit  dans  Nicandre ,  qui  a 
écrit  des  uns  &  des  autres  en  vers  héroïques.  U  paroît 
diftinguer  deux  fortes  de  theriaca;  les  uns  fervent  à 
garantir  desmorfiires  ou  piquure's  des  animaux  veni¬ 
meux,  foit  qu’on  lés  emploie  en  forme  de  fumiga¬ 
tion  ,  ou  qu’on  les  applique  fur  les  parties  exposées  ; 
les  autres  guériffent  les  morfures  Sc  les  piquures ,  & 
empêchent  les  fuites  qu’elles  pourroient  avoir.  Ces  rê- 
medes  font  appellés  ^nfiatxd atto  Tm  Sspi'oi' ,  des  animaux 
ifeüvages  Se  vénimeux,  &  non  d’aucune  de  leurefpece 
particulière  ;  quoique  les  Grecs  diftinguent  la  vipere , 
qui  eft  proprement  appellée  ty^S'miecloidna), au  ip-is 
C  echis)  par  le  nom  defopièv  C  therhn  )  ;  de  même  qu’ils 
donnent  quelquefois  celui  de  0ilj  (  ther  )  au  lion. 

THERIACE,  SMieaà.Tbmajac;  antidote  efficace  con-  ! 
tre  le  poifon.  Quoiqu’on  puiffe  donner  ce  nom  à  tout  î 
ce  qui  poffede  la  même  propriété ,  puifque  Galien  ap- 
pelle  l’ail  la  thériaque  des  laboureurs ,  on  l’a  princi¬ 
palement  affeélé  à  un  médicament  composé  avec  là 
chair  de  vipere  &  une  infinité  de  fimples.qui  a  la  vertu 
de  réfifter  au  poifon  de  quelque  maniéré  qu’il  ait  pénétré 
dans  le  corps.  LesAnciens  s’appercevantqu’ilétoit  dif¬ 
ficile  de  fe  garantir  de  la  morfure  des  ferpens  &  des  poi. 
fons,  &  confidérant  d’ailleurs  que  le  même  remede  ne 
produit  pas  le  même  effet  fur  tous  les  hommes ,  à  caufe 
des  tempéramens,ils  travaillèrent  à  en  découvrir  un  qui 
pût  être  utile  danstous  les  cas  oùil  feroitqueflàonde 
pôifon.Sc  tel  eft  celui  àquinous  donnons  communé¬ 
ment  le  nom  de  rheriarqae.  Ce  remede  eft  fort  ancien, 
&  ce  fut  vers  le  tems  de  Néron  qu’un  fameux  Mé¬ 
decin  ,  nommé  Andromachus ,  trouva  lemoyen  d’aug¬ 
menter  l’efficacité  de  cet  antidote ,  en  y  ajoutant  delà 
chair  de  vipere.  La  compofition  de  la  Aériaqiie  qui 
porte  le  nom  d’Andromachus  eft  plus  ancienne  , 
&  Galien  en  fait  beaucoup  de  cas.,  Andromachus 
a  dédié  la  defeription  qu’il  en  a  faite  en  vers  à  Néron , 
&  Galien  l’a  inférée  dans  fon  Traité  deTheriaca  ad 
Pifonem.  On  peut  la  voir  au  mot  Andromachus.  Cet 
Auteur  donna  d’abord  à  cet  antidote  le  nom  de  y<üJm 
.  {g,z4;»el,c’eft-à-dire,  sérénité, de  roémeque  ceux  de 
(hilare)  &  d’iué'icç  ( eudius)  qui  lignifient  gaieté 
&  sérénité  d’e^rit  :  mais  Criton  &  d’autres  qui  vin- 

ôapiua»'  à  caufe  de  la  chair  de  vipere  qui  entre  dans  fa 
compofition.  Plufieurs  autres  Médecins  ont  composé, 
depuis  à  fon  imitation ,  des  antidotes  contre  le  poifon, 
qu’ils  ont  appellés  du  nom  de  Supieaui,  &  dont  je  vais 
donner  la  defeription  fous  les  noms  de  leurs  Auteurs. 

©»piœt»'  Aiyk  TdlO^ts ,  Thériaque  d’Ælius  Gallus.  Il  la  pré-  | 
fenta  à  Céfar  à  fon  retour  d’Arabie ,  en  l’affurant  qu’il  | 


avoir  lâavé,  par  fôn  moyen  un  grand  nombre  de  per- 

En  voici  la  compofition. 

Prenez  de  racines  de  vigne  Hanche  ,feizje  gros  s 

defemence  detrefie,Sc  de  chaque ,  huit 

^opopanax,  J  gros-,  . 

d’arifloloche longue,  doicaegros s 

d’iris  d’illyrie,  (  de  chaque,  huit 

de  gingembre,  Sc  f  gt'csi 

de  femence  de  rue  fauvage,  douze  gros  s 
de  cumin  d’Ethiopie ,  feize  gros  ; 

‘^’Tafia!’  ■  -) 

decafloreum,  ( 

defefeli,  >  dechaq.fxgros; 

de  ferpolet,  Sc  J 

de  fuccus  CyrendicUs  ', 
demedica,  douze  gros-, 
defagapenum,fixgros-, 

■âe  fafran ,  cinq  gros  ; , 

de  farine  dWf,  vingt-quatre  gros. 

Faîtes -en,  avec  de  Peau,  des  trochiiques 
trois  obofes,  que  vous  donnerez  dan 

©ap/üK»  i  Thériaque  d^adntiochus  Fhi~ 

On  la  prép^e  comme  il  luit. 


de  ferpolet,  & 
d’epopanax ,  - 

defemencesdetrefie, 


>  .de  chaq,  deux  gros  s 


igrosi 

de  fenouil,  ^  de  chaque,  un 

l’îX!’  ^  '  y 

de  farine  d’ers ,  deux  acetahula-, 
de  vin  vieux,  auta'nt  qu’il  en  faut  pour  en  compo-, 
fer  des  trochifques  qtdon  fera  fécher  à  l’ ombre. 

La  dolè  eft  de  trois  oboles,  dans  trois  tyathi  de  vin. 


iepiazit  Thériaque  de  Démocrate  fameux 

Médecin,  qui  l’a  décrite  en  vers  iambes.  Galien  en  fait 
mention.  Lié.' f.  de  Antid.  elle  contient  les  mêmes 
e  celle  d’Andromachus,  mais  en  quantités 
;  car  U  où  celui  -  ci  preferit  quatre  gros,  il 
emploie  que  deux;  &  réciproquement,  comme 
on  peut  l’oblerver  à  l’égard  d’un  grand  nombre  de 
fimples  qui  entrent  dans  cette  compofition.  On  trouve 
cette  thériaque  dans  Aétius,  Tetrahib.  IV.  Serm.  3. 

©aptaa»  ù.«ii«]fle,ThériaquedeDe7netrius,  premier  Mé¬ 
decin  de  l’Empereur  du  tems  de  Galien.  La  compofi¬ 
tion  de  fa  thériaque  eft  la  même  que  celle  d’Androma¬ 
chus,  excepté  dans  la  dofe  des  trochifques  de  fquille, 
encore  cette  différence  n’eft-elle  pas  fort  confidérable  5 
car  elle  n’eft  que  de  deux  gros. 

©iipi«z»'’EvzX8id'sç ,  Thériaque  d’Euclide  furnommé  Palaè 


Prenez  de  caftoreum,  px  gros 


J  T  H  Ë 

tUfa^enum»  / 

<&/&,.  -'  -V: 

decachrys  ,  ^ 

èewette,  Sc  ‘  \ 

demarruie,  .  J 

de'îïiume de.  Judée,  Sc  "1 

de’^  de  pavot,  huit  gros-, 
de  miel,  une  livre. 


T  HE 


i.h.'ê 


On  la  donne  dans  du  iiic  de  frêne,  bü  dans  du  . 

dofe  d’un  gros  ou  plus,  à  volonté.  Elle  efl:  bonne  auffi 
pour  les  fievres-quartes.  . 

0»piaa»'  ZsraVss ,  Thériaque  de  Zenon  de  Laodicée  ;  ellé 
eft faite  avec  parties  égales  de  cardamomes. mondés, 
de  ferpoletj'de  femences  d’ache,  de  racines  de  vfgne 
blanche,  de  femences  de  trefle,  d’anis,  de  peHîl,  de 
racines  8ç de  femences  de  fenouil,  d’ammi , d’ariftolo- 
che  longue i  de  farine  d’ers,  &  d’opbpanax. 

On  pile  çes  drogues  séparétt 
sécher  à  l’ombre. 

e»pista»  Thériaotie  de  Mithridate.  On  donne 

encore  à  cet  antidote ,  le  nom  de  Mitridate,  Mi9pi  J'ttlios, 
à  canfe  que  Mitridate  iloi  du  Pont,  avoît  coutume 
d’en  ufer  pour  iè  garantir  du  poifon.  Il  s’y  étoit  mê¬ 
me  tellement  accoutumé ,  que  lotfqu’il  fut  alEégé  par 
les  Romains  il  tenta  deux  fois,  en  vain,  de.s’erapoi- 
fonlier ,  de  fofte  qu’il  fut  obligé  de  s’ôter,  la  vie  avec 
fon  épée.  Il  eft  composé  d’un  grand  nombre  de  {im¬ 
pies ,  ainfi  qu’on  peut  le  voir  dans  Galien  ,  ÜE II.  de 

Nous  en  avons  donné  la  compofition  au  mot  Mithrida- 
tium.  Cette  thériaque  eft  la  même  que  celle  qu’Aétius 
'  donne  mal  à  propos  pour  celle  d’AndromacKus. 


■et  votre  pot  du  feu,  &  lâiîTez  réîroîdir  pendant 
vingt-quatre  heures  ;  ouvrez-le ,  retirez  la:  matiè¬ 
re'  qu’il  contient,  &  après  l’avoir  iritutée  avec 
foin;  mettez -  U  dans  uii  crible  avec  le  inélange 


Fieaéi  'de  femences  de  ru 


On  enferme  quatre  vipères  vivantes  dans  UH  pot  de  ' 
enduit  par  dehors  avec  de  la  terre  glaife ,  &  l’on  ^ _ 
defliisun  îKadirrr  italique,  c’eft-à-dirè,  vingt  livres,d6 
felammMiacoudefelcom  '  ' 


trehez  de  racines  de  genti 
defommitésdepet 

defcZdâmde'mi 

gnes. 


\  dechaqifixm: 


dege-ra 

defcme 


>  dechàq:  héif onces  % 


m:  7 

:8c  id 


*de%m-' 
de  hàpes  d’amome  éii 

de^femences  dlormiâ 
de  ba^ès  de  géni- 
de  poivre  blanc  & 


de  racines  de  laférpitiuM,dixo'a 
defemencesoaderaci-  T 


^  de  ch 
^  dé  chaguéi  trots  - 


.  de^  càjîa^jiuia  ,  4 


Z  ces  Jroÿies,  mêlez -îe's  avec  les  précédentes,  & 
après  les  avoir  criblées ,  enfermez  -  les  dans  des 
vàifTeaux  dê.verre ,  Sc  niettez-lés  dans  iin  lieu  {te  »  . 
pbür  .n'èâ  faire  iiiâge  c[u'àii  bout  de  qiiarante 

Je  né  calcine  point  les  vîperes,  dît  Galien  àd  Tî- 
mais,  je  prens  autant  de.trocJiHques  tbériacaux 
qu'en  donnent  quatre,  yiperes,  ç'éft  -  à  -  direrfuivant 
MartiànuSj  environ  deux  onces  Sedemie  d^  trochiP 
ques  lecs,  ^  je  les  mêle  avec  les  drogues  qui^doivent 
être  calcinées  avec  les  viperes,  pour  qu'ils  perdent  leur 
amertume,  au  moyen  de  quoi  je  prépare  . le  meilleur 
de  tousles  fels  thériacàüx; . 

Ces  fels  font  extremérdéiît  èfficaces  dans  les  maladieé  dé 
la  peau,  teilés  qu^  la  l^ce,  la  lepfe ,  la  'gratellé ,  8c 
ié  pbtbiriafis;  càrilschàffen.t,pardesfueufs  abondan¬ 
tes,  les  humeurs  excrémentitielles  Sc  morbifiques  qui 
font  logées  fous  la  peau.  .  '  .  . 

On  trouve  là  défeription  de  ces  fels  dans  Galien ,  Lih.  de 
TheriacaadFiJoftr/nirhilsïleii.  bon_d’avertîr  le  Lecteur, 
que  la  copie  dè  cet  Ouvrage  eft  extrêmement  défigu¬ 
rée  dans  cet  endroit ,  Sc  qu’on  peut  la  corriger  d'après 
Aétiùs,  IP'.  Serm.  i .  p/.  à  l'aide  duquel 

on  peut  auffi  rétablir  le  texte  de  Paul  Eginete ,  qui  dé¬ 
crit  ces  mêmes  fels  à  la  fin  du  féptieme  Livre. 


Pilez  ces  drogties  Sc  faîtesren  avec  du  miel  Attiqiie  des 
trochifques,  dont  vous  mettrez  demi-livre  dans 
le  pot  avec  les  viperes,  vous  mêlerez  lè  relie  avec 
le  .fel,  en  y  ajoutant  cinq  fquilles  récentes 
pées  par  petits  moro  ‘  * 

pot  fur  le  feu après 
au  couvercle,  pour  pouvoir  connottre 
de  la  vapeur  qui  en  fortira ,  fi  la  calcina 
faité  ou  lions  car  elle  eft  achevée  lorfqi 
vapeur  iôrt  auffi  brillante  que  la  flamme. 

Martianus,  outre  les  paftiUes,  ajoute  un  autre 
i  .  italique  de  iêl. 

Tome  VU 


enfuite  votre 
fix  trous 
à  .l'aide 


Ces  fortes  dè  trochifques  entrent  ins  ù  compofition  dé 
'  hL-théria^ué ,  &  ^on  les  prépare  avec  la-chair  de  vipere 

Frenezi  des  viperes  femelles  priiês  fur  la  fin  dii  printems  ; 
6tez-en  la  peau  j  nettbyez-les  avec  foin  i  &  après 
les  avoir  lavées  dans  deux  ou  trois  eaux,  mettez- 
ies  dans  un.  pot  .bien  net  avec  une  quantité  d'eait 
fuffîfante ,  &  faites-les  bouillir- fur  un  feu  de  far¬ 
inent  jufqu’à  ce  que  la  chair  foie  entièrement  dé¬ 
tachée  de  riiné.  Exprimez  enfuite  la  chair  avec 
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les  œsinspouren  fajce  fofîir  tonte  l’esn .  &  pilez-  Prenez  de  racines  d!ai>géiiiue , 

ladensnn  mortier,  en  vérfant  deflus  de  tems  en  d’imfératoire ,  J 

tems  quelque  peu  du  bouillon  qn’elle  a  donné-,  -  de  contrayerva,  1 

Celafait,  prenez  dvi  pîiu  blanc",  nouVeUement  deferpemaire  deVirgi-  Ige  chaaue , deux  onces  ■ 

&it,lec,  pilé&'tatnisé,laYoîr,  troispartiespour  nie,  j'  *  '  , 

iouaumoinsquàtrepartiespourunf  dechairde  devalériàne  fatcvage,  1 

vipere,  pilez-les  enlèmble  avec  foin ,  en  ÿ ajcu-  de  xJdoaire ,  &  J 

tantdetemsentémsqueiquepeudela^lnedoht  de  baies  de  laurier, 

’onvientdeparler,  jufqu’àcequele  toutnecom-  de  feuilles  de  rue,  &  7  de  chaque, une  once  & 

pofe  qu’une  mafle  uniforme  .dont  vous  ferez  avec  •  ^fcordium,  3  demie; 

quelque  peud’opobalfàmum  des  trocbjfqùesd’u-  de  ^ecies  diambræ ,  rroir  onces  ; 

,  ne  grôfleur  modérée ,  que  vous  mettrez  sécher  à  dé  camphre ,  'J 

i’ombte.Oignez-lesenfuiteaveclebauineprécé-  defafran,  I 

dent, &enfermez-:les  dans  un  pot  de  verre;  &  ‘de  réfine  de  gayac ,  \  de  chaque,  une  once; 

s’il  arrive  qu’ils  viennent  à  fe  tnpifir  par  la  fuite,  de  myrrhe,  &  i 

vous  aurez  foin  de  les  effuyer  avec  Un  linge.  .  eP opium,  J 

de  miel  clarifié,  trois  fois  autant  que  de  poudres; 

éiifjeai,  tbeivVe^j.aftaufli  le  nom  d’une  emplâtre  de  cen-  devin  deCanarie,  autant  qu’ilenfautpoùrdijou- 

taurée  qu’Oribafe  recommande  pour  les  plaies  &  les  dre  Popium. 

piquures des  nerfs  &  des  mufcles,  auffi-bien  que  pour  , 

lesmorfuresdes  bêtes  fauvages  &  des  chiens  enragés.  Mêlez  8ç  faites  un  élèâmir^fhlonVnrt.DtJpenfaired’E- 
Aétiusen  donnekdefcription.Terr^. /K.  imni  3.  dimhourg. 

THaaiA'ca  ÀndrOmachi  ,  thériaque  £ finirmnachm ,  TnEirACA  GEajtaKoamt.  On  appeUemnfi  le  rob  fait 
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Gü  pettt  dpnc  concevoir  que  la  choie  arrive^  la  manie- 

Lorlqne  le  lônfre  vient  à  fe  mêler  dans  les  entiïillès'de 
.  la  terre  avec:  da  bitmjœ.-oH  avec,  un  fp$le_5ui 
tient  b'eaucoûp  dé  fiÜâçide.  oü  avec.  des. mârcâ 

.vhçio^àes  calybées  Sclu^hureufeSidéqueféau  ■ _ 

d  approcher^  ces  lùhftances,  elle  diSôut  l’acide  du  vi- 

-  trioî^ntenu  dans  felbufre ,  an  moyeu,  de  ijuoi  cet 
,  -'acidëagifTantûr  la  ten-é.bitummeufé'8è  Es^infe  ful- 

-  phureulês  «iybêes,'-no'n-lêulement  excite  nié  cha- 
.  leur  uqlmte,  mais  produit  èncpre  une' âaipmetrès- 
.  vive,,&rfout  fî  la  tegi'eft' porénfe ,  éë'g'^Téif  vre»- 

^tte  doârine  .eft  confirmée, par  l’expérience  luivante; 

”ài  l’on  prend  une  livre  de  foufre  nature! ,  &  qu’après  l’a- 
.  voir  réduit  ên  ppudrè,on  le  mette  avée  'ùné  égale 
.  .  quantité  dejjmaillede&r  dans.  une.bputêilie«  & 

.Sn’on-.le  r^uile.^.  forme  de' bDuillrelavec-  de 
le  'fermentera  telle'mén't  àù  bout 


^  ^  Cette  malle  étant  rétirée.du 

vaiOeau,  brisée  en  petits  morceaux  ,  Sé'èxposée 
-  pendant  quelqué.temsd  l’air,  non-feulement  de¬ 
vient  beaucoup  plus  chaude,  mais  jettê'éncore 
unefemme  accompagnée  d’une  fumée  fulphu- 

On  peut  encore  démontrer  l’origine  des  feux  feuterrains 
;  par  une  expérience  très-commune ,  dans  laquelle  on 
.  voit  que  les  marcaffites  .&  les  portions  te’rreftres  lûl- 
.  phureufes  dont  fe  forme  le  vitriol ,  étant!  éxposées  à 
.  l’air  par  un  tems  pluvieux  &  humide,  sléchaûlïént  lùr 
.  le  champ  à  un  point  extraordinaire.  Il  arrive  là  même 
,  chofeiorfqu’on  expofe  à  l’humidité  de  Pair  lès  i 
.  ceaux  de  tête-morte  qni.  relient  après  là  fublims 
;  du  Ibufee  des  marcaffites  felphureufes  ;  car  lepr  cha- 
.  leur  ell  fi  forte ,  qu’pn  ne  fauroit  en  approcher  la  mai 
•  fens  fe  brûler.  C’eft  ce  que  peuvent  avoir  vu  ceux  qc 
.  ont  été  à  Alt-Sattel ,  ville  deÆohemeà  un  mille  de 
,  eaux  de  Carlesbath ,  où  l’on  prépare  l’alun ,  le  foufre 
;&levitriol.  .  . 

Rien  ne  prouve  mieux  auffi  l’origine  &  la  càuft  des  feux 
.  foûterraius ,  que  le  phénomène-  qu’on  obferve  tous  les 
.  jours  dans  les  endroits  où  l’on  prépare  l’alun  ,  a 

:  à  Diebmi  dans  le  Marquifat  de  Mifnie ,  &  à  Coi _ 

,  den  dans  fe  Boheme.  En  effet ,  ceux  qui  font  deftinés 
.  à  ce  travail,  tirent  de  la  terre  une  efpece  dé  charbon 
.  foffile,  on  une  terre  noire ,  bitumineufe  &  infiamma- 
.  ble,  .dans  laquelle  le  fel  fulphureux  8c  alumineux  fe 
trouve  logé.  Cette  terre  étant  mife  en  un  monceau  & 
arrosée  de  la  pluie  ,  non-feulement  s’échauffe  à  un 
:  point  extraordinaire  ,  mais  jette  encore  de  fe  fuméq, 
&  quelquefois  même  de  fe  flamme  ;  ce  qui  vient  de  ce 
que  l’açide  fulphureux  de  l’alun ,  après  avoir  été  dif- 
;  feus,  s’attache  à  la  terre  bitumineufe  Scfulphureufe; 

.  de  forte  que  î’aélion  &  fe  réaélion  mutuelle  de  leurs 
parties,  jointe  à  l’agitation  de  Pair,  non -feulement 
échauffe  le  feufre ,  mais  même  le  convertit  en  feu. 
Notre  doârine  ell  auffi  eon&mée  par  une  expérience 
■  fort  curieufe ,  laquelle  confille  à  mêler  de  l’alun  cal- 
.  ciné  avec  quelque  fiibftance  felphureufe  ou  inflamma- 
.  ble  ;  car  fe  maffe  qui  en  réfulte  étant  exposée  à  Pair, 

•  s’échauffe ,  s’enflamme  &  brûle  pendant  un  tems  con- 
fidérable. 

D  n’eft  pas  difficile ,  après  les  obfervationsSt  lesexpé- 
.  riences  qu’on  vient  de  rapporter ,  de  découvrir  l’origi¬ 
ne  &  les  véritables  caufes  de  ce  feu  foûterrain  qui 
,  échauffe  l’eau  de  certains  bains,  qui  produit  les  trem- 
.  blemens  de  terre  &  les  volcans;  car  le  foufre  étant  une 
foie  mis  en  mouvement  par  Paélion  mutuelle  des  di¬ 
vers  minéraux  bitumineux ,  calybés  ,  vitrioliques  & 

.  fulphureux  qu’il  rencontre,  &  Pair  qui  ell  enfermé 
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■  les  eatfaîlles  de  la  terre  venant  à  ,lbufHer  deflus , 

'3^901 neceflairémëaï  due  la  chaleur  ^‘.è'jnoüvement 
.  dont  on  vient  de-parler,augmentent,’&  q^B’il  en  rélîil- 
:  te-aU  -fin  un  •febtrès-yîblenr,  qui  fë'ç^j^ùniquànt 
l’â.ufrepârfie'ffiôyen’  dès  qù’il  ren- 

T"-xontre/^fa,nlejpuy^^^  yaftes  porüiôns'  de' férre  , 

,  >3Éciîé  des  .éclairs  &  des  tonnerres  foûte'rrain's &  cul- 
■'.bute.querquéfbîs’dës\roçhers  &  des  mpnMghés  entie- 
Tes;‘Césphéhoméiîes,fôht‘irès-fréquéns  dans  les  lieux 
qui  font  baignés  de  là^er,  Car  cef  éléhient  venant  à 
-.  sfinfînuer  dans  ies:cayi.tés  jlÔûterçaineSi  comprime  l’air 
qu’il  y  rencontre ,  &  excite  des  vents.  On  lâit  que  l’eau 
jpèuç. en  ^précipitant  dans  des.  cavernes  obliger  l’air  à 
fortir.par.cêrtains^aflagés  j.qui  ,'^ns  piufieurs  j^droits 
.  prôduifenf  le  meffle,  eÿe't  qu’un  fouifièt.  Lors  ,,,au.c6n- 
' traire, "qu’il  manÿie^dü.vent,  &  que  le  pa^s  éîoi- 
gné  de  la  mer ,  commè-lé  lôht  la  plûpàf t  dés  contrées 
.lituées  ;dans  le  coeur  de  l’Allemagne ,  il  s’éieye ,  il  eft 
yrai,  une  chaleur  violenté  ^  mais'le'/e'u  .ehïermé  né 
,  iauroit/e  faîre.vpirf^ôus  Ia_.^riue  de-flammes/IÏ  ne-laif^ 
-:.Te;pas  n^ntmoinsde  /^pândr^^.^prèV  4c  aji  Ibi.n  des 
vapeurs  qui  paflént  I  travers  les*. pprfs.'&.jes  f?hté§  de 
la  terre ,  échaufFent  l’eau  qu’elles  rencbhtrëht.  " 

On  a  d’ahord  peine-à  potnprendre-  cpmipent  ^-la^çhaleur 

nous  parlons ,  peut  llibfifter  fans  rien  perdré  Hiéili'for- 
.  •  ■ce<kns^les  entrailles  rerre.  ^a-is.cek  n’eft  ^ 
au'ffi’diffieile  à  expÉquef^qu’pn  Î’inîàgmé  f.-pm%û’irn’y 
,  a  qû’^'iuppofèr  dànf  (k  terfç.  îpuVçé  ihéçuifalîle  de 

ibutre  ,  de  bitumé  &  de  marcaffites  yîtryiÜques,  p’eft 
ce  dont  on  voit  un  exemple'  rérnârqüàîîle’a  Ait-Sattel 
,.  eu. Spheme ,  pu  l’oin.t jr-^de -la  terre.depuh^lus  de  deniç  • 
_ ÿéclejs'du'  foufre, .'Â‘ bitumé  8c  'dù'vîmpl"La/îiiêmè 
.  choft  amye.  à  Pouzpî.e^ Jtalié  ,,pù  il  fe.'^rôuve'^nfebre 
•  une.^rahde' quantité* 

.  vitriol  malgré  la  cprifommatioh'  qui  T’en  Jâît;  depiuis 
'  tant  defiecles.  De|Jùst-l!eauqui-prodûît.iXâ-ioh&la 
réaélion  mutuelle  de  ces  minéraux ,'  nVpas  'pîtifÔt  pé- 
les  conduits  fbûterrains,8c  mis  le  foùfre  en 


tôt  à  agir  fur  des  matéria^ïembIablesVatï"rnôy^ 
quoi  il  fè  perpétue  8c  'fecommiiniqne„'âr^'énip;t:  aux 
fubftances  grafTes  &  inflammables,  .dpnt'l.a  pjûs'çqnfi- 
dérable  fft  la  terre.;_bitunrinènre„&  i^âamli^abip  ^'du 
chartonïoffile.  ^  . -j--.,'.  . 

On  eft  encbfe  cdnvàmcu  par  des-  bbfervatibntfiféquentes, 
-que  le  feu  qui  eft  enfermé  &à  couvert  des'arteincés  de 
l’air,  ne  fe  diflipe  pas  aisément,  mais  tonle-^pendant 
un  long  tems  fans  aucune  diminution -CDn^érabie  de 
fa  pâture.  Ceux  qui  fè  font  trouvés  - à  vifes'  incendies 
peuvent  avoir  obfervéque  les  foiives-'eüïèvblies  tous 
les  décombres  brûlent  pendant  plufieurs  jours  ;  &  il 
arrive  la  même  chbfe  au  charbon  foffile  qu’on  àiôîa 
d’enfevelir  fous  la  cendre.  Une  chofê  qui  mérité  en¬ 
core  d’être  obfervée ,  c’eft  que  dans  la  machine  de  Pa- 
pin ,  qui  eft  tellement  fermée  que  l’air  ni  la  vapeur  de 
l’eau  chaude  ne  iàurôient  en  fortif ,  les  viandes  les 
plus  dures  fè  cuifènt  fans  peine  à  l’aide  d’un  petit  feu 
de  charbon  ;  &  qu’on  n’a  pas  plutôt  mis  cétie  machine 
defliis,  qu’elle  acquiert  une  chaleur  dont  elle  eftlong- 
tems  â  fe  défaire.'  Prenons ,  fi  l’on  veut,  le  corps  hu- 

les  fîevres  font  accompagnées  eft  beaucoup  plus  vio¬ 
lente  îorfque  les  pores  font  obftrués  &  que  la  perfpira- 
tion  eft  interrompue,  que  lorlqu’elle  eft  libre.  De  mê¬ 
me  Iorfque  les  exhalaifons  foûterraines  n’ont  pas  la-  li¬ 
berté  de  fodiflîper,  8e  qu’elles  font,  pour  ainfidire, 
abforbées  en  elles-mêmes  après  plufieurs  tournoyemens 
réitérés ,  elles  fubfîften't  long-tems  &  ne  fout  pas  fi-tôt 
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nne  maflê  terreufe ,  lâline  &  amere ,  qui  étant  difïcù- 
te  oacs  un  peu  d’eau  chaude,  Sc  filtrée  par  le  papier 
gris,  îaîflàinr  le  filtre  encore  demi-dragme  de  terre  : 
plus  blanche  que  la  première.  Et  la  liqueur  évaporée  i 
pour  la  troiCeme  fois ,  diflbute  8c  filtrée  ,  dépoîa  en-  i 
cote  de  la  terre  fur  le  papier  brouillard ,  qu’il  me  | 
fut  poflible  d’avoir  un  ^1  pur  8c  diaphane  ,  par  le  ; 
moyen  de  toutes  ces  opérations;  ce  qui  me  détermina  ^ 
àdépoferla  demiere  liqueur  filtrée ,  qui»  à  cela  près, 
qu’elle  avoitunecouleur  tirant  fur  la  paille,  étoit  par¬ 
faitement  claire  8c  tranfparente ,  dans  un  verre ,  pour 
la  laifler  évaporer  inlênfîblement ,  dans  la  vue  d’avoir 
descryftâux,  qui' par  leur  figure,  leur  faveur  Scieurs 
autres  qualités,  me  ferviflent  à  découvrir  la  nature 
de  ce  fel.  Il  fe  forma  à  la  longue  quelques  cryftaux 
il  petits,  &  d’une  figure  fi  irrégulière,  qu’il  me  fut 
impoffible  de  la  déterminer  ,  &  d’un  goût  falé  amer  5 
ce  qui  faifoity  foupconner  quelque  rapport  avec  le  lèl 
d’Epfom. 

Ennuyé  enfin  de  voir  la  liqueur  refufer  opiniâtrement  de 
prendre  une  forme  cryfialline ,  je  la  verfai  fur  une 
alliene  ;  &  je  l’expolâi  au  foleil  :  dans  moins  de  trois 
heures ,  j’eus  par  ce  moyen  un  grand  nombre  de  cryf- 
taux  parfaitement  cubes ,  mais  donc  les  plus  grands 
avoieht  tout  au  plus  demi-ligne  de  diamètre  :  on  re- 
marquoit  très-fènfîblemenc  l’arrangement  des  parties 
quilesformoient;  ilpajoiffoitun  point  dans  le  centre,' 
auquel  s’ajuftoîent  des  petites  lignes  aux  quatre  faces, 
qui  fe  termînoient  en  angles  précisément  ;  enforte 
qu’on  diftinguoit  dans  ces  cubes  deux  lignes  qui  les 
partageoienc  en  quatre  triangles  égaux.  Outre  ces  por¬ 
tions  de  fel  ainfî  figurées,  U  y  en  avôit  ûn.e  partie  qui 
s’étoic  condensée  lans  prendre  de  figure  régulière  ,  ou 
du  moins  fenfible  :  la  maffe  pefoic  en  tout  deux  dragmes 
■8c  demie. 

Ce  fel  eft ,  pour  la  plupart ,  une  efpece  de  fel  marin ,  au¬ 
quel  il  manque  cependant  quelques  degrés  de  perfec¬ 
tion  ,  pour  être  entièrement  femblable  au  fel  commun. 
En  effet ,  la  partie  cryftailisée  en  cube  a  un  goût  falé  ; 
elle  pétille  fur  le  feu  après  avoir  un  peu  bouillonné  5 
&  au  moyen  de  quelques  gouttes  d’huile  de  vitriol , 
elle  répand  une  vapeur  blanche  8c  pénétrante  qui  ne 
peut  être  autre  choie  que  l’elprit  de  lèl. 

Mais  la  partie  qui  s’étoic  condensée  Ikns  prendre  de  fi- 
gure  remai<iuab!e .  outre  qu’elle  avoir  un  goût  peu  fa- 
lé  8c  légèrement  amer ,  ne  pétilloit  point  lùr  les  char¬ 
bons  ardens  ;  elle  s’y  atcachoic  au  contraire ,  8c  s’y 
convèrtiflûit  en  une  fubfbance  noire  8c  infîpide,  après 
avoir  bouillonné  quelque  tems.  D’oà  l’on  peur  ■  “ 

jeétureri  avec  fondement ,  .que  c’eft  une  elpe _ 

fel ,  â  peu  près  femblable  au  fel  d’Epfom  ou  de  Glàu- 
ber. 

Ce  qui  confirme  que  ces  fels  font  moins  parfaits ,  : 
achevés  que  les  lèls  ordinaires  de  cette  elpece,  c’effe 
qu’ils  fe  décompofent  plus  aisément  ;  car  il  eft  vraif- 
femblabie  que  toute  cette  portion  de  terre  très-fine  8c 
très-blanche  que  j’ài  retirée  de  ces  eaux ,  étoit  la  bafè 
d’un  fel  de  cette  efpece  ,  8c  la  matrice  d’ufl  acide  qui 
lui  donnoît  la  forme  faline  5  d’où  vient  qu’elle  nage 
dans  l’eau  fans  en  troubler  la  tranfpàrence ,  jufqu’à 
ce  qu’au  moyen  d’un  alcali  plus  puifiant  On  lui  enleve 
l’acide ,  ou  que  par  une  longue  ébullition ,  oa  rompt  les 
liens  qui  les  uniflbient  foiblement. 

Cette  imperfeélion  dans  la  nature  de  ces  fels,  bienl< 
de  les  rendre  moins  utiles  i  eft  au  contraire  un  titre 
bonté  pour  ces  eaux ,  en  ce  que  cela  les  rend  plus  doi 
plus  bénins  &  moins  irritans. 

Et  c’eft-lâ  peut-être  une  des  raifons  potir  léfquelles  il  eft 
fi  difficile  d’imiter  les  eauS  minérales  :  car  quoiqu’i’ 
nefbit  rien  de  plus  aisé  que  de  communiquer  à  l’ea) 
une  certaine  portion  de  ces  fels ,  cela  ne  fufiït  pas  pou 
lui  donner  les  propriétés  qu’elles  doivent  à  ce  fel  par 
le, lequel 
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emment,  &  porteroient  à  des  contrarions  forcées,  in- 
rommodes  8c  Ipafinodiques. 

ant  au  foufre  que  le  Vulgaire  attribue  communément 
i  ces  eaux ,  il  eft  vérifié  ,  par  toutes  fes  épreuves  qui 
pourroient  l’y  manifefter  ,  qu’elles  n’én  contiennent 
a  plus  petite  particule.  D’ailleurs  on  ne  l’a  juf* 
i  îupposé  dans  ces  eaux ,  que  parce  qu’on  a  cru 


des  orj 


linfî  dire. 


mi-fel. 


qu’ici  îupposé  dani 

cfaes  de  la  fontaine,  ne  pouvoir  venir  que  du  Ibufre 
commun,  dont  elle  îhdiquoit  néceffairement  la  pre- 
fence.  Mais  c’eft-là  ime  erreur ,  un  ancien  préjugé.  On 
fait  aflez  aujourd’hui  que  les  matières  bitumineufes 
exaltées ,  telles  qu’elles  ibht  dans, les  eauxminéî-ales. 
fe  volatilifent  en  quelque  forte,  &  contraient  cette 
odeur ,  qu’on  remarque  principalement  dans  les  ther¬ 
males  »  8c  qui  éft  d’ailleurs  bien  différente  de  celle  du 
foufre  commun,qubique  le  bitume  lui-même  entre  dans 
da  compofition  de  celui-ci. 

II  p'aroît  par  ce  que  nous  venons  dè  dire  i  que  ces  eaux 

Une  partie  Ipiritueuüè,  aériénne,élaftique,bitu- 
nineufe ,  très-fubtile 

Une  modique  portion  de  fel  fort  doux  &  fort  bénin , 
ipmposé  d’un  acide  marin  ou  vitriolique  léger  ,  qui 
ibandonne  â  la  plus  petite  occafion  ,  la  terre  abibr- 
)ante  bu  alcaline  très-fine  qui  lui  fert  de  bàfe  bu  de  ma- 


lux  fe  répandant  dans  un  grand  h&C- 
■  à  l’évaporation  de  cette  par- 
‘  ‘  aleur  immenfe  favo- 
refter  peu  lorlqu’el- 
rdu  une  partie  de  cette  chaleur,  8c  qu’elles 
. lues  au  point  d’être  potables. 

Quelque  confidérable  que  fbit  néantmoins  la  quantité 
de 'cette  fubftance  fpiritueufe  qui  fe  répand  dans  l’air, 
il  en  reftfe  toujours  quelque  partie  dans  l’eau,  tandis 
[u’eiie  conferve  de  fa  chaleur  naturelle;  8c  les  per- 
i  la  boivent  bien  chaude ,  la  trouvent  enco- 

. . de'cetefprit  ;  puifqu’outre  qu’il  frappe  ma- 

nifeftement  l’odorat  8c  lé  goût,  les  vents  qu’on  rend 
immédiatement  après ,  font  très-fenfiblemenc  chargés 
de  cette  odeur  bitumiiseuie. 

Or ,  les  avantages  que  les  eaux  miûéiales  retirent  de  cet¬ 
te  partie  lpiritueufe.font  infinis;  car  étant  très-légere, 
très-fubtile ,  trés-f aréfiée ,  très-mobile ,  elle  communi¬ 
que  aux  eaux  où  elle  fe  trouve,  les  mêmes  propriétés; 
ce  qui  fait  qu’elles  pénètrent  avec  une  merveilleufe 
facilité  les  plus  petits  tuyaux, qu’elles  en  parcourent 
promptement  les  efpaces ,  8c  qu’elles  furmontent  & 
décruifent  efficacement  tous  les  obftâcles  qui  s’op po- 
lênt  à  leur  paflage  :  de-là  vient  cette  commodité  de 
pouvoir  boire  une  quantité  immenfe  de  ceseaux,non- 
feulemeht  lanS  inconvénient ,  mais  encore  avec  beau- 
cQjrp  de  fruit,  rien  n’étant  auflî propre  â  délayer,  à 
divi^r,  à  ouvrir ,  â  relâcher  8c  détendre  qu’une  gran^ 
de  abondance  d’eau;  qui,  à  proprement  parler,  eft  le 
fèül  délayant  de  la  nature  ;  mais  qui ,  Ikns  le  concours 
de  cette  fubftance  éiaftique  8c  animée ,  feroit  exposée 
à  croupir,  dans  lesvifcerés,  qu’elle  pourroit  accabler 
de  ion  volume  8c  opprimer  de  fon  poids. 

Il  eft  vrai  néantihoins  que  lorlque  ces  eaux  font  refroi¬ 
dies,  elles  ne  donnent  plus  aucun  figne  de  la  préfence 
de  cet  elprit  ;  &  fans  doute  elles  n’en  contiennent  plus 
alors  que  très-peu ,  ou  point  du  tout  :  elles  ne  laiflent 
pàs  cependant  pour  cela  d’être  utiles  â  bien  des  perlbn- 
neà  qui  en  font  leur  boiflbn  ordinaire ,  préférablement 
à  l’eau  communela  meilleure.  Elles  font  en  effet  plus 

terreufe,  très-douce  8c  très  légère  dont  elles  font  pour¬ 
vues,  toute  imperceptible  qu’elle  eftt  les  rend  très- 
propres  à  cesfortes  de  peribnnes  foîbles  ou  âgées,  qui 
ont  l’eftomacaffoibli  ou  détendu. 


T  H  Ë 


THE 


jnoins  forte,  à  caufe  du  mélange  de  leurs  eaux  arêc 
celles  d’un  plus  grand  nombre  de  Iburces  froides. 

iLés  eaux  de  toutes  ces  foürces  ne  donnent  pas  une  é^e 
quantitéde  fel  par  l’analyfe.  Celles  de  la  fontaine  on 
celles  que  l’on  boit ,  étant  miles  en  évaporation  à  la 
quantité  dé  deux  livres  ont  donné  cent  trente -cinq 
■grains  de  fel.  Celles  dn  bain  des  Pauvres  à  la  même 
quantité  n’en  ont  donné  que  cent  cinquante ,  enfin  cel¬ 
les  du  bain  des  Patrices  en  ont  fourni  jufqu’à  cent  qua¬ 
tre-vingt  grains  lür  deux  livres. 

Suivant  l’Jlmalyre  de  Gaultier',  on  ne  diftingue  par  les 
lêns  que  quatre  fubftances  dans  ces  eaux,  de  l’eau ,  du 
fel,  une  odeur  fulphureufe ,  &  du  feu.  Du  Clos ,  dans 
l’Ahalylê  qu’il  a  faite  des  eaux  de  Bourbonne  ;  dit 
qu’elles  ont  un  goût  un  peutfalé,  &  que  d’une  livre 
on  en  retire  environ  foixante-quatre  grains  de  fel  qui 
‘relTemble  à  celui  qui  relie  après  la  première  cryftallifa- 
’tion  du  fel  marin ,  lâns  aucun  mélange  de  terre.  Ces 
eaux  ne  donnent  rien  de  bitumineux.  Le  limon  qui  ell 
au  fond  des  bains  étant  traité  par  la  cornue  donneune 
eau  blanchâtre ,  trouble  &  d’une  odeur  légèrement 
lülphureulê;  enfuite  une  eau  roulTe  chargée  de  fel  vo¬ 
latil  8e  d’un  peu  d’huile ,  il  relie  un  capm  mortuum  qui 
contient  un  peu  de  fel  lûlphureux,  mêlé  avec  du  fel 

Les  eaux  de  Bourbonne  lônt  încifîves ,  réfolutîves ,  àtté- 

■  nuantes ,  ^elles  chalTent  les  humeurs  épaiffies  Se  Vif- 
queulès  par  les  felles  8c  les  fueurs ,  Ihit  qu’on  les  boive 
ou  qu’on  s’en  lêrve  en  bains.  Ons’enfert  avec  füccès 
'dans  la  céphalalgie  ou  mal  de  tête  opiniâtre ,  dans  le 
tremblement  des  membres,  la  paralyfîe,  les  convül- 
fions ,  le  carus ,  la  catalepfie ,  les  maux  de  dents ,  les 
toux  invétérées  ,  l’afthme  ,  les  palpitations  de  cotur 
provenantes  d’une  colleélion  d’humeurs  féreufes,  dans 
les  dérangemens  d’eftomac,  là  colique,  l’iélere,  les 
obftruéiions  invétérées  du  foie ,  de  la  rate ,  du  pancréas, 
■du  inéfentere ,  8c  de  lâmatrice  ,  dans  les  tumeurs  skir- 
rheufes  de  ces  parties ,  dans  l’œdeme  -,  la  fuffocation 
hyllérique ,  les  pâles  couleurs  ,'la  goûte,  les  rhumatif 
mes  ,  les  maladies  de  la  peau,  Sc  les  fievres  intermit¬ 
tentes  rébelles  qui  ont  des  obftruéiions  pour  caufes. 
Elles  font  nuiSbles  aux  tempéramens  chauds  8c  bi- 
•  lieux;  à  ceux  qui  ont  unediipofition  à  la  phthifie  pul¬ 
monaire  ,  ainfi  qu’à  ceux  qui  font  attaqués  d’hémor- 
ihagies,  d’inflammations,  d’éréfipeles ,  d’ulceres  ou 
abfcès,  8cfievres  continues. 

On  en  fait  ufage  en  boiflbn  ou  en  bains  au  prîntems  ou 
en  automne  pendant  deux  ou  trois  femaines  ,  après 
avoir  fait  précéder  les  remedes  généraux.  Quand  on 
s’y  baigne,  le  malade'  ne  doit  refter  dans  le  bain  les 
■premiers  jours  qu’un  quart  d’heure ,  il  y  demeurera  da¬ 
vantage  les  jours  fuivans;  confultant  pour  le  tems  le 
degré  8c  l’état  de  fes  forces.  Au  lortir  du  bain  on  le 

.  fait  entrer  dans  un  lit  bien  chaud ,  il  y  lue ,  on  l’eflftfie, 
8c  on  obferve  foigneufement  de  lui  faire  éviter  le  froid. 

.  Les  malades  qui  les  boivent  commencent  par  trois  à 
quatre  verres ,  augmentant  par  degrés  julqu’à  quinze  8c 
■  davantage ,  fuivant  que  les  eaux  palTent  plus  ou  moins 
"facilement  â  la  quantité  environ  qu’on  les  a  prilès.  Si 
le  tempérament  des  malades  l’exige ,  on  les  purgera  8c 
onles  mignera  après  l’ulâge  des  eaux  foit  en  bains  ou 

On  peut  eonlulter  à  ce  fujel  les  Ouvrages  fuivans. 


Petit  Traité  des  Eaux  &  B, 


par  Thi- 


Arohiteéle,  8cc.  Troyes  iyi6.  in-%°.  p.  45.  avecfig. 
Quefiio  Medica  :  An  plerifyue  morhis  chrenicis  aqm 
Thermales  Borhenerfes  in'Campania  ?  Propofitaàjeaa- 
ne-Ûlaudû)  Collet ,  Pn^de  Renato  Charles ,  D.  M.  Be- 
lànçon .  i»-8°.p.  29. 

Des  Eaux  de  Digne. 

la  fource  de  ces  eaux  eft  .au  pié  d’une  montagne  quieft 


aéTS 

ididelaViUede 
partagés  en  quatre 


éloignée  d’un  quart  de  lieue  v 
Digne  en  Provence.  Les  bail 
parties ,  l’Etuve ,  le  bain  de  S.  Jean ,  celui  de  S.  _ 

8c  les  bains  des  'Vertus.  L’étuve  eft  une  elpece  de  ca¬ 
verne  creufée  dans  le  roc,  du  fond  de  laquelle  fort  une 
fource  d’eau  chaude  8c  limpide,  qui  fe  rend  dans  le 
bain  de  S.  Jean,  d’où  elle  paflTe  dans  celui  de  S.  Gilles . 
qui  eft  plus  bas,  8c  que  l’on  appelle  aufli  le  bain  des 
Pauvres.  Le  bain  des  Vertus  eft  fîtué  encore  au-deÇ- 
fous,  il  doit  lôn  nom  à  fort  efficacité  qui  eft  fupérieu- 
re  à  celle  des  autres.  Il  eft  fourni  de  plufieurs  fôurces 
■qui  donnent  une  eau  très-limpide,  douceâtre  au  goût, 

Sc  qui  au  toucher  paroît  comme  gralTe  ou  onélueufe , 
mais  moins  chaude  que  celle  de  l’étuve ,  qui  dépofe 
une  elpece  de  limon  gras  Sc  d’un  brun  foncé. 

Les  eaax  de  Digne ,  fuivant  de  Lautaret ,  contiennent  du 
foufre  ,  du  nitre ,  du  bitume ,  Sc  du  vitriol ,  de  forte 
cependant  que  lefoufreydomine, 8c quèl’on  né  péut 
découvrir  le  bitume  Sc  le  vitriol  que  par  l’ànalÿfe  Chy- 

Richard  y  reconno'lt  aufli  du  foufre ,  du  nitre.  dufelma- 
rin,  8c quelque  choie  d’alumineux.  Le  foufre  fe  mani- 
fefteparfon  odeur ,  8c  le  bitume  par  l’onâuofité  du  li¬ 
mon  qu’elles  dépolènt.  Le  nitre  fe  fait  voir  en  forme 
d’efilorelcence  aux  bouches  des  fontaines  quand  il  fait, 
froid,  Sc  là  préfence  eft  très  -fenfible  quand  on  jette 
lefédimmit  de  ces  fontaines  fur  des  charbons  ardens. 

Le  lêl  marin  le  reconno'ît  au  goût  8c  à  la  décrépitation  ; 
quant  au  vitriol  8e  à  l’alun  on  ne  les  foupçonne  que  fur 
de  Amples  conjectures. 

Du  Clos ,  dans  fon  Analyfe  de  ces  Eaux ,  dit  qu’elles  lônt 
limpides,  d’un  goût  un  peu  làlélàns  être  défagréable. 
Une  livre  mife  en  évaporation  a  donné  trente  grains 
de  fel  approchant  de  celui  que  donne  la  liqueur  du  fel 
marin  après  la  première  cryftallilàtion,  8c  qui  coagule 

Qn  emploie  utilement  ces  eaux  en  forme  de  bains  con¬ 
tre  l’épileplie,  pour  prévénir  l’apoplexie  Sc  les  catar¬ 
rhes,  dans  l’incube ,  la  douleur  de  tête  opiniâtre,  l’a-  . 
lôpécie ,  le  tremblement  des  membres ,  les  Ipafmes 
laparalyfie,lachafliedesyeux  8c  leur  larmoyement, 
le  tintement  d’oreille ,  le  mal  de  dents,  les  écrouelles , 
l’afthme ,  la  toux  invétérée ,  la  dureté  des  mamelles , 
les  douleurs  d’eftomac ,  la  dépravation  de  l’appétit ,  le 
vomiflèment,  le  hoquet,  les  vers,  la  colique  venteulè, 
ou  occafionnée  par.  une  pituite  vitrée,  dans  l’intempé¬ 
rie  froide  8c  l’obftruélion  du  foie  Scde  la  rate,  contre 
l’iâere,  l’hydropifie,  l’ifchurie ,  Sc  la  dyfiirie  produi¬ 
tes  ,  foit  par  des  amas  d’humeurs  muqueulës  ,  ou  par 
du  fable  Sc  du  gravier ,  dans  les  différentes  efpeces  de 
hernies ,  Contre  l’embompoint  excefiif ,  la  ftérilité  foit 
de  la  part  du  mari  ou  de  la  femme ,  dans  le  tenefme , 
les  hémorrhoïdes,  l’intempérie  froide  invétérée  ,  les 
fleurs  blanches,  la  goûte,  la  fciatique,  la  laffitude, 
la  contraélion  Sc  la  rigidité  des  tendons  Sc  des  liga- 

Pnens ,  contre  les  morfures  d’animaux  venimeux ,  la 
le  Se  les  autres  maladies  de  la  peau.  Ces  bains  ne 
peuvent  que  nuire  â  ceux  qui  font  ftjets  à  des  hémor¬ 
rhagies,  ou  aéhiellement  attaqués  de  maladies  aiguës 
8c  de  fievres  continues.  L’étuve  fert  dans  les  mêmes  cas 
que  les  bains  Sc  que  les  eaux  prilès  en  boîflôn ,  qui  pur¬ 
gent  alors  par  les  folles.  On  donne  la  douche  avec,  8c 
onenappÜque  le  limon  fur  les  parties  malades.  Ilfaut 
obferver  dans  l’ufoge  de  ces  eaux  les  mêmes  réglés  que 
l’on  prefcrit  dans  celui  des  autres  eaux  cjtaudes  par^ 
rapport  â  la  préparation,  le  tems  de  l’année  on  l’on 
doil  s’en  fervir,  la  quantité  que  l’on  en  doit  boire 
Scc. 

Confultez  par  rapport  aux  eaux  de  Dl^e ,  1°.  Les  Bains 
de  Digne  en  Provence ,  par  Sebaftien  Richard ,  à  Lyon , 
idiÿ.  p.  239.  2°.  Les  Merveilles  des  Bains  & 
des  Etuves  naturelles  de  la  Ville  de  Digne  en  Provence é 
&c.piT  deLauteret,  à  Aix  ifiao.  in-&°.  p.  129.  pour  la  ' 
théorie, pag.15.pour  la  pratique. 
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'  n*étoît  après  l’évaporation  qu’un  ^  de  la  Kquèiir ,  le¬ 
quel  étoîc  comme  fibreux  &  falia. 

Les  de  Chaudes  -  aigUÉ 
a^s  l’évaporation  qu’un 
moitié  &  plus  étoit  faline. 

Celles  de  Neris  en  Bourbonnois ,  ont  a  peine  fourni  par 
l’évaporation  un  de  sédiment  qui  étoit  lalin. 

Celles  deSailleS  le  Château-Morand,  par  l’évaporation, 

folX?unrfiveur“irLfeï\MvieU^^^ 

Les  eaux  de  Bardon  proche  de  Moulins ,  n’ont  donné  par 
l’évaporation  qu’une  petite  quantité  de  terre  brune , 
foliée  &  infipide.  .  '  -  . 

THERMOS,  ©epft^,  de-S^'pM  ,  échauffer;  chaud.  ©ïp- 
fxèv  y  neutre ,  fe  dit  tantôt  d’une  qualité ,  tantôt  d’une 
fubftance  ,  comme  Galien  l’oblèrve  j  Cim.adl.  Aph. 
14  Thermon,  pris  pour  chaleur,  eft  dé  deuxfortes 
dans  Hippocrate  :  l’une  t/A<pv%y ,  C  emphytum ,  )  de 
naiffance  ou  originaire;  l’autre  ignée,  mordante  &  con¬ 
tre  nature ,  félon  Galien ,  CôTWTW.  in  VL  Epid.  feü.  4. 
^phor.  23.  Le  06p/xoV  «/«py'îcv  ,  OU  chaleur  naturelle, 
ou  innée,  étoit  niée  par  Afclépiades,  par  Praxagore , 
par  Philotime'&  Erafiftrate,  qui  afluroient  qu’elle 
étoit  acquife,  &non  pas  innée.  On  la  définit ,  une  fubf¬ 
tance  ,  qui  de  fa  naq^re ,  eft ,  la  première ,  mobile  dans 
l’animal ,  comme  étant  engendrée  &  innée  dès  le  com¬ 
mencement  ;  car  la  nature  même  n’eft  rien  autre  cho- 
fe  qu’une  chaleur  innée.  Le  mouvement  de  la  chaleur 
naturelle,  tant  interne  qu’externe,  eft  perpétuel:  c’eft. 
pourquoi  elle  eft  toujours  mobile,  foit  lorfqu’elle  eft 
modérément  allumée,  ou  lorfqu’elle  eftmodérér—^ 
■'éteinte ,  comme  s’exprime  Héraclite.  La  chaleui 
tutelle  eft  composée  de  chaleur  &  de  froid ,  aurrei 
elle  ne  feroit  pas  perpétuellement  mobile  ;  car  c 
me  il  eft  de  la  nature  de  la  chaleur  de  fe  dilate 
routes  partSjSc  de  pouffer  en  en-haut,elle  lèroit  bien-tôt 
diffipée ,  fi  elle  n’étoit  pas  retenue  &  repouffée  en-de- 
dans  par  le  froid  ,  qui  l’empêche  ainfî  de  fe  détruire 
par  fon  expanfion.  Galien  ,  Lib.  de  Tremor.  Palpit. 
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THERMOSCOPIUM,  lam. 


le  choie  que  Thermome- 


on  par  le  moyen  ieVanSeri  (voyez  ce  hiot  à  fon  rang,) 
l’autre  par  li^jfarcojîs ,  c’eft-à-dire ,  en  remplilTant  d- 
nouvelle  chair ,  l’eipace  vuide. 

T  H  i 

TfflSMA ,  lits  Sc  veines  foûtetrainés  des  minérani. 

T  H  L 


THLASIS,  THLASMA,  ■^-^d.•,5,S•xSrM«,de  S■^d«, 
faire  une  contufion;  contulion  ou  collulion  par  un 
corps  émouffé  ou  lourd.  L’Auteur  des  Définit.  Med. 
définit  le  thlafmet  ,  =  l’enfoncement  du  crâne  fans 
«  fraélnre ,  principaiement  dans  les  enfans .  dont  on 
«  peut  le  faire  une  idée  par  celui  d’un  vafe  d’étain 
«boflué.  »  Ce  même  accident  eft  aufiï  appelléAXaSriç, 
dans  Galien ,  Lii.  IL  de  Caufis  morborum.  Le  même 
Auteur ,  dans  fôn  Exegefis,  rend  Axdinr  par  tw  S/e^ve- 
,  owÉp  ,  «  inftrument  inventé 

«pour  la  contufion  du  fœtus  mort,»  qui  eft  auŒ  ap- 
pellépj«/?ro» ,  Lib.  I.  mft  ywieie.  Voyez  Piejlrmti 

THLASPÏ. 

Voici  lès  càraéleres  : 

Le  früîc  eft  à  peu  près  rond ,  appîati ,  preîqüe  toüjoufsèti- 

à  fa  partie  fupérienre&;  divisé  endeuxcapfules  ,plêinés 
de  graines  plates.  Les  feuilles  ne  font  pas  divisées  j 


Boerhaave  compte  treize  efpeces  de  thlajpi  , 

I.  Thlajpi  anenfe,/!li^tiit  latii,  C.  B.- P. 
Inft.  ziz.Boerh.  Ind.  ait.  a. 7.  tbl^i, 
Diefceridih  Ger.  204.  Emac.  ifia.  ^ii 


THERMOSPODIA  ,  a-ttucexodU  ,  cendr 
Dioscoaius. 

THEROS.a-f’pos,  l’Eté. 

THESIS,  pofition,  fituation  ou  cou. 
parties  du  corps. 

THESPIANA  ou  THESPESMNA  ,  0 

par  Galien ,  Lib.  VIL  de  Ctmp.  Med.  S.  Z  ,  , 
par  Aétius,  Tetrab.  lI.Serm.  4.  rap.  5J.  Son  ufâge 
eft  lors  des  fupputations  dans  le  thorax.  Se  des  abfcès 

THES™ALICUM  SEDILE  ,  la  chaife  Thejfdieme, 
ainlî  appellée  de  la  Province  deTheffalie,  où  cette  fa¬ 
çon  de  chaifê  étoit  ufitée.  Elle  eft  recommandée  par 
Hippocrate,  Lib.  de  Artic.  pour  fup'pléer  à  une  ma¬ 
chine  pour  la  réduftion  d’une  luxation  récente  de  l’o¬ 
moplate.  Le  dos  de  IsL.chdfe  eft  perpendiculaire  au 
fiége,  a  ce  que  dit  Galien  5  ce  qui  la  diftingue  des  au¬ 
tres  lièges, _Sc  larend  propre  à  l’opération.  Voyez-en 
la  defcriptiôn  d’après  Hippocrate ,  au  mot  Arabe. 

THEOU  CHEIR,  ,  Main  de  Dieu;  eft  le 

nom  d’un  antidote  fait  de  fang  de  chevre ,  Sc 
tius  recommande  dans  la  pierre  Sc  la  gravelle , 
IIl.ferm.i.  cap.tx.  d’après  Philagrius. 

THEXIS ,  8^15 .  de  84»  ,  percer  avec  une  aiguil 
autre  inftrument  femblable  ;  ou ,  comme  Hefycm 
rend  ce  verbe,aiguifer  ou  amenuiferjpiquure  faite  ai 
une  aiguille.  De-là  cette  ^Ihrafe  greque,  zaV  S-s 
Jt^axtU ,  pour  fignifîer  œ  le  traitement  des  plaies  ] 

Æ  là  future,»  dont  parle  Archigene,  laquelle  fe  trc 
ve  dans  Galien ,  Lib.  U.  xaV  xlae.  U  y  a  deux  aut 
maniérés  de  réunir  les  levres  des  plaies  mentionnées 
Conaeria/mu 


10p.  3.  305.  'nUfpi  ,  Park.  Theat 

dfpieamfiliculitlLisJ.B.  i.  -  - 


Cette  fone  Majpi  a  une  racine  petite,  blanche ,  fibreü- 
fe ,  d’où  s’élèvent  des  tiges  fermes  i  la  hauteur 
îtiiies  de  feuille 


gros ,  largi 
partagés  e. 


i,  garnies  de  feuilles  liflês  Sc  déni 
bafe  large  Sc  fe  tournent  en  pointe  aiguë 
tés  des  tiges  croiffent  de  petites  fleurs  blan 


Ilules, 


qu’Aé- 

Teirab. 


es  bords  foliacés, 

... _ ente  au  haut ,  où 

me  petite  graine  ronde ,  d’un  rouge  brun, 
Sc  d’un  goût  chaud  Sc  mordicant.  Il  vient  dans  les 
blés  dans  quelques  endroits  de  la  Province  d’ElTex  , 
Sc  fleurit  en  Mai.  Sa  graine  eft  fa  partie  d’ufàge. 

Il  eft  chaud  Sc  fec,  Sc  un  peu  diurétique.  Il  provoque 
l’urine  Sc  les  réglés,  Sc  foulage  dans  l’hydropifie,  la 
goure  Sc  la  fciatique.  C’eft  la  graine  de  cette  forte 
qu’on  doit  employer  dans  la  thériaque  Sc  le  mithrida- 
f  e  :  mais  comme  elle  eft  fort  rare  ,  on  y  peut  fubfti- 
tuer ,  en  cas  de  befoin ,  celle  de  l’efpece  fuivautel  Mil¬ 
ler,  Bar. 

On  la  trouve  dans  les  terres  a  blé,  quoique  rarement. 
Elle  fleurir  en  Juin.  Sa  partie  en  utage  eft  fâ  graine, 
laquelle  eft  petite ,  oblongue,  noire  Sc  acrimonieufe , 
Sc  eft  détergente  Sc  defficcative.  On'l’emploie  princi¬ 
palement  pour  faire  percer  les  abfcès  internes ,  pour 
provoquer  les  réglés ,  Sc  pour  guérir  fes  affeélions  iC- 
chiadiques  Sc  autres  femblables.  Dale.  ' 


.  mafpi 


venfe.l 


r,C.B.P. 


_ .loerh.  Ind.  A.  2.  7.  ThUjpi  v  ^  . .  _ 

Thlajpi  vuî^atiJJîmuTn  Êmac.  2^2.  Thlafpi 

vidgatÎHS,  J.  B.  2.  z6t.  Raîi  Hift.  i.  830.  Synop.  3* 


ThlaJpiCappadoeîcum, flore aîhoi  H. Eyft. Æfti o. 7.  Tulj. 
Thlajpi,  u'ûü>eüatum  9  arvenfe  ,  araarrum  ,  J.  B.  2. 

Thlajpi  Virginianumt  foliîs  iheridis,  amplioribus  & 
'erratis,'^.  213.  léerir,  humilîor,  armuaiVirgimana 

•amoflorM.n.z.lii.  THi 


srp.EATUM ,  eftaufli  le  nom  de  Vlonthîafpi 

TuuM.  Voyez  Barja  paflorh. 
XATiLE,  nom  de  VIonthUfpi,  luteojlcr 


T  H  O 


La  troiïîeme  &  quatrième  côtes  ont  été  diftinguêes  par 
le  nom  de  ç'fgteu,  folides  ;  la  cinquième  8c  fixieme  par 
-celui  de  ç-sgvniJ'tç  »  pectorales  ;  la  lèptîeme  &  huitième 
çar  celui  de  ‘Tra^a.ev^ethdiJîracltt.M^is  il  faut  avouer  que 
ces  dénominations  ne  font  pas  fondées  fur  des  raifons 
bien  folides ,  attendu  que  ces  côtes  n’ont  prefque  rien 
de  particulier ,  6c  peuvent  toutes  à  Tezception  tout  au 
plus  de  deux ,  être  comprifes  lôus  la  defcription  gé¬ 
nérale.  La  cinquième,  la  fxieme  ,  lafeptieme  ,  ou 
plutôt,lafixieme,lafèptième,la  huitième,  8c  quel¬ 
quefois  ,  la  cinquième ,  la  feptieme ,  la  huitième ,  6c  la 
neuvième  côtes,  ont  leurs  cartilages  au  moins  eonti- 
.^us ,  8c  fouvent  même  croifés  ;  8c  le  plus  ordinairement 
les  cartilages  de  la  huitième ,  de  la  neuvième,  8c  de  la 
-dixième  font  joints  chacun  au  précédent  par  deforts  li- 


L’onzierae  8c  quelquefois  la  dixième  côte  n’a  point  de 
tubercule  pour  fon  articulation  avec  le  proceiTus  tranf- 
verfedesvertebres,  àquoielle  eft  feulement  attachée 
'lâche  par  un  ligament;  Le  canal  à  fon  bord  inférieur 
n’eft  pas  fi  profond  qu’aux  côtes  fupérieures ,  parce 
que  les  vailfeaux  s’écartent  davantage  dans  l’interftice 
d’entre  les  côtes.  Son  extrémité  antérieure  eft  plus  pe¬ 
tite  que  fon  corps  ,  8c fon  petit  cartilage  court  eftatta- 
ché  plus  lâche  au  cartilage  de  la  côte  mpérieure.  ' 

La  douzième  côte  eft  la  plus  courte  8c  la  plus  étroite.  Sa 
tête  eft  feulement  articulée  avec  la  demiere  vertebre 
du  thoraxz  c’eft  pourquoi  elle  n’eft  pas  divifée  en  deux 
furfaces.  Cette  côte  n’eft  pas  jointe  au  proceflus  tranf- 
verfe  des.  vertebres:c’eftp>ourquoi  elle  n’a  pas  de  tuber¬ 
cule,  étant  fbuventnécefiairement  tirée  en-dedans  par 
le  diaphragme,  ce  qu’une  articulation  avec  le  procefe 
fus  tranfvèrfe  n’auroit  pas  permis.  On  ne  trouve  pas  de 
•canal  à  fen  bord  inférieur ,  parce  que  les  vaiflèaux  ibnt 
defibus.  L’extrémité  antérieure  de  la  derniere  côte  eft 
plus  petite  que  le  milieu,  8c  qu’un  petit  cartilage 

pointu  qui  y  foit  attaché.  Le  diaphragme  eft  attaché 
en-dedans  tout  le  long  de  cette  côte. 

Lescôtesfoat  toutes  complétés  dans  un  enfant  nouveau- 
né.  Seulement  leurs  cartila^s  font  plus  longs  à  pro¬ 
portion  que  dans  les  adultes. 

Je  ne  peux  m’empêcher  de  remarquer  la  fage  providence 
ciaCréateur ,  dans  le  foin  qu’il  prend  d’empêcher  no¬ 
tre  .deftruâion  des  que  nous  femmes  au  monde.  Les 
extrémités  par  où  les  os  des  membres  font  articulés, 
reftent  dans  un  état  cartilagineux  plufieurs  années 
après  la  naiflance ,  avant  de  faire  corps  avec  le  refte  de 
l’os ,  au  lieu  que  les  condyles  de  l’os  occipital  8c  de  la 
mâchoire  inférieure,  Sc  lestâtes  8c  les  tubercules  des 
côtes ,  font  de  vraies  apophyfes  dès  l’origine ,  8c  font 
ofiifîés  avant  la  naifiance  :  c’eft  ce  qui  fait  que  le  poids 
confîdérabledelacôteeftfoutenu;  que  le  tetement,Ia 
déglutition  Sc  la  refpiration ,  aérions  qui  font  néceflai- 
res  dès  qu’on  eft  aù  monde ,  fe  font  fans  qu’il  y  ait  rif- 
que,  que  les  parties  des  os  ,  qui  font  prefTées  par  ces 
mouvemens,  fe  féparent  îaulieuque  fices  procefius , 
J .  1  ...  -  t .  1  ^  mâchoiré  8c  des  côtes  avoient  été  dés 
T  naifiance,  les  enfans  auroient  été  ex- 
jer  évident  de  mourir ,  par  cette  répara¬ 
tion,  donc  les  conféquences  immédiates  auroient  été 
lacompreffiondu  commencement  de  la  moelle  ipîna- 


épiphyfes  â  I 
pofés  â  un  da 


impofilbilité  de  prendre  des  alimens  où  de  ref- 


Du  Siernum> 


Lé  fternum  eft  un  os  plat ,  ou  plutôt  une  colonne  d’__ . 
fitué  à  la  partie  antérieure  du  thorax.  Les  Anatomiftes 
font  partagés  fer  le  nombre  des  os  qu’on  y  doit  comp¬ 
ter,  l’ayant  confidéré  fur  des  fejets  de  différens  âges. 
Dans  les  adultes  d’un  âge  moyen,  il  eftcompofé  de 
trois  os,  qui  fe  féparent  aifément ,  après  que  les  cartila¬ 
ges  qui  ies  tiennent  unis  ont  été  détruits.  Ordinaire- 

unis  ;  Sc  fouvent  dans  les  vieillards,  le  fternum  eft  une 
fubftance  ofieufe  continue  ,  depuis  un  bout  juiqu’à 
l’autre ,  quoique  fer  fe  ftirface  on  ne  laiflê  pas  de  dif- 
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tinter  encore  deux  lignes  tranfverfes ,  Sc  quelquefois 


s’étréciflânten  defcendani 


lafnrface  externe  n’eft  pas  fi  fenfible,  parce  que  les  cô- 
tésfontpouffésen-dehorsparlesvraies  côtes,  dontles 
têtes  rondes  cartilagineufesfont  reçues  dans  fept  trous 
bien  lifles ,  formés  de  chaque  côté  du  fternum  Sc  y 
font  tenus  fermes  par  de  fons  ligamens ,  qui  à  leur  fur- 
face  externe  font  d’un  tiflii  radié.  Souvent  les  fibres 
cartilagineuiès  s’enfoncent  dans  la  fiibftance  oflèulê  ' 
du  fternum  ,  &  y  Ibnt  jointes  par  une  elpece  de  future. 
A  la  partie  fupérieure  du  fternum ,  les  creux  font  plus 
diftansl’un  de  l’autre,  Sc  fe  rapprochent  endefcendant, 
au  point  que  les  deux  plus  inférieurs  font  contigus. 

La  fubftance  du  fternum  eft  cellulaire,  mais' couverte 
furtout  en-deffus ,  où ,  comme  l’a  obfervé  Jacques  Syl- 

due  deffus.  De  plus,  les  deux  fiirfaces  fout  couvertes 
d’une  bonne  membrane  ligamentpufe , ,  qui  y  eft  forte¬ 
ment  adhérente  ;  Sc  ies  cellules  de  cet  os  font  fi  petites' 
qu’il  a  fallu  qu’il  entrât  un  grand  nombre  de  fibres 
oflèufes  dans  fa  compofition.  C’eft  pourquoi  au  moyen 
des  mufcles  qui  le  défendent  Sc  des  cartilages  flexibles 
qui  lui  prêtent  un  appui  mobile,  il  eft  fuffifamment 
garanti  de  rupture  de  la  part  de  toute  violence  externe; 
car  outre  qu’il  eft  déjà  fortparfa  fubftance  offeufe,fes 
parties  font  contenues  enlemble  par  de  forts  liga- 
lent  pour  éluder  l’effet  de 
mfidérables. 


elafigured’un 
■eprélente  ordi 


aiguë.  C’eft  la  partie  la  plus  haute  Sc  la  plus  épaiffe  du 


La  partie  fiipérîeure  de  ce  premier  os,  eft  creufée  au  mi¬ 
lieu  à  l’endroit  où  il  eft  le  plus  épais ,  pour  faire  place 
à  la  trachée-artere;  quoique  cette  cavité  foit  principa¬ 
lement  formée  par  les  clavicules  qui  preffent  fût  un 
côté ,  Sc  parles  mufcles  fterno-maftoïdiens,  qui  tirent 
la  fubftance  de  cdt  os  en  en-haut ,  aéfions  auxquelles  il 
cede  lorlqu’ii  eft  encore, tendre,  Sc  qui  font  qu’il  s’élè¬ 
ve  en  deux  tubercules ,  tandis  que  le  milieu  n’eft  point 
pouffé  par  des  aftîons  femblables.  Du  côté  extérieur 
de  chaque  tubercule  eft  ùné  cavité  oblongue ,  qui ,  à  la 
voir  ttanfverfalement  de  devant  en  arriéré,  paroît  nn 
peu  convexe.  C’eft  dans  ces  emboltures  que  font  re¬ 
çues  les  clavicules.  Immédiatement  au-deffous  les  cô¬ 
tés  de  cet  os  commencent  à  s’amincir ,  Sc  l’on  voit  a 
chaque  une  cavité  fuperficielle ,  ou  inégalité  dans  la 
furface ,  où  les  premières  côtes  viennent  fe  joindre  au 
fternum.  Au  côté  de  l’extrémité  inférieure  de  ce  pre¬ 
mier  os ,  eft  formée  de  chaque  côté  du  fternum ,  la  moi¬ 
tié  du  creux  deftiné  à  recevoir  les  fécondés  côtes.  La 
partie  fupérieure  delà  face  antérieure  eft  couverte  d’un 
fort  ligament  décrit  par  M.  Weitbreicht  Sc  Winflow, 
qui  tient  les  clavicules  en  état. 

La  fécondé  divifion  ou  partie  du  milieu  de  cet  os  eft  beau¬ 
coup  plus  longue ,  plus  étroite  Sc  plus  mince  que  la 
première;  mais  excepté  qu’elle  s’étrécit  un  peudansle 
haut,  elle  eft  du  refte  auffi  épaiffe  Scauffi  large.  A  fes 
côtés  font  de  partSc  d’autre  des  creux  complets  pour 
recevoir  la  tfoifieme,  la  quatrième,  la  cinquième  Sc  fi¬ 
xieme  côte  de  chaque  côté,  Sc  la  moitié  du  creux  defti- 

I  né  à  recevoir  la  feptieme  côte.  Vers  le  milieu,on  trouve 
quelquefois 
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cheux,  c’eftlorique  ces  cavités  fiftulen&sdefcentîent  1 
proche  des  côtes;  car  U  ne  refte  alors  prefqae  — 


un  fbcemen^artifîciel  ,  &  en  fàiiânt  refpirer  le 
malade  auiB  fortement  iju’il  convient. 

Onaexposéci-defTosIes  raifbns  pour  lefqaelles  on  con¬ 
damne  Tufage  dés  tentes  dans  les  plaies  du-  thorax , 
qoi  n’en  pénètrent  pas  la  cavité ,  elles  ne  parôiflènt 
pas  moins  nnifîbles  dans  celles  qui  y  pénètrent  :  mais 
îorfqu’il  paroît  a  propos  de  ne  point  rétîrer  tout  d’un 
coup,  mais  en  plufîeurs  fois  différentes ,  les  liquides 
contenus  dans  les  cavités  de  la  poitrine ,  ce  qui  arrive 
rarement  dans  les  plaies  de  la  poitrine, mais  qui  ne  laîf- 
fe  pas  de  s’obferver  quelquefois ,  félon  le  précepte 
d’Hippocrate ,  lorfqu’il  s’eft  ama'flfé  du  pus  ou  de  l’eau 
-dans  le  thorax,  on  introduit  pour  lors  une  tente  dans 
la  plaie,  afin  de  pouvoir  évacuer  à  Ibn  gré  le  liquide 
en  ftagnation  dans  la  poitrine  ,*Bellofte,  Chïrur^n 
d* Hôpital ,  j^rticle  III.  chap.  6.  page  2z8.  qui  a  régar¬ 
dé  les  tentes  comme  d’un  ufage  fort  dangereux  dans 
prefque  tous  les  autres  cas,  dit  que  l’on  doit  appliquer 
une  tente  le  premier  jour  après  la  paracentefe  faite , 
de  crainte  que  la  pleure,  d.ivifée  par  une  plaie  récen¬ 
te,  nefe  colle.  Mais  il  paroît  qu’après  cela  elles  font 
toujours  nuifiblés,  lorfque  gonflées  par  les  humeurs  ab- 
fbrbéef,.  elles  fe  dilatent,  &  qu’en  conséquence  du 
roouveihent  du  elles  frottent  contre  les  levres 

de  la  plaie,  qui  étant  devenu  calleufe  par  rapport  à  ce 
frottement  rend  la  cure  très  -  difficile  5  on  a  voulu 
par-là  empêcher' que  l’air  -eêt  quelque  accès  dans  les 
panies  intérieures.  Mais  lorfqu’on  viendra  à  ôter 'la 
tente ,  lors*  des  panfemens,  l’air  entrera  librement  par 
l’ouverture ,  &  fa  fortie  étant  enfuite  empêchée  par 
l’introduélion  d’une  nouvelle  tente, dilaté  par  là  cha¬ 
leur,  il  fe  fera  Ibuvent  d’étonnans  paflages,  &  pourra 
produire  de  dangereux  emphyfemes.  Il  eft  donc  plus  à 
propos  de  couvrir  la  plaie  d’un  plumafleau  plat,  &  de 
îaiflerun  librepaflage,  par  la  plaie,  aux  humeurs  qu’il 
s’agit  d’évacuer  par  la  plaie  faite,  &  prenant  bien 
garde,  fi  les  plaies  font  bien  ouvertes,  que  ces  plu- 
mafleaüx ne  tombent  dans  les  cavités  delà  poitrine, 
ce  que  les  Auteurs ,  &  entre-autres  Tulpiùs.’O^rz;.. 
Medîc.  Ub.  IL  cap.  15.  page  124-  apurent  être  arri- 

■  véàdes  tentés.  Un  noble  Danois  ayant  été  bleflé, 

.  fut  traité  avec  tant  de  négligence ,  par  ibri  Chirurgi  en , 

•  .que  la  ténte  tomba  dans  la  czviti'àuthora'x  ,8c  il  la 
rendit  au  bout  de  fix  mois  par  la  bouche ,  &  jouit  ce-, 
pendant-,  par  ia-fiiite  d’une  parfaite  fânté.  Un  homme 
reçut  un  coup  d’épé  dans  le  côté  droit  dè-la  poitrine 

-  proche  I’aifreUe,entrela-fèconde  Sclatroifietne-vraie 
côte ,  le  fang  Ibrtic, par  la  plaie ,  pendant  quinze  jours , 
&  le  blelTé  en  crachoit  aufli  Iqrfqu’il  touffoit.  Enfin  la 

'•  -  plàîe  fe  cicatrîfa  malgré  ces  iymptbmes  dangereux ,  & 
une  infinité  d’autres.  Il  lui  refta' cependant  une  diffi¬ 
culté  de  refpirer ,  une  toux  continuelle,  &  un  crache-, 
ment  de-pus -fétide  8c  verd.  Trolsans  après  'là'guéri^ 
foh  de  la  plaiei  ilrejetta ,  entoùflânt ,  parmi  une  gran¬ 
de  quantité  de  pus',  desplûmafTeaux ,  qui  en  différens 
tems  de  la  .curé,  s’étoîent’ trouvés'- perdus  fous  l’em¬ 
plâtre  ;  cet  exemple  eft  (FHildan;  Obferv.-Chirurg. 
Cent.  I.  Ohferv.-e^6. page  /^s .  -  -  -  • 

Il  eft  encore-  néceffaire  d’empêcher  l’air  de  s’introduire 

-  par  la  plaié  dans  la  cavité  ^de' la  poitrine  ; -ou  d’én  faire 

•  fortir  celui  qui  s’eft' introduit.  Tant  que  les-'-lî^êùrs 
extravafées  ne  font  point  retirées  des  cavités  -de^  la 
poitrine ,  il  eft  impoffible  d’empêcher  l’air  d’entrer , 
étant  néceffaire  que  les  humeurs  épanchées;  puiflent 
fortir  librement  :  niais  lorfqu’il  ne  fort-plus  rien  de 
la  plaie,  il  faut  pour  lors  faire  fortir  l’air  qui  s’eft  logé 
dans  le  thorax,  entre  la  pleure  &  le  poumon ,  &  ap- 

■  porter  tous  fes  foins  pour  qu’il  n’en  rentre  plus  par  U 

■  fuite.  Car  il  eft  çonftaté  par  la  phyfiologie  qu’il  eft 
néceflàire-à  la-libre  expanfion  du  poumon  par  l’air 
infpiré,  qu’il  ne  refte  point  du  tout  d’air  dans  la  ca¬ 
vité  de  la  poitrine  :  or  cela  fe  peut  faire  où  en  foçant, 
ou  beaucoup  mieux  encore  par  la  méthode  foivante. 

La- plaie  étant- découverte  oh  en- rapproche  les-levres 


avec  les  doigts  afin  qu’il  jié  puifïe  poîut  s^inÉrodûiré 
d’aîr.  Que  le  malade ,  enfiiîte  par  une  lente  8c  profon¬ 
de  infpiration,  tire  une  grande  quantité  d’air  &  lé  re¬ 
tienne  dans  le  poumon ,  a'ulîj  long-tenàs  qu’il  pourra 
faire  fons  s’incommoder.Cet  aîr,ainfi  retenu,étant  raré¬ 
fié  par  la  chaleur  diftendrà  le  poumon  i  &  ebinpriraerâ 
l’air  logé  entre  le  poumon  8c  k  pleure.  Si  alors ,  avant 
que  le  malade  expire  cet  air  j  bh  écarte  les  le vres  de  la 
plaie,  il  fortiraune  grande  partie  de  l’air  contenu  dans 
la  cavité  du  thorax  :  il  faudra  aufli  -  tôt  refermer  les 
levres  de  là  plaie ,  &  que  le  malade  expire  pour  lorsi 
&  non  aujsiravant.  Si  l’on  réitéré  plufieurs  fois,  tout 
l’air  fera  entièrement  chaflTé  hors  de  là  cavité  de  la 
poitrine,  &  le  bleffé  fondra  aufli-tôt  qu’il  refpire  bien 
plus  commodément  :  tout  l’air  étànt  ainfi  chàfTé,  on  ap¬ 
plique  aufli-tôt  fur  la  plaie  une  emplâtre  ténace  aü  mo¬ 
ment  que  le  malade  .retient  dans  le  poumon  l’air  inf 
piré  ;  car  le  poumon,  pour  lors  diftendu ,  étant  conti¬ 
gu  à  la  pleure  bouchera  lé  paffiige  à  l’aîr  qui  fo  pré¬ 
fonce  pour  entrer  par  la  plaie;  on  laiflè  cette  em¬ 
plâtre  fort  long-tems  :  &  s’il  eft  néceffaire  de  renou- 
veller  l’appareil,  on  applique  encore  une  femblàble  em¬ 
plâtre  avec  les  mêmes  précautions.  S’il  eft  quelques 
occafîons  où  il  foit  d’un  grand  avantage  de  lever  rare¬ 
ment  l’appareil ,  c’eft  aflbrément  dans  ces  fortes  dé 
plaies  du  thorax.  Les  expériences  faites  for  dès  ani¬ 
maux  vivans,  dont  il  fera  fait  mention  à  l’art.  Vuînitf, 
prouvent  aufli  l’efficacité  de  cette  méthode.  Car  lé 
poumon  étant  percé  de  parc  en  part ,  à  l’occafion  d’uné 
large  bleffure,  la  refpiration  fupprimée  entièrement  i 
8c  l’animal paroiflànt  mort: après  avoir  retiré  de  cetté 
façon  l’air  échappé  dans  les  cavités  delapoidii^e»  l’a¬ 
nimal  a  repris  vie,  Sc  la  voix  qu’il  avoit  perdue  lui  eft 

Comme  toutes  les  parties  cpntenaes’dâiis  le  thorax  éprou¬ 
vent  continuellement  une  douce  tiédeur, parce  qu’elleé 
font  voiflnesde  la  foürce  de  la  chaleur,  qui  eft  le  cœur; 
on  doit  prendre  bien  garde  qu’en  découvrant  la  plaie 
elle  ne  reffenteun  froid  inaccoutumé,  C’eft  pourquoi 
il  eft  tomours  befoin  d’un  air  chaud  dans  pareille  oc- 
caflon ,  fortout  lorfqu’on  renouvelle  l’appareil. 

On  a  quelquefois  guéri,  par  cette  méthode ,  des  plaies  qui 
pénétroientle  3jorax,  malgré  qufolles  fuflent  très-dan- 
gereufos,  &  accompagnés  de  cruels  fym'ptomes  :  & 
d’étoniiantes  obfervations  nous  ont  appris  qu’il  ne 
falloir  pas  défofpérer  facilerhent.  On  rapportera  à  l’ar¬ 
ticle  Vulhus,  plufieurs  exemples  d’après  quelques  Au¬ 
teurs  fideles.  Il  n’y  a  point.de  doute  qu’on  ne  doive 
craindre  quelque  grand  mal  de  ces  fortes  de  plaies  ;  les 
vifoeres  vitaux,  c’eft-à-dire  le  cœur ,  les  poumons  8c 
les  plus  grands  vâilTeaux  fanguins  de  tout  le* corps, 
étant  fitués  en  cet  endroit;  mais  les  plaies. même  du 
cœur  n’étant  pas  toujours  abfolument  mortelles,  (quoi¬ 
que  V\m%,Natur.  Hifi.Lib.  XL  cap.-^j.  à\{e  de  ce 
vifeete  «qu’il  eft  le  foui  qui  n’eft  point  macéré  par.  les 
«  humeurs  viciées ,  8c  ne,  traîne,  point  les  .fouflrances 
«  en  longueur,  mais  caufola  mort.dès  qu’il  eftbleffé»): 
il  eft  certain  qu’il  y  a  fo'uvent  quelque  efpérance  dansT 
les  plaies  memes  les  plus  dangereufe§  ;  plufieurs  per- 
fondes  laiffées- pour  mortes  en  conséqaence:de;Ia.ié-^ 
fion  des  plus  gros  vaifTeauxiétaht  revenues  à  eîies-quel- 
quefois,  fons  qu’on  en  eut  pris  foin,  &  fans  q'u’Qr^ 
eût  fait  revenir  avec  aucuns  cordiaux;caril  eftcqnftant 
que  les  plaies  les  plus  dangereufos ,  non-fouiement  ont 
été  quelquefois  guéries,mais  l’ontété  même  enaffez.peu 
de  tems.  Un  Officier  reçut  un  coup  d’épée  dans-le_çpté 
droit  de  la  poitrine  proche  l’aifTelle, il perdif,én  aflez 
peu  de  tems,  feptà-hùitlivres'de  fong;  l’hémorrhagie; 
nes’arrêtoit  même  point,  quoiqu’on  eût  appliqué^  for  la 
plaie  un  appareil  convenable.  La  débilité  &  l’inégalité 
du  pouls,  les  fréquentes- défaillances  ,  la  fièvre,, Scc* 
étoient  d’un  fâcheux  prognoftic.  Le  lendemain  fons 
que  l’hémorrhagie-  fût  cêfTée,  le  bleffé  étant  obligé 
.  de  changer  d’endroit ,  tout  le  monde  crut  qu’il 


TIGILLUM ,  une  mils ,  ou ,  félon  Blancard ,  un  crsufst.  tstragom ,  Raii  Synop.  3 1 6. 
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de  caüor ,  par  îe  moyen  de  l’eiprit  de  via,  &  iâns  pre^ 
«jue  aucune  difficulté;  parce  qu’il  en  eft  dû  caftor,ainfi 
-que  du  fafran  5  l’un  &  l’autre  font  d’un  tiffu  lâche ,  & 
qui  fe  réfout  facilement  dans  ces  véhicules.  Pour  la 
myrrhe  :  corome  elle  eft  ténace ,  il  lui  faut  un  mélange 
de  fel  de  tàrfre,&  il  eft  à  propos  de  la  laiffer  infufer  pen- 
dant-quelque-tems  dansl’e^ritdevin:  on  détruit, par 
cemoyen,  là  ténacité,  &  on  la  prépare  à  s’unirplusai- 
fément  enfuite  avec  l’elprit.  On  traite  à  peu  près  de 
la  même  maniéré  la  ferpentaire  de  Virginie;  On  pro¬ 
cédé  fur  elle  avec  la  teinture  de  fel  de  tartre,  à  moins 
qu’on  ne  la  broyé  fort  menue  dans  un  mortier;  dans 
cet  état ,  elle  communiquera  toute  iâ  chaleur  à  diffé- 
rens  eiprits.  ïl  y  en  a  qüi  préfèrent  cette  derniere  mé¬ 
thode  ,  à  la  teinture  de  tartre  ;  parce  que  cette  teinture 
lui  donne  une  odeur  urineufe  Sc  défagréàble ,  &  la 
rend  d’une  chaleur  preique  infupportable  à  Teftoînac  ; 
vice  que  les  afcides  corrigent  affez  fréquemment ,  lorf- 
que  l’on  fuit  un  procédé  contraire.  On  n’emploie  fur 
les  rofes  rouges ,  que  de  l’eau  chaude  acidulée  avec 
.de  l’huile  de  vjtrîol,  qui  contribue  ,  non  -  feulement 
a  donner  à  la  teinture  une  très  -  belle  couleur  rouge , 
mais  encore  à  augmenter  là  vertu  aftringente.  Il  ne 
faut  ajouter  qu’un  peu  de  mufeade  à  la  teinture  de  pa-  ' 
vot.pour  la  rendre  composée.  Elle  a  ceci  de  commun 
avec  celle  de  rofe ,  que  les  acides  embelliffent  beau¬ 
coup  fk  couleur ,  qui  deviendroit  d’un  verd  fort  fâle , 
fi  le  fel  de  tartre ,  ou  quelques  matières  alcalines  y  en- 
•  troient;  phénomène  dont  il  étoit  à  propos  de  faire 


composés ,  obtenus  par  le  moyen  d’un  efprit,  &  dont 
•la  dofe  eft  fi  petite,  qu’elle  fe  détermine  toujours  en 
gouttes;  que  des  ingrédiens  qui  foient  tous  de  la  mê¬ 
me  force;  il  faut  même  obferver  d’en  bannir  ceux  qui 
tendroierit  au  même  but,  s’ils  avoient  moins  d’effica¬ 
cité  que  les  autres.  Car  il  n’en  eft  pas  ici  ainfi  que  dans, 
la  diftiiation ,  ou  un  ingrédient  inutile  ou  foible ,  ne 
nuit  i  rien.  Dans  la  teinture,  tout  tend  à  fouler  le 
inenftrue;  il  fe  charge  indîftinélement  des  particules 
de  tous  les  ingrédiens  ;  &  conféquemment  le  mélange 
eft  d’autant  plus  foible ,  qu’il  y  aura  plus  d’ingrédiens 
inefficaces.  Ainfi  dans  l’élixir  de  vitriol  deMynfîcht; 

ftomachique,  &  qu’on  en  puiffe  dire  autant  dé  laiau- 
ge  ;  cependant  ces  deux  ingrédiens  feroient  fort  mal 
•  placés  dans  un  remede ,  dont  la  dofe  n’excederoit  ja¬ 
mais  vingt  ou  trentè  gouttes.  Car,  outre  qu’ils  empê- 
cheroient  le  menftrue  de  ie  charger  de  particules  plus 
efficaces ,  dont  ils  tiendroient  la  place  ;  fi  l’on  vient  à 
confidérer  la  quantité  qu’elles  font  dans  la  doiè  tota¬ 
le  ,  on  la  trouvera  fi  petite ,  qu’on  pourra  la  compte^ 
pour  rien.  Il  n’entre  qu’une  demi  -  poignée ,  tout  au 

des  milliers ^de  dofe  :  mais  l’expérience  journalière 
nous  apprend  qu’on  en  peut  prendre,&  qu’on  en  prend 
•  fréquemment,  fans  aucun  inconvénient  dans  les  ali- 
mens ,  plus  qu’il  n’en  entre  dans  la  totalité  de  la  com- 
pofition  dont  il  s’agit.  Il  en  eft  de  même  du  fucre  can¬ 
di  ;  on  ne  devine  gueres  à  quoi  il  eft  bon  dans  l’élixir 
de  Mynficht.  Quant  à  l’huile  de  vitriol ,  elle  paroît  y 
entrer  en  trop  grande  quantité  ;  fon  acreté  doit  rendre 
les  dofes  fi  petites,  que  les  épices  y  entrent  pour  peu 
de  chofe.  Mais  le  plus  grand  défaut  de  ce  remede  fa¬ 
meux,  confifte  dans  la  maniéré  même'de  le  faire.  En 
faifant  digérer  enfemble  tous  les  ingrédiens,  il  arrive 
nécelTairement  que  l’huile  de  vitriol  les  brûle  entière¬ 
ment, &  les  durcit;  enlbrte,  que  non  -  feulement  ils 
font  moins  en  état  de  fe  dépouiller  de  leurs  proprié¬ 
tés,  mais  qu’ils  donnent  encore  au  tout ,  une  couleur 
.  fale  Sc  noirâtre,  deux  inconvéniens  qu’on  éviteroit  en 
faifimt  infufer  les  épices  dans  l’efprit  feui  ;  pafT^nt 
enfuite,  Sc  ajoutant  enfin  l’huile  de  vitriol  ,  qui  aug- 
menteroît  feulement  la  confîftance,  Sc  reieveroit  un 
'  fieulacûuieur. 


TIN 

il  faut  raifonner  de  même  de  l’acide  dans  cette  e^ced’é- 
lixir  de  propriété  qu’on  en  compofe.  Si  on  le  met/ur  les 
ingrédiens  avecl’efprit;iileurôtelafacilitédeiedé- 
pouiller  de  leurs  vertus ,  Sc  nuit  â  la  couleur  Sc  à  la 
•  confiftance;  deux  effets  qu’il  ne  produiroit  point,  fi 
l’on  ne  s’en  i^rvoit  qu’après  s’être  fervi  de  l’oprit. 

Cés  ûbftrvations  nous  conduifent  naturellement  à  d’aü- 
’  très  qui  ne  font  pas  moins  importantes,  Sc  qui  con¬ 
cernent  l’exiraétion  des  teintures  composes.  Ainfi 
lorfque  la  contexture  des  ingrédiens  eft  différente , 
enforce  que  les  uns  fe  réfolvent ,  Sc  foulent  le  menf¬ 
true  plus  promptement  que  les  autres  ^  il  faut  en  ob¬ 
tenir  des  teintures  féparées ,  partageant  proportionnel¬ 
lement  entre  eux  le  menftrue;  car  fans  cette  précaù- 
•  tion ,  la  teinture  compofée  ne  contiendroit  prelque  au¬ 
cune  particule,  des  ingrédiens  qui  fe  dépouillent  le 
plus  difficilement  de  leurs  propriétés.  Ainfi  dans  l’éli¬ 
xir  commun  de  propriété ,  quoiqu’il  n’y  ait  que  trois 
ingrédiens;  cependant  ces  trois  ingrédiens  different 
tellement  entre  eux  par  ie  plus  ou  moins  de  facilité  ■ 
qu’ils  ont  à  fè  réfbudre ,  que  fi'on  les  expofbit  enfem-  ’ 
blé  au  même  menftrue ,  le  plüs  dur,  qui  eft  la  myr¬ 
rhe  ,  ne  fèrviroit  prefque  de  rien;  l’efprit  fe  foulant 
très  -  promptement  des  deux  autres,  &  conséquem¬ 
ment  n’extrayant  d’elle  aucune  partie.  Si ,  au  contrai¬ 
re,  on -les  fait  infufer  féparément,  chacun  dans  ûne^ 
portion  d’èfprit  proportionnée,  ils  fè  diflbudront  beau- 
^upplusfacilementjScl’addition  d’un  acide  donne¬ 
ra  enfuite  â  leur  mélange  une  très’-belle  couleur ,  .& 
prefque  la  confiftance  d’un  fîrop.  Il  faut  s’affujettir 
particulièrement  à  cette  réglé,  en  faifent  l’élixir  de 
propriété,  de  Van-Helmont,  diflbudre  enfemble  l’a- 
loès  Sc  le  fafran  qui  font  d’un  tiffu  lâche,  Sc  féparé¬ 
ment  de  l’un  Sc  de  l’autre ,  la  myrrhe  dont  le  tiffu  eft 
plus  ténace ,  Sc  mêler  enfuite  les  teintures. 

Pareillement  dans  la  teinture  composée  de  myrrhe  ;  fi 
l’on  commence  par  diffoudre  la  myrrhe,  l’aloèsne 
s’en  diflbudra  pas  moins  facilement  enfuite;  au  lieu  que 
fi  on  les  expofë  en  même-temsaux  menftrues,  l’efprit 
fe  foulera  promptement  de  l’aloès  &  Ik'myrrhe  enfe- 
ra  beaucoup  plus  iong-tems  à  fe  diffoudre.  Dans  toui 
les  laudanum  liquides ,  fi  l’on  .procédé  d’abord  für  les 
épices ,  l’opium  fe  diffoudra  enfuite  facilement  :  mais 
fi  l’on  procédé  fur  les  épices  &  fur  l’opium  en  même- 
tems;ces  ingrédiens  fe  dépouilleront  moins  bien  de 
leurs  propriétés.  Il  en  fera  de  même  de  l’élixir  de 
fanté,  fi  l’on  ajoutoit  les  femences,  la  réglifïê,  Sc  les 
raifins,  après  que  les  ingrédiens  plus  durs,  auroieot 
féjournés  pendant  quelque  tems  dans  les  efprits,  le  re-^ 
mede  n’en  feroit.que  meilleur  :  mais  la  plupart  de  ceux 
qui  fe  mêlent  de  compofer  des  remedes,  ne  s’affujettit 
fent  gueres  à  ces  obfervations. 

Les  remedes  que  l’on  met  le  plus  communément  fous  la 
forme  de  teinture,  dans  la  pratique  ordinaire ,  ce  font 
les  céphaliques ,  les  ftomachiques,  ou  les  cathartiques. 
Les  céphaliques  font  composés  de  fimples  aromatiques 
Sc  oléagineux ,  Sc  l’on  Ven  fert  dans  les  affeérions  des 
nerfs.  Les  ftomachiques  admettent  les  mêmes  firaplesy 
auxquels  on  ajoute  les  amers.  Il  n’entre,  dans  les  ca¬ 
thartiques,  que  ce  qui  eft  capable  de  favorifer  leurs 
propriétés  purgatives.  Dans  toutes  les  affeftioçs  des 
nerfs,  ce  que  Ton  peut  choifirde  mieux  pour  obtenir 
la  teinture  plantes  aromatiques,  ce  font  les  li¬ 
queurs  fpiritueufes  ou  vineufes,  auxquelles  elles  com¬ 
muniqueront  promptement  leurs  propriétés.  Ces  li¬ 
queurs  feront  froides,  où  s’il  eft  à  propos  qu’elles 
àient  chaudes ,  on  fe  fervira  de  vaiffeaux  bien  fermés, 
pour  empêcher  l’évaporation  Sc  la  perte  des  particules 
les  plus  déliées.  Les  teintures  ftomachiques  fe  feront 
très-bien  fans  chaleur  &  dans  desliqueurs  fpiritueufes,- 
telles  que  les  vins  blancs  ordinaires.  Les  cathartique.s 
réfineux  ou  falins, n’exigeront  dans  les  occafions  extern- 

le  thé;  &  Il  n’en  faudra  pas  davantage  pour  en  obte¬ 
nir  des  propriétés.  C’eft  à  l’expérience  &  aux  forces 


I  Prenez  dunkrefixé  à  la  maniéré  de  Quint 


Fermez  la  phioîe^  mettez-U  en  digeftion  au  bain  de  la¬ 
bié;  lakTez-ry  pendant  deux  jours,  &  vous  aurez 
une  uimure  d’un  jaune  foncé  on  rougeâtre. 

PaOêz-Ia ,  &  la  gardez  pour  l’ufage  dans  une  bouteille  de 
verre.  Elle  eft  atténuante,  incifive,  propre  à  net¬ 
toyer  les  ulcérés  fordides  &  invétérés ,  les  os  ca¬ 
riés,  &  les  bords  calleux  des  plaies;  on  s’en  fert 
aulfi  pour  réfoudre  les  tumeurs  fcrophuleulès ,  & 
les  duretés  invétérées  des  glandes. 


Tinctora  hyeræ  vicis..  Voyez  Hyerapçra. 
Tinctura  Gumîii  lACCA.  Voyez  Jujuba  Indica. 
Tinctura  üartis  Aorea.  Voyez  Mars, 

Tinctura  martis  Giauberii.  Voyez  Mars. 
Tinctura  martis  Mynsichti.  Voyez  Mars. 
Tinctura  martis  cum  spiritu  saris.  Voyez  Mars. 
Tinctura  MaRANPonii.  VoyezHelUberus. 

Tinctura  mêlais.  Voyez  Mel. 


Mettez  ce  mélange  dans  un  matras ,  au  bain  de  fable  ; 
augmentez  le  feu  peu-à-peu ,  jufqu’à  ce.que  l’ef 
i  prit  de  vin  bouillonne,  &  continuez  ainfi  pen- 

dant  deux  ou  trois  heures.  Pendant  ce  tems  le 
nitre  communiquera  là  teinture  i  l’efprit  de 


Cette  teinture  opéré  par  les  lueurs  &  par  les  urines ,  mais 
^  furtout  par  cette  derniere  voie.  On  la  regarde  comme 
un  excellent  anti-fcorbutique ,  &  on  lui  attribue  la  ver¬ 
tu  de  dépurer  le  fangtrès-elEcacement.  Sa  dofe  efl;  de¬ 
puis  vingt  gouttes  jufqu’à  foixante. 


Freoez  des  cantharides  eUEfpagne  en  poudre,  deux  encesi 
de  graine  de  poivrette,]ixdragmesi 
d’efprit  devin  reSifié,  trois chopines. 


J’ai  déjà  donné  à  l’article  Metalhm  , 


n’a  des  propriétés  ir 

TITANOS,T/'r««ç, 


me  acreté  confidérabie  8c  une  impref-  TODDA-PANNA  »  nom  de  la 
fç  faitfentir  non-feulement  dansla  nt^spedkulis >pofypodnfilio. 

Il  le  long  de  l’œfophage  9  &  quelque- 

le  ventricule.  On  donne  en  fubftance  T  O  E 

ines  de  cette  plante  depuis  un  fcrupu- 

3S,  &  en  infufion  depuis  un  gros  juf-  TOETÎCA>  fuivant  Biancard , 
purgatif  eft  propre  pour  les  hydropi-  nuans. 

:acheci:iques  8c  pour  ceux  qui  ont  la  T  O  L 

TOLLES,  TOLES  ou  TOLÆ 


li'Maaaaiii 


bolus  de  la  ma-  TOLUTANUM  BALSAMUM ,  1 


tühymale,  demi-gros  mdeuxfa-H-  1 


I  TOMAHUACTLI  COPATLI ,  H 
nom  d’une  elpece  A’arifiohche  du  M( 
TOMEION  GU  TOMEUS,  rouSoe,. 


TORQUILLA,lewra«,foi 
TORQUES,  ou  TORQUIS, 


TRACHELD-MASTOIDÆUS,  nom  <3^ 
ainfi  décrit  par  Douglas. 

Il  naît  de  l’apophyfe  tranfverfé  de  la  première 


■dans  lefqueUes  les  nerfs  ont  été  divisés; fa 
eft  suffi  fort  efficace  dans  les  affeôions  des  nerfs.  Dios- 
coiLJDz^UklILcap.  17. 

TRAGANOS  ;  nom  de  lEphedra ,  maritîma,  major. 

.  TRAGASIÜS ,  T^a.ydffic<i  ;  épithete  d’une  efpece  de 
fëi  qu^on  tire  d’une  certaine  eau  croupiflànte ,  &  qui 
,  différé  peu  du  fel  marin.  Galien,  de  Fàcult. 
LîkXV. 

TRACE  A,  eft  une  efpéce  de  poudre,  préparée  âv 
fucre  ,  qu*on  applique  extérieurement  fur  le  c  ^ 
comme  fur  la  région  de  l’eftomac  ;  qu’on  fait  infufer 
dans  du  vin,  ou  qu’on  réduit  en  forme  d’éleétuaire. 
Schroder  décrit  pîufîeurs  poudres  fous  ce  nom ,  Lib. 

TRÂŒlJpHAS;  eft  un  animal  qui  tient  du  bouc 
&  du  cerf.  Il  en  eft  parlé  dans  Aldrovandus. 

■  TRÀGÊMA  ;  le  même  que  Tragea. 

TRAGI ,  TRASI,  ou  TR ASSf;  noms  du  Cyperus,  : 
timdiis,  efculentus»  angufiifolius, 

TRAGIAv 
.  Voici  fes  caraétereSi 


érile  ;  les 


i  d’entonnoir,  &  composée  d’u- 
,  pour  l’Ordinaire  i  eh  trois  feg- 
imbryons  font  placés  a  quélque 


diftance  les  uns  t 
deviennent  enfûite  un  f: 
delquelles  eft  une  fème 

Miller  en  compte  deux  elpeceSi 


Ces  plantes  ont  été  découvertes,  dans  l’Amérique ,  par 
le  Pere  Plumier,  qui  leiira  donné  ce  nom  en  l’hon¬ 
neur  de  Jérôme  Bock ,  fameux  Botaniftè ,  communé¬ 
ment  appellé  Tragus. 

La  première  efpece  eft  fort  commune  dans  les  fondriè¬ 
res  de  la  Jamaïque ,  &  dans  les  autres  contrées  de.  l’A¬ 
mérique;  elle  s’attache  à  toutes  les  plantes  &  à  tous 
les  arbres  qu’elle  rencontre;  elle  croît  à  la  hauteur.de 
fept  ou  huit  piés ,  &  pouffe  des  tiges  fortes  &  ligneu- 
fes.  Ses  feuilles  reffemblent'à  celles  de.  l’ortie  ordi¬ 
naire,  &  toute  la  plante  eft  couverte  de  piquans  qui 
la  rendent  très-difficile  à  manier. 

La  fécondé  efpece  a  été  découverte  à  CampecHepar  le 
Doéleur  Houftoun ,  &  c’eft  de  lui  que  nous  tenons  fes 


femences.  Mx 

TRAGIUM. 

Diofcoridé  fait  mention  de  deux  efpeces  de  tragium  i 
mais  ce  qu’il  en  dit  eft  fi  obfcur ,  que  les  Botaniftes 
entité  partagés  .de  fentiment  aufujet  de  la  première, 

■  dont  ils  donnent  le  nom  à  plufîeursplantes.Gefner  veut 

•  que  ce  foit  le  polygomtm  bacciferum  ;  Dodonée  dans 
ion  Hifioria  Gallica»  V^Âtriplex  olida,  qu’il  appelle 
tragium  Germanicum  ;  Péna  &  Bellus  la  prennent 
pour  VXfidrofamum  feetidum,  que  Bellonius  appelle 
tragium  Cretiewn.  Lobel  affure  que  le  tragium  - do 
Diofcoridé  eft  notre  fraxindla,  8c  j’ai  d’autant  moins  • 
de  peine  à  le  croire,  que  cette  plante  eft.  la  feule  de 
toutes  celles,  dont  on  vient  de  parler,  qui  reffemble 
au  lentifque  par  fà  femence,  fa  feuille  &  fes  branches , 
excepté  qu’elle  eft  plus  petite. 

Rauwûlfius  fait  de  l’autre  tragium  une  efpece  de Jîœchas , 
dont  on  peut  voir  la  deferiptiqn  ci-deffous. 

tragium  ALTERUM,  Offic.  Tragium  aUerum 


T  R  A 

DiofeoridîS  quihufdam  ,  foltîs  trichomanis»  J.  B.  ?. 
2y$.Stoschadi  ferrata Xffnîs >C. B.  P.  21Ô.  Raii  Hiffi 
1 .5 14.  Secudus ,  vel fuemus  Avicenna,  Raxiwoli.faux 
DiOame. 


_ ifort  fâuvage.  Ses  fe—  .  -  _ 

en  Automne,  &  c’eft  ce  qui  lui  a  fait 

D  croît  fur  les  montagnes  &  les  précipices  ;  &  Rau- 
■wolf  l’a  trouvé  aux  environs  d’Alep ,  furtout  dans 
les  lieux  humides. 

Ses  feuilles  &  fa  racine  font  d’ufages;  Difeoride  affure 
que  les  premières 'font  bonnes  pour  la  dyffenterie ,  foil^ 

TRAGOCEROS;  Rrunfelfius  nous  apprend  que  c’eft 

gîum  alterum  /auffi-bien  qu’à  l’aloès.  Mais  il  faut  qu’il 
fè  trompe  ou  que  fâ  citation  foit  faufiè;  car  je  n’ai  ja¬ 
mais  pu  trouver  le  paffage. 

TRAGOPOGON,  Barbe  de  bouc. 


Ils  font  abfolument  les  même 

nere,  excepté  que  le  calÿce  eftôblong  fans  écailles, 
&  que  fes  fegmens  débordent  les  fleurs  qu’ils  environ¬ 
nent  en  forme  d’étoile;  les  fleurons  fo  roulent  &  fe 
déployent  d’eüx  mêmes  au  foleil. 


Boerhaa^ 


>mpre  neuf  efpeces  de  tragopogoni 


:.  Trag^o^nj  aîter^gram.ineo,folmfuaver.ubem^  Coli* 

..  Tragôpogon  t  fiore  ob  foie  purpureo ,  Flon  a.  ao.  A'/t. 
Tragopogon»  porri  folio»  dilutè  îanthino  flore»  H  R. 

Park.  Farad.  514.  luteum,  Ger.  595 

Cette  plante  croît  dans  les  prairies  &  les  pâturages,  & 
fleurit  au  mois  de  Juin  &  de  Juillet. 

îs  racines  font  extrêmement  nourriffantes ,  &  bonnes 
par  conséquent  pour  lesperfonnes  qui  tombent  en  con- 
fomption.  Elles  paffent  auffi  pour  guérir  les  maux  de 
poitrine ,  la  toux ,  la  difficulté  de  refpirer  Bc  la  pleuré- 
fie;  effets  que  C.  Hoffman  ne  fait  comment  expliquer, 
à  caufe  qu’elles  font  douces^  Oh  les  eftirae  auffi. fore 
bonnes  pour  la  ftrangurie  &  pour  chaffer  le  calcul  ;  ce 
qui  a  fait  donner  à  cette  plante  le  nom  de  fajffica  par 
les  Italiens,  comme  qui  diroity^A:i^<rg-^.  On  l’appli- 
îc  fuccès  fur  les  plàjes.  Le  fuc  exprimé 
- - 

lette  plaate  croit  dans  les  prairies  &les  lieux  humides. 

nonrriflànte  ;  elle  lâche  le  ventre,  elle  purifie  leÆng, 
elle  adoucit  Pacreté  des  humeurs ,  elle  augmente  le 
lait .  elle  provoque  Purine,  elle  chaCTe  la  gravelle,  elle 
efi  bonne  auffi  pour  les  oppreffions  de  la  poitrine  &  des 
poumons,  pour  la  toux,  la  confomption  &  les  points 

Quelques  perfonnes  preferivent  là  racine ,  &  le  firop 
-ue  Pon  prépare  avec  lôn  fuc ,  dans  les  confomptions 
ausées  par  des  ulcérés  aux  poumons.  Son  fuc  expri- 
lé  guérit  les  plaies  récentes.  Son  eau  eft  eftimée  ex- 


de  la  racine,  de  même  que  Peau  t^u’or 
dîftilatîon ,  produifent  les  mêmes  efiè 
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e  Je  fesLe 

•qu’il  s’en  étoit  prou 
cien  d’Altorf,  &  Vehrius,  ProfeiTeur  à  Francfort , 
l’attribuent  à  Maurice  Hoffman,  Médecin  à  Altorf. 
Muys  prétend  cependant  que  Libavius  l’a  décrite  fort 
au  long  en  iSt5.  mais  fans  indiquer  l’ouvrage.  On  at- 

Medecin  Anglois  nommé  Wren  rmais  je  crois  que 
cette  méthode  a  été  décrite  avant  lui  par  Major ,  Pro- 
fefleur  en  Médecine  à  Kiel,  dans  un  Traité  qu’il  pu¬ 
blia  en  1^54.  car  on  n’en  avoir  point  entendu  parler' 
julqu’alors  en  Allemagne.  Ceux  qui  voudront  s’inf- 
truire.plus  àfond  iür  ce  fujet  peuvent  confulter  Ma- 
-  jor,  Lié.  de  Chirurgin  ixfuforia;  Etmulletj  Dijputat. 
de  éod.'Eltshozius,  Clyfmat.  nov.  8c  Purman,  CUrurgia. 
Les  Auteurs  qui  ont  le  mieux  écrit  iûr  la  tràmfufion  du 
rang  font  Lower,  de  Corde  ,  Santinelli;  in  Confufwne 
transfi^oms,  Manfredus  ,  de  Sanguinis  transfiéone  , 
îturmius  ,  in  FhUofiphia  ecka.  Dif  XMercktin ,  de 
Orm&  occafutransfufionixfanguinis,  ScLamfweerde , 
in  Appendice  ad  Scubetum,  pag.  29.  On  peut  voir  plü- 
fieurs  exemples  de  l’ulàge  de  la  transfufion  dans  des 
cas  déiêfpérés  dans  les  Mélanges  des  Curieux  de  la  na¬ 
ture,  Ann.  IX.  &  X.  Heister  ,  airurg. 


TR^sÆâSTATIO  ,  tranjplantation.  Paracelfe, 
dans  plufieurs  endroits  de  fes  Ouvrages  fait  mention 
d’une  méthode  de  guérir  les  maladies  qu’il  recomman¬ 
de  beaucoup.  Elle  confifte  à  faire  paflerune  maladie 
d’un  fujet  à  un  autre,  foit  végétal^  foit  animal.  C’eft 
une  rêverie  digne  dè  Paracelfe  qui  ne  .mérite  point 
qu’on  s’y  arrête.  .  ■ 

TRANSVERSALES  MUSCULI ,  MufcUs  tranfier- 
faires  ou  tranJverfes.-Oa  donne  ce  nom  à  plufieurs 
mufcles  du  corps  humain. 


domen.  Voyez  Aèdomen. 

TaANsvEEsÀtis  ANTicus  pEiMus ,  U  premier  tran/vcr- 

C’eftun  mulcle  tout  charnu,  médiocrement  gros,  large 
environ  d’un  travers  de  -  doigt  ,  fitué  entre  la  bafe  de 
l’os  occipital  &  l’apophyiê  traniveifê  de  la  première 
vertebre.  Il  eft  attaché  par  un  bout  à  la  partie  antérieu¬ 
re  de  cette  apophyfe.  De-là  il  monte  un  peu  oblique¬ 
ment  ,  8c  s’attacbe  à  une  empreinte  particulière  entre 
le  çondyle  de  l’occiput  Sc  l’apOphyiè  maftoïde  dumê- 
me  côté ,  derrière  l’apopHyfe  ftyloïde ,  &  fous  le  bord 
de  la  foffette  jugulaire. 

Pour  l’ufage  de  ce  mufcle  8c  du  fuivant,  voyez  Rellus 


Teansvessalis  anticos  SECONnos ,  le  fécond  tranfve-. 
fiir^antérieur. 

C’eft  un  petit  mufcle  fitué  entre  les  apophyiës  tranfirei 
;  fes  des  deux  premières  vertebres  du  cou.  Il  eft  atti. 

’  '  in  bouc  prefque  fiir  le  milieu  de  l’apophyfe 

U  racine  ou’bafrL  l’a- 


ché  iûr  les  attaches  du  grand  co  ^ 
eft  compofé  de  plufieurs  petits  troufleaux  muftuleuz, 
qui  vont  direâement  d’une  ou  de  plufieurs  apophyfes 
tranlverfes  s’attacher  tantôt  à  i’apophyfè  voifine ,  tan¬ 
tôt  à  quelques  autres  plus  éloignées ,  en  fe  croifant  les 
üns^es  autres  entre  les  attaches  du  grand  8c  du  petit 
complexüs ,  avec  lelquelles  ils  le  croilent  au{2.  Il  a 
quelquefois  desfibres- de  communicatioft  avec  le  long 
dorfal,'  mais  qui  ne  font  pas  uôiformes. 

Le  grand  tranlverlàire ,  le  tranlverfairé  grêle  &  les  petits 
tranfverfaires  ne  peuvent  gueres  avoir  d’autres  ulàges 
que  d’aider  dans  les  inflexions  latérales  du  cou,  quand 
iis  n’agiflentquefurun  côté,  &  d’empêcher  le  cou  de 
faire  ces  inflexions  quand  ils  font  en  aélion  fur  les 
deux  côtés.  Les  petits  tranlverlâires  en  particulier 
peuvent  aufiî  lèrvir  à  garantir  les  membranes  capfii- 
laires  des  articulations,  &  à  empêcher  qu’elles  ne  foient 
pincées  ou  autrement  bleffées  dans  lesmouveméns  des 
apophyfes  obliques. 

rBAsvERSALES  coLLi  MiNOEEs.  Vojçz  Int&T  Tra?îfver~ 

’our  les  ulàges  de  ce  mufcle,  voyez  TtAinfverfalîs  colli 
major,  . 

Transversalis  DrGiTo^vvLiUtranJberfaî desorteiU* 

C’eft  un  pétit  mulcle  couché  tranlverlàlement  lÔus  les 
racines  ou  baies  des  premières  phalanges ,  &  qui  ne 
paroît  d’abord  être  qu’un  fimple  corps  mulculeux,  at¬ 
taché  par  un  bout  àla racine  du  gros  orteil,  Scparl’au» 
tre  à  celle  du  petit  orteil. 

En  l’examinant  avec  foin  ,  on  trouve  qu’il  eft  attaché  par 

bafe  de  la  première  phalange  du  gros  orteil,  conjointe  j 
ment  avec  l’antithenar,  &  par  trois  différentes  por¬ 
tions,  comme  par  autant  de  digitations,  aux  trois  liga^ 
mens  înteroffeux,  qui  font  la  connexion  latérale  des 
têtes  des  quatre  os  du  métatarlè  après  le»pouce.  Ces 
trois  portions  charnues  font  grêles ,  &  le  couvrent  les  . 
unes  les  autres  par  degrés. 

On  pourroit  regarder  ce  mufcle  co 


ché  pa^n  bout 


du  cou, 

un  mufcle  long  8c  m 


R ,  le  grand  tranfverfal 
,  rangé  le  long  de  tout 


>R.  Voy.  Longijfmus àorfi. 
>BEs ,  Us  petits  tranjverfaîres 


■’en  ai  trouvé ,  dit  M.  Winfloxv ,  de  particuliers  attachés 
aux  extrémités  des  trois  dernières  apophyfes  tranfver- 
fes  du  dos.  Au  refte,  ils  font  pour  la  plupart  une  efpe- 
cede  continuation  des  portions  du  grand  tranfverfaire. , 
Ceux  qui  fe  trouvent  ainfiindépendansSc  bornés  à  l’in-  . 
tervalle  de  deux  apophylès  tranfverfes ,  lont  aflèz  bien 


1  du  làcro  -  Il 

diftingué  fous  le  nom  de  cervical  defcendant.  Ou  l’ap¬ 
pelle  auffi  d’après  Sténon  l’acceffoire  du  ûcrO-lorabai- 
re.  Voyez  fes  ufages  au  mot  Tranfverfalis  colli  major. 
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Tbassvekso. 

Teaksveeso. 

TRAPESIÜS  MUSGULUS,  U  trapefe:  VoyeiCmul- 
TRASL  Voyez  T«ri. 

TRAUMA,  Tfaïju».  iUffur^VoyezVuhiu;. ^ 
TRAUMATICA ,  trauma^us;  remedes  vulnéraires. 
Voyez  Jfiringentia. 

TRAUMATICUM  TiECOCÏVMi  décmrnvUhé-  ' 

Tfenadifarfep^rMU,  T 

degran^  coxfmdé,  chaque, Jludragmer, 

diRame  blanc ,  deux  dragmes  ; 
raijînsfecs,  deux  onces-, 
fapUre  de  came  de  cerf, 


Faites  bouillir  ces  drogues  dans  une  quantité  fufl 

d’eau  de  fontaine ,  pouf  qu’il  relie  quatre  livres 
de  la  colature  ;,y  ajoutant  fur  la  fin 


xfoignée-. 


deiiereterrejhre,  ,J 
purs  de  grande  pâquerette , 
femences  d’ortie  i  deux  dràgi 

Coulez  la  liqueur  poiif  l’ùfagé. 

jiutre  décoBion  vulnéri 

Prenez  fommités  de  mille-per-, 
suis, Si 
véronique, 
hétoine. 


fantal  blanc, 
bois  néphrétique , 

régliffci  une  once  &  derme, 

IVÎettez  ces  drogues  en  infufion  pendant  douze  heures 
dans  une  quantité  fuffifante  d’eau  de  chauz,  & 
ajoutez  à  quatre  livres; 


•  de  chaque  i  deux  o-n 


Mêlez  &  gardez  la  liqueur  pour  l’u&ge  dans  ni 

t  R  È  • 

TRÈCHON ,  T^lxsm,  mercure,  ou Nicolas 
Myeepse  ,  SeB.  3.  e.  97. 

TRECHYSMAs  TjéxiATfi»,  le  même  que  TrochomaN. 

TOMATE ,  Brafilienjthus ,  Marcgrav.  ■frernde ,  Pifoni 
FrutexBrajilienJîsf.çrecom$oJitOim$appos  a.h€Ünte,'Kz\ 
1783. 

Cet  arbriflêau  a  la  figure  <îa  grenadier  ;  fbn  écorce  ref 
^èmbleà  celle  du  fureàü  ;  fon  bois  elb  blanc  &  plein  d 
moelle.  Ses  feuilles  font  d’un  verd  foncé  &  ont  l'odeu 
du  (borax  ç[iiand  on  lesécrafe.  Lès  Brafiliens  les  em 
ploŸent  pour  dilfiper  la  douleur  &  les  rougeurs  ài 


TRI  ,40i 

TREPANATIÔ ,  l’opération  du  tt^ai-  Voyez  Capuf. 
TREPANUM.  Voyez  Terebella. 

TREPONDO ,  poids  de  trois  livres'. 


TRIANGULARIS,  m'aegalriVes  eft  le  nom  que  l’ori 
donne  à  plufieurs  mufcles.  On  appellé  le  mufcle  dél- 
"  Tde  le  triangulaire  de  ^humérus', 

D  y  à  àùfli  lé 

sTEENi.  Voyez  Sterno-cofiales, 

TRIANGULUS.  Voyez  Trigoms. 

TRIBADES.  VbyézMalthacos. 

Quoique  le  clitoris  Ibit  ordinairement  caché  au-dedans 
des  lévrès  dés  parties  naturelles  des  femmes;  on  en 
trouve  néantmoins certaines  dans  lefquelles  il  débordé, 
fi  fort.queles  perfonnes  ignorantes  croyent  qu’elles  ont 
été  transformées  eii  hommes.  Celles  qui  abufent  de  cet¬ 
te  conformation  avec  d’autresîemmes  ;  font  appellées 
par  les  Grecs  Tj/jaéAç,  &  par  les  Latins  Fricatrices ; 

&  Cœlius  Aiirelianus ,  Lié;  IV.  Tard.  Ta£.cap.  9.  affû¬ 
te  que,  les  femmes  qui  ont  ce  défaut  ont  beaucoup  plus 
de  pàliion  pouf  les  perfonnes  dé  leur  feze ,  que  pouf 

oôtnmieHenrlette  Scuria  étant  ennuyée 
perfonnes  de  fonfexe, 

fous  le  Prince  d’Orange  Frédéric-Henri;  qui  faifoit 
pour  lors  le  fiége  de  Bois-le-Duc.  Lorfqu’elle  fut  dé 
retour  chez  elle;  on  l’accufa d’avoir  un  commerce  cri¬ 
minel  avec  d’àiitfes  femmes ,  &  de  pratiquer  avec  elles 
ce  commerce  lafcifique  les  Grecs  appellent  aXeiTefi^sip; 
d  caufe  que  le  clitoris  luidéborddit  hors  des  levres,  d’u¬ 
ne  maniéré  extraordinaire.  Elle  pouvdit  exécuter  cé 
que  les  Grecs  .appellent  Tg/jSiip  avec  tant  de  force  &  de 
vigueur  qu’elle  gagna  le  cœur  d’une  veuve  dont  elle 
devint  àldntoûrfi  éperdument  amoureulè ,  que  fi  les 
lois  du  pays  le  liii  euffent  permis ,  elle  l’eût  époufée  , 
avec  plus  d’ardeur  peut-être  qu’elle  h’avoit  eu  pouf  fon 
mari  dont  elle  avoit  fix  enfans.  ,  ,  ’ 

Cette  femme  avoit  à  l’extérieur  la  même  configuration 
de  parties  que  fes  femblâbleS,  excepté,  comme  le  dé-  . 
clarerent  trois  Sages-femmes,  qu’un- peu  au-deffus  dU 

cule  glànduieufe ,  app^fée  clitoris,  ionguedéia  moi¬ 
tié  dû  doigt  8c  aulE  groflë  que  la  verge  d’un  enfant  de 
dix  ans ,  quoique  dans  lès  autres  femmes  elle  exçede  à 
peine  la  groffeur  d’un  petit  clou. 

Ce  clitoris  lui  fortoit  quelquefois  hors  des  levres,  fur- 
tout  lorfqu’elle  urinoit  avec  difficulté .  ou  qu’elle  étdit  . 
dans  les  tranfports  de  fa  pàffion  ;  car  pour  lors  cette 
partie  s’allpiigeoit  de  la  longueur  de  là  moitié  du  doigt, 

&  quelquefois  plus  ,  à  proportion  que  là  paffion  étoit 
plus  fortement  excitée.  Jean  Poponius ,  célébré  Jurif; 
confulte,Lif.  XXll.  Ttt.j.  Arrefl.ti.  eft  d’avis  qu’oii 
deitpunircesfemmes,  démon.  Mais  Henriette Scu- 
rià: fut  jugée  moins  ,févéremerit,  &  ne  fut  condamnée  , 
qu’au  fouet  &  au  banniffement ,  fa  Complice  fut  auffi 
punie  ,  mais  on  ne  la  bannit  point.  Tuleius,  Qbferv. 
Lib.III.cap.^i. 


TRIBË ,  Tfiéa'  (  deTsi 
térale.àfaTOirfrott,  .  . 

fignifie  encore  dans  .un  fens  métaphorique  ,  exercer  8c 
occuper  ;)  fe  prend,  pour  pratiqué,  ufage  ,  exercice; 
Te/fi»  litli  ■Uyè  ,  eft  un  exercice  ou  une  .pratique  fona 
dée  fur  ia  raifon ,  8c  dppofé  à  ‘T/ôavcV  >.«  perrua- 

«  fion  fondée  fur  un  fimple  raifonnement.  »  Hippocra¬ 
te,  Lib.  Præcept.propè  imtiurn.  Dans  le  même  Traité, 
fur  lafin>  fVof/»  >  ç’c(t-à-dire^  l’êxer- 


Sa  fleur  eft  en  papillon  ou  a  peu  près ,  enveloppée ,  ainfî 
que  l'ovaire, d’une  gaine  frangée ,  &  forme  des  épies. 
Son  ovaire  dégénéré  en  une  capfule  cachée  dans  le  ca> 
lyce  &  pleine  de  femences ,  qui  font  pour  la  plupart 


Les  Droguiftes  leiùbftîtuént,  en  Angleterre,  à  ^ 

tham  verim  ,  ou  au  capilhis  veneris,  qu’on  eft  obligé 
d’y  cultiver,  dont  il  a  les  propriétés,  &  qui  ne  produit  r.  Trifolium»  m 
pas  d’autres  effets’,  félon  Tragus.  La  décoction  de  ion  328. 


pas  d’autres  effets ,  félon  1  ragus.  La  décoction  de  f 
herbe  dans  du  vin  ou  dans  de  l’hydromel,  leve  J 
obftruétions  au  foie ,  guérit  la  jâuniffe ,  dégage  1 


2.  TrîfûBum  Hifpanîeum ,  angujlifolîum  »  fÿica  dilutè  ru- 
berne»  C  B.  P.  ^^%^Lagûpus  anguftifolius  Hifpanicus, 
Cluf.  H.  247. 


guérit  les  Ulcérés  a  la  bouche  Se 
tit  de  la  petite  vérole ,  8c  paîîê  vi 
remede  excellent ,  dans  la  fîevre 


11.  Trifclium  frugtferum»  Frificumt  folio  cor dato ,  flore 
ruhro ,  M.  H.  2. 144. 

12.  Trifolmmfemenfuh  terram  condemM-  R.  P. 

13.  Trifolium pratenfe  Juteum^capitulo  litpuli,vel  agra- 
yî«»2,C.  B.P.  328. 

14.  Trifolium  pratenfe  hirfutum ,  majus  flore  alho  fulphu- 

reo ,  feu  ,  Raii  Synop.  193. 

15.  Trifolium  ftofculis  albis->  in  glomerulis  ohhngis^  afpe- 
riSy  caülicuUs proximè  adnatis 9  Raii  Synop.  295. 

16.  trifolium  lupulinum^  alterum  minus,  Raii  Synop. 

17.  Trifolium flellatum,  C.  B.  P.  329.  Prod.  143.  . 

18.  Trifolium  flliquis  omithopodii,  noflras,  Raii  Synop. 

17.  ^Tr^olîumpraîenfefoUîculatum,C.  B.  P.  129.  Prodr. 

20.  Trifolium  ghbofum  repens,  Ç;  B.  P.  329.  Prodr. 

21.  Trifûliumelegans, flore inverfo,  Barrell.  Obf;73.Ic. 

22.  Trifolium alpinum, flore magno 9  radice  duîcitC.  B. 
P.  328. 

23.  Tr^lium  ^frtcanum  frutîcans >  flore  pujpurafceme , 

‘ Trifolium  hitumen  redoUns,C.  B.  P.  327.  Toum, 
Inft.  404.  Boerh.  Ind.  Alt.  2.  32.  Trifolium  hititmino-  ' 
fum,  Offic.  Ger.  1019.  Emac.  1 1S7.  Rai  Hift.  i.  943. 
Trifolium  a/phaltites  five  hituminofum.  Parie.  Theat. 
yi6.  Ajphalntes  five  hitumin^um  odoratum»  &  non 
odoratum,  J.  B.  2.  ^66.  Trijoîium  ifphahites  five  bir 
euminofum  Os^triphyllum  menianthes  didum, 
Chab.  ido. 

■  C’eft  une  plante  en  arbriflèau,  qui  s’ifeve  a  la  hauteur 
d’une  coudée  ou  d’une  coudée  &  demie  ,  Sc  dont  les 
tiges  font  roides,  velues,  noirâtres .& cannelées.  Ses 
feuilles  font  d’abord  rondes,  mais  elles  deviennent. 


Sa  fêcnence  &  fes  feuilles  prifès  dans  de  l’eau ,  font  bien- 
faifantes  dans  la  pleuréfie,  la  dyfurie,  l’épilepfie, l’hy- 

les  réglés ,  Sc  guérirent  la  morfure  des  ferpens^  Sa  ra¬ 
cine  eft  alexipharmatjùe.  Dalé  ,  d’après  Diofiordde. 


27.  Trifolium  ilofiulis  albîs  ,  in  glomerulis  oblongîs  * 
afperts  ,  caultcuhs  proxime  adnatis  ,  Raii  Synop. 

ï()4. 

28.  Trifolium,  capitule  âblongo  a^ero,  C.  B.  P.  329. 

29.  Trifolium  Ephhymi  capitulis  inter  genicula,  annuum, 

30.  Trifolium  minus  Jupinum ,  capitulis  denjïori  lanugine 
candicantihus ,  Triumf. 

31.  Trifilium  minus  fupinum,  fore  flavefeente ,  capitulis 
ghbofls ,  parvis ,  tomentofum. 

32.  Trifolium  foUis parvis,  lanugimfls,  flore  pallidè  ru- 
bello ,  capitule  globofo ,  lanuginofo ,  rmlli. 

33.  Trifolium  capitula Jpumofo,levi,C.  B.  P.  329.  Prodr, 
140. 

34.  Trifolium ,  cum  glomerulis  rotundis  ad  caulium  no- 
der,  Raii  Synop.  194. 

3  J.  Trifolium  clypeatum  argenteum,  Prolp.  Alp.  Exot, 

C’eft  une  petite  plante  fort  belle ,  pref^ue  rampante ,  af* 
fez  femblable  au  trefle  des  prés ,  que  j’ai  dans  mon  Jar- 
.  din  de  Botanique  i  Padoue,  &  dont  on  m’a  envoyé 
la  femence  de  Candie;  elle  porte  des  fieurs  argen¬ 
tées  ,  fans  odeur,  mais  un  peu  acres  au  goût;  les  âeurs 
forment  des  efpeces  de  têtes  argentées &  font  fui- 
vies  de  femences  noires,  oblongues,  larges,  minces, 
feuillues,  &  d’une  figure  afièz  fèmhlable  aux  anciens 


Ses  fleurs,  fes  feuilles  femence, font  modérément 
échauffantes,  defficcatives ,  déterfîves  &  digeftives; 
on  en  fait  une  décoction ,  qui  eft  un  puifiànt  anodyn 
dans  les  douleurs  caiwées  par  des  flatulences,  P&ospsa. 
Alpin  ,  de  Plant.  Exot. 


Trwjlecjpermum  latioré  folio  fl 


rRiFoi.ioM  HEPATicuM',  noHi  de  VHepatica  trifolia , 

rRiFOLiuM  Lusitahicum  ,  nom  àvtSinafiiflrura  hfltani- 
cum ,  triphyllum ,  flore  ruhro ,  filiquis  cornîculatis. 
Tkifolium  palustke  ,  nom  du  Memanthes  palxflre,  la- 
tifolium ,  triphyllon  i  &  du  Mehiamhes  palufire  angufti- 


TRIGLA,  TpiVx^j-ie mulet. 

TRIGLOCHINES ,  ,  le  même  que  tricuf- 

pides. 

TRIGONA,  Tflyma,  nom  de  certains remedes narco¬ 
tiques  composés  dont  Galien  fait  mention. 
TRIGONOS  ;  Tflyma  ,  nom  d’un  trochifquè  dont  on 
-  trouve  la  defcription  dans  Galien ,  de  C  M.  S.  L.  Lih. 

Vil.  eap.  5.  &  dans  Paul  Eginete,  Lih.  VU.  c.  li. 
TTRIMESTRIS ,  tn»!«/?re;épithetequeles  Auteurs  de 


l’introduifit  dans  la  pratiç 
part  des  habitans  lui  ont  c 
teur  Tinkar.  Ses  feuilles 
les  du  vrai  ipécacuanha  :  1 
nés  fort  différentes;  elles 
&  quant  aux  fruits ,  fi  no 
plus  authentiques. 

Le  triofleofpermum  eft  com 
An  Jeterre.  Les  habitan 


I  TRIPALE.  Voyez  Kand. 
1  TRIPETÀLl  FLORES 
i  feuilles .  qu’on  appelle  1 
feuilles  des  plantes.  Ml 

TRIPHYLLON,  trefie. 

triploïdes.  n< 


T  R  O 


T  R  O 

œou  feptfiésdehaut.  Sa  tige  eft  î 
ifeversle  haut  en  plnCeurs  bran-  j  Trochisci  aui  Rhaïzs. 


T  R  O 


tout  riarg  ceux  ou  il  y  a  de  la  toux 8c  fltixioa  d’îiiiœears 
acres:  elles  IbntauÉbienfailàntes  au  poumon;  8c  on 
peut  les  ordonner  auxperfonnes  qui  lônt  au  dernier  de¬ 
gré  de  conlbmption.  Il  n’y  a  rien  qui  puille  les  empê- 


Trochifques  de  Benjoin 
Prenez  de fiicre  candi ,  une  livre. 


Prenezdefoudre  deguttete,  8c 
de  cinabre  naturel  > 
d’huile  de  romarin  >  Sc 

de  fucrefin ,  deux  onces  ; 


de  foudre  menue  dx  benjoin, fix  dragmes  s 
dè  bois  d’aloès,  une  dimi-oncei 
de  racine  d’iris,  une  once i 
de  mufc ,  un fcrufule. 

une  quantité  fùj^fante  dégommé  adraganth ,  8 


C’ell:  un  baliàmique  admirable ,  8c  qui  Ibulaet 


,  Pseneide  l’impératoireenpoudremi 
dumafiic,deuxdragmess 
de  l’huile  de  clous  degi-  1 
rofle,Sc- 

de  marjolaine,  J 


Ces  tablettes  font  bonnes  pour  ceux  dont  les  glandes  de 
la  bouche  ne  le  vnident  pas  convenablement ,  Sc  qui  ne 
peuvent  le  réfoudre  à  fumer  du  tabac.  L’humidité  qui 
s’accumule  dans  ces  parties ,  expolë  i  un  grand  nombre 


T  R  O 


Trockifques  de  viperes  pour  la  Thériapte. 

Preaez  de  la  chair  de  tnperes  dépouillées  de  leur  peau.& 
auxquelles  vous  aurez.  otélagraijfe,les  extr ail¬ 
les,  la  tête  &  la  queue ,  huit  onces  ; 
de  pain  hlanc  le  plus  beau,  ou  plutôt  de  hifcuit  ré¬ 
duit  en  poudre  &  tamifé,  deux  onces. 

Faites  de  petits  trochijqués  en  vous  oignant  la  main  avec 
'  de  l’opobaliamum ,  ou  de  l’hiiUe  de  mufcade  par 
exprelEon. 

Expoièz-les  fur  le  fond  d’un  tamis  en  quelijae  lieu  où 
l’air  ait  un  libre  accèSs  &  retournez-les  juf^u’i  ce 
qu’ils  foient  parfaitement  fecs. 
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[  TROGLODITES ,  ■sfoytxS'JlK  ,  le  roitelet  s’appelle 
pdfertroglodités.  Voy.  Paffir. 

TROGLODYTICA  MYMJHAvc’eft  ainfi  qu’on  ap¬ 
pelle  la  meilleure  eipece  de  myrrhe,  de  la  contrée  où 
elle  eft  produite.  .  a 

TROLLÛS  FLOS,  nom  àeVhelUhZo-ranunculus,fto- 

TRONof°o^TRONOSSA,  la  meilleure  eipece  de 
•manne.  PanAcansa.  Rülahd. 

;  TROPHIODES ,  .dans VExegefis de  GaUen • 

eft  rendu  par  ixov  s/xiftfcixim  rwantenylla.,  «come- 
cr  nant  quelques  matières  d’une iùbilance  compaâe.» 
emportées  avec  l’urine.car  ce  terme  s’applique  à  l’urine, 
VU.  Epid.  dans  un  paifaee  que  Galien  avoir  fans  doute 
envue.oùonUtfàleT,  ttôpflov  i 

te  parmi  fon  urine ,  quelque  choie  d^une  liibftance  com- 
Œ  paâie.  »  En  cet  endroit  par  ;  &  dans  le  mê¬ 

me  Livre  par  ap^o-t  -rps^j JJ'ea  &  ^pa  Tpo^iwJ'ea,  il  faut 
entendre  Turine,  dans  laquelle  nageoit  quelque  choie 


i-  TRUNCÜLI;  les  extrémités  des  animaux,  comme  les 
»  piés ,  les  oreilles  &  la  tête. 


TRYGODES  ;  efpece  de  collyre  dont  Galien  fait  men¬ 
tion  ,  de  CM.  S.  Li  ’Liè.  xir. 

TRYPANON,  TfÙTTttvcv,  trépan.  VàyêzTereBeîla. 

TRYPHEROS  ,  Tpui|epcs ,  tendre,  mou ,  délicat  ou  doux. 
On  trouve  dans  les  Auteurs.de  Medecine  un  grand 
nombre  de  médicamens  fous  ce  nom.  Scribonius  Lar- 
gus,  N®.  230.  fait  mention  de^èux  cautères  doux, 
qu’il  appelle  tryphera  ou  trîphera.  Galien  décrit  un  col¬ 
lyre  ,  une  paftule  ou  un  trochifque ,  auquel  il  donne 
Pépithete  de  trypheros,  Ltb.IV.  cap.  7.  de  C.  M.  S.  L. 
8c  Lib.  VIL  cap.  4;  du  même  Ouvrage. 

3e  frduV'e  dàns  la  Pha'rmacopée  d’Ausbourg  plufieurs 
médicamens  à  l’article  Tryphera.' 


On  prépare  de  la  maniéré  fulvànte  le  tryphera perjïca  de 
Prenez  du  fuc  delà  meilleure  endive  »  trois  livres, ^ 


demafiic.  , 

d^cubebes,  .  .  (  ’ 

dejpodiumdlîvotre-i  &,  \ 
de fandal jaune ,  j 

■  .  des  quatre  femences froides  majeures',  de  chaque; 
deux  dragmes  &  demie  s 
de  graines  d*anis,  une  demûonce^. 
de  Jpicnard  Indien ,  deux  dragmes^ 

Faites  un  élecluaire  en  forme  d’opiàc. 

Ce  remede  pafle  pour  être  bien-faifàiit  dans  lès  fievres  ai¬ 
guës,  dans  les  intempéries  chaudes  de  l’eftomac  &du 
foie ,  &  dans  toutes  les  maladies  qui  proviennent  d’u¬ 
ne  chaleur  contre  nature  des  humeurs.  Il  calme  la  foif, 
il  guérit  la  jaunifle  accompagnée  de  chaleur  ;  il  difcu- 
,  te  ces  épanchemens  d’humeurs  qui  Ibnt  causés  par  . 
dès  vapeurs. bilieufes ,  &  qui  nuifent  à  la  vue.  Il  purifie 

I  le  fang.  C’eft  par  cette  raifon  que  George  Agricola  & 

I  d’autres ,  le  recommandent  fi  fort  dans  les  fievres  pefti- 
lentielles  8c  dans  la  pefte. 


de feuilles  dieféné,  deux  onces'x 
■d>agaric;uneoncei  .  ■ 

deprunes  deDanias,  cinquante^ 
de  cufcutes,  me  demi-onces 
de  myrohôÙns  citrtns ,  Chebulé  &  Îndî'eh , 

de  chaque,  deux  onces i 
dx fpicnârd Indien,  trois dragTTzes. 


îzd^opium,-  deuxdragme 
:àelacamUe\ÿ'- 
des  doux  de  girofle  3  - 

du  fpîcnard  Indien , 
du  gingembre , 
âuftyrax  calamite, 

dujonc  aromatique  3 . 
de  la  racine  dHris  dTl 


'  de  cufcute  de  thym  »  quarante  dragmee^ 

i^aites  bouillir  derechef  le  tout;  ôtez  le  vaifTeau  de  deflus 
le  feu,  paflez  la  liqueur,  &preriez-en  la  moitié, 
dans  laquelle  vous  difibudrez  „ 

detainarîns 3  trois  onces*, 

depulpe  de  caffia ,  quatre  oncesr, 
de  conferve  de  violettes,  une  livre. 

Paflèz  le  tout,  &  séparez-en  les  ordures, 
iyoutez  à  l’autre  moitié  de  la  liqueur  pafiée  . 


Mêl^bienle.tout,  &lui.donne2  laconfîftance  dumiel. 


.  de  lameilleure  rhubarbe,  deux  onces  s 
de  mirobolàns  citrins ,  me  once  &  demie  ; 
dcmfrobolam  Chèhuîes ,  ^ 

■ëTnnhlics,  J 


de  l’acorus  m  du  grand  1 
galanga ,  ''de chaque ,  une  dragme^ 

d’ecor'ce  demandragere, 

duffinardieltique, 

del’ânit, 
de  Poche  . 

îëL 

dufmlT.- 

de  la  graine  de  hafilic ,  j 
du  meilleur  miel,  dix  onces  &  demie. 

On  donne  à  ces  préparations  le  nom  de  tryphera,  .parce 
qu’elles  embeliiffênt  la  couleur  du  corps ,  qu’elles  . 
adouciflent  l’haleine,  &  qu’elles  font  elles-mêmes  d’u¬ 
ne  très-belle  couleur;  elles  corrigent  la  putréfàétîon 
des  humeurs ,  remettent  le  corps  en  embonipoint ,  8ç 
.  contribuent ,  ainfi  que  les  autres  coimétiques,  à  l’em¬ 
bellir.  Le  tryphera  que  nous  venons  de  décrire  eft  fiir-, 
tout  bien-fâi^nt dans  les  maladies  des  femmes,. qui 
proviennent  de  la  froideur  de  leur  conftitution.  On 
peut  aufii  en  injeéter  dans  la  matrice  avec  de  l’huile  de 
muicade. 
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On  prépare  ave=  fo  racines  femUes  bouillies  dans 
de  Feati ,  nm  baîn  qu^on  dir  erre  oien-failanc  dans  la 
lepre  &  l'épilep5e-  ÏIat  :=  PUiJt. 

TSJAMBOXJ.VoyezJamhf. 

TSÎAPANGA.M.  Voyez  Ugnu'/nCaTnpefcamtn. 

TSIELA. ,  ficus  MaUharica, fruüu.  ribejn  forma  &  ma- 

CeÆ  un'arbre  ^ni  a  foizanîe  &  dix  piés  de  haut,  dont 
ie  tronc  eft  très-fort, 'ou  à  une  très -grande  circon¬ 
férence  ,  &  poufle  un  grand  nombre  de  branches  qui 
s’étendent  circulairement.  Son  fruit  croît  fur  les  bran¬ 
ches  ,  entre  les  feuilles ,  fans  pédicule  ;  il  a  la  forme  & 
ia  groiTeur  de  la.  grofeille ,  Sc  il  efi:  plein  de  petits 
grains  rougeâtres ,  comme  tous  les  fruits  de  Valu  8c  du 
teregam  s  il  n’a  ni  gouc  ni  odeur. 

L’écorce  de  fa  racine,  bouillie  avec  du  poivre  long  dans 
de  l’eau  commune, guérit  les  toux  invétérées.  Scies 
autres  maladies  du  poumon.  Le  fuc  laiteux  qu’on  ex¬ 
prime  de  fz  racine  8c  de  fqn  fruit,  eft  un  remede  effi¬ 
cace  dans  les  maladies  des  yeux.  ÎIay  ,  Hift.  Plant. 

TSJEM-TANI ,  Myxapyrîformîs ,  ojftculo  Trifpermo. 

C’eft  un  très-grand  arbre  qui  croît  au  Malabarjion  écor¬ 
ce  eft  échau.ffiinte ,  incife  les  humeurs  vifqueafes  & 
'pituireufes  ,  les.  atténue  .  fortifie  les  parties  affoiblîes 
8c  évacue  les  eaux  dans  l’hydropifîe  ;  fi  on  la  réduit  en 

■.  .poudre  avec  la  .pulpe  de  fon  fruit*  elle  produira  de 
bons  effets  dans  les  fievres  intermittentes.  L’amande 
de  ce  fruit  relâche  ceux  qui  en  mangent.  Rat  ,  Hijl. 
Plant. 


C’eff  un  arbrifièau  toujours  verd,  qui  croît  au  Malabar , 
&  dont  le  fruit  reflemble  affez  â  notre  grofeille.  Si  l’on 
,  fait  bouillir  fes  feuilles  dans  l’eau ,  on  aura  un  garga- 
rifme ,  qui  difîipera  le  gonflement  des  gencives ,  Sc'ies 
raffermira.  On  préparera  de  foh  écorce  bouillie  dans 
du  petit  lait  avec  de  la  graine  de  cumin,  un  autre 
gargarifme  ,  qu’on  dit  être  un  puiflânt 
.  les  zphihes.  Ray  f  Hifl.  Plant. 


C’efl:  un  petit  arbre  fort  bas,  ou  un  arbriflêau  qui  s’élève 
â  la  hauteur  de  fept  ou  huit  pi'és ,  qui  croît  au  Mala¬ 
bar,  dont  le  tronc  eft  affez  fort,  &  qui  pouffe  un  grand 
nombre  de  petites  branches  de  couleur  cendrée,  ar¬ 
mées  d’épines  droites  &  rangées  circulairement.  Sa 
racine  eft  rougeâtre  odoriférante  &  amere  5  fès  fleurs 
font  petites,. verdâtres,  ûns  odeur  ,&  placées  dans  un 
petit  calyce  verd, divisé  en  cinq  lobes  pointus;  elles  Ibnt 
îuivies  de  baies  plates ,  rondes ,  à  deux  panneaux  cou- 
:  ronnées  d’un  ombilic  affez  large,&  pleines  d’une  pulpe 
.  verte ,  humide  &  amere ,  dans  laquelle  font  logées  deux 
femences  oblongues,  placées  a  quelque  diftance  l’une 
de  l’autre. 

Si  l’on  fait  bouillir  ces  feuilles  dans  de  l’eau,  on  aura  un 
gargarifme  pour  les  aphthes;  la  décoction  de  fa  racine 
dans  de  l’eau ,  leve  les  obftruétions  au  foie ,  dépure  le 
fang ,  &  réjouit  le  malade.  Ray  ,  Hijl.  Plant. 


C’eft  un  arbre  très-grand  & -très-beau,  dont  le  trotnc  eft 
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fort,  &  dohties  branches',  qui  font  en  grand  nombre  i 
s’étendent  très  -  loin;  fon  bois  eft  blanchâtre,  com¬ 
pacte,  &  couvert  d’une  écorce  obfcure  &  lanugineux 
îè;  qui  rend  par  les  incifioiis  qu’on  y  fait,  une  larin  e 
rougeâtre  ,glurineulê,  odoriférante,  très  -  acre'&  très- 
cauftique,  que  la  chaleur  du  foleil  noircit.  Sa  racine  eft 
blanchâtre ,  couverte  d’une  écorce  obfcure ,  fans  odeur 
&  d’un  goût  onâueux ,  acrimonieux  &caaftique.  Il 
en  eft  de  même  de  les  feuilles,  dont  on  exprimé  un 
fuc  rougeâtre  acrimonieux  &  brûlant,  qui  exülc.eré 
ia  peau.ainfi  que  celui  àu  ranunculus.  Ses  fleurs  font 
pentapétales,  affez  belles,  blanches,  tendres, Odoriféran¬ 
tes,  acres  &  chaudes  au  goût;  elles  font  fuivies  d’un 
petit  fruit  rond,  oblongi  affez  femblabie  aux  greffes 
grappes  bleues  que  les  Grecs  appélleht  /  il  én  a 

là  forme  Sclagroffeur;  il  eft  d’abord  verd, il  devient 
bleu  $c  lanugineux ,  à  melûre  qu’il  mûrit  ;  il  eft  d’un 
bleu  noir  lorfqu’il  eft  mûr,  uni  &  plein  d’une  pulpe 
brunâtre,  fucculentê,  glucîneufe,  acre  &  Cauftique  ; 
au  milieu  de  laquelle  il  y  a  un  noyau  qui  contient 
une  amande  blanchâtre,  onétueulè,  qui  a  de  l’amer¬ 
tume  8c  de  l’acreté,  &  qui  feffemble  à  celle  de  l’ave¬ 
line.  ,  . 

^et  arbre  croît  dans  toutes  les  contrées  du  Malabar.  On 
ie  cultive  ordinairement  dans  les  champs  femés  de  rii 
ou  de  blés,  pour  en  écarter  les  oifeaux,  par  fés  quali¬ 
tés  pernicieufes. 

.jes  Teinturiers  fe  fervent  de  la  larme  de  fon  écorce ,  ou 
du  fuc  acre  &  glutineux  de  foh  fruit ,  rpêlé.  avec  de  ia 
chaüx,  pour  teindre  leur  coton  ;  cette  couleur  ne  s’ef¬ 
face  jamais.  La  décoftion  du  fruit,  prifé  eh  b'oiffon, 
guérit  ia  ,  la  lepre ,  les  maux  de  tête  qui  ont  un 
principe  froid ,  ie  vertige ,  les  douleurs  aiguës  de  la  co¬ 
lique  ,  St  d’autres  maladies  ,  qui  naiffent  d’humeurs 
vifqueufés ,  pituiteufes  8c  flatulentes.  Le  fuc  exprimé 
des  fruits ,  8c  l’écorce  appliquée ,  guériffent  le  mal  de 
dents, &  font  ouvrir  les  tumeurs  froides,  en  corra- 
dant  ia  peau,  &  faifant  lever  une  ampoule. 


II  y  a  des  cohtrées  dahS  l’Inde ,  ôû  le  poifbft  de  cet  arç 
bre  eft  fi  violent  /  qu’il  fait  enfler  partout ,  ceux  qui 
'ont  feulement  le  malheur  [d’en  ,être  touchés.  Mais  ce 
fymptome  terrible  fê  calme  affez  promptement,  en 
prenant  du  lait,  du  heure  ou  de  l’huile.  Ray,  Iljfi. 

TSJEROE-POEAM,  H.  M.Baccifera,Mdaharenfi- 
hus ,  racemofa ,  tripetala ,  fruSu  nUhngo ,  tficecco ,  ca- 
lyce  exesptS. 

C’eft  un  petit  arbre  fort  bâs^  dont  le  tronc  eft  foible  , 
blanchâtre,  couvert  d’une  écorce  noirâtre,  verd  au- 
dedans,  &  d’où  part  un  grand  nombre  dé  branches 
noueufes.Sa  racine  eft  jaunâtre,  couverte  d’une.écor- 
ce  rougeâtre,  d’une  odeur  &  d’un  goût  défagréable  J 
iléiièft  de  même  dg  fès  feuilles,  qui  foftf  rondes,  poin¬ 
tues  ,  oblongues#  unies,  d’un  verd  obfcur,  luifànfés  en- 
deffus,  verdâtres&lanugineufês  en-deflous,  fès  fleurs 
font  tripétales.  Il  en  part  un  piftil  foible,  oblong ,  d’un 
verd  tirant  furie  jaune, avec  un  apex  road.  Ses  fleurs  font 
fuivies  de  baies  rondes ,  oblongues ,  â  trois  panneaù:é , 
vertes ,  placées  dans  des  calÿces,  Scpleines  dé  femences 
d’un  verd  blanchâtre,  &  dont  les  cellules  font  sépa¬ 
rées  par  des  pèllicules  mèmbraneufes.  Ôn  fait  des 
.  fleurs  du  fruît,  Sc  de  l’écorce  bouillies  dans  de  l’huile , 
un  linimeht  qui  guérit  le  mal  de  tête.  Ses  fetiilles  ré¬ 
centes,  broyées  &  appliquées,  diffipeiït  lés  éréfîpeles; 
Ray.  Hxfi.Plant 


C’eft  un  arbre  affez  bas ,  qui  ne  s’élève  qu’à  douze  piés 
de  haut,-  dont  le  tronc  eft  foible,  &  qui  pouffe  un 
grand  nombre  de  petites  branches  ligneufes.  Son 
bois  eft  blanchâtre,  & - ^  ■” —  ^ - 


TUMBABA  ,  ou  TUMPABAR  ,  Soi^n  vif.  Ru- 
TUMBALUM ,  ou  TUBEL  ifqiiaynz.  Ecailles  des  mé- 
TUMBiLjïffrrf.  Rüland., 

TUMOR,  tumeur.  Les  Médecins  entendent  nar  le  ter- 


unes  à  un  foing  fermé ,  les  autre 
ont  d’autres  formes.  Il  yenad’u 
rable ,  qu’elles  pefent  julqu’à  pl 
ques-unes  ibnt  fortement  adhér« 
centes ,  &  deviennent  à  la  fin  en 
D’autres  reffemblent  à  un  calus  ( 


Les  vertus  de  cettepîerre  font  fort  grandesdansles  chû¬ 
tes;  &  Boecc  en  rapporte  uo-esemple  mémorable ,  qui 
lui  eft  arrivé  à  lui-même.  Scylla  a  prétendu  que  c’étoit 
une  e/pece  de  dent  de  poifîbo.  Wood^vard  penfè  que 
les  pierres  que  les  Jouailliers  appellent  ne 

font  que  des  fragmens  d’os  teints  en  bleu ,  dans  des  mi¬ 
nes  de  cuivre  où  on  les  trouve.  Les  Lapidaires  polif- 
ient  ces  pierres  &  les  montent  en  fin.  W^oontPAR  , 
ternpî.  F.  2.  Brovtn,  ions fesVoyages,  Dale. 

TÜRCHOSA.  terme {ynonjmtiTurchoU. 

TÜRDüS,  Oînc.TurdmvulgariS}  Mer.  Pin.  ijâ.Tur.' 
dus  vîfcîvorus  minora  Bellon .  des  Oîf  325.  Turdus fim-  , 
p/îVirar  Aldfov.  Ornith.  2.  600.  Turdusmîmr  \ 

Gefn.  de  Avib.  <5po.  Schw.  A.  ! 

351.  Turdus  Ji'mplîciter  diEius ,  five  vîjcivorus mînor ,  '■ 
Raii  Ornith;  188.  Mauvison  Grive. 

Ces  oiiéaux  ,*quand  ils  ont  été  nourris  de  baies  de  myrte , 
font ,  dit-on ,  bons  rôtis ,  pour  ceux  qui  font  incom¬ 
modés  de  flux.  Pline.  Bellon. 

Alexandre  Bened.  dit  qu’en  tems  de  pefte,  ils  font  très- 
falutaires  quand  on  les  a  fait  macérer  dans  le  vinaigre. 
Gainier  recommande  la  poudre  de  ces  oifeaux  contre 
les  eflètS' de  l’aconit  ou  capucine.  Dale.  ' 


T  Ü  R  450 

j  TURPETHUM,/»Æ«i.  , 

Tuspzthdm  mine»ai.2,  Krbith  Tnbiéi-al.  Voyez  Mer- 


Sa  coffeefl;  fort  plate,  fa  graine  eftfans  bords;  mais  i 
d’autres  égards  elle  relTemble  au  lèucoium  Sc  à  l’hef- 
peris  ;  fes  coffes  fe  terminent  en  pyramide. 

Boerhaave  compte  quatre  fortes  de  turritîs,  qui  font  : 

1 .  Turriiîs ,  folüs  infiriorihus  cichoraceis ,  cittris  perfdîa- 
U,  T.  aa4-  Sraf,cafylveftris,foliU  cma  ruMcem  d- 
choraceis,C.B.P.  ii2.  Sràapi aléttm,Lugd.  i68S. 

2.  Turritis  qui^Barharea  muralis,  J.  B.  2.  Sdg.  Eryfimo 
fimilu,hi-rfMa,alb^,C.B.Vtoàt.^2.  ' 

3 .  Turritis  vulgaris  ramùfa ,  T.  244.  Burfapajioria , fîve 
pilojellafiliquoja,  J.  B.  870. 


.plaies  de  l’abdoaien. 


On  a  vu  à  rarticle  Lithotomie ,  quels  peuvent  et: 
.convéniens  derulâge  èes  tentes  lors  de:  cette  à 
après... 

TÜRUNDUL  A ,  une  petite  tente. 

TUS. 


TUSSEDG ,  £»«*.  Voyez  Tufis. 
TÜSSICULARIA,  remedes  qui  es 
I.IUS  Aureliakusc 


ei  quatre  poignées-,  ■ 

&  de  fieurs ,  trois pncées  ; 
de  femimtés  d’hyfope,  deux  poignées  ; 

S  ^Md^eNaX'omTtnis  cuillerées. 

Faites  jetter  quelques  bouillons ,  retirez  le  coquemar  iu 
feu  :  couvrez  &  palTez  la  cifàne  lorfquelle  fera  re^ 
froidie.  Tourkefoet. 

Hilfier  nous  apprend  qu’il  a  rétabli  plufîeurs  enfans  ma- 

d’âne,  qu’il  fâifbît  hacher  menu  comme  des  herbes  à 
mettre  au  pot ,  &  dont  il  faifoit  une  bouilli^  farineufe 
frite  dans  du  heure  comme  de  la  fauge  /laquelle  il  fei- 
foit  prendre  pendant  un  long-temsa  On  trouve  la  même 
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C^eft  ce  qui  parole  encore  par  les  matières  ténaces  & 
vifquealês  qui  Ibrtent  mêlées  avec  la  bile  8c  qui  ref- 
iemblent  à  du  jaune  d’œuf.  Les  humeurs  épaifTes  & 
gluantes  que  les  enfans  rendent  à  l’aide  d’une  t  ’ 
mide  &  mucilagineulê,  &  qui,  étant  avalées,  ol 

qui  font  fuivis  de  coliques. 

Après  avoir  parlé  des  flatuofités  qui  diftendent  également 

fpafmes  &  des  enflures  particulières 
que  certaines  parties  des  inteftins,  ainfî  que  j’ai  eu  oc- 

principdement  les  perfonnes  hypoco^riaques  &  hyf- 
tériques,  lors ,  par  exemple  ,  que  l’eftomac  èft  enflé 
dans  que  les  inteftins  foient  diftendus;  ce  qui  arrive 
lùrtout  lorlque  les  Ipalînes  s’emparent  du  duodénum 
ou  de  l’origine  da  jéjunum.  Uileum  eft  encore  fujet  aux 
■  vents  &  aux-dilatations  dans  les  enfans  lâns  que  l’efto- 
mac  foit  enflé  ;  on  le  trouve  même  fouvent  diftendu  & 
affedé  de  douleurs  très-vives  ai*»  cn-virons  du  nom¬ 
bril.  Dans  les  personnes  hypocondriaques  8c  fujettes 
aux  hémorrhoïdes  lorlque  le  reâum  &  la  partie  infé¬ 
rieure  du  colon ,  en  conséquence  de  la  ftagnati 
fang  &  de  la  difficulté  qu’il  trouve  à  fortir  par  le 
nés  hémorrhoïdales,  font  reflerrés  par  les  ^afnr 

partie  fupérieure  du  colon ,  &  furtout  fa  courfaur _ 

le  côté  gaucheSc  vers  la  région  des  lombes, fè  dilate 
un  point  extraordinaire;  ce  qui  occaflonne  une  d 
leur  &  une  preiSon  qu’on  attribuer  tort  à  quelque  l.... 
ladie  de  la  rate.  Il  arrive^encore  quelquefois  que  la 
courbure  du  colon  dans'i’nypocondre droit,  aux  envi¬ 
rons  du  foie  &  de  Teftomac  s’enfle  extraordinaire¬ 
ment,  &  produit  des  lymptomes  très-fâcheux,  dont 
la  caufe,  à  ce  qiie  je  crois ,  réflde  dans  l’origine  du  co¬ 
lon  ,  qui  eft  fituée  dans  le  voifinage  de  l’os  des  îles , 
dans  les  valvules  du  colon  &  dans  le  cæcum,  puifque 
cette  partie  du  colon  eft  privée  de  fon  ton  &  de  fa  fyf" 
tôle ,  au  moyen  de  quoi  les  excrémens  remontent  vers 
l’eftomac,  ce  qui  contribue  beaucoup  à  la  génération 
des  vents;  outre  qu’une  certaine  portion  des  întef- 
tlns  eft  affeélée  d’une  contraction  fpafmodique  &d’r 
ne  enflure  paflàgere ,  qui  eft  fuivie  de  lÿmptcmes  très 
violens  ;  il  ftirvient  encore  quelquefois  dans  certaines 
parties  du  conduit  inteftinal  un  retréciffiement,  une  du¬ 
reté  ou  un  calus ,  qui  renverfe  leur  mouvement  péri- 
ftaltique  &  donne  lieu  â  plufieurs  fymptomes  violens; 
On  ne  peut  découvrir  ces  fortes  de  caufes  que  par  la 
diflection  descadavres.  V.  ï^altheri  Dtjferî.  de  Angujiia. 


Nous  allons  maintenant  e.xamîner  cette  efpece  de  flatuo* 
flté  qui  caufè  une  enflure  permanente  &  continuelle 
du  bas-ventre,  &  qu’on  appelle  tympanite*  Celle  , 
Lih.  Uî.cap.  i2.-Ia  définit, «une  tumeur&une  dif- 
«tenfion  violente  du  bas-ventre,  accompagnée  de  bor- 
«  borygmes  fréquens,  occafîonnés  par  ie.mouvement 

Il  lurvient  d’abord  des  douleurs  8c  une  tenfion  dans  la 
région  des  iombes  Sc  une  conftipation.opiniâtre,  en- 
fuite  de  laquelle  le  bas  -  ventre  refte  ordinairement 

jet  aux  rapports  :  le  pouls  eft  inégal ,  l’appétit  lan-, 
guiflant,-  &  la  foif  exceflive;  l’on  fent  dans  les  hypo- 
coadres  Sc  dans  la  région  du  nombril ,  une  douleur 
poignante,  mordicante,  •&  une  tenfion  accompagnée  * 
d’une  elpece  de  chaleur.  On  ne  peut  demeurer  couché 
fur  les  côtés ,  &  la  tumeur  ne  diminue  jamais  lors  mê-  . 
me  qu’on  eft  couché  fur  le  dos.  i 
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^illîs ,  Baglivi  &  plufieurs  autres  Auteurs  modernes  at¬ 
tribuent  cette  enflure  continuelle  &  dangereulè  du 
ventricule  8c  des  inteftins,  à  une  contraétion  Ipalrao- 
diquedes  tuniques  înteftinales,  laquelle  obftrue&rel^ 
ferre  les  pores  &  les  conduits  des  inteftins  qui  laiflênt 
Ibrtir  les  vapeurs  qui  s’engendrent  dans  leurs  cavités  ; 
au  moyen  de  quoi  ces  vapeurs  retenues  venant  â  le  ra¬ 
réfier,  diftendent  les  inteftins  à  un  point  extraordinai¬ 
re.  Hippocrate  donne  clairement  i  entendre  que  la 
véritable  caulè  de  cette  maltdie  confifte  dans  la  con- 
traftion  dont  on  vient  de  parier  ;  car  voici  commenti! 
s’explique  dans  le  1 1 .  Aph.de  la.  qu/ztrieme  SeB.  «  Ceux 
«  qui  ont  des  tranchées  &  des  douleurs  violentes  dans 
«  le-  nombril  &  les  reins,qui  ne  cedent  ni  aux  remedes, 

«  ni  à  aucun  autre  moyen ,  tombent  dans  la  tympanîte 
«  ou  dans  une  hydropifie  léché.  39 

Cette  maladie  eft  regardée  par  les  Anciens  &  les  Mo¬ 
dernes  ,  comme  une  elpece  d’hydropifie ,  à  caufe  qu’el¬ 
le  eft  lÔuvent  compliquée  avec  l’afeite,  iùrtouc  en  qua¬ 
lité  de  lymptome  ;  il  faut  pourtant  avouer  qu’elle  en 
eft  tout-à-  fait  différente ,  8c  qu’elle  n’eft  accompagnée 
d’aucun  épanchement  d’eau  dans  le  bas-ventre.  Do- 
læus ,  in  Kncycîopdd.  Lih.  III.  cap.  9.  rapporte  qu’ayant 
difféqué  une  fille  qui  mourut  à  l’âge  de  neufans,  d’une 
tympanîte i  il  ne  trouva  aucune  goutte  d’eau ,  ni  de  sé- 
rofîté  dans  le  bas- ventre.  On  lit  aulii  dans  M.  N.  C. 
Decur.  i.  Annou  Ohf.  85.  qu’un  jeune  garçon  étant 
mort  d’un  tympanite»on  lui  trouva  le  ventricule  extraor¬ 
dinairement  diftendu ,  &  quelque  peu  d’humeur  vif- 
queufe  dans  là  cavité.  Ses  inteftins  étoient  tranfparens 
&s’affeifroient  par  tout  oh  on  les  piquoic  lâns  laifler 
lôrtir  une  feule  goutte  d’eau.  Valefius  ^  Comment, 
in  Üb.  I  V.  Hippoc.  de  Vili.  rat.  in  acut.  8c  Col- 
ladus ,  in  AdverJ.  Lih.  1 1.  cap.  40.  rapportent  qu’à 
l’ouverture  d’un  pareil  cadavre,  il  lôrtit  très-peu  d’eau, 
mais  qu’après  que.  les  vents  eurent  été  évacués ,  le  bas- 
ventre  s’afBiffa  tout-à- coup.  Platerus,  Ohf.  53.  nous 
apprend  auffi  qu’un  jeune  garçon ,  dont  il  fit  i’ouver- 

quesendroits, qu’ils égaloient la  groffeurdela  cuiflè, 

&  qu’on  ne  les  eut  pas  plutôt  crevé,  en  les  compri¬ 
mant  ,  que  les  excrémens  en  Ibrtirent  avec  beaucoup 
d’impécuofité.  Ils  étoient  tellement  entortillés  dans 
d’autres  endroits  que  les  vents  ni  les  matières  ne  pou- 
voient  defcendre.  On  trouva  auffi  dans  leur  cavité  une 
grande  quantité  de  vers  oblongs. 

Les  femmes  font  extrêmement  fujettes  aux  tympanîtes; 
ffinout  après  avoir  accouché,  lorlque  leurs  vuidanges 
ne  coulent  pas  en  affez  grande  quantité ,  ou  viennenc 
à  être  totalement  fupprimées  par  le  froid  ou  l’influen¬ 
ce  de  quelque  paffion.  Il  arrive  la  même  chofe  lorf* 
que  le  bas-ventre  n’ayant  point  été  comprimé  &  ban¬ 
dé  comme  il  faut  après  l’accouchement,  elles  commet¬ 
tent  quelque  erreur  dans  le  régime,  ou  que  les  pre-  • 
mîeres  voies  n’ont  pas  été  purgées  comme  il  faut 
auffi  -  tôt  après  leurs  couches.  Car  dans  ces  cas,  el- 
lesfont  fujettes,  pendant  un  tems  confidérable,  àune 
enflure  &  une  dureté  de  bas-ventre,accompagnées  d’in¬ 
quiétudes  confidérables ,  d’une  reîpiration  laborieule, 
d’anxieté ,  &  d’une  conftipation  opiniâtre.  J’ai  fouvent 
vu  arriver  les  mêmes  fymptomes  après  un  accouche¬ 
ment  laborieux,  lorfque  l’arriere-faix  n’a  pas  été  en¬ 
tièrement  enlevé ,  ou  qu’on  a  bleffé  la  matrice  en  le 
tirant.  Une  fauffecoüche  mai  traitée  difpofe  fouvent 
aux  tympankeSt  ce  qui  vient ,  je  crois,  de  ce  que  le  fang 
ne  circule  plus  dans  le  même  ordre  qu’auparavant  dans 
les  Vaiffeaux  de  la  matrice  &  des  inteftins  ;  car  lorf- 
qu’en  conséquence  de  quelque  maladie  de  l’utérus ,  ii 
furviènt  du  dérangement  dans  le  mouvement  naturel 
ou  dans  l’écoulement  critique  de  ce  fluide ,  ii  fe  forme 
des  ftagnations  qui  interrompent  fon  cours  dans  les 
vifeeres  du  bas-ventre ,  furtout  dans  les  inteftins ,  &  la 
portion  de  fang  ou  de  sérofité  qui  y  séjourne  tiraillé 
8c  refferre  leurs  fibres  délicates  8c  fenfibies,  les  rend 
moyen  de  quoi  la  perP 
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cinthfe ,  celle  de  la  Comteflê  de  Kent  Je  l’antimoine 
diaphorétique.  En  traitant  les  enfans  qui  font  Eijets 
aux  vers,  aux  mouvemens  convulfifs,  ou  ceux  dont 
les  évacuations  du  bas-ventre  font  verdâtres  ou  glai- 
reufes.on  préféreralapoudredegnttette,&lesécail- 
les  d’iuitres,  ou  les  coquilles  d’œuf  calcinées  aux  au¬ 
tres  poudres  indiquées  ci-deflùs. 

Si  l’on  voit  que  les  boutons  ne  le  rempliflënt  pas  comme 
ils  le  devroient;  fi  le  cercle  de  la  balê  devient  d’une 
couleur  pâle,&  le  pouls  petit  &  fréquent,  il  y  aura 
lieu  de  croire  que  le  lâng  s’eft  épaifii.  Ce  qu’on  doit 
faire  dans  cette  conjonéhire  pour  augmenter  l’aélivité 
des  potions ,  efl:  d’y  ajouter  par  furcroît  de  dofe,  ou  le 
diaphorétiqne  minéral,  ou  la  poudre  de  la  Comteffe 
de  Kent ,  ou  quelques  grains  ,  Ibit  de  fefran,  foit  de 
thériaque.  Supposé  que  le  ventre  ne  foit  pas  libre,  on 
fera  prendre  quelques  lavemens  au  malade,  furtout 
s’il  efl;  d’un  âge  déjà  mûr.  En  cas  qu’il  fe  trouve  fati- 
'  gué  par  une  infomnie ,  qui  ne  dépende  que  de  la  dou¬ 
teur  ou  de  l’inquiétude  causée  par  les  boutons  de  lape- 

diacode,  pris  en  petite  dolê;  on  à  quelqn’autre  nar¬ 
cotique  doux ,  mêlé  dans  une  eau  diflilée  &  propre  à 
cet  ufage.  Ces  narcotiques  perdroient  beaucoup  de  leur 
vertu,  s’ils  venoient  à-  s’aigrir  dans  l’eftomac.  Pour 
prévenir  cet  inconvénient.on  y  joindra  quelques  grains 
de  poudre  ablbrbante.  Dès  que  la  fuppuration  com¬ 
mencera,  il  faudra  retrancher  tes  potages  au  malade. 
Cependant  s’il  a  belbin  de  nourriture  folide ,  il  nfera 
de  crème  de  riz  dans  lès  bouillons.  On  pourra  même 
.  lui  permettre  tes  potages  lorlque  la  %vre  ne  lèra  que 
médiocre  Je  exempte  d’accidehs.  Mais  quand  elle  fera 
violente,  outre  qu’on  lèra  obligé  de  faire  ceCfer  l’ulk- 
ge  des  potions  abforbantes ,  il  faudra  réduire  te  mala¬ 
de  aux  bouillons  fimples.  Il  boira  beaucoup ,  Je  fera 
toute  là  boilTon  d’une  tilâne  fort  légère.  Dans  les  inter¬ 
valles  bn  lui  ordonnera  quelque  apofeme  convenable 
&  fait  avec  une  décoâion  de  feuilles  de  bourrache ,  de 
buglolè,  Jcc.  le  firop  de  capilaire ,  de  pas-d’âne.  Jcc.  Ces 
- ’  '  ’  !t  du  ûng,  facilitent  la 

_  .  .  - --  loins  reflèrrer  te  ventre.  Après  que 

.  la  fuppuration  fera  finie,  te  maladepourra  paflerâdes 
noürritures  plus  fortes ,  fupposé  qu’il  n’y  ait  point  de 
fievre.  Il  continuera  l’ulâge  de  fa  tifane  :  il  ne  pren¬ 
dra  des  potions  abforhantes  qu’en  plus  petite  quanti¬ 
té,  &  le  fera  donner  tous  les  jours  des  lavemens.  Quand 
les  croûtes  feront  tombées ,  on  le  gardera  bien  do  dif¬ 
férer  la  purgation.  Il  faudra  même  la  réitérer  deux  ou 
trois  fois,  fens  attendre  trop  fcrupuleulèment  que  te 
vingt-unieme  foit-paffé. 

De  la  diferete  maligne. 

Dans  la  lèconde  elpece,  qui  efl  celle  des  petites  véroles 
dilcretes  malignes,  les  accidens  lônt  en  très-grand  nom¬ 
bre  8c  très-dangereux.  Le  malade  efl  agité  d’une  fievre 
ardente  8c,  continue;  il  tombe  dans  un  extreme  acca- 
'  blément,  iâ  peau  devient  lèche  8c  brûlante.  On  lui 
trouve  un  battement  confidérable  dans  les  arteres  ca¬ 
rotides  ,  Se  beaucoup  de  roideur  dans  les  tendons.  Ses 
yeux  font  animés,  brillans,  8c  l’on  apperçoit  fur  la 
uonjonclive  plufieurs  vaifleaux  lymphatiques  qui  pa- 
roiffent  être  remplis  de  lâng. "Il  foudre  une  dou- 
■  leur  confidérable  dans  tes  reins ,  un  mal  de  tête  , 
ou  violent,  ou  médiocre  ;  le  plus  lèuvent  lâns  rêve¬ 
rie  ,  lâns  alfoupifièment  Sc  lâns  envié  de  dormir.  Tels 
lènt  les  lÿmptomes,  qui,  dans  cette  elpece  de  petite 
vérole ,  naiffent  ordinairement  avant  l’éruption.  Ces 
fymptomes  ceflènt  ordinairement  après  l’éruption  : 
mais  la  fievre,  dont  l’ardeur  avoir  parû  d’abord  fe  mo¬ 
dérer ,  le  ralume  bien-tôt  après,  8c  efl  marquée,  lür- 
tout  en  tierce,  par  des  redoubtemens  violens.  Elle 
e  point,  elle  entretient  les  accidens  les 


plus  confidérables,  8c  en  attire  fouvent  de  nouveaux. 
En  effet ,  tes  malades  éprouvent  alors  des  infomnies 
cruelles,  des  rêveries  légères,  des'  inquiémdes,  des  faic 
gnemens  de  nez,  principalement  dans  lesredouble- 


On  oblèrve  fouvent  fur  la  peau  dans  l’elpace  qui  sépare 
les  boutons  quelques  vaifleaux  lymphatiques  pleins  de 
lâng.  Ils  produifent  une  efpece  d’inflammation  univer- 
felle ,  pareille  â  la  rougeole,  ou  à  un  éréfipele  miliai¬ 
re  8c  pourpré. 

La  fievre  8c  les  autres  accidens  augmentent  dans  te  tems 
de  la  fuppuration  :8c  pour  lots  les  malades  tombent 
fouvent  dans  de  grandes,  agitations ,  dans  des  rêveries 
violentes ,  8c  dans  des  mouvemens  convulfifs.  Cepen¬ 
dant  les  grains  ou  boutons  ne  laiflènt  pas  de  reflet  tou¬ 
jours  élevés,  8c  de  conferver  un  bon  caraftere.  Com¬ 
me  la  fievre  infiammatoire  ou  maligne  qui  fe  fait  fen- 
tir  pendant  tout  lecours  de  cette  elpece  de  petite  vérole, 
efl  tout  ce  qui  en  fait  le  danger,  l’objet  principal  doit- 
être  de  la  calmer,  ou  de  la  diminuer  de  maniéré  qu’elle 
ne  puiflè  faire  naître  d’accidens  funefles.ce  quon  a  lieu 
de  craindre.furtout  pendant  la  fuppuration.  Le  tems  en 
efl  toujours  très-périlleux  par  lui-même,  puifque  la  fie- 
vreJcles  autres  accidensjont  coumme  d’augmenter  alors 
confidérablement.  Pour  remplir  ces  vues ,  le' Médecin 
commencera  lâ  curation  par  la  ûignée  du  bras ,  s’il 
efl  appellé  dans  les  premiers  momens  de  l’éruption  8c 
avant  l’éruption  même  :  mais  fi  l’on  a  eu  plus  tard  re¬ 
cours  à  fes  confeils,  il  prefcrîra  lâns  délai  celle  du 
pié.  Car  cette  derniere,  outre  l’avantage  qui  lui  efl 
commun  avqp  celte  du  bras  *qui  efl  de  diminuer  la  plé¬ 
nitude  générale  des  vaiffeaux ,  poflède  encore  celui  de 
pouvoir  feule  caufer  la  révulfion,  C  néceflâire  en  ces 
conjonéhires  par  rapport  aux  vaifleaux  de  la  tête.  Mais 
elle  n’opere  jamais  pleinement  que  quand  les  vaif¬ 
feaux  fanguins  de  tout  te  corps  ont  été  lùffifammeat 
defemplis.  Il  faut  en  même-tems  avoir  foin  de  détrem¬ 
per  tes  humeurs  par  des  boiflbns  abondantes  8c,  con-, 
venables.  On  fera  boire  au  malade  d’une  tilâne  faite 
avec  ia  racine  de  chicorée  fauvage ,  te  chien-dent  8c 
la  réglifle.  On  lui  fera  prendre ,  de  trois  en  trois  heu¬ 
res  ,  des  apofemes  délayans ,  8c  l’on  débarraflera  les 
inteftiUs  par  quelques  lavemens  convenables.  Laprin- 
.  cipale  attention  lèra  cependant  d’oblèrver  tes  mouve¬ 
mens  de  la  fievre,  8c  d’épier  attentivement  te  tems  de 
fa  diminution  8c  la  fin  du  redoublement  j  pour  faifir 
lâns  délai  cette  occafion  propre  à  placer  quelque  pur¬ 
gatif.  Il  doit  paflTer  pour  confiant  que  dans  tes  fievrea 
malignes ,  les  humeurs  font  indigefles  8c  glaireufes  : 
que  les  premières  voies  en  font  farcies ,  8c  que  les 
glandes  font  engorgées.  Ce  principe ,  une  fois  reçu , 
fait  aisément  concevoir  la  néceflité  d’avoir  recours 
aux  vomitifs ,  qui  dégorgent  les  glandes  &  qui  éva¬ 
cuent  lâns  irritation.  Celui  que  nous  préférons  or¬ 
dinairement  à  tous  tes  autres  efl  te  tartre  flibié  folu- 
ble,  dont  on  fera  prendre  au  mala'de  une  dolè  propor-  ■' 
tionnéeàfon  âge,  à  lès  forces  8c  à  fa  maladie.  Nous 
jugeons  qu’on  ne  doit  jamais  l’ordonner  qu’après  avoir 
eu  foin  de  défemplir  les  vailTeaux  lânguins  ;  après  quoi, 
fi  llévacuation  n’efl  pas  aflèz  abondante, on  teutiendra 
l’aétion  du  vomitif  par  te  fècours  d’un  purgatif  doux, 
8c  quand  l’aélion  de  ce  dernier  aura  celTé,  on  fera  pren- 

tion  abforbanté.  Mais  fi  l’on  découvre  qu’il  y^ aitL- 
core  néceflité  de  provoquer  te  vomiflèment ,  on.  réité¬ 
rera  le  vomitif,  ou  mêlé  d’un  purgatif  ;  ou  feul  8c  fon¬ 
du  dans  l’eau  pour  calmer  ou  diminuer  les  redouble- 
mens  de  la  fievre .  8c  éviter  des  fueurs  abondantes  8c 
coUiquatives,  des  hémorrhagies,  des  lùpprefliohs  d’u¬ 
rine,  8c  d’autres  accidens ,  qui  fiirviennent  fouvent 
dans  cette  première  elpece  de  petite  vérole  maligne-, 
M.  Helvetius  s’étant  apperçu  que  les  redoubtemens  de 


l  font'  favorables  dans  les 
des  malignes. 
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Après  avoir  pâlTé  par  cet  état ,  il  refie  encore  à  eafabir  î 
ua  troifieme ,  qui  efi  celui  de  la  fuppuration ,  qui  a^n 
commencement  &  ia  fin.  Dans  celui-ci  les  boutons  ! 
qui  fiippurent  augmentent  tous  les  jours ,  mûrifTent  j 
■bUnchiflent ,  jauniffent,  &  s’ouvrent  le  troifieme  ou 
quatrième  jour  de  cet  état.  Alors  toute  la  peau  &  la 
gràifTelè  remplifient  d’iin  pus  mobile,  fe  deffechent 
•e.«érieurement ,  &  s’enflamment  dans  les  elpaces  qui 
reflent  vuides.  De-là  la  circulation  fubcutanée ,  8c  la 
tranlpiration  étant  empêchée,  les  membranes  &  les- 
nerfs  irrités#,  le  pusabforbés  par  les  veines  ,  il  furvient 
une  fievre  d’un  très-mauvais  caraâere ,  accompagnée 
des  fymptomes  les  plus  fâcheux.  Si  cette  matière  pu- 

■  rulente ,  mêléeavec  le  fàng ,  efl:  long-tems  agitée ,  elle 
le  putréfie  ,  &  ,  lèlon  les  différentes  parties  du  corps 
lur  lefquelles  elle  le  jette ,  elle  produit  de  cruels  effets 
auxquels  on  peut  à  peine  remédier ,  des  délires ,  des 
efquinancies,  despéripneuraonies,  4espleuréfîes,des 
vomiflèmens ,  des  dyflenteries  ,  l^épatite ,  des  apof- 
iumes,  des  anthrax ,  des  tumeurs,  desabfcès  aux  arti- 

fie  ,&  une  infinité  de  maux  lèmblables.  ' 

Que  fi  la  matière  eft  plus  ténue,  plusacre,  &  le  mal  plus 
violent,  la  peau,  la  graiffeSc  la  chair 'font  rongées  par 
'des  uîceces  cacoëthes,  larges  &  fort  mauvais,  qui  pé- 
-  .  Tietrent  fouvent  julqu’aux  os  ,  8c  laiffent  d’horribles 
cicatrices. 

Il  faut  tâcher  dans  cet  état  de  chafler  le  pus  du  dedans ,  & 
lui  ménager  ;une  iffûe  au-dehors  5  ce  qui  fe  fait  en  re¬ 
lâchant  la  peau  par  des  fomentations  émollientes,  tie- 
.  des ,  renouvellées  fans  relâche,  en  lavant  &  gargari- 
fant  fans  ceffe  la  bouche  &  le  gofîer  ,  ou  buvant  abon- 
dammentdes  liqueurs  chaudes,  cardiaques,  déterfives, 
apéritives  &  anti-feptiques  ;  &  prenant  tous- les  jours 
des  clyfleres  doux,  délayans,  émolliens ,  laxatifs,  que 
,  l’on  gardera  long-tems  ;  en  faifant  ufage  de  bouillons 

■  de  viande  aflaifonnés  de  fel  &  d’acide  ;  en  buvant  quel¬ 
quefois  du  vin  pur  avec  modération  ,  &  prenant  en  mê- 
me-tems  de  Popium  pourréfîfter  aux  énormes  fureurs 


On  a  indiqué  ci-deffus  les  liqueurs  &  les  remedes  quifa- 
tisfont  à  ces  intentions. 

Si  la  maladie  efi:  très-violente ,  8c  qu’il  paroifTe,-  au  lieu 
de  pus,  une  ichbrofité  gangréneufè  qui  infeéte  toute  la 
peau ,  il  eft  aisé  de  concevoir  pourquoi  elle  a  des  fui¬ 
tes  fi  funeftes ,  8z  caufe  même  une  mort  inévitable, 
furtout  fi  l’on  fait  attention  à  ce  que  l’Anatomie  nous 
apprend  5  favoir ,  que  les  yeux ,  les  membranes  du  nez, 
ce  qui  tapiffe  la  bouche,  la  trachée-artere ,  les  bron¬ 
ches  ,  l’œfbphage ,  l’eftomac ,  les  înteftins ,  le  foie ,  la 
rate ,  les  poumons  font  remplis  de  ces  pullules  ;  car  on 
voit  par-là  la  raifbn  de  ce  qui  a  ét^  dit  ;  on  voit  ce  que 
la  curation  exige,  8c  combien  le  danger  de  ce  mal ,  la 
perte  de  tant  de  malades ,  après  même  qu’on  leur  a  pro¬ 
curé  tous  les  fecours  riéceffaires ,  doivent  exciter  l’in- 
duftrie  d’un  bon  Médecin  à  tout  tenter  dès  le  commen¬ 
cement  ;  car  aucun  n’échappe  par  laméthode  commu¬ 
ne ,  fi  ce  n’eft  par  la  force  de  fon  tempérament.  L’ino¬ 
culation  eft  une  cure  prophylaélique  ,  qui  paroît  afièz 
certaine  &  affez  fûre.  Boerhaave. 

CequeditBoerhaave  de  la  méthode  ordinaire  de  traiter 
h  petite -vérole  eOnout-i-falt  remarquable.  Vulgata 
quippe  methodo ,  dit-il ,  nullus  nift  jponte  emer^t.  «  Si 
•«  quelqu’un  échappe  par  la  méthode  que  l’on  luit  or¬ 
ée  dinairement,  c’eftplutôtà  lanature qu’il  eneftrede- 
•«  vable ,  qu’aux  efforts  de  celui  qui  le  traite.  »  Je  ne 
prendrai  point  fur  moi  de  déterminer  jufqu’â  quel 
point  ce  fentiment  eft  vrai  ;  cependant  j’y  acquiefee- 
rois  plutôt  dans  cette  maladie  que  dans  aucune  autre 
que  i’on  connoifle ,  perfuadé  que  j’aurai  pour  garant 
tous  les  Médecins  qui  voudront  parler  de  bonne  foi. 
11  s’enfuit  donc  que  quiconque  propofe  une  méthode, 
plus  certaine  &  moins  fujette  aux  exceptions ,  mérite 


VAR 

au  moins  qu’on  examine  fes  fentimens  fans  aucune  par: 
tialité;&que,s’ilsfe  trouvent  conformes  à  l’expériertce, 
que  tons  les  hommes  lui  lâchent  gré  d’une  découveiîe 

Ayafit  oui  parier  du  fuccès  qu’a  eu  depuis  quelques  an¬ 
nées  la  méthode  propofée  par  le  Docteur  Thompfoa 
dans  îp  traitement  de  la  petite-vérole  y  j’ai  cru  qu’il  étoit 
de  mon  devoir  de  m’en  inftruire  de  l’Auteur  même; 
&  ce  Médecin  a  eu  affez  d’amour  pour  moi  &  pour  le 
genre  humain,  pour  fatisfaire  fans  réferve  a  mes  de¬ 
mandes.  Sapoliteffe  eft  même  allée  jufqu’à  ine  per¬ 
mettre  de  publier  le  Traité luivant,  qui  plaira,  jem’àf 
lure ,  â  tous  ceux  qui  regardent  la  vérité  comme  la  fin 
de  leurs  recherches,  &  qui  préfèrent  le  bien  du  genre 
humain  &  l’avancement  de  la  Medecine  à  toute  autre 
confidération  particulière. 

hapetîte-vérole  eft  une  maladie  qui  eft  aujourd’hui  ré¬ 
pandue  dans  tout  fe  monde  connu ,  &  qui  lâifit  tôt  ou 
tard  toutes  fortes  de  perfonnes ,  lâns  avoir  égard  au 
climat ,  â  l’âge ,  au  fexe  ni  au  tempérament  du  malade  j 
8c  que  cela  vienne  de  la  violence  qui  lui  eft  propre 
ou  des  mauvailès  méthodes  dont  on  fe  fert  pour  la  trai¬ 
ter',  elle  eft  devenue  dans  ce  tems-ci  plus  univerfelle 
que  la  pefte ,  iâns  lui  être  inférieure  par  les  ravages 
qu’elle  caufe.  Le  grand  nombre  d’ Auteurs  qui.ont  écrit 
expreffément  fur  cette  maladie  ,  les  révolutions  quî 
font  arrivées  dans  lathéorie  8c  dans  la  pratique  de  laMe- 
decine,  les  controverfes  qui  fubfiftent  encore,les  points 
împortans  qui  font  le  fujet  de  leurs  débats ,  &  la  diver- 
fité  de  leurs  opinions ,  la  certitude  ,  que  quiconque 
entreprend  de  traiter  cette  maladie  fans  avoir  des  prin-* 
cipes  afliirés  ,  court  plutôt  rifque  de  tuer  le  malade 
que  de  le  foulager ,  fijnt  autant  de  jnotifs  qui  m’ont 
porté  â  publier  les  obfervations  que  j’ai  eu  occafion  de 
faire  fur  la  petite-vérole ,  qui  après  avoir  été  inconnue, 
jufqu’au  fêptieme  fiecle,  a  jetté  depuis  lors  de  fi  pro- 

.  fondes  racines,  qu’on  peut  la  regarder  à  jufte  titre , 

On.^  tout  lieu  de  préfumer  que  U  petite-vérole  a  été  îiW 
connue  aux  Grecs  &  aux  Romains  ,  puifqu’aucun 
Médecin  de  ce  tems-là  ne  nous  en  a  laiffé  la  defcripiiôn. 
Des  Auteurs  tels  qu’Hippocrate,  Arétée,  Celfe  &  Cce- 
lius l’Africain,  ou  plutôt  Soranusd’Ephefe, qui réulfif- 
fbient  fi  bien  dans  les  defcrip'tions  des  maladies,  qu’ôrf 
peut  les  regarder  plutôt  comme  des  peintures  achevées, 
que  comme  des  hiftoires  (car  les  anciens  n’excelloient 
pas  moins  dans  les  Deferiptions  que  dans  la  Poefîe  # 
la  fculpture  Scia  peinture)  n’auroient  point  fans  dou¬ 
te  négligé  de  nous  parler  de  la.  petite-vérole,  fi  elle  eût 
exifté  de  leur  tems.  Il  peut  cependant  fe  faire  qu’elle 
ait  été  connue  dans  quelques  autres  parties  dirmonde  j 
&  il  s’eft  trouvé  des  Médecins  qui  l’ont  fait  naître 
dans  les  Indes  pour  la  tranfporter  de-là  dans  l’Arabie. 
xOn'fàit  feulement  que  les  Arabes  l’apporterent  en 
Egypte  lorfqu’il  en  firent  la  conquête  fous  le  Calife 
Omar,  qu’eÛe  fe  répandit  avec  eux  dans  tous  les  lieux 
où  ils  portèrent  leurs  armes ,  leur  religion  &  leur  com¬ 
merce,  lavoir,  dans  l’Egypte,  dans  la  Syrie,  la  Palef- 
tine  ,  laPerfè,  laLycie,  le  long  des  côtes  de  l’Afri¬ 
que  ,  &  de-là  en  Elpagne,  d’où  elle  pafft  avec  les  Eu¬ 
ropéens  dans  toutes  les^autres  parties  du  monde  con-  . 
nu.  Rhafès,  Syrien  de  naiffance,  Arabe  d’origine,  &: 
Mahometan  de  Religion ,  qui  vivoit  dans  le  neuvième 
fiecle ,  eft  le  premier  de  tous  les  Auteurs  qui  nous  ref- 
tent ,  qui  ait  traité  de  cette  maladie. 


•  Nous  avons  au  moins  un  millier  d’. 
fur  la  petite -vérole  s  mais  l’on 
.  fbient  fort  éloignés  les  uns  des  ai 


dans  la  méthode 


troverfe  parmi  les  Médecins  jufqu’au  tems  de  Syden¬ 
ham.  Ceux  qui  vivoientun  ou  deux  fiecles  auparavant 
fuivoient  tous  la  même  route  à  l’égard  de  la  pratique’,, 
également  attachés  à  quelques  folles-  hypothelès  où  à 
des  recettes  empiriques.  Iis  vifoient  furtout  à  faciliteï 


Malgré  la  Juftefli 


Il:f 'lirl.tr?: 
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recaeilîirlesobferva£îons<im  nous  ont  parti  propre*  a  J’ai  décrit  én-fëcond  lieu  i  l’origine  delà  fîeVrefécondai- 
prouver  que  ces  fortes  de  caufos  ne  manquent  jamais  rci  auflî-bien  que-la  maturation  des  puftules  ,  &  foivi 
deprodaîre,'&d’irrîtercettemaIadie5&qu’ellen’eft  .  ces  dernieres  depuis  leur  jnaturité  julqu’âû  moment 
autre cfaofe  qu’une  inflammation-d’one  elpece  particu-  qu’elles  fe  deflechent  &  qu’elles  tombent  <  ce  qui  eft  le 
liere.  dernier  état  de  la  maladie^ 

Je  vais  foivrelé  mêrrie, ordre  pour  cequî  concerné  là  par- 


VAYNILLAS, 


Le  tronc  de  la  veine  poplitée 
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ôu  bien  elle  enleve  les  empêchemens  ;  c’eft  à  cette 
çlafT?  que  fc  rapportent  les  évacuans. 

3®.  Mais  quand  elle  voit  que  les  avions  de  la  vie  font 
trop  violentes ,  &  que  de  cette  façon  elles  fervent  plu¬ 
tôt  à  embarraflèr  la  caufe  de  la  maladie  qu’à  là  dé¬ 
brouiller,  alors  elle  réprime  cette  împétüofîté  &la  ra¬ 
mené  au  point  qui  eft  réquis  ;  ce  qu’elle  opéré  par  des 
médicamens  aqueux,  des  évacuans,  de  doux  laxatifs , 
des  glutineux,  des  opiats ,  des  anodyns. 

changeant  rien  du  tout ,  qu’èl- 


V  É  N' 


le  n’aît  « 


très-claire ,  ce  qu’il  faut  faire. 

Celle  que  l’on  appelle  fpécifique ,  enleve  la  caufe  dé  la 

y  être  convenable ,  par  le  feul  ulâge ,  fans  faire  atten¬ 
tion  aux  quatre  chofes  que  nous  venons  de  rapporter. 
Elle  cherche  donc  feulement  le  nom  du  mal  &  le  re- 
mede;  comme  dans  la  curation  de' la  fievre  intermit¬ 
tente  ,  par  le  quinquina  5  de  la  douleur ,  par  l’opium  ; 
de  chaane  venin  en  particulier,  par' des  niédicamens 
: ,  propres ,  corrigeans  ,  attraftifs 


VENER ,  mercure.  Rulanb. 

VENEREA  LUES.  Voyez  Lues  venerea. 

VENERIS  OESTRUM.  Voyez  aitorir. 

.VENETICUS  ou  VENETUS,  êpithete  qui  fi- 
.  gftifie  couleur  d’azur  ou  de  bleu  célefte  foible  :  en  con¬ 
séquence  ,  oculi  veneti  lignifie  des  yeux  a&âés  de  cata- 

VENOSA  ARTERIA ,  le  même  que  vexa  fulmoxaüs. 
Voyez  Pulmo. 

VENTER,  Mizfc,  fe  prend  en  différens  fens.  Chez  les 
modernes  Anatomiltes ,  il  veut  dire  dans  fa  fignifica- 
■  tion  la  plus  étendue ,  une  cavité  remarquable ,  où  font 
contenus  quelques-uns  des  principaux  vifceres.  A  pren¬ 
dre  ce  terme  en  ce  fens ,  tout  le  corps  eft  divisé  en  trois 
vênties ,  dont  le  plus  bas  s’appelle  communément  l’ab¬ 
domen  ;  celui  du  milieu  le  thorax  j  &  celui  d’en-haut, 

,  la  cavité  de  la  tête, 

Hippocrate  emploie  quelquefois  ueaJa  dans  un  fens  plus 
borné,  pour  l’abdomen  &  la  cavité  du  thorax;  quel¬ 
quefois  aufli  pour  défigner  plus  particulièrement  le 
thorax;  il  l’appelle  à  «v»  zoiM» ,  e  le  ventre  fiipérieur;  j> 

'  &  défîgne  l’abdomen-par  a  ridl»  ueoJe,  «  le  ventre  in- 
.  -  férieur.»  Voyez  VIL  Apher.  38.  Galien,-  t.  Cimm. 
Si  Lié.  I.  de  Morhis.  Mais  on  prend  ordinaireriient  le 
terme  de  ventre ,  Merle ,  dans  un  fens  plus  déterminé  , 
pour  l’abdomen  &  la  région  d’entre  le  diaphragme  & 
les  parties  naturelles.  On  n’a  pas  befoin  dé  donner  des 
exemples  de  cette  acception ,  parce  que  c’efl;  la  qîlus 
familière,  &  qu’elle  fe  rencontre  à  chaque  pas.  Dans 
ce  dernier  fens,  on  le  reftraint  encore  quelquefois  plus 
particulièrement  au  ventricule  ou  eftomàc ,  &  d’autres 
fois  aux  inteftins.  C’eft  en  ce  fens  qUe  le  prend  Hippo¬ 
crate,  lorfqu’il  parle  de  la  laxité  ou  de  û  conftriâion 
du  ventre ,  soiZiii ,  afFeâions  qui  appartiennent  aux  in- 
îeftins  ,  &  fingulierement  aux  gros.  C’efi  pourquoi 
quelques-uns,  comme  nous  l’apprend  (^li en  ,-  Crnnm. 
IV.inLib.deR.V.  LA.8dCcmm.ix  VU.  Aphcm 
donnent  le  nom  de  ventre,  y-cirte,  à  l’inteftin  ecloxl  Le 
terme  Grec  zsizré ,  eft  employé  dans  un  paifage  du  IV. 
Epid.  pour  fignifier  les  excrémens  mêmes  du  ventre  ;  8c 
.  .  le  Latin  venter  fignifie  la  même  chofe. 

Les  Chymiftes  par  venter  entendent  la  même  chofe  qué 
terra.  Si pex venter equi,f mus e^uinus,  delafie: 


Iàdiéqu’Aviceùaeappelle_/p!»ÆM»/ç/^.  on  fptns 
tofitas.  Si  qui  eft  une  carie  aux  os  accompagnée  de  ^7 
tridité.  M.  A.  Severihus  a  un  Livre  entier  à  ce  fujet 
dans fon  Traitérie Padârthrocace.Vôyez  Os'. 

VENTOSÆ ,  qui  a  là  mèmè  étymologie  qüè  le  teriné 
précédent  ;  ventoufes  fans  fcàrification. 

VÈNTOSITAS,  véntofité,  termélÿ'nonymëàÆtfaèÆ^ 

Mt,  flatuofité.  CASTài.1.1. 

VENTRALIS  difpcjltic,  àtiWn/ «fidâta-it  ;  pafiSon  ccer 

VENTRES  ,  dans  quelques  Auteurs;  eft  lÿnonyiné  i 

•VENTRICULATIO,  dans  Cœlius  Aurelianus,m 
III.  cap.  17.  eft  employé  comme  fynonyme  à  ventricu- 
■Icfapajfu,  du  Lib.  IV.  Chron.  cap.  3.  c’eft-à-dire,  la 
Minaue  des  Grecs,  bu  lupajpc  ceeliaca,  la  palfion'cce- 

VENTRICOSUS  ou  VÉNTRICÜLOSUS ,  Cgnifid 
ou  quelqu’un  qui  a  un  gros  ventre.  Si  eft  fynonyme  en 
ce  fefas  avec  iMyarcùtirk ,  (  megaloccelus  )  ou  quelqu’un 
qui  eft  attaqué  dé  la  paifion  cœliaque. 

VENTRICULUS;  l’eftomac.  Voyez  Ccêlia  Si  Iniefi 

VENTRILOQUUS ,  veninloque.  Vôy, 

Æfculapius. 

VENTUS ,  le  vent.  Hippdcraté  infifte  fbuvent  pour  éta¬ 
blir  que  là  connoiflTancè  de  la  nature,  des  propriétés  8c  . 
des  vertus  des  vents ,  eft  héceflàire  à  un  Mededn. 

Vbntus  eft  un  terme  qu’on  rencontre  àùffi  fort  fouvént 
dans  les  Auteurs  Chymiftes.  Ainfi  ventus  albus  eft  le 

C!tn»«r ,|le  foufre;  Siventus  Hermetis, is.Â Libavius , 
eft  la  pierre  philofophale.  Castei.i.1. 

VENUL  A ,  «fZîft'ov ,  diminutif  de  veine  ;  petite  veine.  Lfc 
mot  ,  VI.  Epid.  Seü.  VI.  Apk  2.  fignifie  unear- 
tere.  Voyez  le  Commentaire  de  Galien  fur  cet  en-^ 


'.t.Chymic.Vol.I.pag.-2, 


378.  Rut 
icelfepourfigni- 


VENTININA ,  terme  inventé  pa 
fier  l’art  de  deviner  ou  de  conn 
cours  8c  les  dilpofitionsdu  Ciel  Si  des  étoiles  ,  àl’èffet 
d’en  tirer  des  cbnjeéiures  par  rapport  à  leurs  bonnes 
leurs  mauvailës  influences ,  fur  le  genre  humain. 

VENtOSA,  ie'ventus,  vent,  eft  l’épithete d’une  n 


VÉNUS;  C’étoit  autrefois  le  nom'  d’une  Déeflè  du  Pa- 
ganifme, qu’on  faifoit  Reine  de  la  beauté  Si  de  l’amourt 
mais  on  l’a  employé  depuis  fimplement  pour  fignifier  là 
eonjonâion  des  deux  fexes;aaion  qui  contribue  indiffé¬ 
remment  à  affermir  la  lànté  ou  à  là  détruire,  félon  qu’on 
s’y  livre  avec  modération  bu  avec  excès.  Car  il  eft  cer- 
taifl  par  l’expérience ,  que  la  rétention  d’aiie  trop  graiî- 
dé  quantité  de  femencë,  caufe  dans  tout  le  corps  un 
état  dé'  langueur  Si  d’èngourdiffement,  8c  eft  quelque¬ 
fois  l’origine  de  défofdres  terribles  dans  le  fifteme  ner- 
vèux.  Et  d’un  autrè  côté ,  la  fèmence  étant ,  pour  ainfi 
dire,  la  fleur  8c  la  quinte-effencedufirag,  on  doitifu- 
fer  que  modérément  des  plaifirs  de  l’amour,  de  peur 
qu’une  excelEve  évacuation  de  cette  fubftance  précieu- 
fe  ne  devienne  préjudiciable  à  la  fanté.  L’éjeflioii  de  là 

parce  qu’elle  épuilè  les'forces  8c  affoiblit  la  perfontie. 
De -là  cette  fage  réponlè  d’Hippocrate  à  quelqu’un 
qui  lui  demandoit  en  quel  tems  il  étoit  à  propos  dé 
pratiqiier  le  coït  :  <e  c’eft ,  dit-il  ,  quand  vous  ferez 
«d’humeur  à  vous  affoiblir.  »  Par  cette  raifçri.les 
perfoilnes  foibles,  célles  qui  font  ou  trop  vieilles  ou 
trop  jeunes  8c  lescbnvalefcentes,  doivent  s^én  abfte- 
nif.  On  ne  doit  pas  non  pluS  ufer  de  ces  plaifirs ,  après 
une  forte  application  d’eiprit  où  de  longues  veillés 
•parce  que  ce  font  dés  caufes  qui  affoibliffent  déjà  le 
corps  par  elles-mêmés.  Outré  qué  le  coït  eft  bon  aux 
-perfonnes  fainés  8c  fobuffes,,  il  l’eft  fingulierement 
lorïque  l’eftomac  eft  yuide ,  que  la  tranipiration  fefaij 
comme  elle  doit ,  qu’oti  a  bien  dormi ,  usé  du  bain  /  8c 
pris  des  àlimens  notirrilTans  Sc  faciles  à  digérer.  On  doit 
aùffi  obferver  que  le  coït  eft  plus  falutaife  dans  le  prin-- 
tems ,  que  dans  toute  autre  faifon.  Toutes  les  circonf- 
tànces  que  je  viens  de  dire ,  augmentent  les  forces ,  la: 
•vigueur  du  corps ,  8c  par  conséquent  lui  rendent  le  coït 
avantageux,  ou  du  moins  empêchent'  qu’il  lîe  lui  fets' 

‘îT’i 


Ecrafez  àe  la  verveine  avec  des  blancs  d’œufe  &  de  la  fa¬ 
rine  d^orge  ou  de  froment,  faites-en  un  cataplaf» 
me,  que  vous  enfermerez  dans  un  linge  fin,  & 
l’appliquerez  fur  l’endroit  tuméfié  ;  il  y  attirera 
la  partie  la  plus  ténue  du  làng.  Quelques  -  ims  ÿ 
ajoutent  de  la  bétoine. 


ia  verveine  appliquée  fur  la  tête ,  ou  mile  fous  un  oreil¬ 
ler,  ou  appliquée  en  forme  d’emplâtre,  avec  de  fort 
vinaigre  &  de  l’buile  de  rofes,  foulage  la  douleur  de 
■  tête ,  caufée  par  le  vin.  D.  Soame,  RAYji/f/?. 
Quelques-uns  eftimént  la  racine  àtverveine  bonne  à  por¬ 
ter  en  amulete,  pour  les  tumeurs  fcropuleufes  ;  &  la 


VER 

decine  tantôt  comme  des  maux  auxquels  il  faut  remé-? 
dier,&  tantôt  comme  des  remedes  même.  Ainfî  Rol- 
finkius  nousalTare,  qu’un  cenain  Empirique guériflbit 
des  fous  8c  des  mélancoliques  avec  des  fouets  8c  des 


de  fort  vinaigre  vérfé  fur  une  p 
VEREDARII ,  vermes ,  vers  ;  ter 
buli.  Voyez  ce  dernier. 
VEREtRÜM.  Voyei  Tenir. 
VERGILIÆ.  Voyez  Pleias. 
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EZ  àe  méchoicim  blanc 


VER 
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Mais  il  faut  obferver  que  les  purgatifs  acres  ou  les  reme- 
des  chauds,  font  hors  de  iâifonlorfqu’il  y  a  chaleur  ÎH- 
brile,  à  moins  qu’on  ne  la  veuille  augmenter.  Il  faut 

draftiques,  quand  le  duodénum  ^eft  plein  d’une  bile 
;  lement  l’irritation  des  fymptomés,  mais  anffi  des  in- 

Avant  de  chafler  les  vers  des  inteftins  grêles  par  des  pur¬ 
gatifs  &  des  fpécifiques .  il  eft  d  propos  d’injeéler  on 
clyftere  de  laitSc d’huile, afin  que  les  vers  alléchés  par 
la  douceur  de  ces  fubftahces ,  quittent  l’endroit  qu’ils 
occupent ,  &  defcendent  plus  aisément  dans  les  gros 

S’il  y  a  des  afcarides  logés  dans  le  reélum  ;  oh  etnplbye- 
ra ,  avec  fuccès ,  des  clyfteres  laiteux  déterfifs,  où  on 
aura  fait  bouillir  de  la  tanéfîe,  de  l’ail,  ou  des  feuil. 

.  les  de  fcordium ,  ou  bien  des  clyfteres  de  faumure  dans 
quoi  on  aura  fait  bouillir  do  marrube ,  de  petite  cen¬ 
taurée  &  du  fcordium;  y  ajoutant  une  quantité  fuffi- 
■  fente  d’éleéluaire  composé  à’hierai 
Il  eft  aulii  à  propos  d’employer  les  éihétiijuès,  fi  après  la 
purgation  les  vers  fie  font  pas  fuffiiâmment  évacués, 
parce  que  s’ils  font  logés  dans  l’inteftin  cæcum ,  les 
purgatifs  h’ÿ  pourront  pas  atteindre; 

On  âdminiftre  auffi  commodément  les  ànthelminthiques 
eh  éleéluaires  ou  firops  ,’,tels  que  celui  de  chicorée  avec 
de  la  rhubarbe.  Cette  pratique  eft  connue  des  nourri¬ 
ces  ,  qui  donnent  aux  enfans  incommodés  de  vers,  en¬ 
viron  un  fcrüpule  de  barbotine  mêlée  avec  du  miel , 

déclin  de  la  lune  ;  méthode  qui  réuflit  àdez  fouirent 
pourvu  que  la  barbotine  ne  foit  pas  pourrie. 
Quelquefois  on  peut  joindre  des  topiques  aux  remedes 
internes  :  les  meilleurs  font  des  épithemes  préparés 
avec  de  l’abfinthe,dufiel  de  bœuf,  de  l’aloès,  de  là 
coloquinte  i  du  fuc  de  peûte  centaurée,  &  de  l’huile 
de  fleur  d’afpic;  appliqués  fur  la  région  épigaftrique 
&  fur  l’ombilicale.  On  peut  auffi  remplir  la  même  in¬ 
tention  avec  de  l’onguent  de  pain  de  pourceau. 

Mais  le  Médecin  doit  fur  toutes  chofes,  s’alfurer  de  l’e- 
xiftence  r^lle  des  vers  par  des  lignes  infaillibles , 
avant  d’ordonner  des  remedes  propres  à  les  faire  mou¬ 
rir  les  évacuer;  de  crainte  qu’il  ne  falfe  plus  de  mal 
que  de  bien  à  celui  qu’il  traite ,  s’il  fe  frouvoit  a\ 
quelque  maladie  tout  autre  que  des  vers.  Feede 

Ve  R  MIC  ATA,  termes  que  quelques  Auteurs 
ployent  comme  fynonÿme  à  lentigines,  «  taches 

VÊp^CÈLtï ,  Tagliarini ,  millefnm  }  VermicheU 
C’eft  une  pâte  faite  de  fine  fleur  de  érine  &  d’eau ,  &  ré¬ 
duite  en  petits  filets  de  figure  de'  vers ,  par  le  moyen 
d’elpeces  de  lëringues  percées  de  petits  trous.  On  fait 
.  sécher  ces  filets  &  on  les  garde.  Ils  font  ordinairement 
blancs ,  quoiqu’il  y  en  ait  auffi  de  jaunes ,  qu’on  rend 
tels  en  y  ajoutant  du  fafran  ou  des  jaunes  d’œufs; 

dre  plus  agréables.  Cette  forte  de  mets  eft  beaucoup 
plus  d’ufage  eu  Italie  qu’en  France  :  on  en  mange  fur 
k  potager 


Ôh  donné  encore  plufieurs  autres  formes  à  la  pâté  dti 
vermichel ,  car  on  l’applatit  8c  oh  l’étend  en  rubài 
large  de  deux  doigts  :  c’eft  ce  que  lesitaliens  appel¬ 
lent  kâgne:  Ôn  en  fait  auffi  des  petits  bâtons  gros  com¬ 
me  des  tuyaux  de  plume ,  qu’on  appelle  macarons. 
On  la  réduit  quelquefois  en  petits  grains  de  la  grofe 
feur  des  femences  de  moutarde ,  qûê  lés  Italiens  ap- 

forment  auffi  des  efpeces  de  grains  de  chapelet  qu’ils 
appellent  paires. 

On  doit  choifir  le  vermichel  ;  nouveau  ;  bien  séché  8c  d’u¬ 
ne  belle  couleur  :  le  blanc  eft  le  plus  en  ufege.  Il  ëft 
peéloral,reftaurant&  fortifiant.  ,  - 

Tous  les  noms  du  vermichel  font  Italiens  ,  parce  que  cet¬ 
te  forte  de  pâte  a  été  inventée  en  Italie.  Le  nom  dé 
vermicellii  qui  veut  dire  petits  vers,  lui  vient  de  fa  ref- 
femblance  avec  ces  animaux ,  lorfqu’jl  eft  réduit  en  fi- 
làmens.  Lemeet,  dwOrcVheri 
VERMICULANS ,  ,  vermiculant ,  épithetè 

•  d’une  forte  de  pouls  rampant. 'V'oyezPahâr. 
VERMICULARIS ,  nom  dnfedum  minus  ,  tiretifiUum  i 
album-.  .  ,  , 

VEKMicüLâais  crufla,  b  tunique  interne,  orbiculairé 
,  &  ridée  des  inteftins.  Blahcaed. 
VERMICULATUM,  ce  qui,  dans  un  plante,  paroît 
d’un  beau  rouge  comme  la  rofe. 

VERMICULUM,  élixir,  teinture.  Ruland; 
VERMICULUS,  petit  ucr; 

VERMIFORMIS ,  crMUr-o^if-ks  veriniforme,  où  feinl 
■  ■  Me  à  un  ver,  eft  l’épithete  d’auproceffus  du  cerve- 
eppeWi  procejfusvermijormis'.  Voyez  Cerebrum. 

appendicula  &  cœlia. 

VERMIFUGA,  terme  lÿfibnÿmé  à  dnthelminthiquesiV  i 
jdnthelminthica. 

VERMILION,  cinabre  6Ü  mimüm.  Rulani>. 
VERMINA  -,  VËRMIMATIÔ  ,  vée'eet ,  tranchées. 
Vermina  dans  FeftUs  lignifie  des  douleurs  de  tran¬ 
chées  dans  les  inteftins.  Vernànatio  eft  la  même  cho- 
fe. 

VERMINOSUS,-  ^ 
ou  fiibftance  dans 

VERMIS  cerebri.vers  d _ 

fievre  épidémique  de  Hongrie; 

VE^  ACULUS ,  le  même  cpx’endemius,  Voyez  ce  der- 

VERNICE ,  verni  fie  8c  en  gouttes.  Roland; 
VERNIMBOCK,  forte  de  bois  lèmblable  à  cèlui  du  . 
Bréfil,  qu’on  emploie  à  teindre,  8c  qu’on  foupçonne 
être  le'  mêmé  que  celui  qu’on  appelle  bois  rouge.  Il 
prend  fon  nom  de  Fernambûca ,  oU  Ferhaihbouc ,  Vil¬ 
le  Portugaife  dans  le  Bréfil,  d’où  oti  nous  l’apporté; 
Rxr,Hill,  Plant. 

VERNISIÜM,  le  même  qué 

VERNÏX ,  fynonyme  â  Sandaraca  .fanddrache  8c  gum- 
mijuperinum.  yernix ,  vernis,  eü  auffi  le  nom  qu’on 
donnera  une  certaine  compofitioH  liquide;  dont  on  en¬ 
duit  le  bois  pour  le  préferver  de  la  putréfaélion.  On  eh 
prépare  un ,  par'  exemple ,  a-vec  de  la  lacqùe ,  du  maft 
tic, ducopal,  de  l’ambre,  ou  fimple  où  mêlé,  8c  bouil¬ 
li  ou  dilTous  dans  de  t’alcohol  de  vin,  dé  l’huile  de  té-^ 
rébentbine  ou  de  graine  de  lin.  Blancaéd. 


VËRONICA  ,  Véronique, 

Voici  quels  font  fes  caraéleres. 

Les  feuilles,  pour  l’ordinaîre ,  viennent  deux  à  deuZ  diï 
par  paires  opposées  l’Une  à  l’autre.  Le  calÿce  eft  d’u¬ 
ne  feule  feuille ,  fendu  en  cinq,  8c  étalé  en  form_e  d’é¬ 
toile.  La  fleur  eft  monopétale,  Ordinaireméht  fendue 
en  quatre ,  8c  difposée  en  forme  de  cercle.  Quand  là 
fleur  to'mhe;  l’ovaire  devient  Un  fruit  meiSbràneni  ,' 
partagé  en  deux  cellules ,’  qui  font  figurées'  comme  un 
cœur, '8c  pleines  de  graines,  quelquefois  petitesi,'  Sc 
quelquefois  raifonnablement  larges' Sc  épàilfes. 


Vhrônïca  foeimna ,  nom  àth.  Linarià,hirfuto folio fuh- 
rotundo,  flore  ex  herhido  jîavefcentB. 

VERRES,  porc  mâle ,  ou  verrat. 

Vekrés  sYtYATicüs.  Voyez  ^per. 

VERRICULARIS,  d^üne 

des  tuniques  de  rœil.  Voyez  jimphiblefiroidesèa  Ocu- 


C’étoit  ià  ïe  cas  d’une  Damé  de  qualité  âgée  d’en 
cinquante  ans ,  d’un  tempérament  pléthorique 
avoit  un  poireau  iur  la  derniere  phalange  du  doi 
milieu.  Un  Chirurgien  mal-habile  l’entreprit  &  li 
ta  mal  5  raifon  pourquoi  elle  le  remercia  au  bc 
quelques  mois,  &  s’adrefla  à  un  Chirurgien  ph 


VINUM,,FÎ».  ■ 

Les  principes  ou  élémens  dont  le-nîaefl:  compofé 


sï\  de  perdrix  ,  agréable 
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VIN 

loîqaeje  Peofle  laifTé  repoièr  i 


^ - 3up  plus  grotîes 

^ _ t^ans  le  Cottau  8c  le  Toufaa»  doux,  Sc  relîêmbloient 

à  celles  que  Pouvoir  répréfentées  parles  nombres  30. 

tartre  de  vin  du  Rhin  pulvérisé  dans  de 
l’eau,  Seaprès  que  celle-ci  fut-reposée,  j’apperçus  de¬ 
dans  un  grand  nombre  de  figures  faUnes  pareilles  à 


)is  décoi 


ertesdanslevii 


mies  de  deux  angles  aigus,-  comme  dans  lelV“.  40. 
lis  la  plupart  étoient  irrégulières .  faute  d’une  ma- 
;re  huilenfe  avec  laquelle  elles  puffent  fe  mêler,  & 
aufe  que  les  particules  falines  ;  furtout  dans  lès  en- 
oits  où  l’eau  manquoit,  fe  séparoient  Se  fe  ptécipi- 
ient  dé  foûscôtés.  . 


deflùs;  8c  y  découvris  quelques  figur 


res  trouble  le  vr, 


m’aflùra  avoir  é 
le  J’ai  ‘ 


_  _  ^  tucoup  plus  ir¬ 
régulières  que  celles  que  j’avois  oblërvées  dans' le -ui» 
duRhin.  '  - 

Je  pris  du  vin  d’Orléans  extrêmement  pur ,  8c  mêlai  avec 
chaque  goutté,  autant  qu’il  me  fut  poffible  de  le  faire , 
un  morceau  de  pierre  d’écrevilTe  gros  comme  le  dos 
”  :anif ,  à  caufe  que  la.  poudre  de  ces  mêmes  pier- 

mble  le  vin.  Je  l’examinai  au  bout  de  trpisheu- 
ins  pouvoir  y  rien  découvrir  qui  approchât  des 
figures  falines  que  i’âvois  obfervées  dans  le  vin  où  je 
n’ayois  point  mis  de  pierres  d’écrevifies  5  j’apperçus 
aulfi  une  infinité  de  particules  falines  dont  la  bafe  avoir 
la  figure  d’un  quarté  oblong ,  8e  dont  les  côtés  s’éle- 
voient  en  forme  de  pyramide  8c..  finiffoient  par  une 
efpece  d’anneau  ou  de  rebord;  les  autres  me  parurent 
planes.  Elles  font  toutes  deux  repréfentées  par  le  N°. 
4i.QaeIqües-ünësàvoientfix faces,- JV°.  4a.  jeremar- 
quai  plufieurs  figures  falines  avec  deux  furfacés  obli¬ 
ques  ,  N”.  43,  8c  quelques  figures  quadrilatères  qui 
en  renfermoient  une  autre  plus  petite ,  comme  dans 
le  Aê>.  44!  quelques  autres  avoient  léurS  côtés  extrec 
mement  courts, 8cenquelquesfortesirréguliers:j’ap- 
perçus  auffi  quelques  figures  falines  repréfentées  par 
le  N°.  4J.  qui  n’avoient  aucune  bofle  ou  éminence  , 
à  càufe.-  je  crois;  de  leur  peu  d’étendue  ;  8c  Ibrfque 
je  vins  à  examiner  un  morceau  de  pierre  d’écrevilîe , 
je  découvris  dans  cinquante  endroits  au  moins  ;  une 
infinité  de  petits  tuyaux  minces,  qui  partoient  d’une 
efpece  d’angle  ou  pointe , luifans  comme  du  caftai, 
de  longueur  inégale,  mais  à  peu  près  de  la  même  grof- 
feur.JV’.qd. 

Je  fis  infufer  de  la  craie  blanche  dans  la  même  quantité 
devin,  Sc  en  mis  en  quatre  difîérens  endroits  de  l’ap¬ 
partement  où  je  logéois  pendant  l’été.  Ayant  exami¬ 
né  ce  vin  au  bout  d’un  quart  d’heure ,  j’y  déct 
Une  infinité  de  particules  falines  pareilles  à  celle: 
fai  parlé  ci-delfus,  mais  beaucoup  plus  petites  qi 
les  dnvin  dans  lequel  j’avois  mis  infufer  des  yeux  d’é- 
creviffes.  Mais  douze  ou  quatorze  heures  apr' 
trouvai  les  figures  falines  précédentes  non-feulei 
beaucoup  plus  grofles,  j’apperçus  encore  dans  t 
rens  endroits  ungrand  nombre  de  petits  noyaux. 
fottoient  comme  d’un  point  de  la  craie  ,  8c  pareils  à 
;  Ceux  qu’on  Voit  repréfentés  par  le  N°.  4S.  mais  plus 
longs  8c  de  groffeur  inégale.  Et  comme  le  vin  dans  le- 
■  ^uél  j’avois  mis  infufer  des  pierres  d’écreviflès  s’étoit 
couvert  d’une  efpece  de  peau,  que  jecrus  être  produi¬ 
te  par  la  coagulation  des  parties  douces  du  vin,  il  ar¬ 
riva  le  contraire  dans  le  vin  où  f  avois  fais  infufer  de 
la  craie ,  8c  qui  confèrya  toujours  fa  tranlparence. 

Jefisinfulèr  quelque-tems  après  dans  le  vin  ci-delTus 
mentionné  ,  8c  qu’on  appelle  communément  Rijn- 
k^er ,  Kavel-viijn,  quelques  morceaux  de  pierres  d’é- 
creviflès;  8c  y  découvris  au  bout  de  douze  ou  quinze 
minutes  quelques  figures  falines.  Mais  après  que  le 
■’  -  -epofé  pendant  quelques  heures,  j’apperçus 
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figures  Êlînes  repréfentées  par  les  nombres  41  ;  42  , 
43 , 44, 45 ,  djjî,  je  remarquai  de  plus  que  les  figures 
qui  s*étoient  offertes  à  ma  vue  lors  du  premier  exâ- 
inea ,  avoient  grofli  confîdérablement ,  lâns  pouvoir 
difcernernéantmoins  aucune  de  celles  qui  fe  forment 
dans  lé  vin  où  Pou  n’a  point  mis  infufer  des  pierres 
d’écreviffes.  . 

Il  paroît  manifeftement  par  les  expériences  que  je  viens 
de  rapporter  qu’aucun  des  vins  ci-deffus  mentionnés  i 
foit  du  Rhin  ou  de  France ,  ne  produit  des  figures  fà- 
lines  qui  aient  quelque  affinité  ou  reffemblance  avec 
la  matière  des  nodùs  de  la  goute;deforte  qüe  l’on  peur  - 
aliurer  hardiment  que  le  fel  du  vin  ne  contribue  en  rien 
à  la  génération  de  iîi*goüte  :  Scc’efl:  ce  que  l’expérien¬ 
ce  confirme  tous  les  jours.  En  effet ,  on  trouve  pahout 
des  perfonneÿ  qui  font  un  grahd  ufàge  dé-  ces  fortes 
dtvinsùns  s’être  jamais  reffentiÿ,  de  ceÉte  maladie  5 
au  lieu  qu’on  en  voit  d’a'utres  qui  n’en  ayant  jamais 
goûté  de  leur- vie,-  font  continuellement  affligé  dé 
douleurs  &  de  maladies  arthritiques.  La  coagulation  & 
la  tranfmutation  que  fbüffrènt  les  figures  falines  duvin 
fervent  beaucoup  à  appuyer  les  râifonS  dont  je  ihe  fers 
pour  prouver  que  dans  un  corps  bien  conftirué ,  il  ne 

fâiig  ;  car  on  éft  parfaitement  cdnvaincü  qüe  le  ventri* 
cüle  &  les  inteftins  n’ont  d’autre  ufàge  que,  1®.  de 
broyerles  alimens ,  2®.  de  divifer  les  parties  lés  plus 
groffieres , .  &  .3®.  de  diftribuer  la  partie  la  plus  fubtile  . 
de  ces  mêmes  alimens  après  qu’elle  a  effuyé  les  deux 
changemens  dont  on  vient  de  parler ,  dans  toutes  les 
parties ,  pour  fervir  de  ndürriture  au  corps. 

Quoique  je  fois  parfaitement  convairicu  que  les  perfoii- 
neSqui  ont  du  jugement  &  du  favdir  aiment  mieux  fè 
rendre  à  une  feule  expérience  utile  8c  bien  faite ,  qu’à 
une  foule  de  fpéculatîons  &  de  raifonnemens  dont  on 
remplit  tOüS  les  jours  les  Livres',  &  qui  ne  forit  que 


n’euflent  pas  laiffé  dans  plufieurs  occafions  d’ac 
gner  mes  expériences  de  raifonnemens  capables  d’en 
faire  voir  la  certitude,fi  j’èufiè  pu  me  flater  de  rendre 
par  là  mes  obfervations  plus  évidentes  à  ceux  qui  n’ont 
jamais  étudié  ces  fortes  de  matières.  Leeu-wemhoeck  ^ 


Èb  OeN< 


dedans  non-fèulement  un  grand  nombre  de  te 


Vin  amer  à  Pufage  des  Caharetïers 


blanc  de  Porto ,  &:  huit  de  vin  de  Canaries.- 

1  s’en  faut  beaucoup  que  nos  Cabaretiers  faflent  un  amer 
auffi  bon  que  celui-ci  ;  rien  n’eft  cependant  plus  agréa¬ 
ble  ,  plus  lain  ni  plus  facile  à  faire,  ün  peut  dire  ée- 
pendant  en  général  contre  cette  liqueur,  dont  quelques 
perfonnes  font  ufage  tous  les  matins  dans  la  vue.  de 
réveiller  l’appétit,  qu’encore  qu’un  verre  de  ce  vin 
puiffe  être  d’une  grandéutilité  ,  dans  les  cas  où  l’efto- 
mac  fe  trouve  affoibli  par  la  débauche  ou  par  quelque 
maladie  accidentelle ,  pour  échauffer  les  fibres  &  leur 
procurer  la  tenfion  dontl’appétit  8c  ladigeftion  dépen¬ 
dent  principalement  ;  il  ne  laiffe  pas ,  lorlque  l’eftomac 
eft  déjà  trop  échauffé  par  la  bonne  chere  8c  le  vin  »  de 
détruire  le  fenument  &  le  réfîbrt  de  ce  vifeere ,  &  de 
le  mettre  infenfiblement  hors  d’état  de  s’acquiter  de 

de  la  bête ,  peut  avoir  lieu  après  une  grande  débâu- 


VISCAGO}  nom  du  lÿichmf,  J 
ViscAGo ,  mucilage. 


VISCALEUS;  lemêmequeFï/ 
VISCARIA,  Voyez  Muîcipda. 
VISCERA,mm//«. 


VISCERA.LIA,(Sii 


lui  les  rend  fort  VITISALTUS ,  nom  du  Choret 
t.  VITREA  TABULA,  K 

T.  (So8.  Myrtus  VI^EUS  HXBÎOR ,  humeur 
■,monKeccis,n.  ‘  VITRIFICATIO ,  vitr^aitim 
corps  en  ■verre. 

folio,  ftoribus  al- 

cana,  folio  ohlon-  VITRIOLUM,  Vitriol. 


V  ï  T 

1  d’une  drsgme  &  demie  de  cette  pondre , J’ei  ôfcte- 
□nmaflê  alcaline  d’une  couleur  rougeétre,l^blable 
îiie  de  foufte  qu’on  obtient ,  en  manipulant  de  mê¬ 
le  fel  de  tartre ,  Varcanum  dublicatum ,  &  la  pou- 


V  i  T 

avec  laquelle  elle  eft  mêlée.  FaEnnaïc  Hot 
Qbf.Thyf.Chym. 

VITRUM.  ■verre. 
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conipeôîoa  néceC&ires  ,  pour  ne  pas  bleffer  quelque 
artere ,  quelque  nerf  ou  tendon. 

Si  l’on  ne  veut  pas  fe  persuader  que  i’incilîon  foit  aflèz 
efBcace  ou  alTèz  exp^tive  pour  extirper  ie  calus  :  0  lé 
malade  fè  iènt  aflez  de  force  &  d’intrépidité ,  Sc  que 
dans  l’endroit  fur  lequel  il  eft  queftion  d’opérer  on 
n’aitpoiût  àcraindre  des  nerfs  ou  des  arteres,  la  mé¬ 
thode  la  plus  prompte  qu’on  puifle  choifir  ,  c’eft  de 
féparer  oti  retrancher  avec  le  biftouri ,  toutes  les  cal- 
lofités ,  ou  de  les  cautérifèr  avec  un  fer  chaud.  Par  cet¬ 
te  méthode  ferme  &  hardie ,  on  convertira  un  tdcere 
invétéré  &  opiniâtre  en  une  efpece  de  plaie  récente , 

.  &qu*dn  pourra  conféquemmentguérirparlesremedes 
'  ordinaires  ;  à  moins  que  la  cure  ne  foit  empêchée  par 
une  carie  ^  une  mauvaife  habitude  de  corps ,  la  vérole , 
ie  fcorbut  i  l’hydropilie  ou.  quelque  autre  indilpoC- 

2)e  la  dire  des  ulcérés  màgî^es  mprétènâus  tels. 

Pour  les  ulcérés  auxquels  on  donne  l’épithète  de  magi¬ 
ques  ,  â  raifon  de  leurs  étranges  phénomènes ,  ou  par¬ 
ce  qu’ils  contiennent  des  fils ,  des  aiguilles ,  des  cloüs , 

.  &  autres  chofes  ièmblables ,  Paracelfe ,  Van-Helmont, 
Agricola  &  plufîeurs  autres ,  ont  eu  foin  de  prefcrire 
des  remedes ,  qui  pour  la  plupart  font  fans  vertu ,  ou 
fupeirftitieux  ou  mêmes  nuifibles.Les  meilleurs  de  tous 
cependant  paroiffent  être  les  feuilles  de  chêne  &  de 
faule  ,  le  capillaire ,  l’herbe  de  S.  Jean ,  que  quelques- 

argent,l’afâ-fc£tida,  ou  muffle  de  veau 

&  quelques  autres.  L’une  ou  l’autre  de  ces  fubftanées 
pendue  au  cou ,  ou  portée  de  quelque  autre  maniéré , 
•àui  n’importe  gueres,  garantira  le  corps,  fi  on  lesen 
,  de  l’effet  dangereux  des  enchantemens.  Quei- 


pour  fonilége,  d’autres  les  cendres  d’excrémens- hu¬ 
mains  brûlés ,  dont  ils  veulent  qu’on  lâupoudre  V ulcéré. 
Heerius  &  Horftius  recommandent  fpécialemenr,  l’on- 
guenc'de  Gui  de  Coudrier  :  Mynficht  ordonne  les  em¬ 
plâtres  fétides  ;  d’autres ,  autre  choie. 

Quel  que  foit  notre  iêntîment  à  ce  iujet,  il  eft  certain 
qu’un  Médecin  doit  fonger  àfa  réputation,  aulS-bien 
qu’au  rétabliffement  du  malade  ,  lorfqu’ila  à  traiter 
de  cés  fortes  de  maladies ,  que  le  vulgaire  ignorant 
traite  pour  des  raifons  frivoles  &  ridicules  d’effets  ma¬ 
giques  -,  Sc  y  employer  des  remedes  naturels  &  com¬ 
muns  ,  qu’il  fâche  bien  être  appropriés  à  la  nature  de 
y  ulcère  -,  &  finguUerement  à  l’habitude  de  la  partie 
affeclée,  tels  que  font  les  remedes  recommandés  plus 
haut.  Car  cômme  je  fuis  fort  éloigné  de  croire  qu’il  y 
aitaucunes  maladies  caufées  par  des  fortiléges ,  &  des 
enchantemens  &  par  le  pouvoir  du  Diable  &  des  Ma¬ 
giciens,  ne  voyant  pas  de  raifons  fuffifântes  pour  me 
convaincre  que  les  maladies  qu’on  prend  pour  effets 
magiques  le  foient  en  effet ,  &  par  conséquent  ne  puif- 
fent  pas  être  gueries  par  des  remedes  naturels ,  je  re¬ 
garde  comme  purement  fiiperftitièüx  ,  ridicules  &  ab- 
lurdes  tous  remedes  qui  ne  font  pas  de  cette  claffe. 
Ajoutez  à  cela  que  des  Chirurgiens  ignoràns  Scfbper- 
ftitieux,  ou  des  Garçons  barbiers  ou  écuvifteS ,  pour 
couvrir  leur  impéritie,  donnent  fbuvent  jpour  effets 
magiques  tous  les  qu’ils  ne  ^uroient guérir; 

au  lieu  que  ces  mêmes  maux  iônt  quelquefois  ,  guéris 
afiez facilement,  lorfqu’ils  font  traités  par  quelqu’un 
d’expérimenté,  qui  a  su  découvrir  la  véritable  nature 

'  &  la  caufe  de  leur  malignité  extraordinaire.  Peut-être 
auflily  a-t-il  eu  des  Chirurgiens  qui  ont  traité  de  ma¬ 
giques  certains  ulcérés ,  pour  tirer  plus  d’argent  de  la 

Des  ulcérés  invétérés furtout  aux  jambeSi 

Quoiqu’aucune  partie  du  co^s  ne  foit  à  l’abri  d’ulceres 
vieux  &  invétérés,  cependant  les  jambes  Sclespiésy 
fontplus  fujets  que  toutes  autres;  raifon  pourlaquel- 
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le ,  quoique  nous,  ayons  déjà  traité  plus  haut  en  géné¬ 
ral  des  ulcérés  malins  du  invétérés;  nous  croyons  de¬ 
voir  entrer  ici  dms  un  plus. grand  détail,  par  rapport 
à  ceux  des  jambes  ou  des  pife.  Les  caufes  des  ulcéra¬ 
tions  des  jambes,  font  ordinairement  les  mêmes  que 
ceilesdes  ulcérés  malins  en  général;carles  uns  comme 
les  antres  procèdent  d’une  mâuv'aife  Jiabitude  du  corps, 
d’un  fang  ténu  &  acrimonieux .  de  quelque  filiale ,  ca¬ 
rie  i  ou  calus  adjacens  ;  dans  les  femmes  de  la  fuppref- 
fion  de  leurs  réglés  &  autres  caufes  femblables.  Qui¬ 
conque  entreprend  donc  de  traiter.un  ulcéré  à  la  jambe; 
doit  d’abord  en  chercher  la  caufe  &  y  approprier  là 
cure  de  la  maniéré  qu’il  a  été  dit  plus  haut. 

aais  avant  de  détailler  la  méthode  de  la  cüre ,  U  ne  ftra 
pas  hors  de  propos  d’examiner  fi  l’on  peut  fans  riique 
fermer  les  ulcérés  aux  jambes  ou  aux  piés  ;  attendu 
que  les  Médecins  les  plus  expérimentés  rapportent  bon 
nombres  d’exemples,  où  pour  l’avoir  fait  if  s’en  eft 
enfuivi  de  dangereux  défordres  &  quelquefois  même  ; 
la  mort.  J’ai,  je  crois,  déjà  fourni  une  réppnfe  fatisfai-  ■ 
fahte  à  cette  queftion  ,  vers  le  cômmeh'cement  de  céf 
'article .  à  l’endroit  où  j’ai  dit ,  que  dans  les  perlbh- 
nes  fort  avancées  en  âge,  &  daàs  celles  d’une  ha¬ 
bitude  mauvàifé ,  le  mieux  eft  de  lailTer  ces  ulcérés 
Ouverts  ;  pa'rce  qu’ils  contribuent  à  la  fanté ,  étant 
des  efpec'es  de  débouchés  par  où  la  nature  s’accoutu¬ 
me  à  chàïTer  les  humeurs  nuifiblesoufuperfiues.  Je  ne 
Vüudrois  pourtant  pas  {ans  de  grandes  railbns  faire  ap¬ 
plication  de  cette  réglé  à  des  perfonnes  jeunes  &  ro- 
buftes  ;  car  comme  les  premières  caufes  de  ces  ulcéré/ 
opiniâtres  peuvent  fe  guérir  dans  ces  fortes  de  fujets, 
■ou  par  la  diete  &  par  un  régime  circonipeél ,  ou  par 
des  câufereS  où  des  remèdes  convenables,  fans  qu’il  y 
ait  à  en  craindre  de  mauvaifes  fuites  ;  il  eft  clair  qu’on 
peut  pouf  l’ordinaire  les  fermer ,  fans  que  ie  malade 
en  foufire  des  inconvéniens  confidérables  ou  ^ns  même 
qü’ii  eh  foufire  aucun. 

Quoique  nous  prononcions  affirmativement  qu’il  eft  dàn- 
— lüxdè  fermer  les  ulcérés  aux  jainbes ,  dans  les  per- 


_ s  âgées,  bien  loin  cepe 

les  foins  &  les  remedes  foi< 
nous  les  jugeons  au  contraire 
LeChirurgi - 


,  deux  objets  à  remplir  :  l’un  coiififtèâ 
:  qu’il  eft  poflible,  leS  dbuléiirs ,  &  les 
elles  font  les  caufes  ;  l’autre ,  d’empê- 


nouveauxfÿmptomes,  tels  que  desdouU . . 
flamrnations,  n’augmentent  la  maladie,  e 

En  premier  lieu  done ,  Oh  ordofinefa  la  diete  k  un  régi¬ 
me  exaâ:  au  malades  dé  hè  point  trop  manger  ,  8c  dé 
s’abfteni.r  des  mets  nuifibles  &  préjudiciablesa  fon  état  ; 
tels  font  tous  les  alimens  acrimonieux  durs  &  brus,  3c 
fingulierement  la  chair  de  porc.  Les  cathartiques  doux 
éc  choifis  avec  difcernement  font  bons  auffi  pour  atti¬ 
rer  les  humeurs  redondantes  8c  malignes  des  parties 
inférieures,  &  lès  chaffer  doucement  par  lesfellès.  On 
ne  négligera  pas  non  plusen  même-tems  les  autres  re¬ 
medes  internes  qui  font  contraires  à  la  càufe  de  là  ma- 
ladiejtelsquefônt  par  exemple,  l’élixir  de  propriété  s 
8c  les  effences  de  myrrhe ,  d’ambre  &  de  baumè  du  Pé¬ 
rou  ,  qui  aufii-bîen  que  tous  les  balfamiques  &  les  amers 
font  d’un  ufàge  très-fàlutaire  pouf  corriger  la  ténuité  8c 
l’acrimohié  èxceffive  du  fang  dans  lés  pèrfonhes  avan¬ 
cées  eii  âgé. 

Par  rapport  àù'  trâitément  externe ,  il  faut  fhr  toutes  cho- 
fês,  tenir  Vulcere  propre ,  &  pour  cet  efièt  ie  nettoyer 
de  fahie  uhe  où  deux  fois  îpar  jour.  ’  Après  cela  on  le 
remplira  de  charpie  ou  feche  ou  trempée  dans  une  dé- 
coétion  dé  feuilles  de  noix  ou  d’ariftoloché ,  pour  boi¬ 
re  les  humeurs  acres  de  V ulcéré.  Il  fera  auffi  à  propos 
d’appliquer  l’emplâtre  de  Bauhin  pour  les  vieux  ulcé¬ 
rés  ,  ou  l’emplâtre  de  diafulphur  de  Ruland ,  i’emplâ- 


ü  L  M 
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ilâtre  de  diapompholyx  ;  on  celui 

Férentes  prefcriptions  ,  &  garantit 
poffible,  la  partie  a0'e<aée  des  in-  VLEX,  nom  d\J  geni/la  fpartl 
i  froid  &  de  l^’humidité  externes  ,  acuUis. 

■rer  que  l’rdco-e  acquerra  nne  nam-  U  L  ÎV! 

fournira  à  tout  le  corps  une  iflûe 

anchement  des  liaueurs  corrom-  ULMARIA ,  U  Reine  des  prés. 


folio  quajt  lihanotidis  latÿolU»  &  de  la  paJHnaca,  fi- 
■mine  hngiftmo, 

UMBWCATA  LINIFOLIA,  nom  de  Vmifhahdes . 
lufitamca,  îimfolia. 

ÜMBILICUS.  MARINUS,  Offiç.  Operculum  cochUa, 
cdatA,  Bellpn.  de  Aquat.  430.  Mont.  Exot.  6.  Oper- 
-  culum  cocîoUarum  rnarinarupt  fubrotmdum ,  în  fi  con- 
tortum^'Long*  Math. Teft.  <6.  nopihril  marin. 
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des  noix  de  gdle  non 

des  gommes  de  cyprès-, 
des  baies  dx  myrte , 
des  balafres, 
de  V  écorce  de  grenade ,  i 
des  coquilles  de  glands  ,  \ 

du  fumach  ,  & 

Battez  le  tout  enfembîe,  &  le  laiflèz  inacérer  p( 


Ukguentom  Aureum. 

Onguent  doré. 

Prenez  de  la  dre  jauni,  demi-livre  ; 

de  FhuiU commune,  deux  livres  ; 
de  la  térébenthine,  deux  onces', 
de  la  réjîne  de  fin,  &  T  «fe  chaque ,  me  once  & 
delacolophone,  S  demie-, 

%'^jHc:’^  '  5 

'defafran,unedragrae. 

Faites  fondre  d’abord  la  cire,  dans  l’huile,  ajoutez  la  té¬ 
rébenthine,  &  faites-les  bouillir  un  moment  en- 


UNG 


75^ 


Mefué  eft  l’Auteur  de  cette  compofition ,  à  laquelle  il  a 
donné  un  titre  pompeux;  tant  à  caulê  de  fk  couleur  , 
que  des  propriétés  qu’il  lui  attribue  ;  c’eft  auffi  ce  qui 
l’a  fait  appeller  par  quelques  Auteurs  ungùentum  Ré¬ 
gis.  Elle  n’a  fouffert  aucune  altération  dans  laPharma- 
copée  d’Ausbourg,  &  toutes  les  éditions,  de  1®  Phar¬ 
macopée  du  Collège  deLondres,  nous  l’ont  tranfinife 
telle  exaSement ,  cependant  je  ne  crois  pas  que  les 
Chirurgiens  en  fàffent  un  grand  ulâge.  Zwelfer  pré¬ 
tend  qu’elle  incarne  merveillenfement ,  furtout  lorf- 
que  les  malades  font  d’une  conûitution  tendre.  Il  ajou¬ 
te  qu’elle  produit  encore  de  meilleurs  effets  dans  les 
bleffures  àla  téte&  aux  tendons ,  en  y  fubfiituant  de 
l’huile.de  térébenthine .  à  l’huile  commune.  - 

Unguentum  basilicon  r-Levvte.V.SaJilicon. 

ÙngUENTUM  BASILICON  MINUS  feU  TetRAPHAEMACOM. 
Voyez  Bajîlicon. 

ÜHGÜENTUM  CmEOREUM. 

Onguent  bleu. 

Vtenez  du  mercure  vif,  une  livre  ; . 

delà  térébenthine  de  Venife , fix  onces. 


Ajoutez  quatte  livres  de  lard  fondu ,  &  faites  un  onguent. 
Unguentum  de  calce.  Voyez  Ctiv. 


Ung 


Onguent  Jaune. 

Vstnei  de  vif-argent,  une  once, 

Diffolvez-le  dans  autant  d’elprit  de  nitre  qu’il enfaudra; 
Ajoutez  peu  à  peu  une  livre  de  lard  fondu ,  &  feites  un 


et  onguent  fntolt  etr 
fée  d’Edimbourg. 

-  ÜNGÜi 


m  excellent  déterfif.  Fharmaeo 


Vtentzdelaréfnejaune,  î 

de  lagraijfe  de  fore ,  de  eh. 


de  la  cire  jaune  ,&  -Me  chaque ,  une  livre  &, 

de  l’oliban  en  foudre,  J"  demies 
delagomme  dieufhor-  T 


de  la  térébenthine  de  Strasbourg,  tr As  onces. 
Faites  fondre  enfembîe ,  &  paflêz  les  graifles ,  la  réline  St 


Continuez  de  remuer  après  que  vous  aurez  ôtez  le  vaif- 
feau  de  deffus  le  feu,  jufqu’à  ce  que  le  mélange 
foit  froid- 


;æ.  Voyez  Althaa. 

:æ  compositum,  Voyez 
PHOLTGOs.  Voyez  Cadnâa. 
is.  Voyez  Digitalis. 

1  EEEMi.  VoyezElenâgmam. 


-Onguent  Emollient. 

_ frais  lavé  d, 

d’hmledd amandes  do - ^ - — 

'  delluf"’"^  yechaque,deuxoncesj 
de  racines  d’iris ,  deux  dragmess 
defafran,  une  dragme. 

Mettez  l’iris  &  lefafran  en  poudre,  faites  fondre  le  relié 


M  Enueatum.  Voyez  Helenam. 


Unguentum  Fuscum, 

Onguent  Roux. 

'"“fiSSrÂÎG.w,  > 

de  vinaigre,  u-nemce&  demies 
de purs  de  verd-de-gris ,  cinq  dragmes;  . 
de  miel  écume,  très  onces. 

Faites  un  e»gae»r. 
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Prenez  del’huÜe  de  Us  blanc,  fixoxees  ;  \ 

d^huiUs'd^anethtCè'  j  j  t  j  • 

-  dc  Ztscnülc,  ’  I  de  chaque,  dcuxonçess 

d^huile  d? amants  douces,^  une  once  s  ^ 

de’ graîjfes  d*oîe ,  ë*  ^  de  chaque,  deux  on¬ 
de  cire  jaune ,  ttoîî  onces.  '  ' 

Faites  fondre  le  tout  enfèmble ,  Sc.vous  aurez  un  onguent. 


I  de  chaque,  deux  mets  >  Vrenez  des  huiles  de  Us  hlanc  C. 


dejhnence  defœnugrec , 
de  racine  de  guimauve , 
de  graines  _iou,& 

de  cite  îjlanche,  me  livre» 


zz  des  huiles  de  majiic,  . 

djabjînthe,&  >  de  chaque,  deu: 

'  dejpicnard,  3 

des  poudres  de  'mafiie ,  ^ 

derofes  rouges,  I 

de  bois  d^aloes,  &  '  '  \ 

de  jonc  odorant,  J 

de  cire,  une  quantité fuffifante  pour  f air i 


Prenez  des  feuilles  deprimever. 
^  avec fes purs, 

des  pommes  depîn, 
du  romarin ,  ' 
de  la  lavande , 
dulaurier  avec fes  haie 


de  la  toute  faîne  ,  J 

de  l^ huile  de  pies  de  mouton  &  de  bceuf 
du  fuifdebœu/oudemouton,  ou  delà-, 
les  deux ,  deux  livres  s 
dJ huile  de  jpienard,  une  demi-once'. 


Mêlez  ,  8rfaites  un  onguent  félon  Par 


ce  qu’il  facilite  la  diüblution  d.es  globi 
par  fa  vifeofîté,  &  qu’il  donne  à  la  cc 
odeur  agréable.  Pharmac»  d^Edimb. 


Cette  compofition  refîemble  beaucoup  à  VUnguentum 
marfiatum ,  mais  elle  eft  plus  chaude  :  on  l’ordonné 
quelquefois ,  Sc  elle  mérite  d’avoir  place  dans  Ibs  Apo-, . 


Prenez  d?huilerofat,une  livre  &  demies  ' 

de  litharge ,  deux  onces  s 
de  céruje,une  once  &  dermes 
de  tuthie ,  trois  drames  i  : 
de  camphre,deux  dragmess 
de  dre, uneonce&  demie»-.: 


I  Faites  bouillir  le  tout  enfemble  ,  julqu’à  l’évaporatiôh 


Ü  N  G 

grè  la  vertii  de  dilSper  les  fumeurs  fcropîmletifes ,  &  de 
guérir  les  vieilles  plaies'.  Lés  Modernes  s’en  fervent 
dans  les  affedions  cutanées,  quoiqu’il  foit  fi  dé^gréa- 
ble ,  qu’il  ÿ  à  âffez  péU  de  inakdes  qui'  n’en  foient 

Unguentüm  nutrituh. 

Vrenez de  la litkarge  dW  enpoudre  fineiuae  déhtî-livre ■; 
du  vinaigre  de  vin  blanc  t  cinq  onces  s 
dhuiUrofat,  une  livre. 

Remuez  la  litharge  dans  üh  mortier ,  én  verfànt  defliis 
alternativement  l’hùile'  &  le  vinâig^ré ,  jufqu’à  ce 
que  le  vinaigre  di/paroiflè,  8c  qué  lé  tout  foit  un 
onguent  blanc. 

Cet  onguent  efl:  très-defficcatif  j  il  devient  à  la  longue  fi 
cafïànt ,  qu’on  eft  obligé  de  l’hàmeâer  avec  dé  Thuile 
pour  s’en  fervir  :  mais  on  en  fait  peu  d’ufage. 

Onguent  pour  les  yeux. 
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du  hlanc  de  haleine,  une  demi-once; 

^ huile  de  macis  far  escfrejpon ,  deux  dragmes  ; 

I  de  chaque,  une  dem- 
d^ huile  d^ amandes  d,ouees  i  une  once. 

Faites  fondre  V onguent  de  guimauve ,  le  blanc  de  baleine 
8c  l’Huile  d’âmandes  douces  enfemble. 


Otez  ce  mélange  de  defius  le  feu ,  ajoutez  les  huiles  difti- 
lées  8e;  l’huile  de  mâcîs ,  &faifês  ü'n  onguent. 

Il  n’ÿ  a  rien  qui  empêche  qu’on  faite  ulâge  intérieure¬ 
ment  de  cette  compofition ,  ainfî  que  d’un  balfamique 
ou  peéioral  bienfàifànt,  pourvu  que  l’huile  des  muci¬ 
lages  ,  dont  ôn  s’eft'  fe'rvi  dans  l’onguent  de  guimauve, 
ait  été  bien  préparée.  Il  paroît  toutefois  qu’on  ne  le 
propofe  ici  que  pour  l’eztérieur  :  en  effet ,  lî  on  l’appli¬ 
que  chaud  fur  la  poitrine ,  il  ne  peut  produire  que  de 
fort  bons  effets.  TharmédEdmh. 

Onguent  avec  le  Pktnh. 


Onguentÿour  les  tntejmsi 
•ce  de  raehiè  de  capAer ,  Æe  dràgme 


Les  perfonnesfujenes  aux  vomtfJèmeM  qui  ont  leur  origi- 
nedansleduodénum,  lônt,  i®.  les  hypocondriaques 
$c  les  mélancoliques,  qui  à  raifba  du  ton  laiiguilTant  de 
leurs  inteftiiîs ,  ^nt  très-încommodés  de  crudités  aci¬ 
des  âcvilqueulês,  provenantes  du  réfîdu  des  alimens 
qui  féjournent  dans  i’eftomac  &  le  duodénum.  Joignez 
-  à  cela,  que  dans  ces  fortes  de  perfonnes,  la  bile  eft 
inaâiveàun  tel  degré,  qu’au  lieu  d’un  chyle  bien  con¬ 
ditionné  ,  il  ne  fe  forme  qu’un  amas  d’humeurs  acres 
&  acides  mêlées  avec  une  bile  corrompue ,  qui  deve¬ 
nue  noire  par  6  longue  ftagnation  communique  la  mê¬ 
me  couleur  aux  humeurs ,  &  que  les  Anciens  croyoient 
par  cette  raifon  venir  de  la  rate.  Ces  humeurs  lacèrent 
continuellement  le  duodénum  Sc  le  pylore  ,  parties 
d’unièntiment  très-vif,  d’où  il  arrive  que  l’eftomac  le 
renverfe  aifément ,  ces  parties  étant  elles  -  mêmes  fii- 
jettes  au  renverfement  du  mouvement  pèriftakique. 
2®.  Les  fcorbutiques  ne  font  pas  moins  îùjets  à  cette 
alFeâion,  à  caufe  de  l’épaiflèur  &  de  l’impureté  de 
toute  la  mafle  de  leurs  humeurs.  3®.  Difons  la  même 
chofe  des  cachectiques,  dont  labile  eft  vapide  &  infuf- 
fifantepour  diflbudre  parfaitement  les  alimens;  cequi 
fa.itt{neltVLTvomiJfement  eG:  d’un  bilieux  plus  gluant. 

.  4®.  Les  enfans  font  les  plus  fujets  à  ces  vomîjjnnens , 
parce  que  le  lait  impur  qu’ils  tetent  quelquefois,  ren¬ 
du  acide  par  le  tempérament  colere  ou  fantafque  de  la 
nourrice ,  occafîbnne  Ibuvent  de  ces  fortes  de  vomîjje- 
?«««/ porraçées ,  érugineux  Scverds.  5®.  Enfin,  dans  la 
fievre  quarte  on  a  de  ces  vorajjfemens ,  qui  procèdent  du 


iaévomiffhnent  eft  auffi  exciré  par  les  qualités  malfaiftn- 
tes  &  nuifibles  des  alimens  :  ceux,  par  exerbple,  qui 
font  trop  gras,  les  fruits  &  les  fubftances  fermentan- 

le  corps , excitent  lezj£JïMi|^»2«2r,fingulierement  fi  l’ef- 
tomac  eft  déjà  opprelTé  d’humeurs  bilieufes;  Ileftauffi 
excité  par  les  alimens  défagréables  ,  8c  pris  a  contre¬ 
cœur,  furtottt  fi  ce  font  des  fubftances  huiléufes  &  graf 
fes.  Ilfâut  ranger  dans  cette  clafiTe  les  fubftances  acri- 
..  monieufes,  telles  que  celles  qui  pofledent  un  principe 
cauftique  Ikbtil,  comme  font  tous  les  émétiques  &  les 

,  barbeau,  furqudi  voyez  Timée  de  Guldenklée ,  Lié. 
V:  III.  cap.  7.  8c  les  champignons  vénéneux  dont  parle 
Hiidan ,  Cent.  IV.  Obferv.  34.  Quant  aux  poifons  mê¬ 
mes,  tels, que  l’arfetiicSc  le  fublimé,  on  fait  que  par 
leur  principe  extrêmement  cauftique, ils  excitent  non- 
fèulement  le  vo'/nijfement ,  mais  auflî  des  lymptomes 
convulfifs  terribles ,  dans  tout  le  fyfteme  du  corps; 
effets  que  produifent  aufli  les  émétiques  8c  les  carthar- 
tiques  les  plus  acrimonieux. 

tJne  humeur  fùbtîle ,  acrimonieufe ,  infeftant  les  parti'es 
•  nerveufes  de  l’efix)mac,  eft  auffi  la  caufe' de  vomijfe- 
mens  fâcheux.  Quelquefois  cette  humeur  eft  tranfpor- 
tée  par  une  métaftafeàl’eftomac,  8c  tire  fon  origine 
de  la  matière  delà  goûte,  d’une  éréfipele,  de  la  gale, 
d’ulceres  8c  de  pourpre.  Nous  trouvons  un  exemple  de 
vomijfement  >  excité  par  la  confoUdation  précipitée 
d’un  ulcéré,  dans  J.  Rhodius,  Cent.  II.  Obfervat.  6$. 

■  Il  arrive  par  la  même  raifon  que  la  petite  vérole ,  la 
:  rougeole-,  8c  les  fievres  malignes  8c  exanthémateufès , 
font  accompagnées  des  plus  violons  vomijfemens  :  car 
le  miafme  acre  8c  cauftique  de  ces  maladies,  en  infef¬ 
tant  8c  irritant  les  fibres  nerveufes  de  l’eftomac ,  pro¬ 
duit  ce  défordre.  C’eft  à  la  même  caufe  qu’il  faut  attri- 
-  bner  ces  vomijfemens  terribles  qui  arrivent  dans  la  pef- 
te  ;  après  la  terminaifon  funefte  de  laquelle  Van- 
Helmont ,  à  ce  qu’il  nous  affiire ,  dans  fon  Tumul.  peft. 
avoît  trouvé  dans  les  cadavres  des  peftiférés  qu’il  dif 
séquoit ,  l’eftomac  couvert  d’une  efcarre.  Et  Diemer- 
hroeck,  de  Pefie,  Ltb.  IV.  Hif.  13.  nous  dit  avoir  vu  la 
même  partie  affectée  d’un  charbon. 

TJne  congeftion  trop  copieufè  de.  fàng  dans  les  vaif^ 
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féaux  de  feâomac  qui  les  diftend  à  l’excès,  eft  une  cau^ 
fe  ordinaire  de  vomijfement.  C’eft-la  ce  qui  fait.,  i.qué 
les  femmes  grofiès ,  dans  les  premiers  mois  de  leuf 
grolTefîe,  y  ^nt  fû jettes,  en  conséquence  d’un  regor^ 
gementdefang  dans  les  parties  fupérieures  causé  par 
la  rétention  desménftrues ,  8c  qu’il  cefle  lorfque  lefœ- 

arrive  le  plus  ordinairement  paffé  les  quatre  premiers 
mois.  On  trouve  à  ce  fujet  un  exemple  remarquable 
dans  P.Lotichius,  hib.  V.  Obferv.  7.  2.  Les  femmes 
qui  n’ont  point  leurs  réglés,  font  par  la  même  rai¬ 
fon  incommodées  de  vomijpment.  '  Ainfi  Panarde  j 
SeCl.  2.  0bJ^erv.z2*  rapporte  l’exemple  d’u.ne  fille,  qui 
n’ayant  point  du  tout  de  réglés  pendant  fêpt  ans  en¬ 
tiers  ,  dès  qü’elle  avoit  pris  quelque  nourriture,  là 
rendoità  l’inftant;  mais  qui  dès  que  fes  redes  furent 
venues,  fut  délivrée  de  ce  défordre.  3.  Les  hommes  y 
font  auffi  fujets  en  conséquence  de  la  fuppreffion  du 
flux  hémorrhoïdal ,  qui  fait  refluer  le  fang  en  trop 
grande  quantité  à  la  veine-porte ,  en  conséquence  dé 
quoi  il  s’eri  fait  une  congeftion  comme  dans  le  cas  pré¬ 
cédent  ,  qui  excite  fouvent  le  vomijfement. 

Une  conftitution  ou  difpofition  contre-nature  dé  l’efto¬ 
mac  ,  eft  encore  une  caufe  fuffifante  pour  produire  lé 
vomîjjement.  Car  fi  l’orifice  fupérieur  eft  fermé  par  uii 
fpafme,  ou  par  quelque  autre  caufe  contre-nature,  de¬ 
là  s’enftiit  cette  affeâion,  que. cependant  on  ne  pour- 
roit  pas  appeller  proprement  un  vomijfement  »  mais  qui 
doit  être  plutôt  regardée  comme  un  ipafine  de  la  par¬ 
tie  inférieure  de  l’œfophage,  l’aliment  étant  rejetté 
avant  d’arriver  à  l’eftomac  avec  la  mucofité  contenue 
dans  l’œfophage.  C’eft  de  quoi  on  peut  trouver  des 
exemples  dans  la  Pharmacop.  rat.  de  Willis,  Part.  I. 
feEî.z.cap.  i.  d^nsVettitli  Pathol.  Lih.Vl.  cap.  1.  8c 
dans  Coitier ,  Obferv.  Chirurg.p.  12X.  où  l’on  voit  uiî 
cardia  ou  orifice  fupérieur  de  i’eftomac  fermé  par  un 
skirrhe  Si  par  un  tubercule  dur. 

Il  en  eft  autrement  du  pylore  dont  la  confirîéiion  con¬ 
tre-nature  8c  l’obftruérion  cause  des  vomijfemens  chro¬ 
niques  &  perpétuels ,  ehlbrre  qu’on  peut  regarder  com¬ 
me  une  réglé  générale ,  que  quiconque  eft  depuis  Ibng- 
tems  incommodé  de  Vomijfemens ,  furtout  après  le  re¬ 
pas,  8c  feiit  par  tout  le  corps  des  picotemeiis  vagues,  a 
lâhs  doute  le  pylore  mal  conftitué.  Nousiifonsuncas. 
où  cette  partie  fe  trouva  durcie  &  couverte  d’une 
croûte,  au  point' d’être  incapable  de  tfanfmettre  des 
alimens  ,  dans  Sanchez,  Ohf.  i.  p.  37^.  un  autre  d’un 
pylore  skirrheux,  dans  Salmüth ,  Obf.20.  Cent.  I.  de 
pareils  dans  la  Pharmacop.  rat.  deWillis ,  p.  i.fecl.  2. 
cap.  î.  8c  dans  les  Aâ.  Med.  Berol.  Bec.  2.  Vol.  Jll. 
celui  d’un  pylore  noirâtre  &  corrodé  dans  Meibomius 
Dijfert.  de  Vomît.  feS.  3.  Sc  d’un  pylore  obftrué  par  unë 
pièce  d’argent  que  le  malade  avoit  avalée ,  dans  Ker- 
kringius ,  Spic.  Anat.  Obf  i.  dans  tous  lelquels  cas  le 

Le  vomijfement fympiQmzv.cpxe  procédé  de  l’irritation  dé 
l’œfophage  ou  des  inteftins  :  c’eft  pourquoi  par  la  Am¬ 
ple  introduêüon  d’une  plume  ou  du  doigt  dans  lego- 

l’autre  produit  à  l’entrée  de  l’œfophage ,  l’eftomac  eft 
auffi-tôt  renversé  ou  excité  au  vomijfement ,  furtout 
s’il  eft  oppreffé  'parun  poids  d’humeurs.  Et  une  chofe 
qui  prouve  que  le  renverfement  du  mouvement  périfi 
taltiqué  commence  ordinairement  par  les  bas  inteftinsj 
8c  eft  conirnuniqué  à  l’eftomac  par  la  correfpondancé 
des  parties  ;  ce  font  ces  vomijfemens  qui  tirendeur  ori- 

fine  de  coliques ,  de  tranchées 8c  autres  dëfbrdres  fem- 
lables  ,  lors  defquels  on  rend  fouvéne  une  grande  • 
quantité  d’humeurs  de  couleur  8c  de  confiftance  dif* 
férentes.  Voyez  Hiidan,  Cent.IV.  0^/32.35. 

Marcel  Donat,  Lib.  lîl.  cap.  1.  affure  avoir  vu  rendre 
en  plufieurs  jours  de  fuite  par  les  vomijfemens ,  jufqu’à 
vingt  livres  de  matières  fordides.  J’ai  moi- 
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tion,  onde  roicérationde  laveflîe,  ond6dôacofi,on 
ménagera  la  cure  relativement  aux  indications  tirées 
de  ces  maladies  reipecHves  :  pn  indiquera  plus  bas  les 
remedes  qui  Ibnt  propres  à  calmer  les  fymptomes. 

La  dyliirie  qui  provient  de  l’acrimonie  de  V urine ,  &  de  la 
chaleur  des  humeurs  qui  le  lôat  mêlées  avec  elle  ,  de¬ 
mande  les  remedes  fuivans  : 


Voici  Tine  formule  dont  on  pourra  lêlërvirauhelôin. 

Prenez  déracina c^althna,  une  once-, 
de  feuilles  de  mauve, 

de  violettes  ,&  >de  cha^.  une  poignée  s 

de fleurs  de  nénuphar,  &  -.de  chaque,  unepin- 
d’ orge  mondé,  J  cée. 


dn  doit  la  réitérer  pluCeurs  fois  félon  la  grandeur  de  la 

pagnée  ;  i”.  Au  bras  droit,  pour  procurer  une  évacua¬ 
tion  &  une  révulfion  :  2°.  Au  pié ,  pour  détourner  les 
Jmmeurs  de  la  partie  affectée  ;  &  de-là  vient  qu’Hip- 
pocrate  Sc  fon  îèéiateur  Galien ,  ordonnent  lalàignée 
du  pié  dans  toutes  les  affeâions  des  parties  qui  fontau- 
delFous  des  reins. 


•di extrait  de  cajferécer. 
déhuile  de  violâtes,  de. 
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mifie.  <iui  affiîre  avoir  connu  une  per-  USUALIA  MEDICAMENTA  , 
iiffifoit  de  prendre  de  l’ufaée  dans  là  «iont  on  fait  ordinairement  ufage. 
u'on  la  ^ignoit  j  pour  faire  arrêter  le  USURAT ,  étain,  RunAitu. 
imeux  Droguifte  de  Nuremberg ,  ne  ,  „  „ 

mncet  tjxiel’ajhée  de  crans  humain  a’i  UTE 

[ue  fa  rareté;  St  Boeder  aifure  qu’on  Tt-fco  anti 
"  de  même  que  les  os  des  cadavres ,  ^T^ERABJA, medicamem  uterint  0 

que  «tœ‘ mouffe”7™t^aVd^  ftn  UTERINUS  FUROR  .fureur  uté. 
hémorrhagies  oîi  i’.on  eft  ôbigé  de  fe  fureur  utérine  tO:  une  efpece  de  d 
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aSbiblies  par  l’avortemcnt  qui  a  précédé ,  'qu’eUes  ôat 
peine  à  rentrer  Hans  leur  état  natarel  ;  car  on  ne  doit 
attribuer  la  dî/pofition  de  l’utérus  à  l’avortement , 
relâchement  &  à  la  dilatation  exceffive  des  valf- 
.  Le  Médecin  doit  donc  remédier  à  cette  dila- 
,  &  rétablir  le  ton  des  vainèaux  dès  les  premiers 
jours  qui  fuivent  l’avortement  ou  l’accouchement  na¬ 
turel  ,  par  des  laxatifs  légers  &  des  corroboràns  ballà- 
miques  tempérés  Sc  réitérésà  propos ,  ou  par  un  régime  | 
convenable  ;  ou  fi  la  malade  eft  pléthorique ,  &  qu’el-  I 
le  ait  conçu,  par  la  faignée  dans  les  premiers  mois  de  là  ' 
grolTelTe  5  car  il  eft  bon  de  remarquer ,  que  la  pléthore 
cxceflive  par  rapport  aux  vaiffeaux  Sc  aux  forces,  à  la¬ 
quelle  les  femmes  d’une  habitude  fpongieufe  ,  ref* 
ierrées,  &  qui  mènent  une  vie  sédentaire ,  fontprinci- 
palement  fuiettes ,  devient  la  caufe  matéirîelle  de  Ta- 
vortement.  De  là  vient  que  lorlqùe  dans  les  premiers 
mois  de  la  grofleffe  le  iàng  ne  prend  point  fon  cours 
par  le  vagin  dans  les  tems  marqués ,  comme  cela  arrive 
aflez  fouvent  ,  ou  que  la  malade  né  prend  point  une 
aflez grande  quantité  de  nourriture  »  ibit  par  dégoût, 
ou  à  caufe  des  naufées,  des  maux  de  cœur  &  des  an¬ 
xiétés  d’hypocortdres  auxquelles  on  eft  aflfez  fujet  du¬ 
rant  les  premiers  mois,  de  la  groffelfe  ;  ou  qu’on  n’à 
pas  foin  de  tirer  à  la  malade  une  quantité  de  fang  pro¬ 
portionnée  i  la  pléthore ,  ni  de  lui  tenir  le  ventre  libre 
par  des  remedes  convenables,  le  fœtus  vient  rarement 
,  &  abandonné  la  matrice  avant  le  tems  prefcrit 

•e  que  la  coutume  qu’ont 


'  I» 


Rien  n’eft  plus  funefte 

quelques  Médecins  d’arreter  recouiement 
•  rrues  ou  des  vuidanges,  ibit  dans  les  femme 

ches,  ou  dans  celles  qui  ont  fbufFert  un  avortement,  par 
des  fréquentes  làignées  au  bras ,  par  l’ufàge  des  reme- 
des  rafraîchiffans  ou  aftrîngens  ,  tels  que  les  opiats  & 
les  narcotiques;  car  une  pareille  méthode,  jointe  aux 
-  remedesimpropresdontonufe,  éffoîblit  confidérable- 
ment  la  force,  le  ton  &  l’élafticité  naturelle,  non- 
feulement  de  i’tttérus ,  mais  encore  de  tous  les  autres 
felides ,  &  rend  la'  maladie  incurable,  ou  pire  qu’elle 
n’eût  été  fans  cela  ;  car  j’ofe  aflfurer,  que*la  même 
méthode  &  les  mêmes  remedes  qui  font  ceffer  la  fup- 
prefîion  des  réglés,  font  infiniment  plus  propres  pour 
en  modérer  l’écoulement  &  les  réduire  à  leur  état  na 

En  effet,  on  eft  convaincu  par  expérii 
trues  ont  été  réduites  aux  bornes  qi 
preferites  par  i’ufage  convenable  des  eaux 
les  froides  &  chaudes ,  par  des  bains  de  plar 
nés  8c  émollientes,  par  des  clyfteres  utérins,  par  des 
préparations  calybées,  par  des  pilules  balfamiques; 
celles  dèBecher,  par  exemple,  &  autres fembiables; 
par  des  pédiluves,  aufîî-bien  que  par  l’ulâgè  des  feis 
nitreux  déterfifs  ;  car  dans  les  deux  étatsdont  on  vient 
de  parler ,  le  ton  de  l’utérus  eft  détruit ,  les  vaifTej 
diftendus,  la  circulation  du  fang  dans  les  vaifleaux 
l’utérus  interceptée,  à  caufe  des  engorgemens  , 
obftruélions  &  des  .ftagnations  qui  s’y  font  formé 
&  rien  n’eft  plus  propre  pour  lever  ces  içconvéni 
queTufage  des  remedes  qu’on  a  indiqués  ci  deffus. 

La  matrice  eft  encore  fuiette  â  une  autre  maladie ,  d 
on  ne  doit  rechercher  la  caufe  que  dans  U  ftruélure  de 
ce  vifeere.  En  effet ,  comme  les  vaiffeaux  qui  fe  diftri- 
buent  dans  fa  fubftance  forment  une  infinité  de  c  i 
volutions  &de  détours ,  &  que  la  circulation  dv 
s’y  fait  d’une  maniéré  extrêmement  iànguiffan 
n’eft  pas  étonnant  qu’en  conséquence  de  la  dépra\ 
de  la  nutrition ,  la  furface  &  la  cavité  interne ,  1 
ou  le  paflàge  de  l’utérus  foient  fujets  à  des  excroiffan- 
ces  charniies  &  fongueufes  de  différente  figure ,  grof- 

miter  là  groflefiè.  Il  fe  forme  aulE  dans  les  vaiffeau.. 
■  de  l’utérus ,  plus  fouv.ent  que  par  tout  ailleurs ,  des 
maffes  fibreufes  lànguinolentes  ,  &  des  concrétic  '  ’ 
polypeufes ,  membraneufes ,  qui  caufënt  la  ftérillté  .  „ 
des  hémorrhagies  excedves  dont  l’avortement  eft  la 
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fuite.  '  On  donne  à  ces  fortes  d'c  concrétions  le  nom  de 
molles  ;  &  ces  demieres  font  de  plufieurs  efpeces. 
Lamfwerd  les  divîfî  en  moles  de  nutrition  &  en  mo¬ 
les  de  génération  :  mais  il  eft  à  propos ,  de  peur  qu’on 
ne  les  confonde,  ainfî  qu’il  arrive  pour  l’ordinaire, 
d’examiner  leur  différence  avec  un  peu  plus  d’atten- 

n  remarque  d’abord  qu’il  eft  àffez  ordinaire  aux  per- 
fonnes  ignorantes  de  prendre  l’arrierg-faix ,  aufii-bien 
qu’un  fœtus  d’un  ou  deux  mois  qui  i^t  avant  terme, 
pour  une  molle',  à  caufe  de  iâ  reffemblance  que  l’un 
&  l’autre  ont  avec  les  concrétions  charnues. 

Il  feforme  encore  fouvent,  quoique  plusrarement,  dans 
la  matrice  dés  inafles  fphériques  qui  font  Ibupçonner 
une  groffelfe  ,  &  que  l’on  trouve  fouvent  dans  les  fu¬ 
jets  après  leur  mort,  ou  qui  font  chaffées  par  l’augmen¬ 
tation  naturelle  du  mouvement  Se  de  lacontraélionde 
l’utérus.  Il  arrive  auffi  quelquefois ,  que  des  femmes 
que  l’on  croyoit  enceintes ,  rendent  quelques  mois 
après  un  avortement  ou  un  accouchement  naturel ,  des 
malles  charnueà  folides ,  de  différente  groffeur  &  figu¬ 
re,  qui  reffemblent  à  une  mole,  à  un  gros  rat  ou  à 
quelque  autre  animal;  ce  qui  eft  caufe  que  le  peuple 
ignorant  les  prend  pour  des  moles  ,  &  les  attribue  à 
un  fbrtUége;  il  fe  trouve  même  des  Médecins  qui  les 
donnent  pour  des  conceptions  contre-nature  ,  occa- 
fionnées  par  là  fbibleffe  de  la  liqueur  séminale.  Ces 
fortes  de  c<^crétior.s  reftent  fouvent  dans  la  matrice 
une  année  ou  plus,  &  occafionnent  différens  fympto- 
■  ’  '  ’  ■  ’  ^  ipçonner  un  véritable  en 
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r  qui  reftent  attachés  aux  vàiffeàüx  de  la  matrice  après 
la  ibrtie  dü  fœtus,  8c  que  ces  morceaux  étant  nourris 
parle  fang,  qu’ils  reçoivent,  augmentent  de  volume; 

&  venant  à  fe  durcir  par  la  fuite ,  prennent  différentes 
figures,  fuivant  les  diverfès  comprenions  qu’ils fouf- 
frent  de  la  part  de  l’utérus  ;  car  il  arrive  fouvent 
que  l’arriere-  faix  forte  déchiré  ;  c’eft  pourquoi  il 
convient  après  l’accouchement  d’examiner  s’il  eft  en- 

caufe  fouvent  des  fymptomes  très-fâcheux  à  la  malade, 
il  faut  donc  extraire  fans  délai  le  rrlorceau  de  l’arriere- 
faix  qui  eft  refté  dedans  ;  &  c’eft  ce  dont  on  vient  à 
bout,  ainfiquejel’ai  plufieurs  fois  éprouvé,  aumoyen 
d’un  clyftere  ou  des  pilules  balfamiques.  Les  mafles 
fanguines  &  les  fibres  membraneufes ,  auxquelles  oii 
donne  le  nom  de  polypes ,  font  beaucoup  plus  fréquen¬ 
tes  ,  &  ces  dernierés  fe  formant  dans  les  vaiffeaux  dé¬ 
chirés  de  l’utérus,  8c  étant  à  la  fin  pouffées  dehors  par 
les  efforts  delà  des  parties  adjacentes,  eau-  . 

fent  fouvent  ün  avortenient,  qu’elles  précèdent,  ac¬ 
compagnent  o'u  fuivent. 

1,’brigine  &  la  différence  des  moles  üiie  fois  connues ,  il 
nous  fera  plus  àifé  de  décider  fi  les  filles  peuvent  de¬ 
venir  enceintes  de  moles  ou  non  ;  car  il  eft  évident 
que  celles  qui  font  occafibnnées  par  des  morceaux  d’ar- 
riere-faix  qui  ont  grofS  dans  la.màtrice»  ne  fauroient 
fe  trouver  dans  l’utérus  des  filles.  U  fuit  encore  de  ce 
qu’on  a  dit ,  que  ces  mafles  de  Iàng  fibreux  &  coagulé;! 
qu’on  prend  pour  des  molles  ou  des  polypes ,  ne  peu¬ 
vent  fe  former  dans  la  matrice  des  filles ,  à  caufe  de  la 
petitefle  &  du  peu  de  capacité  de  lès  vaiffeaux  ;  mais 
feulement  dans  celles  des  femmes  greffes  &  en  couche; 
H  n’eft  cependant  pas  impolCble  qu’il  fè  forme  des 
mafles  fongueufes  à  la  fiirface.  externe  aufli-bien  que 
■  dans  la  cavité  interne  de  la  matrice  des  filles  qui  ont 
effuyé  quelque  violence  externe  ,  comme  peut  être 
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au  moins  qaelques  fooâioas  de  léfées.  Pourpouvoir, 
par  exemple,  fléchir  les  doigts  de  la  main  à  notre  vo¬ 
lonté  ,  il  efc  befoin  de  l’Intégrité  des  mufcies  profond 
Scfablime,  qui  font  cette  flexion  :  G  les  tèndons  des 
mufcies  font  coupés  par  une  blefTure ,  cette  àclion  qui 
déçenâ  de  l’intégrité  de  l’es  parties  fe  trouve  détruite. 
Les  Naturaliftes  démontrent  qu’il  faut  entre  autres  cho- 


être  que  les  elprits  fluent  librement  par  les  nerfs 
le  nerf  qui  tend  au  mufcle  eft  coupé,  le  cours  c 
miné  du  liquide  nerveux  eft  arrêté  &  l’on  aétion  eft  dé- 


On  appelle  bleflurés  mortelles  toutes  celles  dont  l’effet 
entraîne  avec  lui  immanquablement  la  mort  du  bleflé. 
Mais  la  mort  furvient  iorfque  le  cours  du  'fang  dans  le 
cœur,  Sc  fon  expulfîon  hors  du  cœur,  font  empêchés. 
Or  il  eft  befoin  pour  qu’ils  ne  le  foient  pas,  de  i’icité-' 
grité  deplufieurs  autres  parties.  Toutes  plaies  donc  qui 
détruifent  ce  qui  eftnéceflaire  à  la  libre  influence  du 
dSmg  dans  le  cœur,  &  à  l’expulGon  du  fang  hors  du 
cœur ,  fera  mortelle  de  fa  nature.  On  dira  par  là  fuit 
lefquelles  font  mortelles  &  quelles  parties  elles  do: 
ventattaquerpour  l’être.  .  ! 

Defqueiles  les  üne^s  caufent  une  mort  iné^dtable.  ' 

t,ès  plaies  qui  caufent  la  mort  par  leur  propre  effet  le 
reffembieni  toutes  en  ce  qu’elles  détruifent  la  récep¬ 
tion  du  fang  dans  le  cœur,  &.fon  expuUion  hor?  du 
cœur  :  mais  il  fe  trouve  cependant  une  grande  diffé¬ 
rence  entreelles.  C^rilyen  aquelques-unes  qui  cau¬ 
fent  la  mort  inévitablement ,  de  façon  que  malgré 
qu’on  en  aic'dëcouvertexaâemeht  toute  la  nature,  & 
qu’on  ait  parfaitement  connu  les  parties  offenfées-  par 


qu’àpréfent  n’  *  ^  * 

fut  un  effet  inféparable  de  la  plaie  comme  de  fa  caufe. 
Si,  par  exemple ,  oh  paffe  une  épée  tranchante  dès  deux 
côtés  au  travers  du  thorax  d’une  peribnne ,  &  que 
’  l’aorte  en  reçoive  une  large  ouverture  dans  l’endroit  où 
elle  fort  du  péricarde ,  tout  le  fang  chaffé  du  ventricule 
gauche  fortira  par  cette  plaie ,  &,  s’accumulera  dans  la 
cavité  du  thorax,  ou  fonira  de  la  plaie ,  Sc  ne  retourne¬ 
ra  poincau  ventricule  droit  du  cœur  paries  veines;d’où 
iis’enfuivra  une  mort  inévitable,  que  l’art  ne  pourra 
nulleinent  prévenir.  Car  on  ne  peut  pas  y  introduire 
les  mains  pour  la  lier ,  la  coudre ,  &c.  Sc  quand  cela  fe 
roitpoliîbleCcequi  ne  l’èft  abfoiument  pas  )  i’aorti 
étant  liée,  le  ventricule  gaucheme  pourroit  s’évacuer 
fe  qui  fuflbqueroit  le  cours  du  làng  d’où  dépend  la  vie 
Mais  fl  l’aorte  partagée  en  deux  dont  çhacune.defcen<.. 
dans  une  cuiffe,  &  dans  une  jambe ,  eft  bleffée  dans 
ces  parties;  cette  plaie  fera  effecrivenient  mortelle  par 
foi-même ,  parce  que  tout  le  fang  fe  vuidera  par  cettf 
artere  coupée  :  mais  elle  ne  fera  cependant  point  inévi¬ 
tablement  mortelle  ;  en  ce  que  l’on  pourra  par  le 
moyen  d’un  tourniquet,  ou  d’ün  lac  comprimer  l’ar¬ 
tère^  de  façon  qu’il  n’en  forte  point  de  fang,  après 
quoi  l’on  pourra  la  lier ,  &c. 

Or  les  Chirurgiens  doivent  avoir  foin  de  diftinguer 
fortes  de  plaies  dans  les  rapports  qu’ils  en  font  aux , 


Les  autres  ne  font  mortelles  qu’étant  abandonnées  à  el¬ 
les-mêmes  ;  mais  on  peut  faire  en  les  traitant 
bien ,  que  le  bleffé  ne  foie  point  en  rlfquede  per- 

Toutes  les  grandes  artérès  difpefsées  dans  les  membres  ; 
étant  coupées  vuideront  le  fang  jufqu’à  ce  que  la  mon 
s’enfuive.  Mais  quoique  cette de  i’artere  foit  cf 
feétivement  mortelle ,  l’art  peut  cependant  empêcher 
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que  la  mort  ne  s’en  énlliive.  Les  Obfèrvateùrs  nous 
fourniffent quantité  defemblables  exemples: 

^ Un  Etudiant  bleffa  d’un  coup  d’épée  un  Garde-nuit,  dè 
façon  que  l’arterequi  paffe  profondément  fous  les  muf¬ 
cies  du  gras  de  k'-jambe  en  fut  coupée  :  le  bleffé  ayant 
éprouvé  une  grande  perce  de  kngtomba,&  futtrouvé 
•preiquemort.Onle  fle  revenir  avec  des  cordiaux,  Sc  le 

fin  le  bleffé  tomba  en  défaillance.  Le  Chirurgien  ,  qui 
ifétoit  pas  fort  expérimenté, remplit  de  poudres  ftypti- 
ques  l’orifice  de  la  plaie ,  tâchant  vainement  d’arrêter 
par  ce  moyen  l’hémorrhagie.  On  continua  cependant 
à  ranimer  les  -efprits  du  bleffé  avec.du  vin,  Sc  autres 
fembkblÊS, cordiaux;  ce  qui  mettant  par  conféquenc 
le  khg  en  plus  grand  mouvement ,  augmentoit  l’hé¬ 
morrhagie  dont  le  malade  mourut.  On  regarda  cette 
pto  comme  mortelle.  Ilefteffeclivement  vrai  que  ce 
fut  la  caûfe  de  iâ  mort  :  cependant  l’art  offroit  des 
moyens  connus  pour  fauver  le  bleffé.Car  le  Chirurgien 
auroitpuarrêceri’hé'raorrhagie,eh  faifantau-deffous  du 

fenou  une  ligature ,  qui  eût  comprimé  i’artere ,  ou  lier 
artere  bleffée  en  ouvrant  hplaie ,  ou  fauver  du  moins 
la  vie  au  malade  en  extirpant  le  membre. 

XJn.  pareil  accident  arriva  à  un  homme  qui  reçut  dans  un 
duelun  coupd’épéedans  lebras  dont  l’artere  fur  le  li¬ 
gament  fitué  entre  le  cubitus  &  le  rayon,  fut  pro¬ 
fondément  coupée.  On  pouvoir  comprimer  l’artere 
qui  paflè  dans  k  partie  fupérieure  du  bras ,  fur  l’os 
prefque  nu  ,  Sc  arrêter  ainfi  l’hémorrhagie ,  Sc  affurer 
la  vie  au  bleflé ,  en  amputant  enfuite  le  membre  :  mais 
le  bleffé  ne  voulut  point  confentir  qu’on  fe  fervîtdeçe 
cruel  moyen,  &  les  Chirurgiens  n’en  repréfenterent 
.  pasaffez  k  néceflité ,  croyant  qu’une  force  compreflioiT 
fuffiroic  pour  arrêter  le  fang.  Cette  compreflion  ayant 
occafîohnékpùtréfaérion  de  k  partie,  le  malade  que 
l’on  pouvoit  fauver  par  les  fecoùrs  de  l’art ,  périt  mifé- 
rablement.  • 

On  voit  par -là  combien  U  eft  néceffaire  aux  Mede- 

qui  doivent  inftruiâ  les  Juges  fi  elles  étpient  de  na¬ 
ture  à  caufer  la  mort ,  de  connoître  le  cours  des  grands 
vaiffeaux ,  Sc  les  endroits  dans  lefquels  on  pouvoir  les 
comprimer  le  plus  commodément,  afin  de  prévenir  k 
mort  que  cauferoir  l’hémorrhagie.  Tous  cès  endroits 
fe  trouvent  parfaitement  bien  défîgnés  dans  les  pkn- 
ches  d’Euftachi. 

Enfin  celles  qui  ne  font  point  mortelles  peuvent  le  deve- 
nir  ou  par  négligence  ou  par  erreur. 

Cela  arrive  le  plus  ordinairement  à  ceux  qui  le  mériténe 
’  le  moins  ,  c’eft  à-dire  à  ceux  qui  font  bleffés  dans  ief 
batailles.  Combien  font  morts  d’hémorrhagies ,  quùm 
Chirurgien  expérimenté  auroit  pu  arrêter  1  Combien 
•  uneeffufiondefangfousle  crâne  n’a-t-elle  pas  fait  pé- 
rir  de  gens  qu’on  auroit  pu  fauver  en  faifant  à  propos 
l’opération  du  trépan  J  Les  tégümeas  externes  du  crâne 
offenfés  en  conféquence  d’une  forte  contufion  avec  une 
.petite ouverture  de  la  plaie  que  cette  contufion  a  faite 
en  même-tems,  ont  fouvent  occafionnépar  lafeule  né¬ 
gligence  des  fymptomes  très-fùneftes  ;  Sc  là  niort  mê¬ 
me  que  fouvent  ou  auroit  pu  prévenir  en  traitant  la 
p/uiscommeil  faut.  Les  ObfervateUrs .nous  en  four- 
niflent  une  infinité  d’exemples, 
lais  on  a  vu  ies  plaies  devenir  mortelles  de  non-mor¬ 
telles  qu’elles  étoient,  non-feulement  pour  avoir  né¬ 
gligé  les  moyens  que  l’art  fourriiifoit .  mais  aufli  par 
quelque  erreur  commife  dans  le  traitement.  Raremènc 
meurt-il  quelqu’un  d’hémorrhagie  à  moins  qu’il  n’-ait 
de  groflès  arteres  coupées.  Mais  apres  avoir  pèrdu 
beaucoup  de  fang  ,  il  tombe  én  défaillance ,  Sc-  l’hé¬ 
morrhagie  cefle  alors.  Or  fi  on  le  laifië  dans  cet  état 
prefqu’à  demi  mort ,  feulement  dans  Une  chaleur  mo^ 
dérée ,  &  qù’on  ne  lui  donne  que  du  bouillon  en  petite 
quantité,  mais  fouvent;  il  peut  fe  conferver  dans  cet 
état  de  langueur ,  le  vailTeaü  coupé  fe  contrafte ,  Sc  foU; 
vent  même  fe  confonde,  C’efl:  âihfi  qû’on  a  réchapé 
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t  com me  il  fera  facile  dé  le  voir  ea 


?rg. 
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<du  corps  par  la  plaie  oa  tomberont  dans  la  cavité  de  ' 
Tabdomea ,  &  la  nutrition  en  fera  par  conféquent  to¬ 
talement  détruite.  Joignezque  lespUies  du  ventricule 
fonttrès-dangereulês  en  elles-mêmes  par  la  feule  rai- 
fonqueiâ  fubftance  eft  toute  parfemée  d’arteres ,  de 
veines  &  de  nerfs.  Or  quand  les  blefles  meurent  de 
bleflûres  au  ventricule  peu  de  tems  après  qu’elles  font 
.  faites,  ce  n’eft  pas  le  cas  de  fuppofèr  qu’ils  foient  morts 
.  par  le  défaut  de  nutrition.  Il  eftévident  pour  lors  qu’il 
n’yaqaelafeuleléfîondeîafubftanceduventricule  qui 
Ibit  caulè  de  leur  mortÆohne,^^  Remmc.vitln,  rapporte 
•deux  exemples  deplaies  faites  au  ventricule  dont  il  s’eft 
.  enfuivi  la  mort  au  bout  de  deux  jours.  Mais  lorique 
dep/ÆîVj-caufent  la  mort  en  conféqi 


:é  il  ne  peut  plus 


.rttrès-leni 


.  nirîesalimens,il: 

.  le  corps  fe  delTéchant  peu  à  peu  par  le  taut  de  nutri¬ 
tion.  Or  quelques  obfervations  de  Medecine  nous  dé¬ 
montrent  que  ces  lottes  dep/^î^/ dégénérant  en  ulcérés 
fiftuleux  font  demeurées  quelquefois  ouvertes  pendant 
.  plufieurs  années  fans  que  le  malade  en  mourût;  de  forte 
qu’il  pouvoir  àlbn  gré  rendre  les  alimens  par  c^ite  plaie, 
ou  les  retenir  en  appliquant  defius  un  appareil.  Schen- 
.  kius ,  Oyirvat.  MeAlctn.  rarïor,  nous  en  fournit  deux 
exemples  :  nous  trouvons  même  dans  les  Auteurs  plu¬ 
fieurs  exemples  de  plaies  au  ventricule,  guéries. 


^Un  jeune  Maure  déroba  des  fruits  mûrs  de  l’arbre  appel- 
lé  les  mangea  avidement,  fonbeau-pere  outré 

de  colere.,  lui  donna  pour  le  punir  de  ce  larcin  ,  un 
,  coup  de^  couteau  dans  l’abdomen ,  &  lui  fit  au  ventri- 
.  cule  une  plaie  fi  large  que  les  fruits  que  ce  jeune  hom- 
,  me  venoit  de  manger  fortirent  avec  impétuofité  parla 
plaie.  Informé  de  cette  cruauté,  les  amis  du  bleffé  pour- 
fuivirent  le  vieillard,  qui  s’ouvrit  le  ventricule  prefque 
de  la  même  façon.  TJn  Chirurgien  étant  venu  quatre 
heures  après  recoufut  aux  deux  blelTés  le  ventricule  , 
U  les  tégumens  coupés  de  l’abdomen ,  laiiTanc  un  petit 
troupourdonnerpaflage  au  pus.  Ils  furent  tous  deux 
.  attaqués  de  la  fievre,  qui  leur  dura  pendant  l’efpace  de 
quatorze  jours.  Le  jeune  homme  fut  guéri  dansl’elpa- 
ce  d’environ  un  mois;  le  vieillard  étant  à  fa  foixan- 
tieme  année,  couroit  plus  de  rifque  ,  Sc  fa  cure  fut 
plus  lente  ;  cependant  l’un  &  l’autre  jouiflbienr  e 
d’une  fanté  parfaite  quinze  ans  après  avoir  été  j 
de  cette  blefiure. 


à  l’effet  deU  ^ 

grandè  efpérance  de  guérifon  pour  les  petites  plaies  au 
ventricule,  pourvu  que  les  alimens  nelesdiftendent 
point;  caria  confolidationpourras’en  fairefi  l’on  tient 
î’efiomac  contraélé.  % 

intejîin  grêle  dans  fa  partie fupérieure  entièrement  cou¬ 
pé.  Il  y  a  grande  apparence  que  ces  fortes  de  plaies  fpnt 
■  abfbluraent  mortelles  ;  car  l’extrémité  de  l’inteftin 
coupé  épanchera  le  chyle  dans  l’abdomen,  lequel  s’y 
corrompant  gâtera  tous  les  vifceres  contenus  dans  < 

Mais  fi  l’extrémité  de  l’inteftin  coupé  s’unit  par 
lard  ou  par  art  au  bord  extérieur  des  tégumens ,  il  re 
ra  une  ouverture  par  laquelle  le  mouvement  périftalti- 
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tieremcEt  coupé  dans  &  partie  fupérieute ,  c’eft-à-dire. 
à  l’endroit  où  il  fe  trouve  le  plus  proche  du  pylore ,  le 
corps  fera  néceflàlrement  privé  de  nourriture  &  fera 
coimuné  par  un  maralhie  leur,  ce  qui  eH  contenu  dans 
là  cavité  Ibrr  par  la  phric  s  uinû  étant  tombé  dans 
la  cavité  de  l’abdomen  il  s’y  accumule  &  occaConne- 
ra  en  s’y  corrompant  une  mort  beaucoup  plus  prompte. 
Mais  les  jhAes  des  gros  intellins,  &  celles  des  inteftins 
grêles  dans  un  endroit  fort  éloigné  du  ventricule  ainfî 
que  celles  qui  ne  coupent  pas  totalement  le  canal  in- 
tellinal ,  font  toujours  dangereufes  :  mais  elles  ne  font 
pas  cependant  abiolument  mortelles. 

’fUnManiaquefê  donna  dans  fa  fureur  dix-huit  coups  de 


_  abdomen .  la  relpiration  difficile  &  don- 

loureufe ,  les  naufées ,  le  vomiffement,  la  diarrhée,  &c. 
pronoftiqnoientun  funefte  événement.  On  le  tira  ce¬ 
pendant  d’aBàire  par  de  fréquentes  faignées,  par  une 
diete  régulière  Sc  en  levant  rarement  l’appareil.  Dix- 
fept  mois  après,  fa  folie  l’ayant  repris  ilfe  jettadefort 
haut  8c  fe  tua  fur  le  champ.  L’ayant  puvertl’on  trouva 
que  œs  plaies  dans  le  lobe  du  milieu  du  foie  dans  l’in¬ 
teftin  jéjunum  Sc  colon,  s’étoient  for||j>ien  guéries  Sc 
cicamfées.  M/m  '  -■  ’  ” 
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mal  fut  guéri  lâns  qu’il  parût  aucun  fymptome  fâcheux. 
abrégé  des  Traafaa.  Fhilofiph.  Tome  V. 

Obfervateurs.  Il  eft  encore  confirmé  par  nombre,  d’e¬ 
xemples  que  l’on  a  rapporté  en  traitant  des  plaies  dé' 
l’abdomen ,  que  des  hommes  ont  vécu  après  avoir  eu 
les  gros  inteftins  Sc  les  grêles  entièrement,  coupés , 
pourvu  que  l’on  ait  coufu  l’extrémité  del’inteftin cou¬ 
pé  à  la  levre  de  la  plaie  extérieure ,  afin  de  donner  paf 
îage  aux  matières  fécales.  Il  eft  néceflâire  alors  que 
l’inteftin  ait  depuis  leventricule  jufqu’à  l’endroit  cou¬ 
pé  affez  de  longueur  pour  que  le  chyle  formé  des  ali¬ 
mens  introduits  répompé  par  les  veines  laélées  Se  mé- 
faralquespuifiê  fournir  à  la  nutrition  du  corps. 


jCS  plaies  dii  canal thorachi^îie  ou  du  refervi 
T out  le  chyle  abforbé  par  les  vaiflëaux  laélés  va  oans  ce 
réfervoir  commun. où  îè  rend  en  même-rems  par  les  vei¬ 
nes  lymphatiques  une  grande  abondance  de  lymphe.Ce 
réfervoir  étant  donc  léfé ,  Sc  épanchant  l’humeur  qu’il 
contient ,  il  s’enfuit  la  lùpprelfion  de  tous  les  effets 
qui  dépendent  du  chyle  mêlé  au  fang ,  &  qui  doit  être 
.  perfeclionné  encore  parles  aélions  desvameaux  Scdes 
vifceres,  Scconféquemment  la  nutrition  manque.  Il  eft 
vrai  que  les  orifices  des  veines  méfaraïques  font  ou¬ 
verts  de  toutes  parts,  Sc  qu’elles  répompent  la  partie 

1  foie.  Mais  il  n’y  a  que  les  feules  veines  laâées  qui 
rçoivent  des  inteftins  le  ftic  blanc  chyleux,  Scvraif- 


ns  fera  fort: 


tout  ce  qui  eft  contenu  dans  la  cavité  de  l’inteftin  ;  ca 
le  chyle  étant  paffé  du  ventricule  dans  les,  inteftins 
l’extreme longueur  du  canal  inteftinal,  fes  contours  i 
fes  finuofités  empêchent  qu’il  ne  forte  du  corps  avar 
■  que  tout  ce  qui  peut  fervir  à  la  nourriture  du  corj 
ait  été  repompé' par  les  yaiffeaux  laéiés  Sc  lesorifict 


Lower .  de  Corde ,  a  démontré  par  un 


point  du  tout  de  chyle.  Ayant  01 
chien  entre  deux  côtes  du  côté  droit ,  il  y  fourra  le 
doigt  Sc  ouvrit  avec  ion  ongle  qu’il  avoir  dentelécom- 
me  une  fcie  le  réfervoir  du  chyle  qui  étoit  gonflé  con- 
fidérablementparla  mangeaillequele  chien  avoitpri- 


s  auparavant.  Aya 
plaie,  1  animal  mourut  au  bout  c 
malgré  qu’il  prit  tous  les  jours  fulEfimmt 


pufaremettt  retirer  le  fang  en- 
is  chofes  aott-uaturelles. 
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Venoit  aolH-tot  qu’on  ceflûît  de  la  comprimer.  Une 
garda  cet  anevryfrae^ueCzfèmaines,  le  lang  .venant 
touc-à-coup  à  Suer  abondamment  ^ar  la  bouche ,  il  pé- 

pa  entièrement  après  qu’il  fut  mort ,  &  l’on  trouva  que 
l’anevrylme  adhérant  à  la  trachée-artere  avoit  épanché 
lelangdansla  cavité  de  cettemême  artere  par  un  tmu 
fait  entre  le  fixieme  &  le  lèptieme  cartUàge  de  la  tra- 

Lorfque  l’anevryfme  fe  trouve  dans  les  parties  intérieu¬ 
res  du  corps ,  où  l’on  ne  peut  porter  la  main,  il  n’y  a 
prefquepoint  d’elpéranœ  de  guérifon  ;  tout  ce  que  l’on 
peut  faire  eft  de  diminuer  la  violence  &  la  vélocité 
de  la  circulation ,  -en  afeiblilTant  la  vie  par  les  fai- 
gnées  &  la  diete;  car  on  empêchera  par  conféquent , 
autant  qu’il  eft  poiCble  de  le  feire,  que  l’aneyryfcne 
ne  falTe  des  progrès ,  ordonnant  en  même-tems  le  re¬ 
pos  duoorps,  &la  tranquilité  de  l’elprit  :  maisiorf- 
qu’on  y  peut  porter  la  main  ,  il  y  a  quelques  iècours  à 
efpérer  par  une  comprefîion  faite  avec  ménagement , 
lî  l’anevryfme  n’eft  point  encore  parvenu  aune  grof- 
feur  confidérable.  Il  faut  auffi  remarquer  qu’il  eft  très- 
à-propos  de  comprimer  l’artere  au  -  delTous  de  i’ane 
vryfme  ;  on  empêche  par-  là  que  le  fang  ne  fiue  ave 
la  même  impétuofité.par  l’art.ere;&  l’anevryfme  étai 
comprimé ,  le  làng  ne  remonte  pas  fi  facilement  .vei 
le  cœur  ;  mais  lorlqu’il  n’y  a  rien  à  eipérer  de  la  corn 
prelïion,  ou  qu’on  l’a  tentée  en  vain,  le  feulremed 
auquel  on  puifTe  avoir  recours  ,  eft  d’extirper  l’am 
vryfme,  ce  que  l’on  peut  faire  heureufement ,  ainfi 
qu’on  l’a  remarqué  plufieurs  fois.  Ruyfch ,  Obfirvat, 
Anat.  Chirurg.  Cerà.  Ohferv.  2.  fait  mention  d’unejpa- 
ïeille  opération  qui  fut  fuivie  d’un  heureux  luccès , 
quoique  le  bras  fut  déjà  gangrené. 

C’eft  à  une  pareille  caufe  qu’il  faut  attribuer  l’anevrÿf- 
me  du  cœur  ,  fa  naifiance,  fes  fignes  •&  fes  effets^ 
Voyez  la  fin  de  l’art.  Anevryfma. 


qui  a,été  bleflée  de  îa  même  manier. 
parj.es  mêmes  caufes  n’eft  pas  bien  raffermi 
après  ù.  guérifon  ,  les  mêmes  accidens  furvien 


t.orfqne  les  Chirurgiens  dans  des  maladies  trlolenfes  & 
dans  les  douleurs  opiniâtres  &  chroniques, particulière 
ment  de  la  tête,  ouvrent  l’artere  temporale,  ils  ont  tou 
jours  grand  foin  lorfqu’ils  en  ont  tiré  une  quantité  dï 
fang  fuffi{ânte,d’affermiria  bleffure  de  l’artere  en  appli¬ 
quant  deffus  une.petirelamede  métal  ou  quelque  autre 
chofe  de  femblable,  afin  que  l’iinpétuofitédulàngqui 
diftend  l’artere  à  chaque  pulfation  du  cœur ,  ne  puiffe 
étendre  les  principes  delà  cicatrice  naiffante  au-delà 
de  la  dimenfion  de  l’artere ,  &  former  un  anevrylmej 
car  cet  accident  s’enfuivra  prefque  toujours ,  fi  Tr 
néglige  de  comprimer  l’artere  bleffée  ;  on  l’a  fouvç 
remarqué  lorsque  l’on  a  -malheureufement  piqué  to 

bras ,  &  que  l’on  n’a  point  affermi  cette  bleffure  en 
comprimant  à  propos,  ce  qui  eft  beaucoup  plus  diffici¬ 
le  en  cet  endroit  qu’à  k  tempe  ,  ou  l’artere  léfée. peut 
être  preffée  contre  le  crâne  j  de  façon  qu’il  n’y  a  aU' 
cun  lieu  de'craindre  qu’il  s’y  forme  par  la  fuite  ur 
anevryfme  :  de-là  vient  qu’on  peut  fûrtout. en  cet  en¬ 
droit  pratiquer  err  toute  fureté  l’artériotomie ,  que  des 
Médecins  ont  fbuvent  en  horreur  ,•  attendu  qu’un  ha¬ 
bile  Chirurgien  la  peut  exécuter  fansdanger^^&qu’el- 
le  a  fouvent  opéré  la^érifonde  maladies  pour  lef- 
quelles  on  avoit  inutilement  employé  fous  les  au¬ 
tres  remedes  ,  ainfi  que  Severin ,  de  Efficac.- Medic. 
Lib.  L  Fan.  II.  l’a  démontré  par  quantité  d’obfenva- 
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es,  qu’H  diftend  fans  trouver  .d’-iffue  au- 
s  ;  il  fê  fait  un  amas  de  iang  e^rtmvaié  qui 
-  - .  „ .  gj,  mefure  , 


îorfqu’o 


j.une  tumeur  mo.Ue,  livide ,  dcmt  gï 

is  la  pulfation ,  qui  di^arpît  à  peine 
k  prefle  ,  qui  fè  putrifie  bien -tôt,  & 
gangrené  dans  les  parties  voifines  :  voilà 
omme  anevfyfme  faux.  Cette  feule 
enfajt  çpnnpîtrek  caufe,  les  fignes , 


Si  l’artere  eft  offenfée  de  kçori  .que  le  iâng  contenu  dans 
la, cavité  de  i’arterepuiffefbf.tir  ,k.cohâl<m  des  parois 
étant  dé.truite ,  mais  .celle  de  k.peau  ne  l’étant  .pas ,  ou 
k  bleffure  étant  rebouchée  par  la  gi:ai{ïe,ou  par  le  kng 
coagulé,  le  fang  forti  de  l’artere  ne  trouvant  p^  par 
où  s’échapper., il  s’ouvrira  un  paffage  fians  le  panni- 
cule  adipeux  .qu’il  remplira ,  &  pourra  former-une  tu¬ 
meur  confidérahle  :  car  le  fang  étant  continuellement 
poufféJiors  de  l’artere  rompue  ,  devolume  diftendant 
augmentera  jufqu’à-cequelapeau  nepuiffe  plus  obéir, 
&  queles  parties  voifines.eiïipêchentque  lekng  ne  s’a. 
maffe.en  plus  grande  .quantité  dans  'le  panniculé  adi¬ 
peux,  ou  qù’un  grumeau  defàng-coagülé,bouchel’ou' 
verture  de  la  Il  furvient  fouvent  après-de  gran¬ 
des  contüfionSi  de  fort  grofiès -tumeurs 'iividesVfbu- 
vent  même  noires ,  en  conféquence  du  fang  éxtravafé 
quel’on  Voità  travers  la  peau.  Il  arrive  la  mêmechofe 
dans  ies.fcorbutiques  en  conféquence-de  i’érofîon  des 
vaifièaux  :  mais  comme  cela  n’arri.ve  ordinairement 
que  dans  les  petites  arteres,k  partie  ne  s’élève  point 


’^Un  jeune  homme  âgé  de  dix-fept  ans ,  reçut  un  coiip  de 
fufil  quilui.traverfa  la  cuiffeà  huit  doigts  de  diftancê 
de  i’ainejilfurvint  auffi-tôt  une  abondante  hémoirha- 
gie,  que  l’on  arrêta  en  appliquant  deffus  un  appareil 
ordinaire.  Jl  parut  ie  lendemain  une  groffe  tumeur ^  ' 
avec  une  pulfationfi  force  qu’elle  levoit  les  deux  mains 
lor^u’on  les  .appuyoit  deffus  ;  cependant  il  fortoit  fon¬ 
de  kng ,  enfuite  l’hémorrhagie  s’arrêtoit  d’eiie-^êffie. 
Les  choies  furent  .en  cet  état  pendant  quarante  joins; 
on  conclutpour  lors  d’un  avis  commun  malgré  que  l’afi 
foibiiffement.du  malade, &la  fievre  fionnaflèntliêu  d’a- 
préhender  beaucoup,  qu’il  falloir  ouvrir  l’endroit  affec¬ 
té,  &  lier  l’artere  bleifêe ,  afin  d’arrêter  l’hémwrhagie.- 
L’incifion  étant  faite  ,.il  parut  une  greffe  maflêdekng 
grumeié  du  poids  de  fix  livres ,  que  Severinus  prit  avec 

.  fes  mainsft’artere  bleftée  étant  débarrâffée  de  cettemaffe 
defàng  qui  la  comprimoif,ie  fang  en  fôr-toit  parfecoûf' 
fes.  Cet  habile  Chirurgien  lia  de  part  &  d’autre  l’aT- 
fece ,  qui  étok  amoide  déchirée ,  &  au  bout  de  fis  fe- 
■mainesleblefié  fi^ parfaitement  guéri,  de  façon  que 
fkcmffe:bleffée  n’étoit  ni  plus  petite,  ni  moins  fortes 
deE§c.Med.Lib.Lp.%. 

Cette  hiftcire  nous  apprend  qu’il  peüts’amafler  URèétoiï- 
îiarite  quantité  de  fang  dans  le  pannieulcodipeux,  & 
que  Je  faiîg  éxtravafé  féjourne  fort  long-tems-fans  fê 
corrompre  , pourvu  que  l’air  ne  puiflè  a’y  introduire.’ 

avec.ceque.l’on  appelle  proprement  ;  c’eft' 

pour  cette  raifon  qu’on  lui^en  a  donné  le  nom,  mais 
pour  k  diftinguer  anevryfme  faux  ,*  car' 

dans.  L’anevryfme  .vrai ,  quoique  les  tuniques  de  l’artere' 
foient  affoiblies ,  leur  cohéfion  n’eft  cependant  jjas dé¬ 
truite  ,  &  elle  empêche  que  le  fang  neforte  :  mais  dans 
le  faux  les  tuîiiques  étant  rorhpues,  donnent  un  libre 
paffage  au  fang.  Les  Anciens  -^r-voient  d’un  mot 
plus  déterminé,- ils  rappelloierîterc/iyMo/ff ,  qui, félon' 
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deiàng  êpaifll,  ou  des  parties  fôlîdes  cîq  corps  brisées 
&  entièrement  séparées  des  parties  .vivantes  5  car  C, 
par  exemple ,  un  fragment  d’os  n’eft  pas  tout-à-faît 
détaché  des  parties  vivantes ,  il  y  a  errance  qu’on 
pourra  le  réunir ,  mais  il  faut  toujours  faire  attention 
C  l’on  ne  peut  retjrer-ces  corps  hétérogènes  reliés  dans 
UpUU  ,  lans  craindre  qu’il  ne  s’en  enfuive  de  funeftes 
accidens.  On  doit  plutôt  les  y  lailTer,  Se  remettre  à  la 
namre  le  foin  de  les  en  retirer.  Le  paragraphe  fuivant 
nous  foumha  les  moyens  de  juger  C  on  doit  les  en  ôter 
oulesylaiflèr. 

Mais  ce  n’eft  qn’àprès  avoir  confidéré  la  naturé  de  la 
plaie ,  du  lieu  blelTé,  la  matière  qui  s’y  eft  intro¬ 
duite,  la  force  du  malade ,  les  fymptomes  du 
mal ,  qu’on  juge  fî  l’on  doit  les  en  ôter ,  ou  les  y 
laiffer. 

Il  ell  befoin  d’une  extreme  précaution ,  furtout  dans  les 
plaies  dangeteufes,  pour  déterminer  fi  l’on  doit  ôter 
.  ces  hétérogénéités  qui  Ibnt  reliées  dans  la  plaie ,  ou  fi 
l’on  doit  les  y  laiflèr.  Si,  tout  bien  confidéré ,  il  paroît 

ôtées ,  il  n’y  a  pour  lors  aucun  doute  qu’on  ne  doive  le 
-  faire  :  mais  fi  l’on  voit  par  la  connoiffance  de  l’ana- 
.  tomie  &  parles  fonélidns  lésées,  que  la  plaie  ell  d’une 

foré  prompte ,  il  faut  les  y  lailTer ,  de  peur  que  Ton 
n’impute  au  Médecin  &  au  Chirurgien  la  mort  qui 
I  s’enluivroit  de  h  plaie',  car  il  ell  à  propos  de  ne  point 
y  toucher  dans  ces  cas  défefpérés.  Si  Ton  ne  peut  tou- 
.  cher  la  partie  blelTée  avec  les  inllrumens  néceffaires 
pour  retirer  ces  corps  étrangers  reliés  dans  la  plaie , 
il  faut  les  y  laiflèr  pareillement.  Si,  par  exemple,  ils 
font  logés  proche  d’endroits  tendineux,  de  grands 
nerfs ,  &  même  du  cerveau ,  on  ne  peut  les  en  ôter  fans 
beaucoup  de  danger.  Or ,  il  y  a  des  corps  que  Ton 
peut  laiflèr  dans  hi  plaie  avec  plus  de  fûreté  que  d’au¬ 
tres,  félon  leur  diffirente  matière. 

Une  infinité  d’obfervations  nous  ont  appris,  que  des  bal¬ 
les  de  plomb,  introduites  par  la  plaie,  étoient  reliées 
plufieurs  années  dans  le  corps  fans  aucun  danger,  & 
V  quefouvent  elles  s’ouvrent  enlüited’étonnanspaflàges 
par  lelquels  elles  fortent  :  mais  que  fi  elles  font  de  cui¬ 
vre  ou  de  fer,  venant  à  fe  rouiller ,  elles  irritent  da¬ 
vantage  les  parties  qu’elles  touchent.-  On  doit  enmê- 
me-tems  connoître  les  forces  du  malade-;  car  fi  la  foi- 
blefle  du  pouls  ,  la  fraîcheur  des  extrémités ,  la  pâ- 

-  leur  cadavéreufe  nous  indiquent  que  la  force  vitale  ell 
conlîdérablement  diminuée ,  il  ell  de  la  prudence  de 
ne  point  chercher  dans  h  plaie  avec  des  inllrumens  de 
Chirurgie ,  qui  ne  feroient  que  caufer  au  blelTé  des 
foufirances  inutiles.  Car  nous  apprenons  par  de  mer- 

■  veilleufesobfervations,  que  des  corps  étrangers  reliés 
dans  iü  plaie que  Ton  n’avoit  pu  d’abord  retirer  fans 
brancoup  de  danger ,  étoient  par  la  fuite  forlis  d’eux- 

lé  Un  jeune  homme  de  vingt-fix  ans  eut  l’os  pariétal  droi 
percé  au  milieu  d’une  fléché  armée  de  fer  ;  le  blefli 

■  tâchant  d’arracher  la  fléché ,  rompit  le  bois  près  du  fer 
qni  demeura  dans  la  plaie.  Il  fe  porta  aflex  bien  pen- 

'  dantfept jours.  Ayantpourlorsfaitincifion.ontron- 
va  le  pariétal  percé  d’un  trou  circulaire ,  &  Ton  voyoit 
la  pointe  reliée  de  la  fléché.  L’on  enleva  avec  le  tré¬ 
pan,  dont  on  fit  deux  fois  l’application,  une  grande 
portion  du  crâne.  L’on  coupa  la  dure-mere  dans  tour  '  - 

-  contour  du  trou  fait ,  &  Ton  ne  put  cependant  retii 
le  fer  relié  de  la  fléché.  Le  côté  oppofé  à  la  plaie  t 

:  vint  paralytique  ;  il  lUrvint  une  abondante  fuppura- 
;  tion  ;  il  s’élevoit  fréquemment  des  fungus  du  cerveau 
Trois  mois  s’étant  écoulés ,  Ton  fentoit  avec  la  fondt 

-  le  fer  dans  la  fiibflance  du  cerveau.  Le  Chirurgier 
efiaya  de  l’en  tirer  ;  mais  les  convulfions  nées  en  con- 
féouenre  Tèmnêcherent  de  continuer.  Vers  la  fin  di 

_ J ,  le  fer  de  U  fléché  lè  préfenta  de  lui 

Tome  y  h 
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même  k  Couverture  de  &  l’ayant  pris  avec  des 

teaettes ,  on  le  retira  fans  aucun  danger  ;  &  cette  plaîé 
fi  dangereufè  fut  cicatrisée  au  bout  devingtjours.A’/r- 
nal  des  SavanSii7‘^'ÿ.  Avril. 


laifièr  quel<iuefois  dans  la  plaie  ces.< 
qui  fortent  enfuite  d'eux-mêmes  par 


re ,  &  avec  quel  inftrumeni 


le  d’abûrd  fi 


ar  la  plaie 


t  refté  de  i’inftr 


ment  vulnérant ,  ou  fi  Con  doit  auparavant  la  dilate. , 
ou  fi  l*on  peut  l’en  retirer  plus  commodément  en  fai- 
iant  une  nouvelle  plaie  dans  la  partie  opposée.  Par 
exemple ,  quand  les  fers  des  fléchés  reliés  dans  la  plaie 
ont  une  épine  comme  celle  d’un  hameçon ,  on  ne  peut 
les  retirerpariap/<«>qu’ils.ontfaites  i  fansunegran- 
de  dilacération  des  parties  voifînes.  Ilferoit  par  con- 
féquent  plus  à  propos  de  dilater  la  plaie,  ou  l’on  de- 
vroit,  s’il  étoit  poffible,  les  repoufler  &  les  retirer  par 
la  partie  oppofée ,  en  y  failant  une  ouverture.  . 
es  Auteurs  de  Chirurgie  nous  donneht  la  defcripiioii 
de  plufieurs  pincettes  de  différente. figure  &  de  diffé¬ 
rente  grandeur ,  avec  lefquelles  on  peut  retirer  les 
corps  étrangers  reftés  dans  lesplaîes.  Cependant  il  eft 
de  la  prudence  de  ne  les  point  retirer  avec  force ,  &  eij 
une  feule  &  même  fois.  Mais  il  faut ,  iorlqu’dn  tient 
une  fois  le  fer  avec  la  pincette,  l’agiter  doucement» 
afiîi  que  l’on  puiffe  lavoir  s’il  n’eft  point  arrêté  quelque 
part,  de  façon  qu’il  fie  foit  pas  poffible  de  Çen  tirer 
fans  une  grande  dilacération  ;  car  pour  lorsU  Vâûdroit 
mieux  le  laiflèr.  Mais  lorfqu’on  eut  commencé  à  fe 
fervirde  poudre  dans  les  combats,  pn  nepouvoitavec 
les  pincettes  jufques  alors uficées  en.  Chirurgie,  reti-  ' 
rer  commodément  les  balles  de  moulquet.  On  imagina 
donc  de  nouvelles  machines,  entre  autres  un  vilebre¬ 
quin  en  forme  de  vis  ,  renfermé  dans  une  cannule  * 
afin  de  le  pouvoir  porter  fûrement  dans  le  fond  de  la 
plaie  ,  julqu’à  ce  qu’il  rencontre  la  balle  qui  y  eft  ref- 
tée  ;  pour  lors  ep  tournant  le  vilebrequin ,  on  le  fait 
enfoncer  dans  le  plomb ,  qui  eft  mou  de  là  nature ,  juf» 
qu’à  ce  qu’il  l’accroche  fuffifamment  pour  que  la  baie 
lorfqu’on  le  retire.  On  peut 


îs  Chirurgiens  modernes  qui  parlent  dt 
ns ,  &  de  la  façon  de  s’en  fervir. 


La  plaie  étant 


zte  étant  ainli  débarrallée ,  ü  le  corps  a  louttert 
quelque  déperdition  de  fafubftance,  il  faut  la 
réparer  par  la  régénération  d’une  matière  qui  lui 
foit  fembiable.  Ce  qui  fe  fait,  i®.  en  difpolànc 
les  vaifleaux  aneriel8,lymphatiques,nerveux,  de 
façon  qu’ils  reçoivent  &  tranfmetcent  leurs  liqui¬ 
des  bien  conditionnés  ;  2®.  en  failant  enforte  que 


des  bonnes  humeurs  &  telles  qu‘ 
être  naturellement ,  foient  introduj 
vaifleaux  dans  la  quantité  requllê 


enlevée  par  la  caulê  vulnérante.  Il  fiiffit  ^ 

mier  cas  de  réunir  les  parties  féparées  :  mais'  il  faut 
dans  le  fécond  réparer  la  fubftance  perdue  par  la  ré¬ 
génération.  On  eft  dans  l’idée  que  les  parties  du  corp^ 
ne  peuvent  plus  reprendre  ,  quoiqu’on  lès  applique 
fur  celles  avec,  lefquelles  elles  étoient  unies  aupara¬ 
vant  :  cependant  quelques  Obfervateurs  nous  ont  fait 
voir  qu’il  n’en  falloir  pas  toujours  délèiÿérer. 

^Vn  Ibldat  eut  prefque  toute  la  partie  cartllagmeulêd» 


émnres  àetAcadémh  dit. 
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Do  doit  éviter  toute  acreté,  jarce  qu’elle  augmente  trop 
la  circulation  ;  le  vin ,  les  fels ,  les  aromates ,  les 
acides,  les  légumes  acres  fontpar  conféquentnui- 
fîbles  à  la  cure  despîaies. 

Nos  humeurs  étant  d’une  nature  é  douce  en  état  de  fan- 
té,  qu’une  goûte  de  lâng,  &  de  toutes  les  autres  li¬ 
queurs  qui  en  Ibnt  féparées  (  fi  vous  en  excepté  la  bile 
&  l’urine  qui  doivent  leur  acreté  &  leur  acrimonie  à 
leur  féjour  &  à  leur  croupiflement  )  tombant  fur  l’œil 
n’y  cauïê  aucune  douleur;  &  devant  fervir  au  moyen 
de  leur  accèsà  lapi<zie,  àenTéparef  la  déperdition;  on 
voit  qu’il  eli  extrêmement  avantageux  de  ne  donner 
que  des  alimens  qui  ne  contiennent  en  loi  rien  d’acre , 
rien  d’irritant,  &  qùine'puifTent  pasfacilementfecon- 
.  vertir  en  une  nature  acre;  car  les  alimens  acres  lont 
imifibles  en  ce.  qu’étant  apportés  crus  dans  la  plaU  , 
ils-  irritent  ces  endroits  ,  Sc  parce  qu’ils  donnent  un 
plus  grand  mouvement  aux  humeurs  en  conféquence 
de  leur  vertu  irritante ,  ce  qui  augmente  par  confé- 
quent  l’imipémofité  du  liquide  vital,  dans  les  tendres 
vaîfieaux  qui  renaiflent  dans  hplaie  ;  de-là  vient  qu’ils 
dégénèrent  fouvent  en  une  chair  fongueufe;  ou  les  pe¬ 
tits  vaifièaux  étant  obftrués,  en  conféquence  de  l’in- 
fiammation,  née  de  l’augmentation  du  mouvement, 
il  ne  fe  fait  plus  de  perlpiration  parla  fuperficiede  la 
plaie ,  ce  qui  en  retardera  auffi  la  guérifon  ;  car  il  fau¬ 
dra  que  cette  fubftance  foit  féparée  toute  entière  pai 
une  nouvelle  fuppuration. 

Àinfitous  les  irritans,  quelques  bonnes  qualités  qu’or 
leurpfête,  nuiront  parleur  nature  à  hplaie,  enfup- 
polânt  que  le  corps  du  bleffé  foit  fain  :  mais  fi ,  pai 
exemple,  il  y  avoit  en  meme-  tems  une  cacochymie 
tride  j  les  alimens  acides  bien  lo^n  d’être  nuifibles , 
oient  au  contraire  d’un  grand  fecours  ;  cependant 
ne  doit  pas  penfer'que  quelques'grains  de  fel  ou 
quelques  gouttes  de  fuc  de  citron  qi  ”  - 

le  bouillon  puiffent  être  nuifibles  ;  . 
deux  choies  mile  en  petite  quantité  pourra  empêcher 
qu’il  ne  dégénéré  trop  facilement  en  putridité ,  8c 
ne  fera  jamais  cependant  l’eiïèt  d’un  irritant  ;  &  fi 
l’on  ne  met  pas  quelque  chofe  de  lèmblable  dans  le 
bouillon  des  blefils^  ils  s’en  dégoûteront  bièn-tôt. 

11  ne  faut  pas  pour  la  même  raifbn  fai 
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à  ces  gens-là ,  ils  tombent  promptement  en  langueur , 
&  toutes  les  fondions  de  leur,  corps  font  dérangées  ; 
raifon  pourquoi  on  doit,  en  pareil  cas,  leur  donner  un 
peu  de  vin  ou  pur, .  ou  trempé ,  félon  que  la  langueur 
des  forces  ou  l’habitude  le  requiert. 

Les  bouillons  trop  épais  ou  trop  gras ,  les  plantes  alka- 
lefcentes,  le  creflbn,  le  chou,  le  raifort  8c  autres 
femblables  qui  lé  putréfient  aisément ,  font  aulfi 
nuifibles. 

Il  ne  fififit  pas  de  prendre  garde  à  la  nature  que  les  ali- 
.  mens  ont  en  les  prenant ,  mais  il  faut  encore  avoir 
égard  au  changement  qu’ils  peuvent  recevoir  de  la 
chaleur  du  corps  &  du  féjour  qu’ils  y  font.  Car,  com 
me  il  a  été  dit  ci-devânt ,  les  humeurs  nourricières  qu 
.  proviennent  des  alimens  qu’on  a  pris,  font  apportée 
versh  plaie,  &  tombent  en  partie  par  les  vaifièaux  ot 
verts  dans  la  cavité  de  la  pùie.  Or ,  fi  les  alimens  in¬ 
troduits  font  trop  enclins  de  leur  nature  à  la  putridité, 
U  efi:  à  craindre  que  les  humeurs  qui  abordent  à  la 
plaie  ne  fè  cohvertiflent  pas  en  bon  pus ,  mais  qu’elles 
dégénèrent  en  un  ichor  putride.  Or ,  comme  les  poif- 
fons ,  particulièrement  ceux  de  mer,  le  putréfient 
aisément ,  '&  que  l’on  ne  peut  pas  en  ufer  qu’ils  ne 
foient  très-falés,  on  doit  par  conséquent  s’en  abftenir. 
Les  bouillons  fort  épais ,  les  gelées.faites  de  râclure  de 
Æomedecerf  ou  d’ivoire ,  acquierentfouvent  en  Eté, 
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dans  l’efjace  de  14  heures,  nnp  fluidité  putride.  Joi¬ 
gnez  que  ces  bouillons  trop  épais  chargent  le  ventre 
&  ne  fe  digèrent  pas  parfaitement. 

1  fe  trouve  quelques  plantes  qui  font  de  telle  nature. 

fe  réfolvent  en  un  alcali  huileux,  fétide ,  volatil.  On 
trouve  même  dans  quelques-unes ,  fans  qu’il  aitprécé- 
.dé  de  putridité,  un.felacre,  alcali,  volatil ,  comme 
dans  les  raiforts,  la  moutarde ,  le  creflbn ,  &c.  Tontes 
ces  chofes  font  nuifibles  à  ïaplaie,  parcequ’elles  ten- 
denttrop  à  la  putridité,&  qu’elles  irritent  parleur  acreté 
ffimulante.  Il  y  a  beaucoup  plus  à  craindre  des  plantes^ 
qui  font  portées  à  la  putridité ,  parce  que  nos  humeurs' 
tèndent  de  leur  nature  à  une  dégénération  putride  : 
mais  les  végétaux  qui  de  leur  nature  dégénèrent  en 
acide  ,  réfiSent  à  la  dégénération  Ipontanée  de  nos 
humeurs  ,  au  lieu  que  les  premiers  y  contribuent.  Om 
trouve  à  l’article  -Alcali  le  catalogue  des  plantes  alca- 
lefcentes  qui  nuiroient  en  pareil  cas. 


Il  faut 


nge  pas  facilement 


habitude,  n’et 


durcies  par  le  fel ,  la  fumée ,  &  par  l’air  ;  tes  .ma¬ 
tières  fortgralfes,  telles  que  le  lard ,  lespoiflbns 
gras,  les  canars,  les  oies.  &  femblabies  oifeanx 
qui  iê  nourriflènt  de  poiflbns  ;  les  matieresvif- 
queufes ,  telles  que  les  légumes  gras”,  les  matières 
farineufes  crues ,  les  œufs.  , 

Ceux  qui  s’occupent  tous  les  jours  à  des  travaux  grof- 
flers,  lè  nourriflènt  d’alimens  durs,  qu’ils  mangent 
avec  beaucoup  d’appétit,  &  digèrent  facilement.  Les 
nourritures  moins  groffieres  ne  leur  convit 
.pas,  &  ils  ne  pourroient,  en  en  failantufage.e 
cetre  force  néceflàire  à  leurs  trt  ’ 
ceux  qui  mènent  une  vie  oifive,  1 
point  d’alimens  trop  durs.  De-là  vient  que  l’on  doit 
regarder  comme  un  axiome  général  en  fait  de  régime 
pour  les  perfonnes  en  fanté,  que  les  alimens  doi¬ 
vent  être  proportionnés  au  travail  ;  car  les  alimens 
durs  ne  fe  convertiflent  pas  volontiers  en  bon  chyle, 
donnent- de  la  pefanteur  Se  de  l’inaéiion  à  un  corps 
tranquile.  Mais  comme  lereposeftabfoIumentnéceC 
faire  aux  blelfés,  il  ne  pourra  le  feire  de  ces  alimens 

ce  qui  eft  ex 

ce  qui  manque  da _ , - ^ - - _ _ 

accorder  en  ce  cas  quelque  chofe  à  l’habitude  ,  ainfi 
qu’il  a  été  dit  plus  haut'  :  car  ceux  qui  ont.  coutume  de 
faire  ulâge  toute  leur  yiedeces  alimens  4urs,  .nepeu- 

As  chairs  des  animaux  8c  des  poilTons  endurcies  parle 
fel,  ou  â  la  fumée,  ou  séchées  à  l’air,  ont  beaucoup  plus 
de  peine  à  fe  changer  en  bon  chyle  8c  enfang  ,'que 
s’ils  étoient  frais.  Mais  les  matières  grafles  qui  font 
toujours  difiîciles  à  digérer ,  8c  qui  retenues  long-tems 
dans  le  corps  acquièrent  une  acrimonie  très-dangereu- 

homnie  débile  mange  à  fon  dîner  une  trop  grande  quan¬ 
tité  de  lard,  il  lui  revient  fouvent  vers  le  foir  une 
hnile  grafle  qui  lui  brûle  le  gofler ,  8c  qui  jettée  dans 

retenue  fort  long-tems  dans  le  ventricule  làns  être  di¬ 
gérée,  8c  ne  fort  pas  du  pylore  malgré  qu’elle  foit 
fluide.  Il  en  eft  de  même  des  poiflbns  gras, comme  l’an- 
guiÜe,  le  faumon  ,  8cc.  8c  furtout  fi  l’on  mange  le 
foie  des  poiflbns  dans  lequel  iè  trouve  une  fi  grande 
quantité  d’huile ,  que  l’on  peut  l’en  exprimer  toute 
pure;  Sc  quoiquecette  huile doucefoitd’nn goûtfort 
agréable,  cependant  elle'fe  convertit  fort  prompte¬ 
ment  en  une  rancidité  très-dangereufe.  C’eftpourquoi 
les  Chirurgiens  expérimentés  remarquent ,  C  l’on  a 
mangé  de  ces  poiflbns  ,  que  la  plaie  eft  empirée  ;  car 
ces  matières  huileulës  qui  abordent  à  U.  plaie,  obf- 


ÎS  les  V 


ngt-^t 


CeU  étant  fait  on  doit  penferque  les  tégumens  de  la  peau 
ne  prelTent  pas  comme  ailleag iùr  la vlaie^  Scquepar 
conléquent  ces  petits  vaif^px  pulpeux  récroifîans 
étant  couverts  d’un  baume  mou,  Sc  éprouvant  une  cha¬ 
leur  humide,  ils  céderont  facilement  aux  liquides  qui 
viendront  les  diftendré,  &  s’aggrandiront  en  tout  fens , 
&  qu'étant  dilatés  ils  admettront  des  humeurs  étrange- 
res,d’ouil  s’enfuivra  que  la  dégénérera  enunefub- 
ftance  flofculeule,  que  les  Chirurgiens  appellent  chair 
fongueufe.  On  y  remédiera  en  comprimant  la  ^laie 
auflî  doucement  que  la  peau  le  faifoit  ci-devant;  ce 
que  l’on  fera  en  remplifîant  la  cavité  de  lâ plaie  d’une 
charpie  molle  &  feche,  un  peu  imbibée  d’un  baume 
doux  du  coté  qu’elle  touche  à  la  lùperficie  de  la  plaie 
l’aflTujettiirant  enfuite  avec  une  emplâtre,  8e.  par  des 
bandages,  de  façon  qu’on  ne  faffe  qu’empêcher  par 
cette  douce  preffion  la  trop  grande  dilatation  des 
vaiffeaux  fans  aller  jufqu’à  détruire  ces  tendres  vaif- 
feaux  en  les  comprimant  trop  fort ,  &  fans  interrom¬ 
pre  le  mouvement  du  liquide  vital  dans  ces  parties  : 
on  empêchera  en  même  -  tems  par  cette  douce  com- 
prellion  que  la  membrane  graiffeufe  comprimée  dî 
toutes  parcs  fous  les  tégumens  voifîns  de  la  peau  m 
s’élève  dans  la  plaie ,  8c  n’y  dégénéré  fort  prompte- 


lent  ces  remedes  appliqi 

emplâtres  qui  ne  fervent  gueres  en  ce  cas  que  par 
leur  ténacité. 

C’eft  ce  que  ne  croyent  pas  facilement  les  Chirurgiens  qui 
attribuent  fouvenc  à  leurs  emplâtres  l’h^ureufè  gué- 
rilbn  d’une  plaie,  8c  qui  les  vantent  en  ce  cas  commt 

plaie  a  toutes  les  qualités  détaillées  dans  les  Paragra¬ 
phes  précédens,  on  vient  à  bout  de  la  guérir  de  quel- 
-  que  efpece  que  foit  l’emplâtre  qu’on  applique  deflus , 
pourvu  qu’ellene  contienne  rien  en  loi  qui  puifle  nuir« 
en  troublant  Touvragequela  nature  a  commencé,  ou  er 

la  {ubâ:ance  perdue  dans  Izplaie,  par  un  trop  grand  irri-  | 
tant  ou  par  quelque  autre  caufequece  puiue  être.Une  I 
preuve  de  la  vérité  de  cette  propofition,c’eft  que  malgré 
que  chacun  ne  fafle  ufage  que  d’une  emplâtre  qui  n’eft 
connue  prefque  que  de  lui  feul ,  &  qu’il  préféré  à  toutes 
les  autres, tous  viendront  également  à  bout  de  guérir.Si, 
quant  au  lîirplus,  i&plaie  a  été  foignée  de  la  même  ma¬ 
niéré  ,  il  eft  cependant  vrai  que  les  emplâtres  appli¬ 
quées  extérieurement  fur  la  peau ,  peuvent  outre  leur 
.  ténacité  qui  eft  nécefiàire ,  contenir  des  ingrédiens  qui 
mis  en  mouvement  8c  en  aétion  par  la  chaleur  du  corps 
fur  Icfquels  ils  font  apliqués,s’infinuent  par  les  vailTeaux 
abforbans,  8c  agilTent  non-feulement  fur.  la  partie  oii 
on  les  applique  ;  mais  peuvent  auffi  occafionner  du 
changement  dans  tout  le  corps.  Tels  font ,  par  exem¬ 
ple,  les  emplâtres  véficatoîres,  mercurielles  8c  autres 
Semblables.  Mais  il  n’en  eft  pas  queûion  ici  ;  il  fuffit 
pour  le  cas  prelènt  qu’étant  appliquées  iur  hplaie  elles 
s’y  tiennent  ;  or  il  n’eft  befoin  pour  cela  que  de  leur 
feule  ténacité  ;  c’eft  pourquoi  l’on  fait  un  grand  ufage 
de  ces  emplâtres  plombées  auxquelles  le  plomb,  Scies 
différentes  chaux  mifes  endécoaion  dans  l’huile, com¬ 
muniquent  une  ténacité  convenable,  qui  fait  qu’elles 
font  propres  â  ceux-mêmes  dont  La  peau  eft  enflammée 
en  confluence  de  l’application  de  quelque  matière 
grafle.  Tels  font  l’emplâtre  de  minium ,  de  diapalme , 
de  diapompholyx,  decerufc,  le  défenfif  rouge  deVi- 
go,  &  piufîeurs  autres  fembîables  qui  produifent  le 
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L’emplâtre  défenfif  rouge  iè  prépare  de  la  maniéré  qui 


&  de  ch 

de holiP Arménie,  Sc  ,  •>  dcchaeiue.u 
de farig  de  dragon,  J  demie  i 

de  foudre  de  rojes  rouges ,  une  demi-once. 

Mêlez  le  tout  fur  dû  feu ,  &  agitez  jufqû’à  ce  qu’il  foit 


dedans ,  les  fibres  à  demi-n  .  .  , 

ftrués  &  enflés  y  forment  des  matières  purulen-» 
tes ,  ieboreuiès,  des  excroiflànces,  des  chairs  Ipon- 


_ r  ta  finie ,  afin  dt _ ^ _  _  _ . . 

dans  toute  fa  fuperficie  quelque  changement  qui  puifle 
empêcher  la  régénération  de  la  fubftance  perdue ,  &  la 
confolîdation  de  la  finie ‘,czv  fi  tout  parole  rouge ,  pro¬ 
ies  vaifleaux  &  les  humeuré  ont  les  qualités  requifes 
pour  procurer  la  guérifon.  Mais  fi  la  finie  paroît  fe¬ 
che  &  mal -propre,  nous  fommes  aflurés  qu’elle  ne 
pourra  le  conlolider  à  moins  que  de  commencer  pat 
nettoyer  ces  ordures ,  &  que  les  vailTeaux  ne  tranfmet- 
tent  également  les  humeurs  dans  tous  les  points  de  la 
finie. 

Dr  tous  ces  ohftacles  naiflent  ou  des  humeurs  épanchées 
qui  font  autres  qu’elles  ne  devroieni  être ,  ou  des  vaif- 
feaux  obftrués  &  enflés ,  ou  de  ces  deux  caulës  réunies. 
Car  il  peut  fe  trouver  dans  la  finie  quantité  de  parties 
à  demi  coupées,  qui  quoique  unies  encore  aux  parties 
laines ,  font  cependant  privées  de  toute  influence  vita¬ 
le  ,  ce  qui  fait  qu’elles  meurent  &  qu’elles  doivent  le 
féparer,  &  tant  qu’elles  retient  dans  h.  finie,  elles  eh 
'  empêchent  la  confolidation ,  ainfi  qu’un  corps  hétéro¬ 
gène  :  mais  lorfque  les  orifices  des  vaifleaux  commen¬ 
cent  à  couvrir  la  fuperficie  de  la p/,c/e d’humeurs,  ces 
humeurs  ramalTées,  font  changées  par  leur  féjour,la 
chaleur  du  lieu  &  la  diflîpation  de  leur  partie  la  plus  té¬ 
nue,  en  une  liqueur  onélueulè,  douce,  appelléepus, 
ce  qui  eft  toujours  un  bien ,  ainfi  qu’il  a  été  dit  :  ce¬ 
pendant  il  pourroit  être  nuifible  s’il  reftoit  trop  long- 
tems  dans  la  finie  ;  car  il  fe  corrompt  alors  &  devient . 
acre.  Mais  fi  la  lùperficie  de  la  finie  eft  couverte  d’u¬ 
ne  liqueur  ichoreufe  ténue ,  &  non  pas  d’un  bon  pus  , 

.  la  confolidation  nefe  fera  jamais  parfaitementtant  que 
■  les  chbfes  refteront  en  cet  état.  Or  c’eft  ce  qu’on  conr 
noît  s’il  paroît  dans  la  finie  une  pareille  fanie  ténue 
au-bout  de  douze  heures  ou  davantage  qu’on  aura  ap¬ 
pliqué  deflus  un  appareil  convenable;  car  tout  le  pus 
.étant  nettoyé .  fi  une  heure  ou  deux  après  on  découvre 
Ia  finie,  on  ne  trouve  point  de  pus ,  mais  un  liquide 
beaucoup  plus  ténu ,  qui  laiiTédanslap/aie,  fe  conver¬ 
tira  cependant  en  pus.  Or,  on  entend  ici  par  ichor, 
une  liqueur  ténue ,  &  ordinairement  acre ,  qui  malgré 
fonféjour  dans  la  finie  nefe  change  cependant  jamais 


épanchés,  qui  ne  font  pas  de  nature  à  fe  convertir  en 
bon  pus,  ou  d’un  bon  pus  relié  trop  long-tems  dans  la 
finie  ;  car  pour  lors  il  s’atténue  de  nouveau ,  êe  devient 
acre.  Or  lorfqu’une  partie  du  corps  étant  venue  à  fup- 
puration ,  &  étant  totalement  moUifiée  ,  on  l’ouvre 
avec  la  lancette  au  tems  qu’il  convient  ;  il  fort  un  pus 
louable  &  épais  :  mais  fi  cet  endroit  refte  trop  long- 
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lement  dans  qnelques-unes  ;  pour  lors  les  endroitspurs 

en  tout  point ,  mais  différent  dans  tOM  les  différens  en¬ 
droits  de  Isl  plaie ^  &  il  n’y  a  pour  lors  que  les  endroits 
fales  pour  qui  il  l'oit  néceffaire  de  mettre  en  œuvre 
les  méÿcamens  dont  ileft  mention  dans  le  paragraphe 
précédent ,  lesquels  ne  conviennent  point  aux  parties 
vivantes  &  pures  de  la  plaie. 

Toutes  les  parties  déchirées ,  unies  aux  parties  vivantes , 
&  toutes  les  extrémités  des  vaiffeaux  obftrués,  fe  dif- 
folvent  &  le  l'épatent  fous  le  pus  en  même-tems  que  la 
matière  obftruante  ;  &  les  vaiffeaux  dégagés  tranfmet- 
tent  pour  lors  les  humeurs  librement,  au  moyen  de 
quoi  la  tumeur  formée  lûr  les  levres  de  la  p/aie  par  le 
cours  interrompu  des  humeurs ,  le  diüipe  totalement; 
ce  que  l’admiffion  de  l’air  &  les  contufions  avoient 
corrompu,  fe  fépare  ;  les  tendres  vaiffeaux  couverts 
d’un  pus  louable  femblable  à  un  baume  doux  &  natu¬ 
rel,  s’allongent,  rencontrent  les  vaiffeaux  voifins,  s’u- 
niffent  &  forment  un  nouveau  tiffu  de  vaiffeaux  qui 
occafionne  la  régénération  de  la  fubftance  perdue  dans 
la  plaie ,  Se  .la  réunion  des  parties  divifées. 

Ainfi  fout  ce  que  l’art  peut  dans  ce  cas ,  eft  de  détruire 
lesobilacles  qui  empêchent  la  régénération  du  bon  pus 
dans  h  plaie,  la  nature  fe  fuffifant  à  elle-même  pour  le 


!X  remedes  lârcotiques ,  tels  que 


Les  Chirurgiens  appellent  ces  fortes  de  remedes  lârcoti- 

- -  — -’sil  n’eft,  à  proprement  parler,  qu’un  Ærco- 

■  '  i  régénéré  Ibus  un  bon  pus  la 


e  perdue.  C’eft  ce  que  Galien  a  parfaitement 
,  lorfqu’il  dit  que  la  matière  propre  à  la  ré¬ 


génération  eft  un  fang  louable,  mais  qu^ileft  T _ 

-  ge  &  la  produâion  de  la  nature.  Tous  les  autres  re¬ 
medes  auxquels  on  attribue  cette  vertu  de  régénéra¬ 
tion,  ne  font  que  détourner  les  obftacles  &  procurer 
quelque  facilité,  &  ne  font  rien  autre  chofe  que  de 
comprimer  a  propos  les  vailïèaux,  &  les  diipofertels 
qu’ils  ont  coutume  d’être  en  état  de  famé;  ce  qu’ils 
font  en  détournant  l’air ,  en  fomentant  les  parties  &  re¬ 
tenant  les  hunveurs  épanchées ,  de  façon  qu’elles  pui^ 

en  bon  pus  ;  car  une  plaie  bieu  purifiée  éprouve  quelque 
léfîon  de  l’application  de  tout  remede  acre;  laquelle  dé¬ 
truit  les  tendres  petits  vaifîeaux  qui  commencent  à  re¬ 
naître, &  qui  mourant  à  leur  tour, occafionnent  par  con- 
féquent  de  nouvelles  ordures  dont  on  doit  procurer  la 
féparation;au  moyen  de  quoi  les  remedes  dont  on  a  fait 
mention  font  les  feuls  qui  conviennent.Ornous  voyons 
que  la  cure  d’une  plaie  va  bien ,  s’il  y  paroît  une  cou¬ 
leur  rougeâtre, (car  une  trop  grande  rougeur  dénote  une 
inflammation ,  )  fi  le  pus  eft  louable  &  en  quantité  re- 
quilê;  fi  le  fond  &  les  levres  de  la  p/ta/e  croifTent  égale¬ 
ment,  &  que  rien  ne  s’élève  au-deflus  de  l’égale  fuper- 
ficîe  ;  &  que  les  levres  de  la  plaie  ne  s’élèvent  pas 
plus  haut  que  la  partie  voifine  ;  qu’elles  foient  égales 
$c  ne  paroifTent  pas  rongées,  &que  le  borddelapi^t/fi 
commence  à  prendre  une  couleur  pâle  tirant  fur  le  vio¬ 
let,  qui  eft  la  marque  d’une  cicatrice  naifiànte. 


dhieilé  de  graine  de  lin ,  dem 


de  la  meilleure  colopho- 


Quand  vous  les  aurez  fait  fondre ,  retirez  du  feu  ;  &  après 
avoir  pafTé  la  compoficion  dans  un  linge,  ajoutez 
de  la  meilleure  térébenthine  de  Venife,  deux  W” 


Remuez  avec  une  Ipatule. 

Quand  la  compofîtion  commence  â  s’épai/fir , 

YtrCez-y  dumeilUîir7naftîCi&  de  chaque*  uneon- 
debonolihan,  S  cey 

de  fafran  trituré  bien  fin ,  une  dragme. 

Si  après  avoir  fàtisTaît  â  la  première  indication ,  ou  trou¬ 
ve  qu’il  n’a  été  rien  emporté  de  la  fubftancedela 
plaie  P  il  faut  fi  bien  rapprocher  les  levres, qu’el¬ 
les  fe  réappîiquent  mutuellement  l’une  â  l’autre , 
&reftent  dans  cet  état  aufS  unies  que  s’il  n’y  avoir 

On  a  rapporté  plus  haut  les  indications  générales  nécef* 
fàires  à  la  guérifon  de  toutes  fortes  de  plaies &  on  a 
'dit  même  qu’il  falloit  emporter  tous  les  corps  hétéro¬ 
gènes  provenant  foit  de  l’inftrument  vulnérant,  foie 
des  parties^fluides  ou  folides qui ,  corrompues  &  laif 
fiées  dans  la  plaie,  pourrolentompêcher  la  réunion  des 
parties  divifées.  On'  a  expliqué  comment ,  par  quels 
moyens  &  avec  quelle  précaution  l’on  doit  ôter  ces 
hétérogénéités.  Sf  après  avoir  fàtîsfait  à  toutes  ces  in¬ 
dications  ,  on  trouve  qu’il  a  été  emporté  quelque  chôlè 
de  la  fubftance  des  parties,  U  faut  commencer  par  le 
réparer  avant  que  la  réunion  des  parties  puiflè  fe  fai¬ 
re.  On  a  marqué  jufqu’ici  comment  on  peut  réparer 
cette  déperdition.  Mais  fi  la  caufe  vulnérante  n’a  pro¬ 
curé  qu’une  fimple  .divifion  des  parties  précédemment 
unies,  fans  perte  de  fubftance ,  fans  aucun  corps  hété¬ 
rogène  lailTé  entre  les  parties  divifées ,  il  n’y  a  qu’u-- 
ne  fimple  indication  â  remplir  ,  qui  eft  de  réappliquer 
l’une  à  l’autre  les  levres  de  la  plaie,  qui  d’elles-mêmês 
s’écartent  toujours  les  unes  des  autres  ;  &  de  les  main* 
tenir  en  cet  état  de  façon  que  toutes  les  parties  fbienr 
dans  la  même  fituation  qu’elles  étoîent  avant  la  divi- 
fion.  La  nature  achèvera  de  réunir  les  parties  ainfî'dif 
pofées,  &’  cela  fort  promptement  dans  les mê¬ 
mes  les  plus  confidérables ,  pourvu  qu’elles  foient 
conditionnées  comme  nous  venons  de  dire.  Les  meil¬ 
leurs  baumes  deviendront  nuifibles ,  s’ils  fe  trou¬ 
vent  entre  les  levres  de  cette  plaie  :  car  c’eft  un  corps 
hétérogène  qui  ne  peut  jamais  faire  concrétion  avec 
les  parties  du  corps:  mais  llfuffit  dé  réappliquer  les 
parties  féparées  les  unes  fur  les  autres  fans  l’interpofî- 

"CJn  grand  nombre  d’obfervations  nous  apprend  avec 
quelle  facilité  les  parties  du  corps  s’unifient ,  non-feu¬ 
lement  â  celles  auxquelles  elles  ont  coutume  de  l’être 
naturellement,  mais  même  avec  les  parties  voifîaes 
avec  lefquelles  il  n’y  avoir  jamais  eu  de  cohéfion  aupa- 

^  Un  jeune  homme  de  qujdité  reçut  un  coup  d’épéed^s 


PP7  V  U  L 

mais  le  thruTTihus,  formé  dn  fang  figé,  étant  de  même  | 
grandeur  que  l’orifice  du  vaifieau  coupé ,  le  fang  «jui  i 
preflë  par  derrière  le  chaflê  aisément  dès  que  la  com-  ! 
prelfion  cefTe^nfi  il  faut  en  pareil  cas  continuer  la  com- 
prefllon  fur  le  vaifieau  coupé  jufqu’à  ce  que  le  thrurn- 
bus  du  fang  coagulé  fe  foît  collé  avec  les  parois  du 
.  vailTeau  coupé ,  ce  qui  ne  ië  fait  pas  promptement. 
Mais  une  pareille  compreffion  forte  fie  longue ,  peut 
occafîonner  beaucoup  de  maux ,  tels  que  l’inflamma¬ 
tion  8c  toutes  fes  fuites.  ^ 

Que  fi  la  caufe  comprimante  agit  fur  la  partie  latérale 
du  vaifleau ,  les  parois  du  vaifleau  s’approchent  Sc  de¬ 
viennent  contiguës  par  un  elpace  confidérabie  de  leur 
fuperficie  8c  fe  collent  l’une  à  l’autre.  Le  thrumbUs 
du  lâng  coagulé  qui  s’eft  arrêté  près  de  l’endroit  com¬ 
primé  ,  étant  de  figure  à  peu  près  cylindrique ,  ne  pour¬ 
ra  être  pouffé  hors  des  parois  du  vaiffeau  ,^uoique  la 

dent  que  cette  méthode  eft  préférable  à  toutes  les  au¬ 
tres;  car  il  ne  faut  que  boucher  l’ouverture  du  vaif¬ 
feau  pour  que  l’hémorrhagie  ceffe  :  or,  le  meilleur 
moyen,  pour  y  réuffir,  eft  d’y’ employer  une  pareille 
compreffion  ,  moyennant  quoi  les  parois  du  vaiffeau 

tre  l’autre,  fans  qu’il  foit  befoin  de  séparer  de  parties 
mortes,  comme  il  le  faut  faire  après  l’application  des 
cauftiques  achiels  ou  potentiels ,  fie  même  après  la  li¬ 
gature  du  vaiffeau.  Ajoutez  que  quand  le  vaiffeau  n’eft 
que  lié,  la  réunion  des  parois  nefe  fait  que  dans  une 
petite  fuperficie  à  l’endroit  où  eft  le  fil  :  mais  les  pa¬ 
rois  du  vaiffeau  appiati ,  en  conféquence  d’une  pref- 
fion  latérale,  fe  réuniffent  en  une  plus  grande  fuperfi¬ 
cie,  ce  qui  fait  qu’elles  tiennent  mieux  collées,  Sc  ré- 
fiftent  davantage  au  fang  qui  fait  effort  pour  lortir  : 
maisja  concrétion  des  parties  ne  iè  fait  jamais  mieux 
ni  plus  promptement  que  lorfqu’elles  font  divifées 
par  une  plaie  récente  ;  il  ne  faut  que  les  approcher 
l’une  de  l’autre ,  la  natâre  fait  le  refte.  Or ,  le  cas  où 
cette  méthode  réuffit  le  mieux,  c’eft  lorsqu’on  ne  fait 
cette  compreffion  que  dans  les  endroits  où  il  y  a  de 
grands  vaiffeaux  ouverts ,  Sc  fans  appliquer  fur  la  plaie 
vive  aucuns  corrofifs ,  ni  la  fatiguer  par  des  ligat 
Mais  pour  bien  arrêter  le  fang  Sc  procurer  à  la  , 
une  heureufe  guérifon,  il  eft  furtout  à  propos  que  la 
preffion  n’agiffe  que  fur  les  parois  du  vaiffeau  coupé , 
8c  non  fiir  le  refte  de  la  fuperficie  de  la  plaie.  C’efl 
pourquoi  les  Chirurgiens  préparent  une  petite  boule 
de  papier  mâché  ou  de  charpie ,  qu’ils  appliquent  fur 
l’endroit  de  plaie  qui  doit  être  comprimé;  ils  met¬ 
tent  fiir  celui-ci  une  comprefie  un  peu  plus  large,  par- 
deflûs ,  une  autre  encore  plus  large ,  Sc  ainfî  ’  ' 

julqu’a  ce  que  l’appareil  ûille  fiiffilamment  j 

voir ,  par  le  moyen  d’un  bandage,  l’appuyer  cc _ 

ment  fur  le  vaiffeau  coupé;  car  cela  forme  par  confé- 
quent  une  pyramide  renvèrfée,dont  la  pointe  appliquée 
fur  le  côté  du  vaiffeau  ne  communique  point  la  pref¬ 
fion  du  bandage  qui  entourre  ia  bafe  qu’à  ' 

Izplaie  où  la  preffion  eft  néceffaire. 

M.  Petit  a  donné  la  defcripiion  Sc  la  figure  d’uninf- 
trumentdans  Mémoires  de  V Académie  des  Sciences, 

ann.  1731.  par  l’application  duquel  on  peut,  fans  rien 
craindre,  comprimer  le  vaiffeau  coupé,  Sc  rétrécir  en 
même-tems  qu’on  le  juge  à  propos  le  tronc  de  l’arte- 
re  au-deffus  de  l’endroit  de  U  plaie,  tandis  qu’on  la 
panlè;  Sc  de  plus,  on  peut,  par  le  moyen  de  ce  même 
inftrument ,  augmenter  ou  diminuer,  lelon  le  cas,  la 
compreffion  du  vaiffeau  coupé.  Voyez  Torcular. 

Il  eft  donc  évident  qu’une  compreffion,  faite  avec  art, 
r  l’hémorrhagie  même  la  plus  dangereufe, 

_ medes,  Sc  qu’elle  fuffit  dans  toutes  fortesde 

cas ,  au  lieu  que  les  autres  remedes  ne  peuvent  s’em¬ 
ployer  que  dans  quelques-uns  :  mais  la  meilleure  ma¬ 
niéré,  pour  que  cette  compreffion  ait  un  bon  effet, 
c’eft  de  la  faire  par  le  côté  du  vaiffeau  coupé,  de  ma- 
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nîere  qu’elle  forme  l’orifice  ouvert ,  ^oîque  c 
pendant  la  preffion  faite  dans  des  occafîons  très-épi- 
neufes  perpendiculairement  fur  la  fuperficie  du  vaiffeau 
coupé,  ait  quelquefois  très-heureufement  arrêté  les 
hémorrhagies.  On  en  trouve  un  fort  bel  exemple  dans 
\e%  Mémoires  de  V Académie  Royale  des  Sciences,  ann» 
173  î.: 

frachire  cûtnpofée,  du  tibia  Sc  du  péroné,  les  Chi¬ 
rurgiens, d’un  commun  avis,  lui  coupèrent  la  jambe* 
'au-deffous  de  l’article  du  genou  :  mais  on  ne  put  ar¬ 
rêter  l’hémorrhagie  par  le  moyen  du  tourniquet  appli¬ 
qué  fur  letroudeTartere,  ôn  ne  put  pas  non  plus  lier 
les  vaiffeaux  coupés ,  parce  que  les  arteres  étant  en- 
offeufes  ne  pouvoient  être  comprimées,  le 


duée  faitf 


te  hémorrhagie  fi 
:  vit  pas  c( 


gra- 


angereu- 


3Ute  de  iâng,  lorfqu’on  eut  leve  1  appareil,  xi  arrive  . 
lelquefois  même  dans  l’extirpation  de  la  jambe,  que 
artete  oui  perce  le  tibia  dans  la  partie  fupérieure  8c 
,  8c  paffe  fouvent  de  la  longueur  d'un  pou¬ 
ce  cans  la  fubftance  même  de  l’os ,  étant  coupée  le 
fang  en  fort  continuellement',  fi  elle  fe  trouve  coupée 
dans  ce  canal  offeux  à  l’endroit  où  la  fcîe  a  divisé  l’os. 

Il  eft  aisé  de  voir  que  la  ligature  n’eft  d’aucun  ufage 


poftérie 


à  bout  d( 


puyant  üùr  l’orifice  du  vaiffeau  coupé  des 

Cependant  il  faut  dans  ces  cas-là  une  comj^ffion  beau¬ 
coup  plus  forte  que  lorfque  les  côtés  du  vaiffeau ,  ap- 
platis^ar  le  moyen  d’une  preffion  latérale font  deve¬ 
nus  contigus ,  parce  que  le  vaiffeau  coupé  conferve  fia 
même  grandeur,  Sc  que  le  thrumbusàn  fàngépaiffi  qui 
bouche  le  vaiffeau  coupé ,  pourroîc  facilement  être 
chaffé ,  s’il  n’étoit  retenu  par  une  forte  preffion. 

La  révulfion  n’eft  ici  d’aucune  utilité,  à  moins  que  les 
vaiffeaux  léfés  ne  foient  petits,  Sc  que  le  malade 
•  ne  foit  pléthorique.  Ôn  peut  dire  avec  raifon  la 
même  chofe  des  aÜmens ,  de  la  boiffon  Sc  des  mé- 
dicamens  internes.  Ce  qui  vient  d’être  dit  de  l’hé¬ 
morrhagie  ,  peut  âuffi  s’appliquer  au  flux  de  ma¬ 
tière  ichoreufe,  quoique  les  baumes  épais  foient 
ici  d’un  grand  fecours. 

LarévHl(ionn*e(i  ici  â* aucune  utilité ,  &c.  Galien  donnant 
la  méthode  d’arrêter  le  fang  qui  fort  d*iine  plaie ,  dit , 
«  que  cela  fe  fait  en  bouchant  effeéli  vement  le  vaiffeau 
«rompu  ;  mais  en  détournant  en  même-tems  Sc  dé- 
«  terminant  ailleurs  le  lang  apporté  par  ce  vaiffeau.» 
Method.medenâi,Lih.V. 


malgré 


connoîffant  point  U  circulation  du  lâng  comme 
ms  la  connoiffons  aujourd’hui ,  il  n’eft  pas  étonnant 
l’il  ait  penfé ,  que  les  révulfifs  fuffent  d’une  grande 


i  pour  arrêter  l’hémorrhagie  âesplaîei. 
c’eft  une  grande  arrere  qui  fe  trouve  coupée,que  fervira 
d’ouvrir  la  veine  dans  une  autre  partie  du  corps  ?  Le 

fang  coulera  certainement  plutê •  '  '  *  - - 

de  i’artere ,  où  il  ne  fe  trouve  ; 
qu’à  ce  qu’il  s’enfuive  lai 


5  pu  arrêter  par  des  lignées 
réitérées  l’hémorrhagie  qui  s’enfuivit  d’une  dent  arra¬ 
chée.  De  quel  fecours  fera-t’elle  donc,  fi  elle  n’a  pu 
arrêter  le  fang  qui  fortoit  d’une  fi  petite  artériole,lori^ 
qu’une  grande  artere  fera  coupée  ?  Ôn  ne  pourra  non 
plus  attendre  aucun  fecours  des  autres  révulfifs  qui 
agiffent  par  la  friéliôn ,  ou  par  une  efpece  d’irritation 
des  parties  éloignées  de  l’endroit  bîeffé  >  puifqu’ils 


le  fang  épanché  puiffe  Te  diffiper,  il 
irs  à  Tart  pour  ?en  retirer,  or  on  y 


qui  doit  être  telle  alors  que  le 
lifle  en  vertu  de  Ton  propre  poids  s*é- 
i  de  la  plaie.ïl  eft  d’une  grande  confé¬ 
ras  de  connoître  la  pofirion  du  corps 
bleffé  étoit  au  moment  ou’il  reçut  la 


Prenez  à*aloès  âîjfous  dans  deVeaU,  hiendêpurêàefi 
crémens  réjineux ,  &.  êpaijfi  enfuîte  Untm 
quatre  dragmes  5 

niac,  ~^eehaq.deux  drag 
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■  élément  ou  obliquement ,  quelquefois  même  dans  tous 
les  fes  en  forme  de  foleil. 

Banseésincifions,  il  feut ,  autant  qu’il  eft poflible ,  mé- 

■  nager  les  tendons  pour  conferver  le  mouvement  du 
membre  après.la  gucrifôn.  Cependant  il  peut  lë  trou¬ 
ver  quelques  circonftances  oîi  l’on  ne  peut  fe  difpcnfër 
de  les  couper,  comme ,  par  exemple ,  dans  les  inciCohs 
qu’il  feütfaireaopié.  danslecas  ifune  pUiekvec  fra¬ 
cas  coàÊdérable  aux  os  du  tarie  ou  du  niétatarfe.  La 
pratiqué  peut  nous  en  fournir  d’autres  qu’il  elî  difEcile 

La  principaleattention  que  le  Chirurgien  doit  avoir  dans 
ces  incificnS .  c’eft  de  ménager  les  trônes  des  vaif- 
feauX,  pour  ne  pas  priver  les  parties  qui  font  àu-def- 

■  fous,  de  bnourriture  dont  elles  ont  belbin.  A  l’égard 

■  desuaififeaux  médiocres  qui  ne  font  que  des  branches 

-  émanées  des  troncs,  oh  peut  les  couper  fans  fcrupule: 

mais  après  les  avoir  coupés,  il  faut  arrêter  le  fang;. 


vuL 

doigt  cé  Colt  fait.  Si  cepeodsiit  la  ligà« 

turc  t&  impraticable ,  il  faut  fe  fervir  d’un.ftypü^ue 
appuyéprécifément  fur  le  vaifTeau,  &  V'y  fôuteniravet 
le  doigt  jufqu^à  ce  qu’il  ait  fait  efcârte.  De  certè 
manière  les  parois  de  la  plaie  ne  font,  pas  comprimées 
par  un  tamponnage  capable  d’exciter  l’inâamnâa- 
tion.  L’efcarre  étant  faite,  on  peut  panier  la pLrw  inol- 
lémeht  félon  Tart. 

Il  en  eft  de  même  des  hémorrhagies  qui  fïirviehheht  î 
l’inftant  du  coup;  Un  Chirurgien  Anatomifte  qui  coa- 
hoît  le  trajet- de  la  balle i  foit  au  tronc,  foie  aux  extré^ 
mités,  fait  quel  eft  le  vaifleau  qui  eft  ouvert ,  âc  oh  il 
eft  placé  ;  ainfi  il  peut  facilement  arrêter  le  fang  par 
les  moyens  que  nous  venons  d’indiquer,  furtout  s’ilâ 
pu  mettre  le  tourniquet  ;  car  ce  tourniquet  le  rendant 
maître  du  fang ,  il  pourra  commodément  faire  les  inci¬ 
tons  convenables,  &  trouver  le  vaifTeàii  qiii  eft  oui 
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eftie  teins  ou  les  efcarres  Te  détachent.  Ce  iâng  vient 
Turement  d’un  vaHTeau  qui  avoir  été  mâché  par  la  con- 
tuCoa ,  8c  dont  les  efcarres  ferraoient  l’embouchure. 
Paré,  ch.  lo.  ïl  faut  faire  enforte  de  le  trouver , 


nous  avons  indiqués. 

.  _  jeux  où  l’hémorrha¬ 
gie  eft  à  craindre,  foit  qu’on  ait  arrêté  l’écoulement 
dufang  par’les  moyens  ci-devant  énoncés,  foit  qu’il 
fe  foit  arrêté  de  lui-même,  il  faut  faire  obferver  au 
malade  un  grand  repos  ,  8c  qu’il  évite  julqu’au  moin¬ 
dre  effort  ;  parce  que  le  gonflementdes  muTcles  lequel 

■  eft  inféparable  de  tout  effort,  accélérant  le  mouvement 
du  liquide  dans  chaque  vaiflèau ,  cela  fuffit  pour  en 
faire  fortir  le  petit  caillot  qui  a  lërvi  de  bouchon  à 
l’endroit  où  il  étoît  ouvert.  On  a  vu  des  hémorrha¬ 
gies  arrêtées  depuis  long-tems,  recommencer  par  cette 
feule  çaufè  plus  de  quinze  jours  après ,  la  pîaU  com¬ 
mençant  à  fe  cicatrifer.  Lifez.  mes  Objerv.  Chîrùrgia 
Tom.lObJ.^, 

Avant  de  finir  le  chapitre  des  féconds  àccidens ,  il  eft  bon 
de  dire  deux  mots  de  certaines  évacuations  qui  fe  font 
quelquefois  par  les  lelles  peu  de  jours  après  le  coup 
xeçu ,  8c  qu’on  pourroic  prendre  pour  des  cours  de  ven¬ 
tre  dangereux. 

Bien  loin  que  ces  évacuations  foient  des  àccidens ,  elles 
font  au  contraire  très  -  utiles  lorfqu’elles  furviennent 
après  ces  conftipations  dont  j’ai  parlé  précédemment  ; 
8c  on  les  reconnoît  pour  critiques ,  parce  que  tous  les 
àccidens  diminuent  en  même-tems ,  ce  qui.parolt  être 
Un  cours  de  ventre,  n’étant  qu’une  évacuation  ou  une 
dérivation  par  laquelle  la  nature  fe  décharge  de  ce  qui 
l’opprimoit.  Le  bon  état  de  la  plaie  en  eft  une  preuve  ; 
jufques  là  elle  s’étoitfentiede  l’embarras  général;  mais 
on  la  voit  prendre  une  meilleure  figure  :  auilî ,  bien 
loin  de  s’oppofer  à  cette  évacuation ,  il  faut  l’exciter 
encore  par  des  délayans,  &  même  par  des  laxatifs  doux 
&non  irritans,  comme  l’huile  d’amandes  douces,  la- 
vemensfîmples  ou  autres  remedesjfuppofé  qu’elle  fe 
ralentît  trop-tôt. 

Il  faut  encore  regarder  ces  évacuations  comme  critiques, 
lorfqu’elles  furviennent  à  des  gens  gras  &  replets,  fi 
la  fîevre  diminue  en  même-tems ,  &  fi  la  plate  ne  prend 
pas  une  couleur  blafarde.  Cependant  ces  évacuations 
épuiferoient  un  malade  fi  elles  duroient  trop  long- 
tems  ;  8c  alors  il  feroit  bon  d’en  arrêter  peu  a  peu  le 
progrèsparl’ufage  des  aliraens  incraffafls ,  8c  par  celui 

des  poudres  ablbrbantes  ou  des  ft - - - 

le  thériaque,  lediafcordium,  &( 

Des  derniers  àccidens  qui  peuvent  furvenîr  pendant  te 
traitement,  &  en  conséquence  des  plaies 

Nous  voyons  quelquefois  arriver  très-^long-tèms  après  la 
blefiùre  &  lôrfqu’on  s’y  attend  le  moins,  des  r  ■  -  * 

qu’on  n’â  pas  prévus,&  qu’on  n’a  pu  prévoir  à  < _ 

bon  état  de  la  plaie.  De  ces  àccidens ,  lès  uns  viennent 
de  la  mauvaife  qualité  des  liqueurs ,  Sc  les  auti 
nent  delà  nature  de  ïaplaîe. 

I^es  àccidens  qui  font  une  fuite  de  la  mauvaife  qualité' 
des  liqueurs ,  font ,  des  abfcès ,  des  infomnies ,  des  dé¬ 
lires,- des  convulfîqns,  des  cours  de  ventre,  le  ténef- 
me  5  la  jauniffe ,  le  développement  de  quelque  virus , 
le  marafine.  Ceux  qui  dépendent  de  la  nature  de  la 
plaie  r  font,  les  fiftules  &  l’atrophie  du  membre  bleffé. 

De  quelques  abfcès  confécutifs.  Pendant  le  cours  du  traite¬ 
ment  il  fe  fait  quelquefois  des  abftès  intérieurs  f - 

féquence  delquels  toute  l’œconomîe  de  la  mac 
le.bon  état  dela.plaie  le' trouvent  tout  à  coup  dérangés. 
-  Quelques-tms  de  ces  àccidens  font  une  fuite,  or-  ’ 
r.zr.er — dont  le  malade  a  été  frappé  à  l’inftar 
de  la  première  commotion  ,  la  teniîon 
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que  ayant,  comme  on  l’a  dit,  fuîpendu  le  cours  de 
piufieurs  liqueurs.  Or  il  peut  le  faire  que  quelqu’une 
de  ces  liqueurs  arrêtées  dans  une  partie  ou  dans  une 
autrCj  s’y  altéré  par  fonfé  jour,  au  lieu  derentrer  dans 
le  torrent  delà  circulation,  Ôcyfaffedes  abfcès  plutôt 
ou  plus  tard ,  fuivant  la  qualité  ou  la  quantité  de  la  li¬ 
queur  qui  aura  féjourné.  Si  l’eftomac  écoit  plein  d’ali- 
raens  au  moment  de  la  bleffure ,  la  digeftion  a  du  être 
dérangée ,  Sc  le  chyle  mal  digéré  introduitdans  lelân^ 
a  pu  l’altérer  peu  à  peu  julqu’au  point  de  former  dans 
la  fuite  des  embarras  8c  des  abfcès.  Les  mauvais  levains 
qui  étoient.dans  le  làng  lors  de  la  bleffure,  peuvent 
encore  en  être  une  caufe  primitive.  Il  peut  en  furvetiir 
encore  par  le  défaut  de  quelqu’évacuation  habituelle 
qui  aura  étéfulpendue  depuis  la  bleffure,  comme  flux 
hémorrhoïdalouautre.  Dans  tous  ces  cas ,  l’engorge¬ 
ment  ou  vice  local  eft  pour  l’ordinaire  annoncé  par 
une  douleur  fixe  en  quelque  partie;  &  la  fuppuration 
qui  s’y  fait  eft  accompagnée  des  àccidens  que  nous  con- 
noiffons  pour  être  inléparables  de  la  formation  du  pus. 
On  en  voit  même  quelquefois  d’extraordinaires ,  tels 
que  font  le  délire  &  les  convulfiotts ,  eu  égard  aux  par¬ 
ties  où  le  pus  fe  forme.  Alors  la  plaie  fe  trouve  déran¬ 
gée  ,  &  elle  ne  reprend  fa  bonne  couleur  qu’après  i’éva- 
cüation  du  pus  de  l’abfcès.  S’il  s’eft  fait  dans  un  lieu 
d’où  le  pus  ne  puiflè  être  évacué ,  le  malade  mourra 
probablement. 

Des  infomnies.  Quoiquè  l’infomnie  qui  n’eft  pas  caufée 
par  des  douleurs  i  paroifîè  être  de  peu  de  conféquence# 
c’eft  un  accident  qui  donne  toujours  lieu  de  craindre 

ration  naturelle  ,  il  n’eft  pas  douteux  qu’il  n’y  ait  quel¬ 
que  dérangement  dans  l’ceconomîe ,  fi  le  malade  ne 
peut  dormir.  Les  infomnies  précédant  fbuvent  ces  abf 
cès  dont  je  viens  de  parler ,  étant  prefqu’impoflible 
qu’il  fe  faffe  quelque  part  une  fuppuration,  fans  qu’u¬ 
ne  portion  des  liqueurs  qui  fermentent  foit  entraî¬ 
née  dans  iefàng.  11  peut  cependant  furveàir  dés  infom- 
nies  fans  qu’il  foit  queftion  d’aucun  abfcès:  mais  elles 
font  toujours  une  preuve  qu’il  y  a  dans  le  fang’ quel¬ 
que  mouvement  irrégulier  &  contre  nature,  ou  dans 
les  premières  voies  quelque  levain  ou  liqueur  hétéro¬ 
gène  qui  paffe  peu  à. peu  dans  le  fang.  Une  oU  piufieurs 
faignées  proportionnées  à  l’état  de  force  ou  defoiblef» 
fe  du  malade ,  le  régime  exaét  adouciffant  &  rafraî- 
ehiflant,  les  évacuans ,  &  quelquefois  même  un  vomi¬ 
tif,  calment  d’ordinaire  cet  accident.  Après  cela  les 
narcotiques  doux  pourro.nt  avoir  lieu  ;  donnés  plutôt^ 
ils  ne  feroîent  que  retarder  les  évacuations  parlefqàel- 
.  . . . . 

pofé.. 


venir  après  les  longues  &  grandes  fu^^ - -  - 

cours  de  ventre  qu’il  eft  d’autant  plus  difficile  d’arre- 
ter ,  qu’ils  font  une  fuite  de  i’appauvriffement  des  li¬ 
queurs.  Ces  cc  ’  .  . 


\aplaie.  Siquelque  choie  peut  ÿ remédier,  ceferal’ü- 
fàge  des  légers  vulnéraires  8c  des  ftomachiques  joints 
à  de  légers  narcotiques  ;  le  tout  fécondé  par  des  nour-^ 

[I  peut  encore  fùrvenir  un  cours  dé  ventre  fymptomati- 
que  par  la  fonte  ou  fuppuration  lourde  de  quelque 

&  dont  le  pus  ne  fe  manifefte  pas  fous  le  doigt ,  parce 
qu’il  eft  repompéâ  mefure  qu’il  fe  forme.  Onnepeut 

leufèment  tout  le  membre ,  pour  voir  s’il  n’y  a  ni 
bouffiffure ,  ni  rougeur ,  ni  molleffe ,  ni  œdématié  plus 
dans  un  lieu  que  dans  un  autre  »  ou  même  quelque 
point  douloureux.  On  a  fouvent  trouvé  de.ces  ffippu- 
rations  après  la  mort  des  malades  à  qui  on  avoitfais 


s'étendent 


X 


X  À  ô 


Voyez  jiïfhahAum  CkjihicHm. 


X  A  G 


X  E  ij 

XELSÉS,  térme de  Paracelfe;  c’eft,  dit-il,  une  étoiiê 
i}ai  brille  par  fa  partie  fupérieure ,  &  qui  efl:  oblcuré 
par  fa  partie  inférieure. 


XAGUA  MARTYRIS.  Nieremberg.  Ëfpéce  d’arbre 
Indien,  qui  donne  du  papier.  On  dit  que  fon  fruit  en- 
graifle  les  pourceaux.  j 

X  À  L 

XALXOGHILT,  nom  du  Guajava, 

X  A  N 

XANTHIÜM,  nom  de  la  Bardana  mimr. 

XANTHOBALANUS ,  le  même  que  Chryfilalauuti 
N.  Myekpse,  SeS.  I.  cap.  349. 

XANXUS;  grand  coquillage  de  mer  qu’on  trouve  aux 
environs  de  Ceylan ,  femblable  à  ceux  que  les  Pein- 

.  très  mettent  à  la  main  des  Tritons.  Il  efl:  ainfi  que  les 


X  E  N 

XEMEXTON;  amulem  qu’on  .porte  au  cou,  commé 
un  ptéfervatif  contre  la  pèfte.  Paeacelsé. 

On  écrit  auflî  Xenechtm: 

XENINEPHIPEI 5  certains  elprits  imaginaires,  dont 
les  Adeptes  font  mention ,  &  qui  fe  plaiferit,  diferit- 
ils,  à  découvrir  aux  hommes  les  propriétés  cachées 
des  êtres  de  la  nature. 

XENOPHILI  ANTIDOTUSjnom  d’ün  antidote  dont 
on  trouve  la  defcription  dans  Aétius ,  Tttrahib.  Lih, 

XENOPREPES,  Çtrwpm’c.  Hippocrate  ,fe  fertde  ce 
I  mot-dans  fon  Traité  des  FraSùres,  pour  lignifier  ex~ 
traordinaire ,  peu  commun  ou  étranger. 

Zzzij 


ÏOPI 


X  E  R 

X  E  R 


XÈRANTHEAnJAÏ. 
Voici  ïês  'caraâeres. 


■Sa  racine  eft  fibreufe  &  arintielle;  fes  feuilles  iônt 
foit  peu  velues,  f«nblables  à  celles  de  i’olivier 

ide  couleur  dVgent,  &  composé  de  quatre  ou  i 
couches  d^écailîes  placées  les  unes  fur  les  autres.  .  . 
^ eurs  font  léchés ,  faites  de  frites  paÜletes  plattes  & 
fêches,  làns  ovaires  ou  étamines,  roides,  pointues  , 
à  fleurons  ;  les  fleurons  font  femblables  aux  fleurs.  Ses 


•Boerhaavé  en  compte  les  fept  efpeces  fuîvantes. 

i.  Xeranthmumpre  fmplîci  purpuru ,  majore  ^  H.  L. 
Jacea  oîea  folié,  capitulis  fimpücibus-,  G.  B.  P.  27a. 
TtarmicàAufirlaca,  Dod.p.710. 
i.  Xeranthemum ,  folio  pUno ,  purpureo  majore ,  H.  L. 

3.  Xeranthemum  flore  Jîmplkialèo,  H.L. 

4.  Xeranthemum  flore  pUîJo,albo, H.  h. 

5.  Xeranthemum  flore flmplîci , purpureo,  minore,  T.  4^9. 

Jacea oleA folio,  minore  C.  B.P.  272. 

7.  Xeranthemum  flore  purpureo ,  / 
maximo,  H.  L.  Flor.  2.  37.  î 
Plantar. 


qu’il  reflemble 


Xeranthemum  vient  de  ,  lec,  8c  de  Jc’Act,  fleui*  j 
c’eft-d-dire ,  fleur  feche.  Clufius  l’appelle  Ftarmïca , 
arce  qu’il  provoque  l’éternuement ,  mais  parce 
eflemble  beaucoup  au  i’j<z)TBic<zdeDodonée.On 
le  nom  d’immortalis  herha  , 
parce  qu’on  conferve  fa  6eur  pendant  des  années  entiè¬ 
res.  Elle.eft  faite  de  petites  branches  roides,  qui  ré- 
fonnent  comme  autant  de  plaques  minces  de  métal. 
Les  propriétés  de  cette  plante  nous  font  inconnues. 
Hifl.desPLattr.àBoerk. 

XERAPHIUM  .  nom  d’un  topique  defficcatif,  dont 
Aétius  fait  mention  IV.Serm.  î.c.  13. 

XERASIA,  Çapar-ia,  de  Jafès,  fec;  efpece  d’alopécie 
dans  laquelle  les  cheveiix  tombent  séchés  par  défaut 
de  nourriture. 

XERION  ,  ^eflcv ,  médicament  fec  réduit  en  poudre  ; 
le  même  que  Catapafma. 

XEROCOLLYRIUM,  Collyre  fee. 

XEROMYRON  ;  compofition  d’aromats  fecs  réduits 

XEROPHTHALMIA ,  le  même  âjie  Sclerophthalmia. 

XEROTRIBIA,  ^ajieTp/j2;a ,  de  ^wpcç,  fec,  &  de  Tflfiu)  , 
frotter  ^  friâion  feche. 

,  X  E  S 

XESTES,  ÿene,  le  même  que  Sextarlus. 

X  I  P 

XIPHIUM. 

Voici  fes  caraéletes. 

H  a  le  fruit  &  la  fleur  de  l’iris ,  &  la  racine  bnlbeulê. 

'  Boerhaave  en  compte  les  onze  fortes  fuîvantes. 

1.  XiphîtmPerfleum,precox,  flore  varieeato ,  T.  353. 

Zrir  Perj&a,  Parfc.  Farad.  172. 

2.  Xiphiumangujîlfoliumt  fllore  alboi  labîo  înferioriric-  ] 


X  I  P  iop5 

■tas  àureo.  Iris  Itilhofa  lit flveverficolor,  Cbf  R  211. 

3.  XiphiumanguflifoliuiTZ, flore  vartégato ,  petalîs  repan- 

4.  Xiphium  angufilfolium-,  jkre  ex  viohtceo  purpureo  & 
caruleo  palUfcenu  variegato  mtato. 

5.  Xiphium anguflifoliumpreluteoinoioro,  "Y.  3154.  Iris 

6.  Xtphium  anguflifolium,  cartileo  -violacnim,  non  odo- 

rum.  Iris  bulbofa  flnre  caruleo  &  purpureo  ,  H.  Eyft. 
•Æft.4.F.:  '• 


SJ.  Xiphii 


uïbofa  fl 
’flifo'ûu?. 


s,petalis 


incUrnhe/ttibus  pallidè  fiavisi  lifidis ,  i 
'Caruleo  &païlido  ftriatis. 

fl.  Xiphium  anguftijoUum,  petalis  r^andis  exviridifer- 
rugineiSi  peialis  incumbentibta  vietè  caruleis,  Ufldis  j 
ereblis  vero  violaceis. 

7.  Xiphium  anguflifolium,  caruleo  violaceum ,  non  odorunti 

10.  Xipliîum  anguflifolium, petalis répandis albis,  ereSHs 
dilutè  csruleis ,  incumbentibus  pallidè  carul-'  ’’  ■ 

11.  Xiphium  angufl folium,  petalis  répandis 
cumbentibus  pallidè  flavis,  ereSis  dilaté  eer, 

«AAVB ,  Ind.  ait.  Plant. 

Xiphium  vient  de  ,  ou  de  ^itplAav ,  épée  pointue  Sc  à 

deux  tranchans.  En  effet  le  xiphium  lui  reffemble;  & 
ce  mot  grec  eft  fÿnonyme  au  mot  latin  gladiolus. 


XIPHOEIDES  ,  |;<pcei  ,  cartilage  xipho'ide  ou  enflfer- 

me  du  flernum. 

XIPHYDRIA,  jKaalM.  Oribafe  regarde  les  moules„C!/. 


X  I  R 

■ure.  Theatrum  Chymkum ,  I 


XiSlNUM,  vinaigre.  RunaND. 

X  O  G 

XOCHINACAZTLIS  ,feu fios  auricula,  îlera.  3oRaii 
Hift.  2.  itfyi.  FruSus  obUngus,cineraceuj,acidulus, 
C.  B.  P.  406.  Orejuelas,  feu  erichelas.  Hugh. 

Cette  plante  croît  dans- la  nouvelle  Efpagne.  Safleurén- 
tre  dans  la  compofition  du  chocolat;  elle  contribue  à 
le  rendre  agréable  à  l’odeur  &  au  goût. 

Elle  eft  chaude  &  feche ,  difcute  les  flatulences,  atténue 
le.phlegme,  échauffe  &  fortifie  les  eftomacs  foibles  8c 


X  Y  L 

XYLAGIUM,  nom  du  Lignum  fanSum.<  Voy.  Guaia^ 

XYLOALOE ,  bois  ^aloès.  Voy.  Xgallochum. 
XYLOBALSAMUM.  Voy.  Balfamum. 
XYLOCASIA,  le  même  que  cafla  lignea.  Voy.  Gma- 


Y  A  R 


Y  A  W 


Voyez  Aïfhahetum  Chymicum. 

Y  A  R 

ŸARINiRte  ■ez'wî/2e«z^’«ràK.RüLANB.Voy.Æj'.  : 

Y  A-W 

yAWS ,  ItsynDis  font  ïrae  maladie  épidémique  oii  plu- 


qui  {ont  plus  mal  nourris ,  au  bout  de  trois  mois  i 
ont  pas  plus  gros  que  des  fraifès  ordinaires. 

Il  vient  àesyaws  indiftinftement  à  toutes  les  parti 
corps  ;  mais  les  plus  gros  &  les  plus  conlldérables 
nent  aux  aines ,  aux  parties  naturelles  &  à  Panus 
aîlIèUes  &  au  vilàge.  Quand  lesj/Æ'u»/ font  fort  gn 
Ibnt  en  petit  nombre,  &  alternativement  lorf 
font  eii  grand  nombre  ,  ils  font  petits.  Pendant  t( 
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De  tous  les  malades  affedîrés  d’ulceres  que  j’ai  traités ,  fndîu  monopyrem. 
j’en  ai  guéri  quelques-uns  par  la  falivation ,  &  en  leur  ^  .  ,  .  „  , 

donnant  long-tems  i’æthiops ,  avec  la  décoaion  des  Cette  plante  eft  aflèz  rare  en  Angleterre  5  mais  elle  n’eft 
bois  dans  de  l’eau  de  chaux  r  mais  j’en  ai  manqué  un  d’aucun  ulàge  en  I^edecine. 
grand  nombre ,  que  non-leulement  je  n’ai  pas  guéris , 

inais  que  j’ai  même  laiffés ,  je  crois ,  dans  un  état  pire  »  Y  E  T 

encore  que  celui  où  je  lés  avois  entrepris,  &  qui  ont 

langui  miférablement  le  refte  de  leurs  jours.  Je  n’ai  YETTUS;  pierre  dure,  opaque  &  rouge  y  dont  ott  ft 
pas  non  plug  mieux  réuflî  dans  la  cure  de  ceux  qui  le  lert  au  lieu  de  la  pierre  de  touche» 

plaignoient  de.  douleurs  dans  les  os,  lefquelles  fèter- 

minoient  ordinairement  par  dés  noâuSy  des  exoftofes  -  Y  G  R 

&  des  caries ,  d’où  il  arrivoit  que  les  os  du  bras  8c 

des  jambes  fe  rompoient  fans  aucune  violence  externe.  ’  YGROPISSOS,  Pw;? 

Tome  FL  AA  a» 


iro7  Y  QU 

y-L  E 

■YLECH.VoyezifcffA. 

YtEIDOS  ou  YLIADOS.  Voy.  Iliadus. 

Y  OU 

YOMO.  VOS  ou  YN,  v^i-de-gris.  Rolaku. 

Y  P  S, 

yPSILOGLOSSI,  ou  BASIOGLOSSI  MUSCULI, 


y  U 

YQUETAYÀ ,  plante  du  Brefil  qui  n’eft  pas  fort  con- 


Y  R  C  iio8 

eJpece  de  manne ,  aflëz  femblable  à  la  nôtre;  elle  efl 
fealement  un  peu  plus  dure  &  moins  glutinenfe.  Ray  , 
Hiji.  Fiant.  _ 

Y  U  C  . 

YUCCA. 

Voici  fes  caractères  : 

Sa  racine  efl:  forte ,  Sc  pour  ainfi  dire  tubérenfe;  &  la 
plante  entière  reflemble  à  un  arbre;  elle  a  la  feuille 
de  l’aloès ,  pointue  par  le  bout ,  étroite  &  longue  ;  fes 
fleurs  font  monopétales*  en  cloche,  divisées  en  flic 
fegmens,  nues ,  rangées  en  longs  épies ,  avec  un  feul 
calyce  qui  embrafiè  un  ovaire  qui  dégénéré  en  un  fruit 


Iiop 


IIIO 


Z  A  A 

T-d»  Cette  lettre  étoit  jadis  la  mar<iue  de  différentes 
Ibrtes  de  poids.  Tantôt  elle  fignifioi  “  ’ 

ce,  on  une  dragme,  ou  une  demi -Clique,  il  paroit 
par  d’anciens  monumens  en  cuivre, qu’elle  marquoit 
auffi  le  duella,  ou  la  troifieme  partie  d’une  once,ou  huit 
'  fcrupules.  RHODins,«d  Scribomum  largum. 


•Z  A  N 

adouciifante,  &  tempere  l’ardeur  im 


lodérée  du  lâng.' 


cins ,  myrrha ,  erfdtî^n ,  parce  que  s’écrivoit  and 

ÇfiépM.  Maintenant  ZZ  Cgnifie  généralement  t-iagi- 
ber,  ou  ânzjber.  GoaaÆus. 


once  &  de-  1  On  lui  attribue  la  propriété  de  guérir  les.  verrues, 
pour  cet  effet  on  la  mange  en  falade,  ouonlê frotte 
,  de  fon  fuc.  Ray  .  Hijl.  Fiant. 

ZACYNTHIUS  ;  Epithete  que  Galien  donne  à  un  bi¬ 
tume  liquide ,  pour  le  diftinguer  de  tout  autre.  Ga¬ 
lien  ,  de  C.  M.  G.  Lib.  IV.  cap.  13. 

Z  A  D 

Barbare  adopté  par  les 


ZAAR,  en  Arabe  &  en  Perlân,  poifon  ;  ainC  belzaar , 
on  bezoard ,  Cgnifie  maître  des  poilôns.  Castelli. 
ZAARA,  ou  Vigilia  morbofa,infimnies.  Avicenne. 


C’eft  une  elpecé  de  prunier  exotique  qui  croît  da 
plaine  de  Jéricho.  Il  eft  grand  comme  un  orangt 
a  des  feuilles  femblables  à  celles  de  l’olivier , 
plus  petites ,  plus  étroites ,  plus  pointues  &  fort 
tes.  Ses  fleurs  font  blanches;  8c  fon  fruit  eft  de  la  grof- 
feur  d’une  prune ,  rond ,  verd  au  commencement ,  mais 
en  mûriffant  il  devient  jaune,  8c  renferme  un  noyau 
comme  la  prune.  On  tire  de  ce  fruit ,  par  expreffion , 
une  huile  qui  eft  propre  pour  difcuter  8c  réfoudre  les 
humeurs  froides  Sc  vifqueulès.  On  a  nommé  cet  arbre 
xircca»,  parce  qu’il  croit  près  des  Eglifes  de  Zacchée  ; 
dans  la  plaine  de  Jéricho.  Lemeey  ,  des  Drogues, 

ZACINTHA. 

Voici  fe, 


ZADURA  ,  Ça/apa,  t 
derniers  Ecrivains  Grecs. 

Eu  zatdura  eft  une  racine  exotique ,  roi 
couleur  du  gingembre,  qui  vient  d< 
.  préferye  de  la  pefte.  Goeeæus. 

Z  A  F 

ZAFFABEN ,  Fotée.  Rulano. 
ZAFFRAMEN,  Safran.  Castelli. 
ZAFRAN,  ZAFFRAN,  S4ran,  c 
Johnson. 


e.  Rulà; 


Son  calyce  eft  écaillé;  fon  ovaire  dégener 
tête  canelée ,  au  inilieu  de  laquelle  il  y 
fur  lequel  croifiènt  des  femences ,  qui ,  quand  elles 
font  mûres ,  quittent  leurs  enveloppes  qui  ' 
comme,  autant  de  capfules  dans  lefqueiles 
contenues,  elles  font  d’ailleurs  petites  8c  cot< 


que  de  l’elpece  fuivante. 


Boerhaave  ne  fait  meni 

Zacimha  ,Jtve  cichoreum  vernicarium ,  Tourn.  Inft.  qyfi. 
Boerh.  Ind.alt.  00.  Parle.  Theat.  770. cicho- 

- - - Offic.  GehoreLm  ■uerrucarmvt.fi- 

LiSp.Raii  Hift.  i  .Z  yy.CïchareKîæ 

f.  Chmdrilla  verrucaria  ,  folüs  cichorü 
:.  B.  P.  130.  Imybus 
i ,  Hift.  Oxon.  3.  33.  I 


quelques  contrées  de  l’Italie  ;  nous  la  cultivons  dans 
nos  Jardins ,  elle  fleurit  en  Juin;  elle  eft  diurétique  8c 


Z  A  G 

ZAGU ,  Ferd.  Lopez.  Sapi  Figofetta,  Cluf.  ddrbor  fa- 
rinifera ,  Cluf.Exot.^rfor  vafla  i»  regno  Fanfar.  Paul 
Ven  Sagou, 

C’eft  un  grand  arbre  qui  reffemble  au  palmier,  8c  qui 
croît  dans  l’Ifle  de  Ternatte  proche  l’Equateur.  Il  por- 
te  à  fon  fommet.  une  tête  ronde  comme  un  chou,  au 
milieu  de  laquelle  il  y  a  une  fubftance  farineufe ,  dont 
les  habitans  de  cette  contrée  font  du  pain. 

Z  A  H 

ZAHIR.  terme  Arabe;  efpece  de  dyffenterle ,  dont  le 
fiége  eft  dans  le  reftum ,  qui  eft  accompagnée  de  ten- 
fion  Sc  de  douleur  d’érofion.  Castelli. 


ZAIBAC ,  ZAIBACH,  ZAIBAR,  Mercure,  ou  vif- 
ZAIDIR,  cuhrT,  oTveMdè gris.  Dorn.  Roland. 

Z  A  L 

ZALE ,  ÇA» .  agitation.  Moschion  ,  de  Morb.  Mal. 


ZAMIÆ  ,  pomme  de  pin  qui  Ibnt  corrompues  Fut 
l’arbre  ,  Sc  qu’il  en  faut  détacher,  fi  l’on  ne  veut 
qu’elles  gâtent  celles  qui  ne  font  pas  encore  mûres, 
Plin,  Lib.  XVI.  cap.  2,6. 

Z  A  N 

ZANDIK,  ..fjîiÆ^/i.EM.RuLAND.- 
ZANNA  ,  terre  médicinale  qu’on  trouve  dans  cette 
partie  de  l’Arménie,  qui  borne  la  Cappadoce  ;  elle 
eft  defliccative ,  d’une  couleur  pâle ,  Sc  fe'diffout  aulfi 
facilement  que  la  chaux.  Les  naturels  du  pays  l’ap¬ 
pellent  rjirina,  Sc  les  habitans  de  la  Syrie  xafaachm 


loppe  dont  il 
le  battant.  Il 


Î2I1  Z  A  O 

Lamontagne  il’oii  on  la  tire,efi:  voiCne  de  la  Ville  i  ffchavulgo, 
de  Bagauona,&  le  territoire  i^i  environne  Agarra.  |  major,  C.'B.. 

’On  ditA°e  cette  terre. éft  defficcative,  lânsftimuler,  | 
lor^’ellen^eftmêlée  d’aucune  fubftance  hétérogène  :  I 

garder  comme  farfairement  pur, il  faut  eftimer  ia  na¬ 
ture  de  nette  compofition,  comme  de  beaucoup  d’an- 
■tres,  parfapéfanteur&parle  goût  ;C  on  lui  trouve 
-de  l’aftringence,  fa-  frcàdear  fera  proportionnée  à 
cette  aftringence  ;  fi  elle  ett  acrimonieufe ,  là  chaleur 
■•fera  'comme;fon  acrimonie,:  quant  à  fa  péfanteur  ou 
.felégeretéifi'eHeeft  légèrei-c’eft  une  marque  qu’elle 
efl:  chargée  de  beaucoup  d’air;  fi  péfanteur  indiquera, 

•au  contraire ,  qu’il  y  a  une  grande  quantité  dé  terre. 

Il  ne  faut  pas  oublier  qu’il  eil  de  la  propriété  de  tou¬ 
te  terre ,  de  ne  point  entrer  en  fnfibn  fur  lé  feu .  &  de 
fediflondre facilement,  8c  fe  mettre  en  limon  avec 
l’eau.  OaraaSE  ColUB.  lÂb.  XK. 

■^ANTHOXYLUM.  Voyez  LignumjUvum. 


Z  A  O 

ZAOCEL ,  le  même  que  Taxus.  RuiaND. 

'  ZAP 

ZAPHARA.  ZAFFÀRA;  matière  minérale  du  Bif- 
muth  ,  qui  vient  du  Smalt ,  ou  de  l’Amanfa,  qui 
donne  au  verd  une  couleur  bleuâtre,  &  dont  les  Po¬ 
tiers  de  terré  font  ufige.  Céfalpin  dit  que  c’eft  une 
pierre ,  d’autres  .prétendent  que  c’eft  de  la  terre,  8c  il 
y  cn  .a  qui  Pappellent  laattrins  ex  hifmutho.  Caste 

ZAPHIRÜS ,  par  corruption  pour  faphirui. 

ZAPOTUM,  Zapot.  ■ 

C’eft  un  fruit  qui  croît  dans  la  nouvelle  Efpagne ,  -- 
Amérique ,  que  les  Efpagnols  appellent  Xapote  ilaitco , 
qui  eft  de  la  grolTeut  8c  de  la  forme  du  coin, agréa¬ 
ble  au  goût,  mais  mal-fiin ,  8c  qui  contient  une  aman¬ 
de  qui  pafle  pour  un  ppifon  dangereux.  U  croît  fur  ut 
grand  arbre,  que  les  Indiens  appellent  cochitfapotl 
qui  a  fis  feuilles  femblables  à  celles  de  l’oranger 
rangées  trois  à  trois  par  intervalle  ,  8c  -les  fleurs  jau- 


,  ^  ippellent  Çe/a ,  on  Çfi  àxi  rS 

parce  qu’avant  que  les  hommes  euffentfemédu 
froment ,  ils  vivoient  de  ce  grain.  Nous  lifons  dans 
Denis  d’Halicarna(re,que  les  premiers  Romai-ns  ap- 
pelloient  Vepeautre,far,  terme  dont  la  Cgnification 
eft  toutefois  ambiguë. 

e  xjea,  ou  Vépeautre  eft  aflez  femblable  au  froment; 
fi  racine  fe  divife  en  plufieurs  parties ,  il  en  fort  un 
grand  nombre  de  tiges ,  foibles ,  genouillées ,  droites, 
plus  hautes  que  celles  de  l’orge ,  mais  plus  baffes  que 
celles  du  froment. 

Son  épi  qui  eft  en  fleur  au  milieu  de  l’Eté,  eft  long 
"un  palme,  ou  d’un  palme  8c  demi,  rude,  ferré, 
rdinairèment  fans  barbé ,  mais  quelquefois  garni  d’u- 
e  barbe  plus  ou  moins  longue  ;  portant  une  double 
ingée  de  grains,  placés  de  maniéré,  que  le  milieu 
’ - in  correfpond-alternativement  au - 


enveloppi 


loppe;  8c  on  ne  peutJ-’en  séparer  même  en  le  batc 

_  dit  J.  Bauhin ,  cleft  cette,  particularité  qui  le 

diftingue  du  froment  -ordinaire  ;  lorfqu’on  eft  parve¬ 
nu  à  lui  enlever  fi  peau,  il  eft  prefque  impollible  de 
le  diftinguer  du  froment. 

Il  y  a  de  Vépeautre  dans  plufieurs  contrées  de  l’Italie,  de 
-la  France  8c  de  l’Allemagne  ;  il  vient  affez  bien  dans 
quelque  terrein  que  foit.  Il  aime  un  foi  riche  Sc  gras; 
mais  il  ne  laiffe  pas  de  profiter  dans  des  endroits  qui 
feroient  même  plus  humides  qu’à  l’ordinaire. 

On  feme  Vépeautre-,  il  fleurit  8c  mûrit  en  même-tems 
que  le  froment.  Si  on  lui  ôte  là  peau ,  8c  qu’on  le  lê- 
me  ,  il  devient  en  froment  la  troifieme  année,  à  ce 
que  dit  Théophrafte.  On  nous  affure,  dit  Pline,  que 
le  Zjea  Sc  le  tiplt ,  qui  font  des  efpeces  de  grains  abba- 
tardis ,  retournent  en  froment,  fi  on  les  pele  avant  que 
de  les  femer;  non  pas  immédiatement,  mais  à  la  ttoi- 
fieme  année.  Nous  ne  nions  pas  qu’il  ne  puiffe  arriver 

devinons  point  par  quelle  raifon,  il  faut  pour  cet  ef¬ 
fet  qu’il  foit  pelé  avant  qu’on  le  feme.  C’eft  aux  na- 
tnraliftes  à  expliquer  ce  phénomène. 

Les  Allemands  font  du  pain  d’épeautre  aufli  blanc  que 
„  .  .  oelui  de  froment,  plus  léger  8e  moins  nourriffant,  il 

^  •  T.  1  eft  doux  8c  facile  à  digérer,  lorfqu’il  eft  récent:  mais 
ZARNEG  ,  ZARNEK ,  ZARNICH ,  Orpiment.  Ru-  |  faveur ,  &  devient  lourd  r  — - 


Z  A  R^ 

ZARAS,  Or.  Rueano. 
■ZARDA,  maladie  des  chevaux.  C 
-ZARIFU,é£<t«.  Ruland. 
ZARNACHA.  Vo;  “ 


tRSAPARILLA.  Voyez  Sarfapariüa. 

IRUTHAN;  tumeur  dure 8c inégale  à  la  poitrine, 
iccompagnée  d’une  douleur  qui  n’eft  pas  tout-à-fait 
mutihuelle,  8c  d’une  chaleur  qui  reffemble  beaucoup 
i  celle  que  produit  le  cancer ,  ce  qui  l’a  fait  appeller 
»ncer  bâtard.  Le  principe  de  cette  maladie  eft  dans 
an  fing  ichoreux ,  acide  Sc  brûlé.  Casteeei. 

Z  AT 


n  de  la  majortma  rottmdi 


Z  A  U 

ZAUHIRON  ,fafraii  d’ Orient.  Rula: 

'Z-  E  A 


perd  dé  fa  fave 
le  garde.  On  en  fait  des  gâteaux  avec  du  miel ,  c 
lait  d’amandes,  du  vin  ou  de  la  biere,  Sc  du  fucre. 
Ces  gâteaux  font  bons  pour  les  perfennes  en  finté ,  Sc 
pour  celles  qui  font  malades.  Le  bouillon,  ouïe  gruau 
préparé  avec  fa  fleur  eft  aftringent;  c’eft  pourquoi  l’on 
s’en  fort  ainfi  que  de  celui  du  riz,  dans  le  crachement 
de  fing,  la  dyflènterie,  la  diarrhée,  8c  autres  mala¬ 
de  mouton.  Wépeauxrc  appliqué  à  l’extérieur  produit 
les  mêmes  effets. 

Les  Anciens  condamnent  unanimement  le  pain  fait  d’é- 
peautre-,  d’où  il  s’enfuit  évidemment;  dit  Cafpar  Bau¬ 
hin  ,  que  le  xjea  éft  fort  différent  de  Valica ,  dont  les 
Romains  faifoient,  à  ce  que  Pline  dit,  un  excellent 
aliment.  Ray,  Z/i/?.  PW.  1042. 

Z  E  B 

ZEBD,éeKre.  Roland. 

ZEBET,/e»te.  Idem. 

Z  E  C 

ZEC ,  Tracaganthtim ,  ou  thraganthum.  RulandI 


piantes  ;  à  la  z.édûaîre 
:  le  z.erumheth  d’Avi- 
dercription  qu’il  en 
le  z^umheth  primum 


ZEGI,  ZETUS  ,  ZEZI ,  vitriol.  Rci.akd. 

Z  E  H 

ZEPHENUM.  ZEPHI 
fe,  par  lequel  il  entend 
te  extérieure  de  quelqu 

SNA;  terme  fait  par  Para, 
l’extrémité  on  la  circonfér 

ZEHERECH,j&k/j  de  caii/re ,  qu’on  appelle  au0i  «/- 
kÿs.  Idem. 

Z  E  I  j 

ZEIA,  ?^k.  Voyez  Zm.  j 

ZEITRABRA,  ou  Fluxile  ,  capable  defujùnt,  ent»- 
anes  d’Alchymie.  Rulanu. 

Z  E  L 

ZELOTUM  ,  Mercurius  lapident.  Idem. 

en  une  figure  ronde  ton 
■  de  la  lepre.  Casteii.i. 
ZEPHYRUS.le  même 
ZEPHYRIUS  FŒTUS 

2 

ZERICÜM.^r/eatV.R 
ZERNA ,  teigne  avec 

Ce  terme  eft  aufli  lÿnony 
les  Auteurs  d’Alchymie 
ZEROS  J  pierre  précieuf 

itre nature,  eftlepremierli 

que  Favonius.  V.  Favonius. 
onôU.  Hartman. 

;  E  R 

exulcération.  Dornæbs.  ! 

mé  à  Lepra  ou  Impétigo,  c 

étraniparente,  dont  Pline 

Uq^euJTndes^époœfMpljnnrîlut^^^ 

mention  iii.XXATK. 
rapport  avec  une  autre 

II.  cap.  9.  qui  a  beaucoup 
qu’on  appelle  Irit,  &  qui 

quefois  qu’elle  eft  caufe  de  maladie.  Castelli. 
ZELPHO.  Voyez  Zenào, 

Z  E  M 

marquetée  de  taches  noires  &  blanches. 

ZERTA  ,  nom  d’un  poiflôn  qui  vit  dans  la  mer  &  i 
l’eau  douce;  c.’eft  pourquoi  Gefner  l’a  appellé  ca 
anadromus\  il  palfe  delà  mer  dans  l’Elbe,  &lâ  ci 
paflè  pour  une  bonne  nourriture.  Castelli. 

ZEMA,  bouillir;  bouîllen^  àêcoüim%  ce 

terme  le  prend  aufli  pour  âtceÜum»  comme  dans  Api- 
cius,  de  re  Culinaria.  Oniitauffi  dansDiolcoride^//Aa, 

ZEliîASARÜM’,  Cxnahrium  on  Cynohriume  Ruland. 

C*eft  apparemment  le  cinabre. 

ZEMECH ,  le  même  que  Lapis  laz.ulu  Idem. 

ZERUMBETH,  Offic.  Garz.  Zinzdher  latifolium, 
vefire ,  Herm.  Cat-  Hort.  Lugd.  Bat.  6'^6.  Prodr.  î 
Bat.  38^.  Comm.  Hort.  Amft.  371.  i. 

Mal.  II.  13.  Tab./.  Valinghuru,  Herm.MuCZey 
^i.ZeTianbeth. 

On  trouve  cette  lubftance  dans  les  Pharmacopées, 

ZINARIA ,  terme  Ara 
donne  à  une  bile'corrc 
état  naturel  ;  elle  revi 
cins  entendoient  pur  < 

ZINCHUM,Zwr. 

Le  zSnct  zinchum ,  Oïïî 


Z  I  N 


Cette  racine  relfeinble  au  gingembre  commun,  ou -au 
TTUchinumi  mais  elle  eft  plus  belle,  parfemée  d’un 
grand  nombre  de  nœuds,  &.pre(que'genouillée  com¬ 
me  le  üaroutcatB.  Son  écorce  relTemfale  à  celle  du  gin- 
.gembre.  JElle  a  la  couleur  du  limon  ;  elle  eft  dé  la 
.groffeur  du  -pouce,  fins  fibres,  pefinte  &  folide.  Si 
on  la  rompt ,  on  la  trouvera  parfemée  de  veines  blan¬ 
ches.  Son  goût  eft  acrimonieux  &  aromatique  :  C  elle 
u’eft  point  corrompue,  elle  fira  plus  acre  &  plus  défi 
üccative  que  le  gingembre  même.  Ray  ,  Hiftoire  des 
Fiâmes.  • 

Le gixgemire e&  bon  pour  l’eftomac,  lapoitrine  Sc  les 
antres  vifceres  :  il  rend  l’appétit ,  Sc  réfifte  à  la  putré- 
faélion  Sc  àla  malignité  des  humeurs.  Dalï. 

ZINGITES  on  ZINGRITES  ;  nom  d’une  pierre  fa- 
buleufe,  de  la  couleur  du  verre,  dont  Albert  le  Grand 
fait  mention  ,  Sc  à  laquelle  il  attribue  un  grand  nom¬ 
bre  de  propriétés  imaginaires  ,  comme  de  guérir  le 
îiyâalops,  d’arrêter  les  hémorrhagies  Sc  de  prévenir 
les  aliénations  d’elprit,  fi  on  la  porte  au  cou  en  amu- 


C.  B.  Pin.  445.  Ziziphus  ,  five  Jujube  major,  Park. 
Theat.  35o.RaiiHift.  a.  1533.  Ziz,iphus rutila,  JoBÎ. 
Dendr.  36.  Le  Jujubier. 

Cette  plante  a  plufienrs  branches  recourbées  avec  de  pe- 

feuilles  en  ailes,  terminées  par  une  feuille  ajoutée; 
•elles  ne  font  pas  direéiement  opposées  les  unes  aux  au. 
très;  elles  font  petites,  ovales  ,  Sc  très-délicatement 
découpées  par  les  bords.  Ses  fleurs  font  placées  au 
fommet  des  petits  rameaux,  à  l’origine  des  feuilles; 
elles  font  petites  jaunâtres ,  à  cinq  feuilles  ;  elles  font 
place  à  un  fruit  rouge,  rondelet,  de  la  figure  d’une 
olive,  doux,  tant  foit  peu  vifqueux,  Sc  contenant  un 
noyau  dur,  oblong,  pointu  par  les  deux  bouts.  Elle  , 

-,  croît  en  Italie  Sc  en  Elpagne. 

Ees  jujubes  font  émollientes ,  peéiorales  8c  bienfaifintes 
dans  les  toux ,  les  pleuréfîes ,  Sc  les  chûtes  d’humeurs 
acres  Sc  chaudes  fur  les  poumons;  elles  éteignent  l’ar¬ 
deur  Sc  l’acreté  des  humeurs ,  Sc  ibulagent  dans  la  gra- 
velle.  On  n’e'n  fait  aujourd’hui  prevue  aucun  ufi- 
ge ,  Sc  nos  Herborifte?  n’en  ont  point.  Miniaa ,  Bot. 


2ENIAR ,  verd-de-grîs.  Rui-ANn. 
ZmiKT,  ferment.  Rulahu. 

ZINK.  Voyez  ZficW; 

ZINZ  AL  A ,  petite  mouche ,  ou  tigne. 
ZINZIBER.  Voy.  Ziagiéer. 
ZINZIFUR  ou  ZINGIFUR  ,cinabr 
XIÉZILLA,  feu -uolage. 


ZIZANION,  le  même  tpseLolium. 

ZIZERIUM,  les  inteftins  des  volailles.  Aticitss. 

ZIZIBI  ou  ZIBEBE.  Rulandfefert  decemot,  àceque  | 
Caftelli  imagine,  pour  lignifier  des  raifins  séchés  au 
foleil,  ou  peut-être  des  jujubes. 

ZIZIPHA,jujaé« 

ZIZIPHUS ,  la  plante  qui  porte  h.  jujube. 


La  plante  qui  porte  la  jujube  fleurit  en  Mai  Scen  Juin  ; 
on  recueille  le  fruit  en  Automne  ;  on  coupe  les  petites 
branches  auxquelles  il  eft  attaché  ;  on  en  fait  des  bou¬ 
quets  qu’oif  laiffe  exposés  au  foleil  pendant  plufienrs 
jours,  Sc  qu’on  pend  enlùite  aux  planchers  des  mai- 
fins  ;  d’autres  les  répandent  fur  des  claies  Sc  les  laif- 
■fent  sécher,  jufqu’à  ce  que  les  j  u  jubés  foient  ridées.  Les 
Fruitiers  en  font  un  grand  débit  à  Venife. 

On  ne  fait  fi  les  anciens  Grecs  ont  connu  cet  arbre.  Jean 
Bauhin  dit  qu’il  eft  fort  porté  à  croire  que  le  Loir/  de 
Théophrafte ,  Sc  de  ÏOJleolatos  de  Pline ,  font  là  même 
chofequeleLorw  d’Athenée,  Sc  que  le  Lotos  d’Athe- 
née  n’eft  autre  chofe  que  la  jujube, 

r  Les  ferica  de  Galien  ,  que  la  plûpart  des  Commen- 
.  tateurs  prennent  ‘pour  la  jujube,  pafient  filon  cet 
Auteur,  pour  contribuer  fort  peu,  foit  à  la  confer- 
vation  de  là  finté,  foit  à  la  cure  des  maladies;  il  n’y 
a ,  continue  - 1  •  il ,  que  les  femmes  Sc  les  enfans ,  qni 
ne  mettent  aucunes  bornes  à  leur  appétit ,  qui  en  man¬ 
gent;  ils'  nourriflent  peu,  Sc  font  difficiles  à  digérer. 
Les  derniers  Auteurs  Grecs  Sc  les  Arabes,  ont  fait 
'  rentrer  les  jujubes  dans  la  matière  médicinale,  Sc  s’en 
font  fervis  en  plufienrs  occafions  ;  elles  font  modéré- 
.  ment  chaudes  Sc  humides  ;  c’eft  pourquoi  les  juleps 
I  Sc  les  décoftions  qu’on  en  fait ,  calment  la  chaleur  des 
fievres  ardentes ,  Sc  corrigent  l’acrimonie  du  fing.  El- 

trine  Sc  de  poumon,  les  toux  opiniâtres,  l’àpreté  de  la 
trachée-artere ,  Sc  la  difficulté  de  relpirer.  Elles  pro- 
duifint  d’aflèz  bons  effets  dans  les  maux  de  reins  8c  de 
veffie,  les  ardeurs  d’ürine,  Sc  autres  cas  femblables. 
J.  Bauhin  Sc  d’autres  penfent  que  le  firop  de  jujubes 
peut  être  ordonné  dans  les  pulmonies  ,  foit  que  leurs 
caufes  fiient  froides  ou  chaudes  :  mais  ce  n’eft  pas 
[  l’avis  de  Matthiole,  Sc  de  plufienrs  autres,  qui  ne  le 
'  ^  jugent  convenable  que  dans  les  alfeébions  froides  des 


Ses  feuiUes  font  traversées  d’une  maniéré  remarquable  Matthiole ,  Sc  de  r'-ffi-nr 

p«  trots  fflamens  en  nervures.  Son  calyce  eft  d’une  ,  .  •  convenable  que  dans  les  alï 
piece  divisée  en  cinq  fegmens  Sa  fleur  eft  en  rofe,  ^po1tmons;car  il  eft  doux,  Sc  modé 
pentapétale„herbacée,pet.te,  divisée,  Sc prefque fins  l’expérfence  nous  afi 

pédicule.  Son  fruit  provient  de  1  ovaire  Ctué  au  fond  Hoffman,  que  les  jujubes  rafraîchi! 

du  calyce;  il  eft  ovale  5  il  reffemble  a  un  olive  ;  fi  humeurs  acrimonieufes  Sc  chaudes 

pulpe  couvre  un  noyau  divjsé  en  deux  cellules,  dans 

chacunedefquelIesilyauneamandeobIongue;lepé-  ziz.iphus ,  qua  jujube  American 

dicule  de  la  jujube  eft  court.  „  ^  /  f^^Su  rctundo , 

Hort.  Beaumont  1  Leguanaria  v, 

Boerhaave  en  compte  les  deux  elpeces  fuivantes  ;  Boxrh.  Ind.  ait.  Fiant. 

I.  Zixiphus,  -Tourn.  Inft.  day.  Boerh.  Ind.  A.  z.  24J.  Les  jujubes  font  pefiorales ,  apériti' 


Dalechamp ,  dont  récorce  elt  bl  _  _ . 

&  fort  épaiffe  fur  le  tronc  ;  mais  unie  Se  mince  fur  les 
branches ,  Se  couverte  d’une  efpece  de  cotton  mou  ;  fes 
feuilles  font  molles ,  afîëz  diflemblables  de  celles  de 
l’arbre  précédent,  mais  revenant  beaucoup  à  celles  du 
lâule ,  ou  plutôt  de  l’olivier  des  Jardins ,  tantôt  ran¬ 
gées  alternativement,  d’un  pouce  Sc  demi  de  long , 
d’un  pouce  de  large  ou  un  peu  moins ,  blanchâtres  par¬ 
tout,  furtout  vers  Imparties  inférieures,  couvertes 

un  pédicule  court.  Les  fieuts  naiflènt  entre  les  feuilles  j 
elles  Ibnt  de  couleur  d’argent  divisées  en  {ht  lègmens 
pointus,  odoriférantes,  ou  plutôt,  comnae  dit  Clu- 
fius,  d’une  odeur  forte,  qui ,  fans  être  déiâgréahle , 
ne  lailTe  pas  de  porter  à  la  tête.  Ses  baies  font  oblon- 

■  gués ,  relTemblent  à  de  petites  olives,  ou  aux  jujubes, 
font  blanches,  fongueufes,  couvertes  d’une  pulpe  dou¬ 
ce  .  &  ont  un  apex  femblable  à  une  épingle  ;  la  pulpe 
couvre  un  tuyau ,  qui  contient  une  amande  dure  & 

On  trouve  cet  arbre  dans  la  Syrie ,  dans  l’Ethiopie,  & 
fur’leMont  Liban,  félon  Rauwolfius.  Matthiole  dit 
qu’il  croît  de  lui-même  dans  les  bois  de  Boheme ,  & 

vitex,  aux  environs  de  Cadix,  dans  le  Royaume  de 
Grenade,  en  Elpagne. 


te  poix  &  à  cette  réfine  une  qualité  difçuffive  ;  car 
elles  ont  macéré  pendant  long  -  tems  dans  l’eau  de 
mer  ;  d’autres  entendent  par  zjopijfa  la  réfine  du  pin, 
Dioscoridh  ,  JLié.  /.  cap.  p8. 

ZOPYRI  ANTIDOTUS,  nom  d’un  antidote  décrit 
par  Scribonius  Largus ,  N°.  i6$.  Celfe ,  LU.  V.  cap. 
23.  fait  mention  d’un  autre  antidote  ,  qu’il  décrit , 
&  qu’il  dit  avoir  été  communiqué  par  Zopyre  au 
Roi  Ptolomée. 


Je  ne  doute  point,  dit  J.  Bauhin  d’après  Dalechamp  , 
qu’on  ne  diftillât  de  fes  fleurs  une  eau ,  &  qu’on  n’en 
tirât  une  huile  ,  d’une  odeur  délicieufe-;  du  refte  on 
n’attribue  à  cette  plante  aucune  propriété  médicina¬ 
le.  Ray,  Hi/l.  Plant,  p. 


ZUCCAIA.  Voyez  Zatanea. 
ZUCCARVM.  fictc. 

ZUCCHA ,  goarde.  Ray,  Zfi/?.  Plant. 


ZUITTER,ou  ZITTEK,  Marcaftu.  Rurahd. 


20ARCHIA,  ou  XOARCHÏA,  nom  d’un  antido¬ 
te,  dont  on  trouve  la  defcription  dans  N.  Myrepfe. 
Sell.  1.  cap.  241. 


ZtOKAJcuvcUgc. 

ZONITIS  ,  eipece  de  cadmie  qi 
fourneaux ,  en  forme  de  zone  0 


ZYGIS ,  efpece  de  ferpolet.  Ray  ,  Plifi.  Plant. 

ZYGOMA ,  ou  Ot  jugali ,  nom  d’un  os  de  la  mâchoi¬ 
re  fupérieure.  Voyez  Cspat. 

ZYGOMATICUS  MVSCVLXJSjeyigomatijuemuC- 
cle  de  la  levre ,  qui  part  charnu  de  l’os  planum,  aux  en¬ 
virons  de  fon  union  avec  la  longue  apophyfe  de  l’os  des 
tempes,  &  s’infere  aux  environs  de  l’angle  de  la  le¬ 
vre.  Son  ulàge  &  celui  de  fon  antagoiufte ,  elt  de 
poufler  la  levre  en  haut. 


s  ray 


^  T  M 


-^YMAR.  ZYNAB.,  ou  ZINSER,  vèrâdigrii. 
■2YMOM.A  ,  Çvfxuf/^  ,  ferment,  -ou  liqueur  fermeh- 
':ZYmÔsIS  ,  ,  .fermentation-^  -ce  înot  Ëgnifie 


osdémateufe; 


Hippocrate,  EpU  Lih.  IV.  une  tamen, 
,  ou  flatulente  au  foie. 

Z  Y  T 


ZYTHOGÀLA,  boiifon  faite  avec  la  petite  biere 
ZYTHOS,  ÇvIk  ,  ikre.  Dioscoeide  ,  /p 


Fi®  du  Jtxieme  Volume, 


EXPLICATION 

Des  Planches  contenues  dans  ce  Jîxieme  Volume. 


ANCHE  PREMIERE. 


Figure  prem 


îfîbus  de  la  feuille  de  Vafa-fœtiâa  \ 

:  tirée  de  Kempfer. 
demis  de  la  même  feuille, 
s  femences  de  la  même  plante. 

,  &  6.  les  racines  de  Vafa-fœitda. 
ledailîe d’Alexandre,  filsd’Ammon.  Le 
^vlohium  de  Cvrene.  en  témoi^nase  de  l’oracle 


Fig.  1 1 .  plaie  tranfverfale  formée  par  une 

double  nœud  S.  B. 

Fig.  12^  repréfente  de  quelle  maniéré  une  plaie 
doit  être  coufuej  &  les  levres  réunies  en  tiran 


Fig.  13.  repréfente  la  maniéré  de  faire  les  futi 
la  plaie  triangulaire  B.  C. 


Fig.  14.  repréfente  la  maniéré  dont  on  doit  fer 
plaie  à  deux  angles,  avec  une  future  nouée  , 
aux  angles  ^ &  enfuite ,  s’il  eft  néceflàir 


d  du  <ioubIe  fil ,  à  Pai 
appliqué-  k  partie  i 


ÏI3Ï  EXPLICATION  DES  PLANCHES. 


;kvical6-avec-Fomopkte 

S.  le  deltoïde. 

■ç.  le  petk  rooa. 

’io.  le  graaS’Tdda. 

II.  fi.  letrès-largedndosJechaqueeôté. 
Î2.  le  grand  ifeffier. 
kj.  lemdyenfeffier. 

<Î4.  le  petit  feffier. 

1 3 .  le  quarté  de  la  cuifie. 

■J  tf.  le  biceps  de  la  cuifle. 

17.  ledemi-membraaeuE. 


18.  le  membraneux  IbivautLancifî, 

-ao.lâ  jumeaux. 
ai.Iqfoléaire. 

.22.  le  -plantaire. 

PLANCHE  X. 
îleprêlènïe  les  difHrens  os 
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fis  de  î-expUcaùon  (ks  Flanches  contenues  dans  ce  Volume. 


AVERTISSEMENT  SUR  LA  TABLE  DES  MATIERES. 

Le  s  Engagement  que  fai  conttaâés  avec  le  Fuhlic ,  fi  trouvent  remplis  par  la 
Table  fùivante,  compofée  de  maniéré  à  rapprocher  les  objets  difperfés  dans  toute 
l’étendue  du  DiBionnaire.  Elle  remplit  en  même  tems  l’idée  qu’on  pourroit  s’être  formé  du 
Vocabulaire  que  j’avois  promis  dans  P  Avertijfiment  du  premier  Volume ,  puifiue  P  on 
trouvera  le  mot  Latin  à  coté  du  Franpois ,  feul  avantage  que  l’on  eut  pu  en  retirer. 

Il  a  paru  depuis  quelque  tems  des  Flanches  Anatomiques  de  M.  TtuVERNET ,  Chi¬ 
rurgien  de  Faris  ,  Lémonfirateur  d’ Anatomie  tùr  de  Chirurgie  au  Jardin  du  Roi,  dont  il 
rt  a  pas  été pojjtble  de  parler  dans  le  courant  du  DiBionnaire  ,  n  en  ayant  point  encore  eu, 
connoijfance  i  elles  font  dé  grandeur  humaine ,  gravées  par  JU.  Gau  T  i  E  R,dune  fapon 
nouvelle.  Cet  Ouvrage  fira  d’une  grande  utilité  au  Fublic  /  il  ne  prouve  pas  moins  le 
profond  fiavoir  de  l’Auteur ,  que  ïhabileté  du  Graveur.  La  Myologie  eft  déjà  com- 
plette. 

On  donnera  chaque  Partie  par  Soufiription. 


table 


TABLE 


DES  MATIERES 

Contenues  dans  les  ftx  VohmeSi 


A  <  ou  alpha,  col.  I.  vol.  t 

Sa  fignification  dans  toute  fon  éteü- 
due,  ibid.- 

Ses  différens  fens  félon  divers  Au¬ 
teurs,  : 

ABADA  ,  animal  d’Afrique  très-dan¬ 
gereux  ,  col.  a.  vol.  I. 

Sa  defcription ,  ibid. 

Vertus  qu’atribuent  les  Naturels  du 


ABAREMO-TEMO,  arbre  du  Bréfil, 

Sa  defcription ,  %hid.. 

Son  uiâge ,  ihidi 

ABARIS ,  Scythe  qu’on  croit  avoir 
été  verlé  dans  la  Medecine ,  col.  J. 


Fables  qn’on  en  raconte, iéid. 

ABARNAHAS,  terme  d’Alchymie, 
col.  4,  vol.  I. 

Ses  fignifications  chez  les  Alchymi- 
ftes.iéid. 

ABAVI ,  ABAVO ,  ABAVUM.,  ar¬ 
bre  d’Ethiopie ,  col.  4.  vol.  I. 


ABBATtEMENT ,  FOIBLÉSSE  ,  Adyitm 
col.  387.  vol.  I. 

Etymologiede  ce  mot,  iéid. 

'ABBAT'FU  ,  FOIBLE ,  col.  387.  Adynau 


’ABDELAVI,  plante  Egyptienne,  col. 
Comment  eft  Ibn  friiit  félon  Ray  i 


Ce  qu’eiié  fournit  à  la  MedecitlêS 


Les  Anciens  appelloient  àuffi  les 

abeilles  Buanes,  C0I.1 195.  vol.  IL  Bugiiiéil 
Pourquoi  ils  ftür  Ont  donné  ce  nom , 


ABELICEA ,  grand  arbre  de  Cretè, 
col.  37.  vol.  IL 

Sentiment  d’HonoriusBellusfur  cet 
arbre,  tiré  de  l’Hiftoire  des  Plan¬ 
tes  par  Ray,  iéid. 

On  lui  a  aufli  donhé  le  nom  dé  Santa-  Saniaias  aduh 
lusadukerind,  oudePfeudofanta-  terind, 
lîOB ,  ibid.  _  Tfeudofanta-, 


lurrn  ibid. 

ABELMELUCH,  arbre  des  < 
de  la  Mecque  ;  efpece  df 


Sa  defcription  par  Alpin,  Hift.  Nat. 
col.  38. 

ABELMOSCH ,  graine  d’une  planté 
Egyptienne  ,  qui ,  félon  Blancard; 
lent  le  mule,  col.  38.  vol.  L 
Uftge  qu’en  font  les  Arabes ,  ihidi 
Sentiment  de  M.  Rayàfonfujet 
ABHAL ,  fruit  de  couleur  roulfe ,  très- 
1  connu  dans  tout  l’Orient .  col.  38.- 


ABDUCTION  ,  écarfémént.  Élpece  AhduUio:- 
de  fraâure  tranfverfale  à  l’os,  vers 
l’articulation,  col.  3 (S.  vol.  I. 

Sens  dece  mot ,  dans  Galien ,  ibid- 

■ - dansCœliusAurelianuS,  ibid. 

<— - félon  les  Anatomiftes,  ibid. 

Elle  porte  encore  les  noms  à’A^ag-  Apagriid. 
ma,  col.  aaa.vol.  IL  &  à’Apû-  Apodafma, 
ciq/ht-.col.ado.vol.II. 

ABDUCTEUR  ,  îïom  de  plulieuts  Abductar, 
mufcles  du  corps  humain,  col.  3  S. 

Mufcles  à  qui  les  Anatomiftes  [Ont 
donné  ce  nom  par  rapport  à  leur 

ABe“l£e!  coi.  252.  Vol.  IL  Apis. 

Ses  différens  noms ,  îéid. 

Son  fel  eft  très-voktil  &  exalté, r'&'d. 

Son ufage  8c  verra,  iéid.- 

Jpme  FI. 


Quelles  font  les  Opérations  dePhar- 
macie.à  qui  on  a  donné  cenom,iéi 
ABORTIF,  col.  3 II. vol. II.  is 

Sa  lignification  par  HefychiuS,  ihid. 

Son  fens  dans  Hippocrate .  ibid. 
ÂBRABAX  ou  ABRAXAS  ,  terme; 
magique ,  col.  104.  vol.  L  . 

Ce  qu’il  lignifie ,  ibid. 
ABRACADABRA ,  terfte  cabalifti- 
que  recommandé  par  Sirenus  Sa- 
monicus  contre  la  fievre  hémitritée^ 


Faqon  de  s’en  fervir,  îéid. 

ABRACALAN  ;  autre  mot  à  qui  l’on 
attribue  chez  les  Juifs  lé  même  ef¬ 
fet,  iéid. 

Sentiment  de  faint  Chryfoftomè  & 
faint  Auguftin  i  ce  fakt, ibid, 

Ce  qu’en  dit  Seldenvléi^i. 

ABRAHAM,  Patriarche ,  que  l’on  dît 
avoir  fu  la  Medecine ,  8c  même  l’a¬ 
voir  enfeig'né  aux  Egyptiens,  col. 


104.  vol.  i. 

Origine  de  cette  tradition 
Sa  réfetation ,  ibid. 
ABRASAXAS,  terme  m= 
104.  vol.  I,- 


Armenîaca 
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Maniéré  de  le  lërvîr  de  ce  mot,  &  lôn 
utilité ,  ihid. 

ABRICOTIER,  C0L419.  vol.  IL 

SesdiærensnomsLaiins,iiy.'  im. 

Sa  defcription ,  C0I.420. 

Les  efpeces  de  Ibn  fruit ,  iiU. 

Son  ufage,!^id. 

Vertus  de  fon  Aait ,  tbU. 

Ontireunehuiledeibnamande,  th. 

Ce  fruit  n’eft  pas  bon  à  maager  quand 
ileftveriiiid. 

ABSCE’S;  tumeur,  fuite d’inflamma-  ^hfcejfu!: 
tion  tendante  à  lûppuration  ,  d’où 
les  parties  corrompues  qui  fe  fépa- 
rent,  dans  l’état  de  maladies  des 
parties  laines,  font  appellées .^ifcidemla. 
cedemia,  col.  108.  vol.  I. 

Etymologie  de  ce  root ,  &  comment 
les  Auteurs  modernes  définiffent 
ce  qu’ils  en  tendent  par  abfcès ,  ihid. 

Sens  du  mot  Grec  dvrirT!!^,  qu’on 
trouve  dans  Hippocrate  ,  &  que 
Celfe  a  rendu  par  celui  d’abfcès, 
ibU. 

Autre  fens  dans  le  même  Auteur, 
ibid. 

Sens  de  ce  mot  dans  Paul  Eginete , 

.  ihid. 

Définition  la  plus  naturelle ,  qu’ad- 


Effets  des  réfolutifs  lorfque  le  pus  ell 
formé ,  &  les  dangers  qu’il  y  a  à  Içs 
employer, üid. 

Indications  àremplirdanscecas,  col. 


remplir,  &  formules  tirées  de  Boer- 
haaveSc  autres,  ibid. 

Précautions  &  attentions  qu’il  faut 
avoirpour  parvenir  à  une  lùppura- 
tion louable,  col.  iio. 

Topiques  indiqués  par  Boerhaave  & 
Heifterpour  amincir  la  peau,&  ren¬ 
dre  l’ouverture  de  l’abfcès  moins- 
douloureufe,  col.  112. 

Maniéré  de  procéder  à  l’incifion, 
ibU. 

Ce  quele  Chirurgien  doit  oblërver  en 
faifant  l’incifion ,  col.  1 18. 

ouverture. 

Signes  d’une  heureufe  iiTue ,  col.  1 14. 

- fâcheux,  jfo'd. 

Opinions  de  quelques  Anciens  Sc  de 
pluCeurs  Modernes  qui  ont  écrit  fur 
la  Chirurgie, au  fujet  des  abfcès  en 
général,  iéid. 


TABLE 


Doctrine  d’Aretée  fur  « 

■  ceux  du  foie ,  1 1 6. 

- ceux  delà  rate,  col.  ii; 

Ce  qu’il  faut  faire  quand  il  n’y 
cuns  moyens  d’empêcher 
verture  d’un  abfcès ,  col.  1 1 8 
Compofition  de  Paul  Eginete 

Doftrine  d’Oribafe  iur  les  abfcè: 
reins  &  à  la  velSe ,  ibid. 

- à  l’utérus,  coL  II  9-  . 

Doélrine  d’Aétius,  Paul  Egine 


autres  fir  les  abfcès  en  général;  Se 
formules  de  différentes  compofi- 
tions  pour  leur  traitement,tirées 
des  mêmes  Auteurs  ,  col.  1 20.  ^ 
fiiîv. 

Abfcésaux inteftins,  col.  123. 

Son  traitement  par  Aétius,  col.  124.- 

Doftrine  de  Mufgrave  fur  les  abfcès 
gouteux  aux  inteftins ,  col.  124.  & 

Suite  de  la  doarine  de  Paul  Eginete 

fur  les  abfcès  en  général  ,ibU. 

Sentiment  d’Actuarius  fur  les  abfcès, 

Remedes  vantés  par  Myrepfè  pour  les 
abfcès, 

Sentiment  de  M.  Sharp  fur  les  manie- 

Exemple  rapporté  par  Wifeman  fur 
les  abfcès  occafionnéspar  l’applica¬ 
tion  de  médîcamens  trop  chauds, 
dans  le  tems  qu’ils  n’étoient  pas  in¬ 
diqués  ,  ou  au  commencement  d’u- 

Confeîl  deWifeman  dans  les  inflam¬ 
mations  qui  font  causées  par  la  cri- 
fe  de  la  fievre ,  ibid. 

Signes  de  la  formation  du  pus,  félon 
Sharp ,  ibid. 

Ce  qu’il  faut  faire  dans  ce  cas,  félon 
Wifeman,col.  131. 

Prognoftics  du  même  Auteur  fur  le 
danger  des  abfcès  félon  leur  fitua- 

Fait  rapporté  par  le  même  Auteur , 
pour  prouver  que  la  nature ,  avec 
...  ^  opéré  des  miracles. 


SS“' 


Sentimensde  Meilleurs  Sharp,  Wifè- 
man  &  Turner  fur  divers  abfcès, 
&  leurs  différons  tems,  col.  133. 

Confeils  fur  l’incifîon ,  par  les  mêmes 
Auteurs ,  &  la  fuite  du  traitement 

Fait  rapporté'^ar  Wifeman  ,  pour 
prouver  qu’il  y  a  du  danger  à  ne  pas 
attacher  unfîlauxbourdonnets  ou 
tentes  que  l’on  introduit  dans  les 
plaies, col.  23 d. 

Suite  de  l’appareil ,  ihid. 

Différences  dés  bandages  félon  les 
parties  affeélés ,  ibid. 

^  Ce  qu’il  faut  pratiquer  lorfque  le  ma¬ 
lade  tombe  en  foibleflè ,  col.  1 37. 

Ce  qui  doit  déterminer  la  fréquence 
des  panfemens , 

Ce  qu’il  y  a  à  remarquer  dans  les  prêt 
mierspanfemens,  col.  138. 

- - - ^  pour  faire  venir  la  plaie  à  cî- 

Ce  que  l’on  a  à  craindredes  tentes  in- 
finuéesdanslespIaies,7^iV.  • 

Comment  on  remédie  à  une  trop 
prompte  régénération  des  chairs, 

...  - J. indiquée,  ibid. 

Ce  qu’on  doit  pratiquer  quand  les  lè¬ 
vres  d’un  ulcéré  font  calleufes ,  coL 

Ce  qu’on  doitconfîdérer  quand  on  ju¬ 
gea  propos  defeiërvird’un  caufti-  -- 
que  pour  ouvrir  un  abfcès ,  ihid» 


1140 


XI42 


ÏI4I  DES 

Qael  eftie  canftique  le  plus  puiflânt.. 


Elpace  de  tems  ou  le  cauftique  fait 
fon effet,  iéid. 

Suite  du  traitemeot  après  l’applica¬ 
tion  du  cauHique, 

Des  abfcès  à  la  tête ,  iéiii. 


abfcès  vers  le  grand  angle  de  l’œil. 


Abfcès  à  la  mâchoire ,  iiU. 

Pourquoi  dans  ce  cas  on' doit  plutôt 
employer  le  cauftique  ,  col.  145. 

Exemple  dece  traitement, î&'d. 

Abfcès  aux  oreilles ,  iiù/.  &  fuiv. 

Faits  rapportés  où  eft  expofé  le  trai¬ 
tement  de  ces  Ibrtes  d’abfcès  ,  col. 
147. &fuiv. 

Abfcès  au  cou,  col.  149. 

- aux 

Exemple  d’un  abfcès  de  cettederniere 
eipece,coi.  150. 

Réflexions  de  Turner  fur  ces  fortes 
d’abfcès,  . 

Abfcès  au  bras;  fes  diflFérentes  efpeces, 
col.  151. 

- aux  doigts,  ihid* 

Abfcès  au  fein;  méthode  de  traite¬ 
ment  par  Aétius ,  ihîd. 

Maniéré  d’y  procurer  plus  prompte¬ 
ment  la  fuppuration ,  ihid. 

— - de  procéder  à  l’ouverture, col. 


Quelles  font  les  caufes  lesplusordi- 
naîres  de  ces  abfcès,  col  1 53. 

Danger  qu’il  y  a  à  ne  pas  ouvrir  au 
plutôt  une  tumeur  fur  le  fein  ou  fur 
les  côtes,  zm 

Suite  du  traitement  en  cas  d’une  iùp- 
-  .  puration  abondante ,  ibid. 

Quel  en  eft  le  bandage ,  ihid. 

Fait  rapporté  parWifeman,i^zU 

Abfcès  au  ventre,  col  154. 

Ce  qui  les  occafionne  tibid. 

Pourquoi  ils  dégénèrent  facilement 
en  ulcérés  fiftuleux ,  ibid. 

Traitement  de  ces  abfcès ,  ibid. 

Comment  on  remédie  à  l’impreffion 
de  l’air  très-pernicieux  dans  ces  cas, 
ibid. 

Exemple  d’un  de  ces  ablcès  tiré  d’Hii- 

Abfcès  à  l’aine ,  col  155. 

Maladies  dont  ils  font  fouvent  la  cri- 

fe,îm 

Traitement  de  ces  fortes  d’abfcès, 
ibid. 

Diverfité  de  leur  traitement  félon 
leurs  différentes  caufes  ,.ibid. 

Abfcès  aux  parties  honteufès ,  ibid» 

- aufcrotum ,  col  i$6. 

.  Traitement  de  ces  abfcès,  ibid' 

Abfcès  au  dos  &  aux  reins,  ibid. 

Traitement  de  ces  fortes  d’abfcès,  ib».. 


MATIERES. 

I  Exemples  de  ces  abfcès  parM.Wifê' 

Exemple  de  gangrené  prompte  dans 
les  perfonnes  gralTes  quand  la  graiC- 
le  n’efl:  pas  promptement  digérée , 


Abfcès  des  parties  inférieures ,  ihid. 

Traitement  de  ces  abfcès,  qui  font 
fouvent  la  crife  d’une  fievre  , 
ihid. 

Exemple  de  ce  traitement  tiré  deWi- 
feman,  col.  i5i. 

Abfcès  auxpiés,  col.  Ida. 

- —  difficiles  à  guérir ,  ihid. 

Obfervation  fervant  d’exemple  du 
traitement  de  ces  fortes  d’abfcès,  ti¬ 
rée  de  Wifeman,  ihid. 

Abfcès  au  talon,  col.  1153. 

traitement  de  ces  fortes  d’ablcès , 
ibid. 

La  plupart  des  abfcès  aux  articula¬ 
tions  font  fcrophuleux,  col.  164. 
Voyez  Ecrouelles. 

Aesces  aux  Naeihes  ,  col.  lodj.  i 
vol.  II. 

Différentes  lignificatîons  de  ce  mot 


ABSENCE  de  la  maladie ,  col.  90.  Amfia. 
vol.  1 1. 

ABSINTHE,  plante,  col.  154. vol.  I.  Ahjimhîum. 

Etymologie  de  ce  mot ,  -ihid. 

Noms  de  les  différentes  e^eces  en 
ufage  en  Médecine ,  ihid. 

Delcription  de  la  principale  elpece 
félon  Dale,  col.  ifiv. 

Vertus,  par  Miller,  rm 

- Dale,!m 

— —  Boerbaave,  ihid.. 

Noms  de  la  fécondé  efpece  &  fes  ver; 
tus,  par  Dale  &  Miller,  col.  iS5. 

- Des  fept  autres  efpeces,  ibid: 

&fuw. 

Miller  en  compte  en  tout  vingt-trois, 
fortes,  ibid. 

Extraits  de  Diolcoride,  Galien  de 
Pline,  fur  les  vertus  de  cette  plan¬ 
te,  iéid.  &fmv. 

Vin  d’abCnthe,col.  11Î4.  vol.  I.  ’Alfinthites 


ABSORBANS ,  remedes  ou  médica-  Abfirbentia. 
mens,'col.  170.  vol.  I. 

A  quels  fortes,  de  remedes  on  donne 
ce  nom ,  ihid. 

Différence  de  lèntimens  des  Méde¬ 
cins  fur  l’efficacité  de  ces  remedes , 
ibid. 

Leur  maniéré  d’agir,  &  les  cas  où  on 
peut  en  ufer  avec  fiiccès,  iéid. 

Absokbans,  vaiffeauxdu  corps, col.171.  Ahforhentta 

^'^t^.ibU.  nomme  am  .uafa. 

ABSTERGEANS,remedes,col.  171.  Ahfiergemia. 

Différence  de  ces  médicamens  avec 
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abstinence  ,  cel.  172.  vol.  I.  Abjliritxtia. 

Erafîftrate  la  recomffiandoit  au  lieu 
de  faignée  dans  les  maladies ,  ibid. 

Elle  éroit  en  recommandation  chez 
les  Egyptiens,  félon  Diodore  de 
Sicile ,  ibid. 

Sens  de  ce  mot  dans  Cælius  Aurélia- 
nus.  i^id. 

Avantage  qu’on  peut  retirer  de  ce  ré- 

ABSTRa'iT.coI.  172.V0I.  L  'JhJlrMimS. 

A  quoi  s’approprie  ce  mot ,  ibid. 

ABUS,  mauvms^ufage  d’une  chofe,  jihufus. 

A  quoi^les  Médecins  attribuent  ce 
r>om, ibid. 

ABUTIGE,  Ville  d’Egypte,  connue 

acaca'lisT  arbriflèau,  col  172, 

V0I.I. 

Origine  fabuleufe  de  ce  nom ,  ibid. 

Ce  que  dit  Diofcoride  au  fujét  de  cee 
arbriffeau ,  ibid. 

Sa  vertu  i  par  Ray  &  Dale ,  ibid. 

ACACIA,  arbriflèau  d’Egypte ,  col. 

173.  vol.  I.' 

Origine  prétendue  de  fon  nom ,  ibid. 

Ses  noms  dans  les  Auteurs ,  ibid. 

Sa  defcription  &  fes  vertus .  par  Dale 
&  Miller ,  col.  ^4. 

Sentiment  de  Proiper  Alpin  à  ce  fa- 

Nims’  de’  là  fécondé  erpécê,  ibid. 

- Troifleroe  efpece  dont  on  ti¬ 
re  la  gomme  du  Sénégal ,  col.  17J. 

- Quatrième  efpece  &  fes  ver- 

Acacia  d’Allemagne ,  fuc  épaifli  au  .Acacia  Germa 
îtn.ibid.  nica. 

Maniéré  de  le  compoièr  félon  le  Col¬ 
lège  de  Londres,  iéid. 

Ses  vertus ,  félon  Geoflrdy ,  Boerhaa- 
ve  &  Cælius  Aurélianus,  ibid. 

ACADEMIE ,  col.  i7d.  vol.  I.  Academia. 

Paroles  de  Paracelfe  fur  ce  mot ,  ibid. 

ACAJA  PiTSotV,  arbre  du  Bréffl,col. 

175.  'Vol.  L 

Ses  antres  noms,  iéiV. 

Sa  defcription  &  fon  ulâge  lèlon  Ray, 
ibid, 

ACAJOU,  arbre,  col.  175.  Vol.  L  Aca]aiba'. 

Ses  autres  noms,  iéid.- 

Sa  defcription  tirée  deMar«aw,c.  177 

Son  ufage.par  le'  même, ibid. 

Ce  qu’en  dit  M.  Ray , 

ACANOR,  fourneau  dont  on  &  fert 
en  Chymie,  col.  178.  vol.  ï. 

On  l’appelle  aufli  athanor,  col.  daa. 

ACANTHE ,  plante  col.  17p.  vol.  I.  Acamhtir. 
Yoye-z.Bra«meurfine.- 

ACANTHICE ,  col.  179.  vol.  L 

Ce  que  c’eft  félon  Gorrteus,'iéi,f. 

— - —  Selon  Saumaife.-iéid. 

ACANUS  THEOPHRASTI,  efpe- 
’  '  ■  •  arle  Théo- 

.  I.  Voyez 


phrafte,  col.  191. 
Chardon. 

ACARI ,  petit  inièéie  qui  s 


engendre  AcaTuf, 


Ce  que  fignifie  encore  ce  mot,  ibid. 
ACARICOB A, plante  du  Bréfil,  coL 


Vertus  de  fes  racines  -,  ié/A 

ACARNAN,  poiflbn  de  mer  décrit 
dans  Athenée,  Rondelet,  &c.  col. 
ipi.vol.I. 

Sa  vertu,  ibid. 

ACAULOS  à  grande  Ôeur,  efpece  de 
chardon  de  Caipard  Bauhin ,  col. 

ACCELERATEURS  DE  L’URI¬ 
NE ,  mufcles ,  col.  ipa.vohl. 

A'quels  mufcles  on  donne  ce  nom ,  ib. 

Leur  deicription,  ibid. 

Leur  uiâge,  ibid. 

ACCESSOIRE,  col.  192.  vol. î. 

Willis  a  donné  ce  nom  à  un  nerf , 
■ibid. 

Defcription  3e  ce  nerf,  ibid. 

Trajet  qu’il  fait ,  ibid.  Voyez  Nerf. 
ACCIDENT,  SYMPTOME,  col. 

.  193.  vol.  I.  V. 

ACCOUCHEMENT ,  Cas  oh  l’on 
dit  qu’un  accouchement  eft  labo¬ 
rieux,  col. 'i  597.  vol.  IV. 

Travail  ordinaire,  ibid. 

Tems  qu’il  dure ,  ibid. 

Caufes  qui  le  rendent  plus  long  ,  la¬ 
voir,  le  défaut  de  conformation  , 
l’âge  de  la  femme,  la  frayeur,  la 
foiblefle,  la  trop  grande  abondan¬ 
ce  du  fang,  la  précipitation  du  tra¬ 
vail  ,  la  rétention  trop  longue  ou  la 

■  perte  précoce  des  eaux ,  l’inexpé¬ 
rience  de  la  femme,  &  la  maniéré 
dontlè  prélènte  le  fœtus ,  ibid. 

Informations  que  doit  faire  le  Méde¬ 
cin,  iéiii. 

Sa  conduite,  ibid. 

Douleurs  réelles ,  ibid.  . 

Symptômes  d’un  prochain  accouche- 


Çhaile  inventée  à  cet  effet,  col.  1598, 
Defcription,  iéid. 

Diverfité  d. 


té  des  poliures  que  l’on  fais 


Ufage 


e,ibid. 


•.s,  ibid. 


Méthode  de  France,  ibid, 

-  Celle  de  la  Motte ,-  ibid. 

Femmes  qui  ne  fentent  aucunes  dou¬ 
leurs  lorfqu’elles  font  .alElês  ou 
couchées,  col.  ijpp. 

La  Motte  ne  veut  point  qu’une  fem¬ 
me  foit  couchée  dans  fon  lit,  ibid, 

Expofition  Anatomique  de  l’orifice 
de  la  matrice,  iéid. 

Sa  dilatation ,  iiid. 

Comment  on  jugera  de  l’état  de  la 
matrice,  iAW 

Conjeâures  fur  la  iâcilitéou  diflScnî- 
té  du  travail,  ibid. 

Obfervations  lur  les  accouchemens 

Douleurs  faufles  &  vraies ,  ibid. 

Mouches,  ibid. 

Se  garder  de  mettre  une  femme  frop- 
tôt  en  travail ,  col.  1601. 

Douleurs  excelEves,  ibid. 

Clyfteres  pour  les  appaifer,  ibid. 

Faire  attention  à  toutes  les  douleurs 
en  quelque  partie  du  corps  qu’elles 
le  faflènt  reffentir ,  ibid. 

Les  douleurs  de  l’accouchement  du¬ 
rent  quelquefois  huit  ou  dix  jours 
&plus,iiid- 


AcceUralms. 


'Accejforiui. 


Accidens. 

Obfietricam, 


^apfomes 


ïi-4'f  J 

où  le  fœms  jfrëfente  le  iras,  où  fort 
de  k  matrice,  col.  i6z7. 

-Autres  travaux. laborieux  fondés  lût 
les  mêmes  préceptes ,  col.  162S. 

ïlegles  de  pratique ,  iiU. 

Enfant  qui  préième  les  piés ,  iéU. 

Maniéré  de  le  tirer ,  iiid. 

Autre ,  dont  k  main  on  le  pié,  du  tous 
les  deux  fortent ,  id . 

F œtus  dont  k  main  &  les  fefles  fepré‘ 
fentent.iéid. 

Différentes  fituations,  îird. 

Difficultés  de  l’opération  lorfqn’uit 
fœtus  préfente  les  feffes ,  col.  1 62^. 

Comment  on  en  fera  l’extraâion  , 
col.  1^30. 

Cas  où  reniant  eft  en  danger  d’être 
fuffoqué  par  le  refferrement  de  l’o¬ 
rifice  de  la  matrice,  col.  1631. 

'Obièrvations  diverfes  iùr  différens 
travaux,  col.  id3î,  1533,  1^34» 

1533,1535. 

Enfant  qui  préiènte  k  gorge ,  ou  l’o¬ 
reille,  col.  1537. 

Autres  qui  fe  préfentent  par  les  ge¬ 
noux,  Scia  hanche,  col.  1538. 

Situation  oblique  de  k  matrice ,  iiid. 

Méthodes  pour  réduire  l’orifice  &  k 
tête  de  l’enfai^ç  dans  une  Ctuation 
naturelle ,  col.  k  539. 

iüfage  du  crochet  &  (le  différens  inf- 
trumens,  col.  1540. 

Enfans  hydropiques ,  col.  1543. 

Extraétion  d’un  fœtus  mort ,  tiid. 

Signes  par  lefquels  on  reconnoît  que 
l’enfant  ne  vit  point ,  iiid. 

Celui  fur  lequel  on  doit  compter  le 
plus,  col.  1544. 

Maniéré  de  procéder  à  l’extraélion , 
col.  t545 , 1545. 

Cas  où  k  tête  eft  séparée  du  corps, 

&  que  le  refte  du  corps  eft  refté 
dans  k  matrice,  col.  1547  >  *'^4®  > 

Méthode  d’accoucher  une  femme  , 

I  lorfque  ibn  enfant  avance  au  paffa- 
ge  de  k  matrice  le  cou  avant  ia  tê-  ' 
te,  col.  1550. 

Comment  on  doit  traiter  une  femme 
dans,  le  cas  de  hernie,  col.  16} 2. 

Pertes  de  làng,col.  1553,1554. 

Remedes  dans  ces  occafions ,  coL 
1555,  1555, 1557,  1558. 


Inflammation  de  la  matrice  ,  col. 

Convulfions,  col.  1553. 

Diarrhée,  col.  1554. 

Tumeurs  au  fein,  col.  i555. 

Tranchées,  iÜd. 

Colique,  iiid. 

Vapeurs,  col.  i555. 

Obièrvations  diverfes,  col.  1557. 

Enfans  qui  nailTent  les  piés  les  pre-  .ligrippe. 
miers,col.  543.  vol.  I. 

Pourquoi  l’on  les  appelle  ainli;  iiid. 

Cet  accouchement  eft  le  plus  facile 
&  le  moins  dangereux  de  tous 
ceux  ou  l’enfant  fe  préfente  par 
toute  autre  partie  que  par  k  tête. 


L  E 

Signes  qui  font  ' 


n’eftj 


lue  l’enfant 


Précautions  que  doit  prendre  l’accou¬ 
cheur  dans  ces  occafions,  iiid. 

Avertiffement  de  Màuriceau  dans  le 
cas  ou  l’enfant  préfente  les  piés , 
coL  544. 

■Maniéré  de  procéder  a  ces  accouche- 
mens ,  félon  Deventer  Sc  Heifter , 

Canfes  de  la  préfentation  de  l’enfant 
par  les  piés,  545. 

Ce  qu’il  faut  pratiquer  quand  k  tête 
eft  trop  groffe  proportionnellement 
aü  refte  du  corps ,  iiid. 

Ce  que  les  Auteurs  demandent  de  k 


nequel 
; ,  iiid. 


>1.  345. 


Cequ’ilyaàcrai 

Ce  qu’on  doit  pratiquer  lorfque  le 
menton  de  l’enfent  vient  à  s’accro¬ 
cher  à  l’os  pubis ,  col.  547. 

'Quelle  eft  k  méthode  à  laquelle  doi¬ 
vent  fe  réduire  les  accouchemens 
ou  l’enfant  préfente  toute  autre 
partie  que  la  tête,  iiid. 

Méthode  d’Heifter ,  pour  dégager  k 
tête  de  l’enfant  lorfque  le  vifage 

548. 

Exemples  rapportés  pour  éclaircir  k 
doârine  de  ces  fortes  d’accouche- 
mens,  tirés  de  la  Motte,  iéid. 

- tirés  de  Giffard ,  col.  54p. 

- tirés  de  Chapman,  col.  550. 

ACCOUCHEUSE. col.  41a. vol.  IV.  Hypmtna. 
ACCROISSEMENT,  col.  153.  vol.  Jcirtm. 

I.  Voyez  Nutrition. 

Acckoissement  de  DA  MAEADiE ,  col.  ..dfcatfiis  morU. 
559.  vol.  II. 

Autre  fignification  du  taotjfienfus, 

ACESCENCE ,  difpofition  à  l’acidi-  .Acefcaiâa. 
té,  col.  rpl.vol.I. 

Pourquoi  ce  terme  convient  à  certai¬ 
nes  liqueurs  &  médicamens ,  iiid. 

En  quels  cas  on  doit  les  employer , 

Dans  quels  fruits  on  remarque  prin¬ 
cipalement  Vacefcmce ,  iiid, 

ACESIAS ,  Médecin  Grec,  col.  195. 

Ce  qu’on  fait  de  lui,  iéid. 

Autre  Médecin  qui  a  porté  le  même 
nom ,  au. 

ACESIUS,  perlbnnage  dont  il  eft  fait 
mention  dans  Paufanias ,  col.  195. 

V0I.I. 


ACESO,  fille  d’Efcukpe,  favante,  à 
ce  qu’on  dit,  en  Medeçine,  col. 

SenfiLnt  de  M.  leClercàfonfujet, 
îhiâ. 

ACHANACA ,  plante  d’Afrique,  col. 

Sa  defcription ,  ibid. 

Ses  vertus ,  ibid. 

ACHAÛVAN  ou  ACHAOVA, 
plante  d’Egypte,  col.  2^5.  vol.  I. 

Sa  defcription  par  Profper  Alpin  , 
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doient  comme  très-prédenx ,  col. 
12«.V0l.I. 

Etymologie  de  ce  mot,  ihid. 

Formules  de  deux  collyres  à  qui  Ga¬ 
lien  donne  ce  nom ,  ibid. 

- - D’un  autre  dont  on  trouve  la 

defcription  dans  Celfe,  ihid. 

- D’un  antidote  à  qui  Aétius  don¬ 
ne  le  même  nom ,  ibid.  , 

Vertus  de  cet  antidote,  ibid. 

ACHE,  plante,  col.  zcï.  vol.  II.  Ammn 

Vertu  de  fe's  feuUles&  lemence ,  fe-  ' 

Ion  DidTcoride,  ihid. 

Elpeces  différentes  de  cette  plante  , 

Vertus,  lêionDiofcoride,  iéirl. 

Elpeces  différentes,  lêlon  Pline,  & 
leurs  vertus,  col.  254. 

Cette  plante  pouffe  très-tard ,  ibid. 

Combien  Miller  en  compte  d’elpe- 
ces,  col.  255. 

I-eurs  noms  ,  defcription  &  vertus  , 
ihid.&fmv. 

Préparation  de  l’onguent  mondicatif 
d’ache,  col.  ayfi.- 

- - Selon  la  Pharmacopée  de  Pa¬ 
ris,  col.  258. 

ACHEMENIS ,  plante  dont  Pline  fait 


Le  Centaure  Chiron  paffe  pour  lui 
avoir  appris  la  Médecine ,  ibid. 

Vertu  du  fer  de  fa  lance,  rm 

Sentiment  des  Auteurs  fur  la  maniéré 
dont  il  traita  Telephe,  ibid. 

On  dit  qu’il  a  mis  en  ulâge  le  verd- 
de-gris  pour  la  guérifon  des  plaies , 

ACHiLlEION,  forte  d’éponge  pro¬ 
pre  à  faire  des  tentes,  dont  on  pré¬ 
tend  qn’ Achille  eftl’inventeur,col. 

228.  vol.  I. 

ACHILLEIS ,  efpece  d’orge,  col.  228. 

Origine  de  lôn  nom ,  ibid.  , 

Gâteaux  faits  avec  cette  orge,  ibid.  AchilUm. 

Cas  ofi  Hippocrate  confeille  la  dé-, 
coéiion  de  ce  grain ,  ibid. 

Maniéré  de  la  préparer  félon  cet  Au¬ 
teur  ,  ibid, 

ACHIOTL,  plante  du  Mexique,  col. 

228.  vol.  I. 


Ses  au 


1  .ihid. 


Sa  defcription  par  Pifon,  col.  229. 

üiâge  de  la  teinture  qu’on  tire  de  fon 
fruit ,  par  le  même ,  ibid. 

Extrait  de  Pomet  à  cefujet,  iUd. 

- Lemery ,  col.  230. 

Safemence  s’appelle ^tctore,  iéid.  Acin 

ACHLADES,  efpecedepoirelâuvage 
deCrete,col.  230. vol. I. 

ACHORE,  petit  ulcéré  ,  col.  231.  Acht 

Siège  de  cet  ulcéré  &  fa  cauie .  félon 
Galien,  ibid. 

Autre  elpece  félon  le  même  Auteur . 
ibid. 

Ce  que  c’efl:  félon  Oribalë,  col.  232. 

- Selon  TralUen,iéid. 

Autre  maladie,  félon  cet  Auteur,  qui 
a  beaucoup  de  rapport  avec  l’acho- 
re,  ibid. 

Defcription  de  cet  ulcéré  par  P.  Egi- 


MATIERES.  I 

Ce  que  c’efl:  félon  Aétius,  ibid. 

Sentiment  d’Heiflerlûr la  nature,  les 
caulès,  les  différentes  elpeces  &la 
cure  de  l’achore ,  col.  232.  ^  fuiv. 
Obfervation  de  Fumer  qui  fait  voir 
•le  danger  qu’il  y  a  de  fe  fervir  de 
remedes  répercuflïfs  dans  ces  fortes 
d’ulceres,  col.  234. 

Emplâtre  regardée  comme  infaillible 
dans  cette  maladie ,  iéid. 

ACHROMOS,  col.  235.  V0I.I. 

Réfutation  du  lêntiment  de  Calvus , 
premier  Traduéleur  des  (Suvres 
d’Hippocrate ,  â  ce  fujet ,  ibid. 

Paffage  d’Hippocrate  où  il  efl  parlé 

ACHY,  elpece  de  caffe d’Arabie,  col. 

2  3  J.  vol.  I. 

ACIA,motdeCelfe,  col.  235.TOI.I. 

Sa  llgniflcation  a  beaucoup  embarraf 
fé  les  Auteurs,  ibid. 

Paffage  où  cet  Auteur  l’a  employé. 

Signification  que  lui  a  donnée  Fabri- 
cius  d’Aquapendente,  &  qui  pa- 
roît  la  plus  vraie ,  iiîd. 

ACIDES,  tout  ce  qui  sSeâe  les  orga-  Acida. 
nés  du  goût ,  d’une  aigreur  piquan- 

Ce“q;ec4”Æ  les  Çhymiftes  , 

Maniéré  de  diflinguer  les  acides  d’a¬ 
vec  les  alcalis  animaux,  col.  23tf. 

Syftèmesfur  les  caufes& lanaturedes 
maladies ,  que  quelques  Médecins 


Ce  qu’on 


entisparl’ex- 


_ jnt  produit  ces  fyftèmes ,  ibid. 

Caraâere  lénfible  qu’ont  les  acides 
outre  ceux  que  leur  ont  donnés  les 
Chymifles,  plus  propre  à  les  faire 
reconnoître  dans  les  corps  où  ils  fe 
trouvent,  iiW.  . 

Conditions  réquifes  poxm  que  les  aci¬ 
des  puiffent  s’enflammer  &  produi¬ 
re  une  explofion,  col.  237. 

Exemples  de  la  violence  de  cette  ex- 
plofion  tirés  d’Hofiman  &  autres , 
ibid. 

Explication  des  éclairs ,  par  le  moyen 
de  l’acide  aérien  combiné  avec  les 
huiles  végétales  Se, animales,  d’où 
naît  une  efpece  de  fermentation , 
ibU. 

Réfutation  de  l’opinion  de  ceux  qui 
attribuent  l’explofion  de  la'poudre 
à  canon  â  la  raréfaftion  de  l’air  , 
col.  238. 

Réfutation  d’une  erreur  dans  laquel¬ 
le  tombent  les  défenfeurs  de  la  Phi- 
lofophie  naturelle,  touchant  la  dif 
folucion  des  corps  minéraux  par  les 
elprits  acides ,  ihid. 

Preuves  de  l’utilité  des  acides  dans 
l’osconomie  de  l’Univers,  ifoU 

Reffemblance  exaRe  des  effets  des  al¬ 
calis  avec  ceux  de  la  chaleur,  Se  de 
ceux  des  acides  avec  ceux  du  froid , 

Utilité  des  acides  tant  pour  prévenir 
les  maladies,  que  pour  remédier  à 
d’autres,  col.  240. 

Effets  de  l’eau  acide ,  que  fournit  la 
première  diftilation  de  la  térében- 


lîjï  T 

thine  .  dans  les  maladies ,  félon 
Boerhaave,  ibid. 

Obfervations  de  Boerhaave  fur  les  ef¬ 
fets  des  acides  lür  le  làng ,  ihid, 

■Autres  obfervatiens,  tirées  du  même 
Auteur ,  auflî  inftruélrves  qu*amu- 
lântes,  col.  24-1. &fum. 

Procédés  par  leiquels  on  tire  un  acide 
de  divers  foiEles  ou  minéraux ,  col. 

244. 

Propriétés  de  cet  acide,  col.  245. 

Procédé  par  lequel  on  tire  du  nitre 
mêlé  avec  égale  quantité  de  colco- 


i^rit  appellé 
i-îbrte,  a^Mi 

tire  l’acide  dufel 


parles  Chymiftes 

marin ,  ihid. 

Ses  qualités,  ihiiL 

Exemples  qui  lervent  à  prouver  la 
différence  de  Felprit  de  nitre  &  de 
celui  de  fel,  quoiqu’ils  aient  beau* 
coup  de  rapport  entre  eux ,  col. 

Ce  que  l’on  doit  conclurre  de  cette 
hiftoire  des  acides,  îhîd.&fuw. 

Théorie  des  maladies  produites  par  la 
furabondance  de  l’acide,  col.2<o. 

&fmv. 

Méthode  curative  de  ces  maladies , 

•  col.  252. 

Catalogue  des  plantes,  indiquées  par 
Boerhaave .  propres  à  les  guérir  , 
col.  353. 

Alimens  qui  ont  la  propriété  de  dé- 
.  ihid. 

Explication  des  termes,  alcalis  vola-  ■ 
tils ,  dont  on  a  parlé  dans  la  Difler. 
ration  ci-deflus ,  col.  2  5.4. 

Préparation  d’un  vin ,  félon  Boerhaa¬ 
ve,  dont  la  vertu  eft  de  diminuer 
l’acrimonie  acide  des  fucs  du  corps 
humain ,  ihid.. 

Suite  des  remedes  quirempiilTent  cet¬ 
te  indication ,  col.  255. 

Précautions  à  prendre  dans  l’ufage  de 
ces  remedes,  col.  255. 

Régime  que  l’on  doit  prefcrire  à  la 
fuite  de  ces  remedes ,  col.  257. 

ACMELLA,  plante  de  l’Ifle  de  Cey- 

Ses  autres  noms ,  ihid. 

Sa  defcription  par  Ray,  tirée  de  P. 

Hotton,  Profeflèur  de  Botanique 
à  Leyde,  ihid. 

Ses  vertus  par  le  même,  ihid. 

Sesefpeces,  iéid. 

Man- 

Defc-, _ 

Philippe  Breyn , 

Ses  vertus,  par  le  même,  col.  332. 

ACO,  poiffon,  col.  332.  vol.  I. 

Sentiment  d’Aldrovandi  à  fon  lùiet  .' 
ibid. 

ACONIT  ,  plante  ,  col.  333.  vol.  I.  ^^a/ntum. 
col.  95.  vol.  II.  Anthn-a.' 

Etymologie  du  prerbier.  mot  félon 
quelques  Auteurs ,  C0L533.V0LI. 

Paffage  d’Ovide  à  ce  fujet,  ihid. 

Etymologie  de  ce  mot  félon  d’autres. 


te  plante  tirés  de 


Caraéieres  de  cei 
Miller, 

Noms  de  la  première  efpece  &  fa  def 
cription ,  ihid. 


Ses  ulàges  8c  propriétés  tirés  de  Boer¬ 
haave,  col.  335. 

Acokit  d^hyver  9  col.  335. 

Sa  defcription ,  ihid. 

U Aânadopl^llon  Canadenfe  Morini ,  a 
la  feuille  d’aconit ,  8c  s’appelle 
acomtifolîa. 

ACONTIAS,  ferpenttrès-venimeux, 
col.  335.  vol.  L 

des  Auteurs  qui  en  tînt  parlé. 


Aconitijolia. 


ibid. 


iev 


ce  reptile,  ibid. 


Etymologie  de  ion  nom ,  ihid. 

ACOPOS ,  plante  dont  Pline  fait  menr 
tion,  col.  33<î.  vol.  I. 

ACORNA  ,  efpece  de  chardon  dont 
parle  Théophrafte,col.  33^.  vol.  I. 

ACOUSTIQUE,  épithetedesnerfsde  ^ 

■  l’ouie,col.354.vol.I. 

On  appelle  de  même  les  remedes  8c 
inftrumens  qui  fervent  à  confèrver 
ou  réparer  ce  fens ,  ihid. 

ACRAI,  mot  Arabe,  col.  340.  voL  L 
Ce  qu’il  fignifie, 

ACRETE’,co1.35o.vo1.I.  ^ 

ACRIMONIE, col.  343. vol.  L  A 

Quels  font  les  corps  qui  font  fuffep- 
tlbles d’acrimonie,  ihid. 

ACROMION  ,  partie  de  l’omoplate 
qui  reçoit  l’extrémité  de  la  clavi¬ 
cule  ,  col.  345.  vol.  I. 

ACRON ,  ce  qu’il  y  a  de  plus  fort  8c  de 
plus  énergique,  col.  345.  vol.  I. 

Ce  que  fîgnifie  ce  mot  dans  les  Bota- 
niff  es ,  ihid. 

AcRONeft  auflî  le  nom  d’un  Médecin 
ancien,  ihid. 

Contemporain  d’Empedocle , 


ihid. 


ihid. 


_  Pline  à  fon  fuj 

- De  Plutarque ,  ihid. 

- -De  le  Clerc,  iéid. 

ACTÆA,  herbe  dont  parle  Pline, 
col.  447.  vol.  I. 

Sentiment  des  autres  Botaniftes  ai 

acte'venerien'!  col.  238.  vol. 
II. 

ACTIF,  col.  348.  vol.  I. 

A  quelle  forte  de  rem( 
cette  épithete ,  ibid. 

ACTION ,  col.  347.  vol. 


AphrodiJta.A.. 

phrodifiafinus. 


Ce  que  l’or 


AStivus. 

le 

ASio. 


ACTION  D’ALLAITER,  col. 702.  L, 
vol.  IV. 

Manque  d’appétit  dans  les  femmes 

fomption^éi/"””""^ 

Symptômes  qui  annoncent  cette  ma- 

Exemples  de  femmes  tombant  dans 


Signes  ie  la  force  de  l’eftômac  de  cel¬ 
les  qni  nourrüTent ,  ihid. 

Action  d’ARNACHEE,  col.  718.  A-uuUum,am 
voLU.  fio.  . 

Action  à’ arrêter  U  faag  par  le  racyea  BucceUatio- 
d^un  hourdoânet  t  col.  1 177.  vol.  II. 

Action  d’augmenter  la  force  d’un  re-  AcîdtiOi 
mede  par  l’addiiion  d’une  chofë 
capable  de  produire  le  même  efFer^ 

&  que  l’on  ajoute  en  un  degré  plus 
grand ,  col.  3  50.  Vol.  i. 

Action  ipe  baiser  ,  col.  8id.  vol.  II.  Àmpiexatio. 

Acnoa  de  blanchir  le  cuivre  peur  ea fai-  Attingar  vem 
re/’argeai ,  col.  (Î40.  vol.  II.  ris. 


Action  de  àermer  «aiffance,  col.  ado.  JpecpepS. 
vol.  II. 

Action  d’effeSuer  une  chefeavec  ceura-  AtaraSepeefia 
ge ,  col.  dao.  vol.  II. 

Action  d’egorger  ,  de  couper  la  gorge ,  uipojphage. 
col.  308.  vol.  II. 

Action  defairetomber  uneef^uilled’os,  jipothraufis. 
col.  3 II.  vol.  IL 

AcTioi)  de  garder  le filexce,  col.  308.  Apofigeps. 
vol.  II. 

Différentes  façons  dont  les  Commen¬ 
tateurs  d’Hippocrate  ont  rendii  Ce 
mot  tiré  de  fes  Ouvrages ,  ibid. 

Aciion^denettoyee,  col.  309.  Apofpongifmm 

Action  d’Ôter  avec  précipitation ,  col.  Aporrhipps. 

Seis°Je™  mo  t  dans  Hippocrâte.îW. 

Action  de  réduire  en  cendre  ou  brûler  la  Mfyharà. 
chair  ou  q^lque  partie  du  corps  a 

col.  490.  vol.  I. 

Action  de  rôtir  les  alimens avant  de  les  Affatio, 
manger,  col.  59a.  vol.  II. 

Différens  fens  du  mot  a  ibid. 

Piece  de  viande  tirée  du  feu'&  enve-  Affaturd. 
loppée  dans  un  linge ,  ïéï2i. 

Action  de  se  eRoMenee  ,  col.  7a3.  Badips. 


Action  de  se  eRoMenee  ,  col.  yaa.  Badips. 
vol.II. 

Action  ou  manière  de  fevrer  les  enfans,  AblaSatio, 


ACTON  ,  ville  près  de  Londres  a  fk- 
ineufe  par  fes  eaux  minérales  pUr^ 
gatives,  col.  348.  vol.  I. 

Sentiment  du  Doéleur  Allen  fur  ces 
eaux,i&V. 

Différentes  expériences  qu’il  a  faites 
pour  découvrir  leur  nature ,  ibid. 

ACTUARIUS  afurnom  de  Jean,filsde' 
Zacbarias  ,  Médecin  Grec  ,  col. 
349.  vol.  I. 

Ce  titre  étoit  accordé  aux  Médecins 
delà  CourdeConftantinople.iéid. 

Eloge  de  fa  Thérapeutique ,  ibid.  . 

Freind  regarde  comme  un  extrait  de 
Galien  fon  Traité  fur  les  Efprits  . 


T  I  Ê  R  E  S. 

Qaeiies  étoient  fês  inclinations  paf- 


ACTUEL  P  coî=  348.  vol.  I.  ,  jieîuaîih 

A  quoi  S'applique  ce  nom  ,  ihtd. 

Explication  de  ce  mot,  &  de  celui  dé  . 
potentiel ,  ibid. 

De  quoi  le  difênt  principalement  ces 
deux  mots, 

Paffagede  David  Lagiieus ,  inexpli¬ 
cable  en  notre  Langue,  col.  349. 

ADAM,  le  premier  homme, col.  357.  Adarnuh 

La  Medecine  a  droit  de  le  regarder 
comme  Ibn  premier  Auteur ,  ihid. 

Preuve  de  ce  fentiment  par  le  témoi¬ 
gnage  des  Auteurs  fecrés ,  ibid. 

- - - .Par  la  connoiffance  qui  lui  fut 

infufe  de  toutes  les  propriétés  des 
plantes ,  ibid, 

- Par  la  longueur  de  fa  vie ,  ibid. 

Signification  du  mot  Adam ,  félon  les  ' 

Alchymiftes,  col.  358. 

AD  AMANTIS,  plante,  dontparle  Pli¬ 
ne,  col.  3  57.  vol.  L 

Sa  vertu ,  félon  cet  Auteur,  &  l’en¬ 
droit  où  elle  croît ,  ihid. 

ADARCE’S  ou  ADARCE’,  col.  348.  Adarcest 
vohl. 

Ce  que  c’efl: ,  felon  Diofeoride,  ibid.. 

Sa  vertu  par  le  même ,  ibid. 

Noms  des  Auteurs  qui  en  font  men¬ 
tion  ,  ibid. 

Le  Doéleur  Plott  parle  de  cette  fub- 

Autres  Auteurs  qui  l’ont  remarqués 
dans  des  canaux  différées,  ibid. 

Sentiment  de  M.  Litre  fur  les  eaux 
qui  produifent  cette  fubftance,  ibid. 

Autres  noms  de  cette  matière .  ibid. 

ADDITION,  opération  par  laquelle  Additio.  Adjec^ 
on  ajoute  ce  qui  manque ,  col,  3  59.  tio, 

vol.  I.  &  col.  380. 

C’eft  la  même  chofe  que  protefe ,  ibid. 

Différence  de  cette  opération  d’avec 
celle  qu’on  appelle  apherefe,  ibid. 

ADDUCTION ,  aftion  par  laquelle  AdditSio, 
une  partie  du  corps  eff  rapprochée 
d’une  autre,  col.  359.V0I.  I. 

Cette  aélion  fe  fait  par  le  moyen  d’uri 
mufcle  d’où  il  prend  le  nom  d’ad- 
duSeur,  adduBor,  ibid.  AdduSlor. 


duSeur,  adduBor,  ibid.  AdduSlor. 

Noms  des  parties  ou  fe  rencontrent 
cesmufcles,i&d.  , 

Leur  defeription  &  ufege,  ihid. 

ADHERENCE ,  attache  de  quelque  Adherentia, 
chofe ,  col.  375.  vol.  I. 

ADIB,  animal  dont  parle  Avicenne, 
col.  380.  vol.  I. 

ADIPSATHEON.arbriffeau  dont  pàr- 
lePline  ,  col.  381.  vol.  I. 

ADMIRABLE,  épithetequeles  Chy-  Admirabilis, 
miftes  ont  donnée  à  quelques-unes 
de  leurs  compofîtions ,  col.  38^. 

Defeription  d’une  pierre  ainfi  nom¬ 
mée  par  M.  Lémery.ié/d. 

Sesverws,ibid. 

Obfervation  à  faire  pour  réuŒr  dans 
l’opération  de  cette  pierre,  ôid.  • 

Admirable,  épitheteLyperbolique  que  MtraliUs, 
l’on  donne  à  plufieurs  remedes,  col. 

ADOnS,  eijjecé  de  renoncule ,  col.  Adonis fios. 
383.  vol.  L 


EEe^ 


Sa  de&riptioa ,  ibid. 

Ses  efteces,  ibid. 

Sa  vertu  par  Miller,  i/iîd. 

ADRACHNE ,  arbre  de  l’Hle  de  Cau-  Adrachne. 
die.col.  384.  vol.  I. 

Sadefcription,  iiîV. 

Son  u&ge,  ibid. 

Ce  qu’en  dit  Theopbrafte ,  ibid. 

Son  nom  en  Crete .  félon  Bellus,  ibid. 

Ce  qu’en  dit  Bellonius.iiid. 

Sentiment  de  Pline  au  fu  jet  de  cet  ar- 


ibid. 


ir  Ro-  Adria 


d.  385.  vol.  I. 


ADRIEN,  n< 

main.  col.  384.  vol.  I. 

Il  p'afle  pour  avoir  sû  parfaitement  la 

Maniéré  donJ  il  eft  mort ,  ibid. 

Préparation  d’un  antidote  de  fon  in¬ 
vention,  ÜW. 

Dofe  &  vertus  de  ce  médicament . 

ADROpl^Ruland 

Sentimentdedi  . 

ADULTERATION  ,  frelaterie  de  Adulteratio. 
médicamensfauxpourles  faireref- 
fembier  aux  vrais,  col.  385.  vol  1.  ‘ 

Accidens  quj  peuvent 

ADULTERE  ,  terme  de  Paracelfe  .  Adulterium. 
col.  385.  vol.  I. 

Sens  qu’il  attache  à  ce  mot,  ibid. 

ÆGYLOPS  SCROPHULEUX ,  fes 
caufes,  fes  efpeces,  colon.  1444. 

L’indication  curative  fe  tire  de  la  na¬ 
ture  même  de  l’ægylops.  Il  faut 
examiner  s’il  commence  avec  in¬ 
flammation,  ou  s’il  y  a  amas  de  ma¬ 
tière  qui  pafle  par  -  deflus  les  pau- 

Traitement  &  régime  les  mêmes  que 
dans  les  écrouelles ,  ibid.- 

ÆGIMIUS ,  Médecin  qui  a  le  premier 
écrit  fur  le  pouls,  félon  Galien , 
col.  394.  vol.  I. 

Son  pays  &  le  tems  où  M.  le  Clerc 
penië  qu’il  a  vécu ,  ibid.  . 

Titre  de  îbn  Traité  fur  le  pouls,  iéid. 

Preuve  de  fon  ancienneté  tirée  de  ce 
que  dit  Galien  de  cet  Autenr.iéid. 

Erreur  dans  laquelle  Schulze  eft  tom- 
béau  fujet  decéMèdecin,  col.395. 

ÆGINETE.  Voyez  Egimts. 

ÆGLE’ ,  fille  allégorique  d’Efculape  :  ' 

la  lumière .  félon  M.  le  Clerc ,  col. 

ÆG^LETHRON,  plante,  col.  395. 

Sentiment  de  M.  T oumefort  lut  cette 
plante ,  &  delcription  par  le  mê- 

- De  Pline .  à  ce  fujet  &  an  fujet 

du  miel  que  recueillent  les  abeilles 
fur  cette  plante ,  col.  397. 

Fait  rapporté  par  Xenophon  &  par 
Diodore  de  Sicile ,  qui  prouve  la 
mauvaife  qualité  de  ce  miel,  col." 

ÆLIANUS  MECCrUS,  Médecin  du 
régné  d’Adrien ,  c(é.  403.  vol.  I. 

Ce  qu’en  dit  Galien  ,  ibid. 

ÆLIUS  PROMOTUS.n'omdedeux 
Médecins ,  col.  403 .  vol.  I. 

Tems  où  l’un  &  l’autre  a  vécu ,  ibid, 

Ouvrage  de  l’un  des  deux,  ibid. 


ÆMILIUS  MACER,  Poète  de  Vé¬ 
rone  ,  col.  404.  vol.  I. 

11  a  vécu  fous  le  régné  d’Augufte.térV. 

Vers  d’Ovide  qui  prouvent  qu’ils 
étoient  contemporains ,  ibid. 

Sentiment  de  M.  le  Clerc  fur  fes  Ou¬ 
vrages  ,  ibid. 

Quel  eft  l’Ouvrage  qui  l’a  fait  mettre 
an  nombre  des  Auteurs  de  Mede- 
cine,  ibid. 

AERDADI,  terme  de  Paracelfe.  figni- 
fiant  certains  efprits ,  qu’il  dit  ha¬ 
biter  l’air,  col.4tf7. vol.  I. 

AEROLOGIE ,  partie  de  la  Medecine 
qui  traite  de  l’air ,  de  lès  proprié¬ 
tés  .  &c.  col.  4^7.  vol.  I. 

.  Etymologie  de  ce  mot ,  ibid. 

AEROPHOBIE  ,  crainte  de  l’air. 
Symptôme  de  phrénéfie.  col. 

Etymologie  de  ce  mot ,  ibid. 

ÆSCHRION  ,  Médecin  de  la  Seâe 
Empirique ,  col.  480.  vol.  I. 

Il  a  été  versé  dans  la  connoiHânce  de 
la  matière  médicale ,  ibid. 

Préparation  d’un  remede  contre  la 
morfure  du  chien  enragé,  dont  il  a 
laiffé  la  defcription  à  Galien  qu’il 
avoir  inftruit ,  ibid. 

ÆTHER .fluide  extrêmement fubtil , 
pénétrant  tous  les  corps,  dont  l’e- 

Phyfic?eL!”colT9?voTL“““’' 

Syftème  des  Chymiftes  fur  ce  fluide , 

Expofîtion  de  Pîether  tirée  desTran- 
faélionsPhilofophiques,  ibid. 

Différentes  expériences  faites  fur  cet- 


Analogie  et 
494. 

Utilité  qu’o: 


Ses  propriétés,  ibid. 

Nom  <iue  Von  lui  a  donné ,  par  rap¬ 
port  à  fês  qualités,  coi. 495. 

Expériences  de  Pæther  fur  les  corps 
du  régné  animal,  ibid* 

Sentiment  de  M.  Geoffroy  tiré  d’ua 
de  fes  écrits  fur  cette  matière  , 
ibid. 

Ce  que  c’eft  que  la  liqueur  sthérée 
de  Newton, 

ÆTHIOLOGIE ,  dérivé âWhîa,C3.n- 
fe ,  fa  fignification ,  C0L499.  vol  I. 
ÆTHIOPS  minéral  ,  préparation  du 
,  mercure  &  du  foufre  alliés  enfem- 
blej  C0I497.V0I.  I. 

Maniéré  de  le  préparer,  félon  Leme- 
ty^ibid. 


Sentiment  de  Boerhaave  à  ce  flijet , 
contraire  au  précédent,  ibid. 
Æthiops  AKTiMONiAL,  alliage  du  met- 
cure  avec  l’antimoine ,  col.  498'. 
Maniéré  de  le  préparer,  ibid. 

Ses  vertus  &  les  précautions  àprendre 
pendant  fon  ufâge ,  ibid. 

Æthiops  blanc,  ibid. 

Maniéré  de  Je  préparer,  ibid. 
AE’TIUS,  nom  de  trois  Médecins  an¬ 
ciens,  col  500.  vol.  1, 

Pays  du  premier ,  ibid.  5» 
- Second ,  ibid. 


Aerùlogice. 

MrophobûS. 


Æthioîopa. 
Æthiops  7mne~ 


Æthiops  alhus. 


AGiafcOIDES, 
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AGITATION  ,  SECOUSSE  ,  col. 

Avantage  de  cet  exercice ,  ihid. 

AGir^Tjo^fan^uamepourlecorps,  col.  Blc/7„>a^. 

AGrllcAT  ,  arbre  dAmérique ,  col. 

530.  vol.  L 

Sa  defcription  Sc  fa  vertu  par  Ray  » 

AGNANTUS,  plante  dont  Vaillant 
fait  mention ,  col.  531.  vol.  L 

Sadefcription, 

D’où  lui  vient  fon  nom ,  ièid. 

Autre  nom  qu’on  lui  donne  dans  les 
Auteurs ,  ihid, 

AGNEAU ,  animal  à  quatre  piés ,  col. 

Ufage  de  fes  parties  tant  médicinales 
qu’alimentaires ,  félon  divers  Au¬ 
teurs, 

Agneau  DE  Scythie  ,  plante ,  col.  533.  Stÿéi- 


Defcrii 


a  parlé  le  premier , 

niche.m.  ■ 

nde  cette  plante  par  .Jules 


■Réflexions  de  Deufingius  fur  l’opi¬ 
nion  des  Anciens  à  ce  fujet ,  col* 
S34- 

Raifons  qui  prouve  la  certitude  de 
fes  réflexions 

Hiftoire  rapportée  par  Kempfer  qui 
éclaircit  la  fable  qu’on  raconte  au 
fujet  de  l’agneau  de  Scythie  ,  iHdt 

Examen  fait  parBreyn  fur  la  nature 

.«S'-éS- 

ertus  qu’on  lui  attri- 


AGNUSCA^IuS  ,  plante ,  col.  531. 

Autres  noms  de  cette  plante ,  iUd. 
Defcription  de  cètte  plante ,  tiid. 
Ulàge  de  cette  plante  tant  intérieure¬ 
ment,  qu’extérieurement,  réid. 
Origine  de  Ion  nom  ,  ilrtd. 

Vertu  de  fa  femence  ,  lèlon  Hippo- 


Defcrii 


de  cette  plante 


.  irKr^ili 

- Par  Aétius,  col.  533. 

AGONIE,  combat  entre  la  vie  i 
mort,  col.  53fi.  vol.  I. 

AGR.EABLE ,  tout  ce  qui  donne 
air  agréable,  col.  13  50.  vol.  II. 

AGREMENS  DE  LA  VIE,col.i  • 
vol.  II. 

AGRICULTURE,  fcience  detravail- 
1er  à  la  terre,  col.  538.  vol.  I. 

En  quoi  cette  fcience  tient  à  la  Mede 


a 

tt  Callopijmus, 


’aigret 

Sa  defcription  par  Ray ,  iüd, 
AGRIOSTARI ,  efpece  de  fr 
col.  543.  vol.  I.  Voyez  Fr- 
AGUL,  arbrilTeau,  col.  532.  vol.  I. 

Sa  defcription ’& 'fes  vertus  ,  fel 
Lémery,  ièid. 

AGUTIGUEPA,  plante  du  Bréfil,  col. 
Sa^dife™  ion  &  fou  ufage  parMarg- 

AGUtH  TRÊVA  «K  ÀGOUTI- 
TREVAj^plante  du  Bréfîl ,  col. 


equireffem- 

i.voU. 


S  E 

Sa  defcription  par  Ray,  ilnd.  • 

AHATE  na  PAÜNCHO  RECCHI , 
arbre  du  Malabar,  col.  533.  voLI. 

Sa  defcription  par  Ray ,  îbid. 

D’où  il  a  été  apporté  aux  Jades  , 

Tems  où  il  fleurit  &  porte  du  fruit, 

iiid. 

Ufage  &  vertu  de  fes  feuiUes ,  ihid. 

AHOVAI,  arbre  de  l’Amérique ,  coL  jihmai 

De^feription  de  fon  fruit  &  de  cet  ar- 
bre  par  Lémery ,  iiid. 

Ce  que  l’on  tire  de  cet  arbre  par  les  , 
incifions  qu’on  fait  à  fon  écorce, 
felonlemêmeiiéid. 

Efpeces,  félon  Miller,  &  fon  fenti- 
ment  fur  fdh  fruit ,  iiid. 

AID  ANS,  épithete  des  remedes  fortî-  Jdimiûiui., 
flans,  col.  382.  vol.  I.  ' 

AIDE,  celui  qui  aflifte  les  Chirurgiens  Minijier. 
dans  leurs  opérations,  col.  1-166. 
vol.  IV. 

AIGLE ,  oifeau,  col  370.  vol.  II.  Jÿüln, 

Ses  différeus  noms  Latins  ,  iiid. 

Ce  qu’on  emploie  de  cet  animal  en 
Medecine,iéüf. 

Ses  vertus ,  félon  Avicenne ,  iiid. 

AIGRE, APRE, C0I.193.V0I.I.  Aee-tius. 

A  qnoi  l’on  applique  ce  mot ,  iiid. 

Sens  figuré  de  ce  mot ,  iéid. 

AIGREMOINE, plante,  col.  339.  Agnwmâa. 


Noms  de  cette  plante  dans  les  Au- 
Sentiment  de  Miller  au  fujet  de  cette 

- —"DGleAÏid: 

. - Boerhaave,iéid. 

Efpeces,  félon  Miller,  tm 
Ce  que  l’on  tire  de  cette  plante  par 
l’analyfe  Chymique  ,  félon  Geof¬ 
froy ,  col.  341. 

AIGREUR,  col.  33d.v< 

’eft ,  félon  le 


Agrï-monoides. 


in  les  Médecins , 
—  Van-Helmont,  iiid. 


iiid. 

Explication  du  féntiment  de  Galien 
qui  n’efl:  pas  dans  cette  occafîon 
aulli  clair  qu’ailleurs,  col.  333. 

Définition  des  maladies  aiguës,  félon 
les  Modernes ,  iiid.  ■ 

Autres  fignifications  du  mot  Aîgtt, 

AIGUILLE ,  inftrument  dé  Chirurgie,  ^cus. 
col.  331.  vol.  I. 

- Utile  en  certaines  opérations. 


—  Préférable  au  cautere  aétuel  & 
ipplications  aflringentes  dans  les 

—  Hâte  la  guérifôn  dans  l’opéra¬ 
tion  de  Panevryfme,  babonocele, 

■  ,iiid. 
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fert  poar  îe  bec -de -lièvre,  félon 
Sharp ,  ibid. 

Figures  qne  doivent  avoir  les  aiguil¬ 
les  ,  félon  leurs  divers  ufàges ,  ti¬ 
rées  des  meilleurs  Auteurs  de  Chi^ 


Lieuoîiilfetrouve,rm 
A  quoi  Galien  penfé  quefés  cendres 

SesnoV. 
ihid. 

Autre  efpece  à  qui  l’on  a  donné  ce 

Elles  font  l’une  &  l’autre  très- peu 
propres  à  fervir .d’aliment;  ibid. 

AIL, col.  816.  vol.  L 
Les.efpcce8  de  cette  plante  en  Egyp¬ 
te,  ilfid.  ■ 

Sentiment  de  Diofcoride ,  fur.  .cette 
plante,  ibid. 

- deCeire,i^iM.-. 

- d’Oribafe , 

Emplâtre  attractif  d’ail.  Sà  prépara*» 
tion  &  fes  vertus.  Tiré  d’Aétius, 
ibid. 

Sentiment  de  P.  Êginete  fiir  cette 
plante,  col.  817. 

- d’Aéluarius,  r^'d. 

Noms  de  différentes  efpeces  d’ail  i 

ibid. 

Defcription  de  la  première elpece  paf 
Miller,  ibid. 

Vertus  par  le  mime  Auteur,  ihid. 
Noms  de  la  fécondé  efpece, coi.  8i8i 
- troifieme  efpece,  , 


nt  Miller  fait 


AILEîliqueurdonti’u^geeÆcommun  -d 
en  Angleterre ,  col.  802.  vol.  I. 
L’excès  de  cette  boiffon  eftnuifible  à 
la  fanté  ,  parce  qu’elle  eft  fpiri- 


Accidens  qu’elle  a  produit!  par  un  ufk- 
ge  inconfîdéré ,  ibid. 

Cas  où  elle  peut  être  de  quelque  utî-^ 

Obfervations  de  Lémery  fur  l’aile  Sc 
la  biere ,  ibid. 

Quelle  doit  être  la  qualité  de  la  biere, 
félon  l’Ecole  de  Salerne ,  ihid. 

Ses  effets  dans  le  mêmeLivre,  ibid. 

Autres  effets  fâcheux  de  cette  boifîbn, 
ibid. 

Remarques  ■  fur  Içette  liqueur coL 

D’où  provient  fa  fermentation,  ibid. 

Façon  de  préparer  cette  liqueur,  ihid. 

Conditions  requifes  pour  faire  une 
biere  agréable ,  ibid. 

Différence  des  faifons  &  des  pays 
pour  faire  Une  bonne  biere ,  col. 

Qualités  de  la  biere,  col.  805. 

Inconvéniens  qui  arrivent  delà  biere  • 
trop  nouvelle ,  ihid. 

Maniéré  de  préparer  l’aile  en  Angle- 


ot  Latin  Cerevifia.  >  biè^ 
,atin  de  cette  boiffon  , 


Ce  quec’eû  en  Botanique, 

Autre  application' de  ce  mot,  félon  » 

Miller,  col.  557. 

fphénoUe  ,  cqX.  $6z.  MatîoMAlareî 


vol.  I. 


cartilages  qui  fe  joignent  AUnafiouFin- 


_ _ _ itéfi  des  os  du  nez,  col. 

558.  vol.  I.  Voyez  iVéz:. 

[LES  DE  l’o»eille  ,  c’eft  la  partie  fù-  ÂU  aurii 
périeure  de  l’oreille  externe  j  ibid.  PinnAaui 
AIMANT,  pierre,  col.  1077.vol.IV.  Magnes. 
Nom  que  donne  Galien  à  cette  pierre. 


Lieux  d’où  on  la  tire,  col.  1077. 

Différence  de  notre  aimant  a4c  ce¬ 
lui  dont  parle  Théophrafte, 

- La  pierre  de  Lydie,  autrement 

appellée  la  pierre  de  touche ,  col. 

1078. 

Elle  n’eft  d’aucun  ufage  en  Médecine 
contre  le  fentiment  de  Galien  * 
ibid.  .  .  ; 

Ses  vertus  furprenantes ,  ihid. 

Ce  que  dit  Geoffroy  au  füjet'de  cette- 

- Scroder ,  ihid. 

Aimant  BLAîJc  ,  '  Magnes  dîbuSi 

Sentiment  de  Geoffroy  à  fon  fûjet, 

- Dale,i^/W. 

AIR,  col.  405.  vol.  I.  '  .Âer, 

Comment  il  eft  confîdéré  par  les  Mé¬ 
decins, 

Ce  que  penfë  Hippocrate  à  ce  fujel , 

- Virgile  fur  les  effets  de  l’air, 

- ? iTécius  fur  cette  matière,  col. 

408. 

- Galien  ,  cité  par  Oribafé', 


Ceux  de  Galien ,  ihid. 

Sentiment  de  Boerhaave  fur  la  nature 
de  l’air ,  &  fes  effets  tant  fur  les 
corps  terreftres  que  fut  les  foffiles , 
ou  minéraux,  col.  ^lo.&fuiv. 

Examen  de  fes  propriétés,  col.  412. 


—  Sa  péfantei 


ibid.  . 


poffede,  col.  417.  /. 

- - defonélafticîté,  ibid.  &Juw. 

'  laquelle  eft  te 

Preuve  de  la  fanfleté  de  fon  raifotl- 
nement  tirée  d’obfervatibns  faites 
par  des  Auteurs  célébrés ,  tiid. 

Examen  des  corps  qui  nagent  dans 
l’air.  col.4ai. 

Calcul  de  M.  Halles  &  autres  fur  la 
quantité  d’eau  qui  s’élève  en  va¬ 
peurs  inviCbles  des  corps  terreftres. 


FFf£ 
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Propofîtions  vraîflè 
conceraant  1* 
le»quliedéduH 
Pair  ci-deflus ,  c 
Erreur  dans  laquel 


Rçgles  de  Vitruv 

dtV&iT^ilnd.  é 
Sentiment  de  M. 
neuve  iûr  cétte 

Traité  d’Hippocr 

- les  lignes 

ou  mal  faine,  c 

- furladilï 

col.  4tfo. 
Hilloire  des  Mac 

- des  Pha£ 

- desSanrc 

Faitfingulieç  raf 


Catles  de  la  difl 
desufages,  & 

AlSSELLES.roi.' 
Reroedes  pour  e 
teur ,  félon  P.  ) 
Ce  iju’AétiuscÔ! 

AJUBATÎpîfA: 
col.  556.  vol.  I 
Vertu  de  l’huilt 
fruit ,  iUd. 

AL ,  particule  Aral 
Ce  qu’elle  fignifî 
Rapport  de  cette 
gage  des  Oriei 
ALABASTRON 
col.  557.  vol.  : 
Sentiment  de  A 


Différence  de  fe 
teursaufujett 
ALACNOTH,  . 
vdl.I. 

Ce  qu’il  fignifie, 
ALANFUTApn. 
férieure,col. 

^m^ialfehaU 
ALAQUECA, p 


ii(?5  D  E  S  M  A 

ALATERNE  ,  arbrifleau,  coL-j5o..  Alaurrms; 

Autresnorasde.cetarbrifleaa  dans  les  ^ 

Sa  defoiption,  Sê  ce  qu’Ü  contient  , 
par  Lemery ,  ibià.  ,  .  -  . 

Savertn,  par  Boerhaave.iiiaC. , 

- Dale.iiid. 

Noms  de  la  fécondé  eipece  ,&  la  deC 
cription,parRay,  col.  î5l. 

Noms  de  latroifîeme  efpece  J  fa  def- 

cription  &  lès  vertus  ,  pat  Dàle,  -  :  . 

col.  Jtfa.  T'  '  .  i  .  ' 

Différens  fentimèns  des  Aütèufs'lùf 
leprr^tt^t,  ibià. 

Combien  Miller  compte  (Telpéces  de 
cette  plante,  fiid. 

ALATERNOIDE  .plante  qui  reflém-  \Alatermiâes.' 
ble  à  la  précédente ,  litd. 

En  quoi  elle  direre  de  Faiitre ,  tm  " 

ALBASTRE,  pierre^ col.  J57.  V0I.E  Alabajirum. 

Vertus  de  cettepTeVr'e',  feloii'PiolM- 
ride,  col.  558. 

Nomdelalèconde  éfpece.i^î^^i  "  -  . . 

— e’efpece ,  iiid. 


une  elpece ,  î£td. 

Vertus  du  plâtre ,  félon  P.  Eginetp . 

- Lemery,  i^/d. 

Sentiment  d;Herbèlàt  fur  Palbâtre 

ALBE  dü“  LbÉtTE,  petit  pôiron  AlburmsAufi- 
derivierequirelTembleàl’ânchois,  aii. 
col.  58o.voi.I.  . 

Sa  defcription  &  fes  vertus,  parLem'e- 

ALBÉRT  ,’  (Salomon)  Anatomifte, 
col  1152.  vol.  I! 

OuilprofelfalaMedecine,  ibjd. 

Editions  de  fes  Ouvrages. 

ALBIN,  Anatomifte.  Profefleur  à  Ley- 
de,col.iztf5.voJ.L 

Les  Ouvrages  qu’il  a  donnés'lùf  l’A- 

ALBUCASIS  ,  Auteur  Arabe  ,  col. 

Jfid.vol.!, 

Les  autres  noms  Ibus  lelquels  il  efl; 
connu ,  ibid.  ' 

Sentiment  de  ,M.  Freind  fiir  fa  per- 
lônne ,  fon  caraélère  &  fes  Quvra- 
vrages.iéid.. 

Tems  oà  l’on  croit  qu’il  a  Vécu ,  col. 


a  été  imprimée  à  ! 


ALBULA,  poiffon  dont  parle  Aldro- 
vandi ,  col.'ySp.  vol.  1.  , 
ALCAHEST,  menftrue  ou  dilfolvant 
univerfel  de  Paracellë,  col.  581. 
V0I.I. 

On  ne  fait  ce  qu’il  a  entendu  par  ce 
De  quelle  conféquence  lèroit'un  pa- 


,ibtd. 


Van-Helmont  eft  le  premier  qui  ait 
donné  occaiîon  aux  recherches  de 
l’alcaheft,  ibid. 

M.  Boyle  en  nie  l’exiftence ,  ibid. 

Recherches  fur  ce  nom  ,  ibid. 

Paflàges  de  Van-Helmont  rapportés 
pour  tâcher'de  donner  quelque  lu- 
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mierefuriâ  do6lrine,  co.ï.  58?.  C 


Dans  quelle  elpece  de  màtiéréPara- 
racelTe  prétend  Tavoir  trouvé,  col. 

Spo.&fuh/ 

Ce  que  l’on  doit,  conclurre  de  toute  la 
dourine  de  Van-Heimont  à  cefu- 
jet,col.î92.  ^ 

Ce  qu’on  peut  ajouter  au  lèntiment  de 

- '•  593- 


ibid. 

alcali  ou  ALKALI,  mot  Chymi- 

que ,  dont  on  fe  fert  pour  défigner  un 
corps  opposé  s  un  acide,  col.,  593. 

Cequec’eftquéleltali.tHd.  . 

Maniéré  d’en  tirer  de  la  cendre,  &  un 
fel  de  cette  cendre .  t&'d. 

Caraaeres  propres  de.  Pàlcâli  ,  col. 

De  quelle  matiereiê  peuvent  tirer  ces 
fels.iiid. 

Expérience  qui  démontre  que  c’eft  le 


En  quoi  ces  fels.  alcalis  peuvent  fe  ré-  ' 
duire,  col.  jpd. 

Ce  qui  peut  rendre  ces  lèls  continuel¬ 
lement  différens ,  iHté. , 

- : —  leur  occafionner  cette  altéra- 

tation  confidérable.,  ibid. 

Quel  eft  le  plus  commun  des  fels  al¬ 
calis. iéid. 

D’où  on  nous  l’apporte ,  &  comment 
étaui.iéid, 
eschezlesModer- 

Procédé  par  lequel  qn  démontre  la 
quantité  dè  terre  que  contiennent 
ces  fels  fixes ,  col.  597. 

Ce  qui  arrive  en  réitérant  Ibuvent  cet¬ 
te  opération ,  ibid. 

Un  alcali  fixe  tiré  par  le  procédé  ci- 
deflus ,  doit  fervir  de  modèle  pro¬ 
pre  i  faire  connoître  la  claifeftms 
laquelle  on  doit  ranger  lesfels  dont 

nature,  col.  598. 

Maniéré  de  tirer  une  autre  elpece  de 
fel  alcali ,  ibid. 

Tous  les  alcalis  tirés  des  végétaux  lé 
relTemblent ,  ibid. 

En  quoi  iis  diffèrent  unpeuentr’eux, 
ibid. 

Defcription  que  Glauber  fait  d’une 
autre  efpece  d’alcali ,  quelesChy- 
miftes  ont  découvert  ,ool.  599. 

Méthode  la  plus  prompte  pour  obte¬ 
nir  une  grande  quantité  de  lèl  alca- 

Autre  méthode  particulière  pour  pré¬ 
parer  en  peu  de  tems  un  lèl  alcali 
fixe  avec  le  nitre.tm 

Ce  qu’il  y  a  à  remarquer  dans  ce  pro¬ 
cédé  ,  col.  doo. 

Propriétés  des  fels  alcalis  fixes ,  ibid. 

Expériences  qui  fervent  de  preuve  â 
ces  propriétés,  ibid. 

Moyen  par  lequel  on  découvre  l’at- 
traéüon  réciproque  qu’il  y  a  entre 
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l’eaa  &  les  Tels  alcalis  ïxes ,  col. 

Méthode  pour  préparer  un  alcohol  pur 
fans  le  îeçours  de  la  diftilation  ,  ni 
dufeu.  col. (Soa. 

Autre  propriété  des  'fels  alcalis  ,  ' 

iiid. 

Ce  <jue  forment  les  fels  alcalis  en  s’u¬ 
nifiant  avec  les  huiles  tirées  par  es:- 
preflion  des  végétaux  ou  des  ani- 

Les  fels  alcalis  attirent  les  acides  ani¬ 
maux  ,  végétaux  Sc  minéraux  avec 
plus  de  force  qu’ils  n’attirent  l’eau, 

Obfervations  de  Mi-Homberg,  qui  ; 

prouvent  que  lepoiivoir  des  alcalis-  .  ’  _ 
eftlimité,  col.  do3.,^^iî;.  .  . 

Erreurs  dans  lefquelles  Bdefhaàve  ell  ' 

tombé  au  fujet  de  la  théorie  de  ces 

•  fels, col.  «0(5.  d-rmV.  ,  :■ 

Méthode  de  préparer  un  fel  alcali  fixe 
parlacombuftiondesv'égétauxlùi-  .  .  ‘ 

vant  la  maniéré  de  Tachehius,  ti¬ 
rée  de  Boerhaave ,  col.  «o8. 

Obfervations  fur  les  procédés  ci-def- 
fus,  col.  «09. 

Méthode  d’ufer  dé  ces  fels  dans  la  Mé¬ 
decine,  col.  «ii.  . 

Séparation  d’un  fel  fixe ,  dur ,  amer  Se 

,  crylîallin ,  qui  eftfubvitrefcent ,  8e 
non  pas  alcali ,  d’un  fel  fixe  alcali , 
col.  «13. 

Remarque,  réif. 

Nature  &  qualités  de  ce  fel .  iéif. 

Queltjues  obiervations  fur  les  lèls  al-  . 

Exemple  qui  prouve  qu’ily  a  entre  un 
fel  naturel  végétal.Sc  un  fel  fixe  al¬ 
cali  le  plus  acre ,  des  fels  de  diffé^ 
rente  nature ,  iéif. 

Suite.de  ces  obfervatibns ,  col.  «1 5. 

Abrégé  des  effets  que  les  lèls  fixes  al¬ 
calis  produilènt  fur  le  corpsanimal. 

Ce  que  c’eft  que  les  Tels  alcalis  vola¬ 
tils  ,  &  de  quelles  fiibftances  on  les 
tire,  col.  «17. 

Procédé  qui  fournit  un  exemple  de  la 
méthode  par  laquelle  on  tire  les  lèls 
.alcalis  volatils  des  végétaux  d’une 
nature  acre,  col. fil 8. 

Defcription  des  fels  volatils  produits 
par  la  putréfaélion  des  végétaux  par  . 

M.  Daniel-Cox.  iéif.  ë-fxiv. 

Maladies  qui  naifiènt  de  la  furabon- 
dance  d’alcali  dans  les  humeurs , 
col.  fiai. 

Noms  des  plantes  que  Boerhaave  met 
au  nombre  des  alcalefcentes ,  iiid. 

En  quoi  l’alcalelcence  des  animaux 
diffère  de  celle  des  plantes.col.fiaa. 

Quels  font  les  animaux  dont  la  chair 
a  le  moins  de  difpofition  à  une  pu- 
tréfaélion  alcalefcente ,  réif . 

gées  d’un  alcali  volatil  extrême¬ 
ment  exalté ,  col.  «13. 

Différentes  cîrconftances  qui  font  que 
les  animaux  fournifiènt  une  nourri¬ 
ture  plus  ou  moins  alcaleicente , 
iiid. 

Raifon  pourquoi  Dieu  avoir  défendu 
auxjuifsi’ufage  d’un  grand  nom-, 
bre  d’animaux,  &  avoir  ordonné  de 


faigner  ceux  qu’ils  dévoient  maB- 
ger,  col.  «24. 

Obfervations  à  faire  pour  connoître 
les  avantages  que  retiroient  les 
Juifs  de  ces  préceptes,  iéxf. 

Catalogue  Hébreu  &  François  des 
animaux  défendus  par  leur  Loi ,  col. 
62$.&fuw. 

Analyfe  chymique'd  u  lang  pour  pou¬ 
voir  connoître  à  fond  la  nature  Sc 
les  fuites  de  la  putréfaélion  alcaline 
des  humeurs ,  col.  «27. 

Caufes  antécédentes  de  l’alcalefcen- 
ce  qui  furvient  au  corps ,  Sc  des  ma¬ 
ladies  qui  en  dépendent ,  col.  «28. 


Ge  qui  doit  produire  une  différence 
de  cure  félon  les  parties  affeftées 
de  cette  putréfaélion .  iéif. 
Remede  vulgaire ,  maiseflïcace ,  lorf- 

alcalelcens,  îéif. 

Raifon  de  l’aflion  de  ce  remede-,  col. 
«32.  . 

Cas  où  la  cure  eft  difficile  .longue,  Sc 
la  maladie  dangereulè,  iéif.  - 
En  quoi  la  lâignée  paroît  être  indi¬ 
quée  dans  ce  cas ,  iiid. 

Suite  du  traitement .  iiid. 

Pourquoi  la  chaleur  exceflive ,  foit  na¬ 
turelle  ,  foit  artificielle ,  eft  con¬ 
traire  dans  les  maladies  qui  ten¬ 
dent  à  une  putréfaélion  alcaline. 


Boeyhaave  dans  ce  cas ,  iiid. 

Fruits  d’automoCjSc  d’été  parfaite¬ 
ment  mûrs ,  dont  il  recommande 
l’ufage,col.fi34. 

Avantages  qu’on  retire  des  fruits 
mûrs  pris  ùtis  excès,  ihid. 

Autres  lources  dont  on  peut  tirer  des 
fecours  dans  les  cas  où  on  veut  dé-  ' 
truire  l’alcalefcence,  : 

Ce  qui  annonce  une  heureufè  iflùe  ' 
dans  ce  cas ,  coi.  6-^6. 

Raifons  pourquoi  les  perfonnes  qui 
ont  été  guéries  de  la  pefte  8c  de  fiè¬ 
vres  peftilentielles ,  ont  la  bouche 
affeélée  d’un  goût  faî^  approchant- 
de  celui  du  fel  ammoniac,  coLdjd. 

Remedes  propres  àdétruire  l’acrimo¬ 
nie  alcaline,  tirés  de  Boerhaave, 
&fuîv. 

Traité  d’Hippocrate  fur  le  régime- 
qu’il  faut  obferver  dans  les  mala¬ 
dies  aiguës ,  col.  6j%.&fuiv. 

Réglés  pour  l’ufage  du  vin ,  du  vin 
trempé,  de  l’eau ,  de  l’oxymel  8c. 
des  bains,  col.  6^%.  &piv. 

Des  fievres  &  des  maladies  accompa¬ 
gnées  de  fievres , -col.  <552. 

De  la  catalepfie ,  col.  ^54. 

De  l’efquinancie,  col  655. 

Obfervations  fur  les  fievres ,  îhîd  & 


iiyo 


1 DES 

- ^farUdynênterie.  col.  S6i. 

Quels  n^nes  on  peut  tirer  du  régime 


régime  de  c 
re  chaud ,  co 


RemedS^qû’Hi] 
difiïrentes  m; 


Sentiment  de  Geoffroy  à  fonfuiet, 

iiid. 

Sa  defcription  par  Pline  ■  iéid. 

Vertu  de  Ponguent  Cyprien  faitavec 
les  feuilles  de  cetteplante,  ihid. 

Suite  du  fentiment  de  Pline  fur  fes 
vertus, col.  658. 

ALCANCALI,  nom  Italien  d’un  anti¬ 
dote,  col.  «56.  vol.  I. 

Sa  préparation  ,  félon  Myrepfe, 

ALCH6LLEA,alimeru  ordinaire  chez 
les  Maures,  col.  (S72.  vol.  I. 

Maniéré  dont  ils  lé  compofent ,  ièid. 

ALCHYMIE, partie  de  la Chymie qui  ^ 

l“at!ctl.Vo-hr'’“ 

Pour  l’origine  de  ce  mot ,  confultez  l’ar¬ 
ticle  Chymie  Sc  l’article  M. 

ALCMÆON  de  Crotone ,  a  faille  pre-  ' 
mier  la  difleélion  des  animaux. 

Son  fentimentlùr l’odorat,  ihU. 

ALCOHOL.ou  plutôt  AL-KA-HOL, 
mot  Arabe ,  col.  572 .  vol.  I. 

Cequec’eft.iéiid. 

Paffage  tiré  de  M.  Sha-w  fur  l’ufage 
t  les  femmes  de  Barbarie, 


Paffage  tiré  di 
qu’en  font  1 

m. 


Conjeaures  lut  l’origine  de  ce  nom , 

Signification  que  les  Modernes  ont 
donnéaumotalcohol,  ihid. 
Procédé  par  lequel  Boerhaave  obtient 
l’alcohol ,  ihid. 

Differtation  fur  la  fermentation ,  col. 

574. 

Ce  que  l’on  entend  par  ferment ,  ib. 
Quelles  font  les  matières  qui  lônt  les 
■  plus  fujettes  à  fermenter ,  &  leurs 
différentes  claffes ,  ihid.  &fuiv. 
Quels  font  les  principaux  fermens , 
C0I.677. 

Obfervations  à  faire  lorfquelesfubf- 
tances  font  chargées  d’une  trop 
grande  quantité  d’acides,  col.  878. 
Examen  des  préparations  qu’exigent 

S79.  &  fiiiv. 

Suite  de  ces  préparations,  col.  88 1. 
Phénomènes  qui  fe  fuccedent  les  1 


ihid. 


I  E  R  E  S. 

tems  où  la  fermentation  eft  dans  is 
violence,  col.882f 

On  ne  peut  déterminer  le  temsnécel^ 
faire  pour  qu’une  fermentation  foit 
parfaite, col.  833. 

Liqueur  à  laquelle  de  tout  tems ,  Sc 
chez  toutes  les  nations ,  on  a  donné 
lenom  devin,  col.  884. 

Ce  que  c’eft  que  l’ivreffe,  qui  eftla 
fuite  de  la  boiffon  de  cette  liqueur, 
Sc  conféquemment  de  la  fermenta¬ 
tion  ,  puifque  toute  liqueur  tirée  du 
grain  Sc  fermentée  la  peut  produi¬ 
re  ,  fi  elle  efl:  prife  avec  excès, 
ihid. 

Autres  propriétés  de  la  fermentation, 
ihid.  &  fuiv. 

Circonftances  néceffaires  pour  qu’u- 
“■  - ion  foitheureufe,  col. 


Ce  que  l’on  doit  pratiquer  pour  tirer 
plus  d’avantage  de  la  fermentation, 
col.  888. 

Maniéré  de  prévenir  l’empyreume , 

Qualités  requifes  pour  avoir  de  bons 

Mouvement  contre  lequel  on  doit  être 
en  garde  lorfque  la  liqueur  eft  é- 
chauffée .  ihid. 

Moyen  pour  prévenir  cet  inconvé¬ 
nient,  ihid. 

Progrès  des  liqueurs  qui  viennent 
dans  la  difiilation  des  fubftances 
fermentées,  ihid. 

Effets  des  elprits  que  l’on  regarde 
comme  les  plus  volatils,  iéid. 

Suite  de  cette  diftilation  après  le  dé¬ 
part  entier  de  l’eiprit ,  col.  889. 

Ce  que  produit  la  lie  des  fubftances 
fermentées  après  la  diftilation, 
lorfqu’on  l’a  fait  sécher  Sc  brûler 
fur  un  feu  ouvert .  ihid. 

Exemples  de  fermentation  pour  faire 
connoître  la  maniéré  dont  procè¬ 
dent  la  nature  Sc  l’art  dans  cette 
opération,  ihU. 

Procédé  par  lequel  on  réduit  la  dreche 
Sc  la  farine  fermentées,  en  efprits 
inflammables  Sc  en  vinaigre,  col. 

Remarque  fur  ce  procédé,  ihid. 

Procédé  par  lequel  on  dépure  les  li- 
fpiritueufes  produites  par 


a,ihU. 


Obfervation  à  faire  fur  l’impétuofité 
de  l’efprit  qui  s’échappe  dans  le 
TomeVI. 


1  préparé  d’efprits  fem 
lans  aucune  addition,  S92. 
Remarques  fur  le  procédé  ci-deffus , 
col.  893.  ©-/mV. 

Préparation  de  l’alcohol  par  les  alca- 

Réflexions  fiir  l’ulàge  qu’on  doit  fai¬ 
re  des  liqueurs  vineufes,  Sc  les  ac- 

col.  887.  &  fiiiv.  ■ 

Ufage  extérieur  de  ces  mêmes  li¬ 
queurs  recommandé  en  plufieurs 
cas,  tirés  d’Harris,  col.  899. 

- de  l’alcohol  ,  par 

Boerhaave ,  col.  700. 

Recherches  fur  l’antiquité  de  la  dé¬ 
couverte  de  l’alcohol ,  ihid, 

GGgg 
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îi7r 

Ceçpe  (îiffoBtralcoholcomme  menC- 

Matières  fur  leiquelles  il  n’agit  point, 
ihid. 

'Vakchd  n’arrête  pas  toujours  l’tiê- 
morrhagie,  col.  993.  vol.  VI. 

Inconvéniens  qu’il  y  a  à  s’en  fervir , 
ibid. 

•Alcohoi.  de  MARs<3eMaigrave,col.  ■ 

503.  vol.  IL 

ALCYON  ,  MARTINET  PE-  Alcedo. 
CHEUR,  oifeau  Maritime,  col. 
fi/o.  vol.  I. 

Ses  autres  noms  dans  les  Auteurs , 
ibid. 

Sa  defcription ,  ibid. 

Ses  vertus,  ihid. 

La  compofiticn  de  fon  nid ,  ibid. 

Sa, vertu,  ihid. 

Cas  qu’en  ibnt  les  Chinois,  ihid'. 

ALEMBIC,  ALAMBIC,  col.  yoS,  Alernb'icm.. 
vol.  I. 


ALEXANDRE,  Médecin,  col.  708.  . 


D’où  il  a  pris  l’on  lit 
Particularités  de  fa  1 
Sur  quelles  matière 
ibid. 


raillé , 


_  ..  _  J  as  écrit  fur  la  Chirurgie ,  ni 
lût  les  maladies  des  femmes ,  ibid. 

Il  efl:  le  premier  qui  ait  mis  en  «fage 
le  fer  en  lUbftance,  col.  709. 

Il  a  donné  dans  les  enchantemens  & 
fuperftitions  en  vogue  de  fon  tems. 


ibid. 

Editions  des  Ouvrages  de  cet  An- 
Kut,  ibid. 

Il  n’y  a  rien  de  remarquable  lùr  le 
compte  de  ceux  des  Médecins  qui 
ont  porté  le  même  nom  avant  lui , 

Compofitiondelai,nomméAntidote 
d’Alexandre. 

Ses  vertus  &  là  préparation ,  ibid. 

Emplâtre  verd  du  même  Auteur,  col.  ■ 

Maniéré  dont  il  eft  décrit  par  Celfe,  viride. 
col.  712. 

Collyre  ou  remede  fec  pour  les  yeux  ji 
que  l’on  prétend  avoir  été  com- 

.  posé  par  le  Roi  Alexandre ,  col. 

alèSon  ,  Médecin,  qui  a  été  ami 
&  contemporain  de  Cicéron ,  col. 

Pacage  de  Cicéron  oà  Ton  voit  le 
chagrin  que  lui  a  caufé  la  mort  de 


'.mpîafirum  A 


BLE 

dans  une  fievre  qui  parut  en  1723  , 

24,  & 25. ibid. 

Opinion  d’Hoffinan  à  ce  fujet ,  ib'id. 

&  fuiv. 

Diftinciion  qu’HofFman  met  entre  les 
fudorifiqnes,  ou  alexipharmaques, 

Sc  les  diaphorétiques,  col.  718. 

Raifons  de  la  promptitude  avec  la¬ 
quelle  quelques  -  uns  de  ces  reme- 
des  excitent  la  lueur ,  ibid. 

ALEXIPPE,  un  des  Médecins  d’Ale-  Mixippu. 
xandre  le  Grand,  col.  718.  vol.  I. 

.Trait  rapporté  par  Plutarque  à  lôn 
fujet ,  ibid. 

ALEXITERE ,  épithete  de  certains  Akx'itmt. 
remedes,col.7i9.vol.I. 

Sens  d’Hippocrate  à  ce  fujet,  ibid. 

Sens  qu’ont  appliqué  les  Modernes  à 

Différences  que  quelques  Ecrivains 
mettent  entre  les  alexiteres  &  les 
alexipharmaques ,  ibid. 

Defcription  que  donne  la  Pharmaco¬ 
pée  du  Collège  de  Londres  ,  de 
l’eau  de  lait  alexitériale ,  ibid. 

■ — - des  trochifques 

Alexitériaux ,  ibid. 

AL  GUE,  plante  marine,  col.  720,  Algx. 

Ses  noms  dans  les  Auteurs ,  ibid. 

Ses  elpeces,  ibid. 

Ses  vertus,  ibid. 

Extrait  des  Actes  de  Copenhague  à  ' 
ce  fujet,  ibid. 

Vertus  de  l’algue  félon  Orifaafe,  ihid. 

- Aétius ,  ihid. 

Sa  defcription  &  fes  vertus  par  Leme- 

ALGUETt^“plante  aquatique,  col.  Algoidet. 

727.  vol.  I. 

Sa  defcription  félon  M.  Vaillant . 
ibid. 

Sentiment  de  M.  Ray  fur  cetteplan- 

D’où  l’on  a  tiré  fon  nom ,  ibid. 

ALHAGI .  arbriffeau.  de  Perfe,  coL 

728.  vol.  I. 

Sa  defcription,  iéité. 

Nom  que  les  Arabes  donnent  à  la 

Ses  vertus .  8c  celle  des  feuilles  de  cet 
arbre ,  par  Tournefort,  iéid. 

ALICA ,  nourriture  célébré  chez  les 


D’où  l’on  leur  a  donné  ce  nom  parmi 
les  Anciens,  ibid. 

Ce  qu’on  entend  parmi  les  Modernes 
par  ce  nom, 713. 

Paffage  d’Hippocrate  rapporté  à  ce 
fujet ,  ibid. 

IVIauvais  effets  des  alexip’harmaques 


729. 


V0I.I. 


Différence  de  fentiment  des  Auteurs 
fur  cette  matière,  iéid. 

Paffages  de  divers  Auteurs,  rapportés 
pour  que  le  leéleur  puiffe  fe  for¬ 
mer  une  idée  jufte  à  ce  fujet,  ibid. 

&fuiv. 

■  Sentiment  de  Ray  fur  cette  matière , 

— ^^^deSaumaife,ié«d. 

ALILAT .  mot  Arabe  fignifiant  la  Di¬ 
vinité  qui  préfide  aux  accouche- 
mens ,  col.  734.  vol.  I. 

ALIMENS,  tout  ce  qui  fert  de  nour-  Alimenta. 
,  riture  au  corps,  col.  734. vol.  I. 

Etymologie  de  ce  mot ,  ibid. 

Quels  font  les  Anciens  qui  en  ont 

Douté  des  Auteurs .  R  le  Traité  inti- 


îiyj  TA 

Noms  de  fes  eJpeees  par  Boerhaave , 

■aLYSSÜM,  plante  bontie  contre  la 
rage,  col.  poi.  vol.  I. 

Etymologie  de  fon  nom ,  ihid. 

Sentiment  de  Dale  ftr  l’alyfon  de 
GaÜen.iSd. 

Defcription  de  cette  plante  par  Ga¬ 
lien  ,  col.  903. 

Sa  dofe  pour  une  perfonne  mordue 
par  un  chien  enragé,  ihid.', 

Sentiment  d’Oribafe  fur  cette  plante, 
iiid. 

Ce  qu’en  dit  Pline,  iiid. 

Ses  carafteres  par  Miller ,  ihid. 

Noms  Sc  defcription  des  vingt  efpe- 
ces  de  cette  plante ,  tirée  de  l’in¬ 
dex  de  Boerbaave,  iiKd.  & Juiv. 

ALKEKENGE ,  COÔüER.ET,pIan- 

^  te  ,  col.  797.  vol.  J  ^  . 


qu’on  en  fait,  par  Miller,  ibU. 
Vertus  de  cette  plante,  par  Boerhaa- 

Eipeces  de  cette  plante,  ihid. 

Noms  de  la  troifieme  elpece  dont 
parle  Miller,  iiid. 


Sesve 


:,  ihid. 


.  .  .  leTournefortaufujetde 

l’alkekenge,  col.  799.' 

Maniéré  de  préparer  les  trochilques 
d’alkekenge  félon  la  pharmaco¬ 
pée  de  Londres,  ïéid. 

- de  Paris ,  col.  800. 

■  - une  eau  antinéphrétique  dans 

dans  laquelle  entrent  les  baies 
d’alkekenge ,  félon  Hoeffer  ,ihid. 
ALKERMES  ,  confection,  col.  800. 
V0I.Î. 

Maniéré  de  la  préparer  félon  la  phàr- 


En  quoi  l’on  la  corrigée  dans  la  phar¬ 
macopée  ci-de(rusnommée,col.8oi. 

Maniéré  de  la  préparer  ,  félon  la 
pharmacopée  de  Paris,  ihid. 

Sadofe.iéid. 

ALLANTOÏDE,  membrane,col.  8o5.  Mlam 
vol.  1. 

Sentiment  de  M.  Haie  fur  l’exiftence 


lui  d’autres  Auteurs  qui  la 
ihid. 

Noms  des  Anciens  qui  en  ont  parlé. 
ihid. 

Découverte  de  Needham'à  ce  fuiet . 
ihid. 

indique  pour  pou- 


lirladécoi 


y  ihid. 


Hoboken&Diai 

de  l’ allantoïde,  col.  807. 

Ce  que  Graaf  en'dit ,  iiid. 

Réfutation  de  ce  qu’il  en  a  dit ,  ihid. 

R^onfe  aux  qbjeéiions  de..ceux  qui 
refufent  au  fœtus  humain  une 
membrane  urinaire  ,  col.  808.  &. 

Réfutation  du  fentiment  d^Harvey, 


Ce^urM^LinrTdlï’dàrs’fes'obfer- 

vations  fur  un  fœtus  humain  mons¬ 
trueux,  col.  814. 

ALLER  A  LA  SELLE  ,  col.  385.  iidfeUar, 

ALLIAIRE ,  plante ,  col.  815.  vol.  I. 

Ses  noms  dans  les  Auteurs,  i^id. 

Defcription  de  cette  plante  félon  Mil¬ 
ler,  iéid. 

Sentiment  de  Lemery ,  ihid. 

ALOE  ou  ALOE’S ,  col.  823 .  vol.  I.  Mou. 

Cequec’eft.îétd. 

Ses  vertus  pat  Pline ,  ihid. 

Sa  defcription ,  fes  efpeces  &  fes  ver¬ 
tus  par  Diofcoride ,  ihid. 

Sentiment  d’Oribafe  à  ce  lùjet,  col; 

- D’Aftuarius,  col.  SiJ. 

- De  Paul  Eginete,  ihid. 

- Herbelot  fur  fon  nom  Arabe , 

Scia  maniéré  dont  on  en  tiroit  le 
fuciéid.. 

Ses  noms  dans  les  Auteurs,  8c  la  def- 
cription  de  chaque  elpecepar  Mil¬ 
ler  ,  avec  leurs  vertus,  ihid.  &fuw. 

Sentiment  de  M.  Geoffroy  à  ce  Injet , 

- D’i&ofFman  fur  fes  vertus  Scies 

préparations  qu’on  doit  lui  donner 
pour  le  mettre  en  ufage  avec  fuc- 
cUAbid. 

Extrait  du  Traité  des  purgatifs  de  M. 
Boulducfurl’aloès,  col.  828- 

Les  funeftes  effets  des  fels  qu< 
tient  l’aloès,  iéid. 

Maniéré  de  compolèr  l’aloès  rofàt 
ihid. 

- Les  pilules  d’aloès  lavé ,  col. 

829. 


On  a  nommé  Aloétiques  des  : 


Maniéré  de  compofer  l’aloétique  de 
Philagrius ,  ihid. 

Autres  préparations  par  le  même  Au- 

- î!^Pa“6ribafe,col.83i. 

Moa’s  AQUATIQUE,  Col.  83I.  VOl.  I. 
Ses  autres  noms  dans  les  Auteurs , 


,  laïadie  accompagnée  Alopecta. 
te  des  cheveux,  col.  832. 


Sa  defcriptior 

ALOPECIE , 
de  lac 


Sentiment  de  Celfe  à  ce  lùjet,  ihid. 
- Sennert  fur  le  nom  de  cette  ma¬ 
ladie,  coL  832. 

- La  différence  de  Palo- 

pécie  Scde  l’ophiafîs,  col.833, 

-  Les  caufès  de  cette  ma¬ 


ladie, 

- La  différence  de  cette 

maladie  &  de  la  teigne  9  col.  834. 
- La  difficulté  qu’il  y  a  à 
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e,ihid. 


Noms  qu’ils  donnent  aux  remedes  qui 
agiiîent'furla  caufe  prochaine  delà 
maladie,  col.  835. 

lie^dans  cettem^die,  coh  8313. 

Emplâires'citées  dans  les  Ouvrages 
de  divers  Auteurs  employées  dans 

Élpace  de  tems  prelcrit  ^oai  l’appli- 
Régime  indiqué  dans  cette  maladie 

ALOSE  ,  poiflbnde  mer,  col.  838.  ^lofa,  Chipea. 
vol.  I.'  ....  '  Clitpea. 

Sa  defcription  félon  Lemery,  Hid. 

Propriétés  de  quelques-unes  de  fes 
parties  lêlon  le  même ,  col.  839. 

ALOUETTE, oifeau, col.  55a.  voL  I.  Jlaiida.  .  ' 
Les  propriétés  de  cet  oifeau  ,  iiUl. 

- Selon  P.  Egineté ,  ihid. 

Sa  defcription ,  üdd. 

Ses  elpeces ,  iéiid.' 

Propriétés  de  fon  cœur  &  de  Idn  fang 
félon  Lemery ,  iiid. 

Sentiment  de  Lemery  fur  cette  ma- 

Nom^de^^^l’a  hupée  dans  les 

- '—Bli'Xm. 

ALP AM,  plante, col  839.  vol.  I. 

Sa  defcription  par  Ray,  iéid. 

Vertus  de  fa  racine  ,  col.  840.  , 

ALPHABET  CHYMIQUE,  col.  ^Iph^ie 

840. V0I.I.  ,  .  ...  Chpm< 

OnneiàicpasIacIédeceIui<iu’ain- 

veméR.Lulle,ïm. 

Explications  des  Lettres-de  cet  At- 
phabec,  * 

ALPHÜS  ,  maladie  de  la  peau,  coh  • 

841.  vol.  L- 

Sentiment  de  CeliTe  a  ce  Tuiet ,  ihid, 

- Aauariuswm  ' 

- - -_Oribafe,ïm 

Curé,  par  AétiuSjî^id. 

ALTERANT,  epithete  d’uhremede,  Allîoüci 
.  coi.8itf.vol.I.  ... 

Quelles  font  les  racines  qui  font  le 
plus  altérantes  &  piiriliàntes ,  ihid, 

ALTERANS,  épithetedecertainsre-  Aluran. 
medes,  col.  847.  vol.  I. 

Leurs  propriétés ,  . 

Diflertation  d'Hoffman  à  ce  fùief, 
ibid.  ■ 

Ce  qu'il  penfê  fur  tes  médîcamens  en 
générai,  ihid,. 

A  combien  dé  clalTes  peuvent 
tous  rapporter ,  £0X848;^  ... 

A  combien  de  Ibrtes  d'opérations,  les  - 
remedes^peûvcnt  le  réduire ,  ibid. 

Quels  font  les  médicamèns  dont  l'ac¬ 
tion  fe  palïè  fu‘r  lés' fôlides col.  ‘ 

Son  lentiment  fur  les'  altéiaris ,  ihid.  ■  , 

Pourquoi  les  abforbahs  peuvent  en-' 

trer  dans  la  clafle  des  altérans.,  cof. .  -  . ' 

Quels  font  lés  'principaux  .  de:  cette 
chiho ,  ihid.  - 

Quelle  eftleurfàç'on  d’agir j  z'^zc^.  ' 

Précautions  à  prendred,ans  Pulage  dé  . 

ces  remedes^ .  / 

Quelle  eft  la  ÿconde  çTaffé  des  allé- 
rans,  col.851.' 

Quels  font  les  remedes  de  cette  clalTe' 
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Leur  maniéré  d'agir,  ibid. 

Leur  ufage  en  Médecine,  ihid. 
Quelle  eft  la  troifieme  clafTe  des  alté-' 
rans,  col.Sÿ?. 

Les  diverfes  elpeces  de  cette  clafTe, 


le  clafTe  des  al- 

i  avec  fuccès. 


3c  leur  1 


Cas  où  on  les  emp 

ALTERATION  ,  changement  pro-  -^lloeofir: 
düit  dans  le  corps  'par  un  régime 
convenable ,  col.  8ao.  vol.  I. 

ALUCO,  nomS'un  oifeau,  col.  8d8, 

V0I.L 

Sa  defcription,  z'^z^^. 

Ses  vertus  par  Lemeij,  z^zV. 

ALUDEL ,  vaifTeau  de  Ch'ymîe,  col. 

858.  vol.  L. 

Son  ufage,  z^i^. 

On  en  emploie  plufieurS  dans  une  feu¬ 
le  opération ,  ibidi 
Exemple  de  cette  opération,  ihid. 

ALVEOLES,  cavités  où- font  placées  Aheoîi. 
les  dents,  col.  85p.  vol.  ■ 

Comment  s'appelle  cette  articulation, 

itomique  par  Drake 
alvéolés  àchaquemâ- 

ALUN,  col.  85p.  vol.  l  Alumem 

Dans  quel  cas  Hippocrate  employoit . 

ce  médicamènt ,  ibid. 

Préparation  que  Celfe  récommande 
pour  les  ulcérés  des  doigts,  o' 


DeTcripti( 

ihid. 


Defcripd( 

Pf'"'- 

1/0Û 

DifFéi 


xn ,  ihid. 


trois  efpeces  d^alun  en 
ledecine,  col.  871. 

col.  87-2.. 


faire; 


Maniéré  de  le  préparer précau¬ 
tions. que  l'on  doit  prendre  avant 
d'y  procéder ,  ihid.  &  ftdv.- 

Récit  de  la  génération  de  l'alun  8c  dé 
fa  nature  par  Hofïman ,  col.  874.  d'  ■ 

Maniéré  dont  on' prépare  i'aluiï  éa 
Italie,  col.  877. 

Découverte  d'un  phdlphôre  compo¬ 
sé  avec  l'alun  par  M.  Homberg  • 

.  col.  878. 

Conditions  requifes  pour  la  réuiEté 
de  cette  opération ,  col.  S/p. 

Différence  entre  cephofphore  &  les 

Les  trois,  efpeces  de  pholphore  qüé 
cetAuteuren  a  composées, col.880. 

Précautions  néceflaires  pour  <onfer- 
ver  cette  poudre  dans  fa  bonté  pen- 
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- Pourquoi  la  chaux  vive  ne  pro¬ 
duit  pas  de  laSarame,  ibîd. 

- Le  grand  jour  gâte  cet¬ 
te  poudre  quoique  bien  enfermée 
dansunvaifTeau,  col.88ï. 

Expériences  faites  par  Lemery  fur  la 
diverlîté  des  matières  propresâ  fai¬ 
re  un  pho^hore ,  mêlées  avec  l’a* 
iun,  coï.ihid.  & Juîv. 

Recherches  d’un  autre  lêlque  l’alun 
pour  former  le  pholphore,  col.  883. 

Idée  générale  &  abrégée  de  la  forma¬ 
tion  du  phofphore  de  M.  Hom- 


.  Découverte  de  M.  Geoffroy  lùr  la  ba- 
fe  de  l’alun,  ibid. 

Procédé  par  lequel  il  a  le  mieux  réu8E 
à  faire  de  l’alun ,  col.  885. 

■  Suite  du  Sentiment  de  cet  Auteur  lur 
la  nature  &  les  effets  de  Valun^ibid. 

Maniéré  de  le  préparer  pour  en  faire 
un  ulage  intérieur  dans  les  pertes 
defang,  887. 

Poudre  ftyptique  ordonnée  par  diffë- 


tius ,  ibU. 

Ses  vertus,  7^ 

Gargarifme  bon  dans  l’elquinancie , 
col,  S88. 

Collyre  pour  appailèr  l’inflammation 

Avertiffement  de  Rivierefur  l’appli¬ 
cation  de  ce  remede , 

Gargarifme  bon  dans  les  maladies  des 

Prfparations  les  plus  ufitées  de  l’alun 
félon  Geoffroy ,  col-  889. 

Maniéré  de  le  calciner  ,.ikd. 

Préparations,  de"  BateS  nommées  , 
Alun  dulcifié, 

Alun  fébrifuge, 


ALYPUM,  plante,  col.SpS.  vol.I. 

Defcrlption  de^cetteplante  parPIine^  .... 
Diofcoride ,  Dale  &  Ray,  col.  899. 

- ^ - Tirée  d’un.  Mémoire.de  l’A¬ 
cadémie , 

Inconvénîens  del’üôgedecetteplan- 
te  comme  purgative ,  col. 900. 

AMALGAMATION,  coi.  908.  Jlmàîgam 

Définition  qu’en  donne  Ruland  W^/d. 

AMALGAME,  terme  de  Chymie-, 

AMALGAME ,  produit  de  l’incorpo- 

ration  du  mercure  avec  «n  métal ,  * 

col. 905.  vol.I.  .1  ^ 

Méthode  la  meilleure,  félon  B.oer- 

haave ,  pour  faire  un,  amalgame  ,  '  - 


Remarques  à  faire  â  ce  fujec.»  ibid.  . 

AMANDE  dépêcher ,co\.iXzt,  to1.L  jimygdaloperfi- 


^  ^  ^  1180 

I  AMANTDIER ,  col.  1 1 1 1.  vol.  L  ’^mygiàlus . 


Ses  venus,  itid. 

- Maniéré  de  préparer  l’huîle 

Autre  méthode,  ibîd. 

Defoription  de  l’amandier  par  Mil¬ 
ler, 

Vermsdefonfruit,z^fd. 

Sentiment  de  Lemery  à  ce  lu  jet ,  col. 

—^D’Hoffinan  au  fujet  de  l’hui¬ 
le  d’amandes  douces ,  iéid. 

AMARANTHE,  plante,  col.  934.  Ântaramhus. 

Ses  autres  noms  dans  les  Auteurs  , 
ihid. 

Defcrlption  &  vertus  de  cette  plante  . 
par  Diolcoride,  ihid. 

Ce  «ju’en  dit  Pline,  iiid. 

Sa  defcription  &  fes  vertus  par  Mil- 

.  1er,  cohpsj. 

Ses  vertus  par  Lemery ,  iéid. 

AMASSE’,  condenfé  ou  continué,  col.  AUo!,  AUs. 


Autre  fignification  de  cemot,i&'r<. 

- Du  lècondmot,  îiirl. 

AMATZQUILT,  plante,  col.  935- 

Sa  defcription,  iiiri. 

AMBAIBA ,  arbre  du  Brefil ,  col.  9S9. 
V0I.I. 

Sa  defcription  &  ulâge  qu’en  font  les 
habitans  de  ce  pays ,  par  Ray ,  col. 

AMlAITINGA,arbreauBrefil,coI.  . 
951.  vol.  I. 

Sa  defcription  par  Ray,  ihid. 

•AMBALAM,  arbre  des  Indes,  col. 
pfii.vol.  I. 

Sa  defcription  par  Ray,  riiil. 

AMBARE ,  arbre  des  Indes ,  col.  pfia; 
vol.  I. 

Defcription  par  Lemery, 

V ertu  de  fon  fruit  par  le  même ,  ihid. 

AMBE ,  inftrument  de  Chirurgie ,  col. 
ÿ6^.  vol.  I. 

Sa  defcription  &  fon  ulâge  par  Heif- 

Méthode  la  pins  certaine  pour  remet¬ 
tre  un  bras  luxé  ,&  faire  rentrer  la 
tété  de  l’humérus,  col.  963. 

.  Hippocrate  à  ce  fujet.i&'d. 

AMBELA ,  nom  Turc  d’un  arbre,  col. 

9*3.  vol.  L 

Son  nom  Latin  de  Calpard  &  Jean 
Bauhin,2Hrl. 

Ses  elpeces ,  iéid: 

Vertus  de  Ibn  écorce,  col.  9^4. 

Maniéré  de  remédier  à  fon  effet  s’il  -  , 

étoit  trop  violent,  îHil.  ■  ' 

AMBIA  ,  bitume  liquide  jaune  des  In¬ 
des,  col.  pSfi.  vol.  I. 

Ses  vertus  par  Lemery,  iiid. 

AMBIDEXTRE,  qui  fe  lârt  égale- 


3.V6I.I. 


ii8i 


îe  M.  At- 


ambre  J  cotpfi/.  vol.  I. 

A  quelle  matière  les  François 
donné  ce  nom ,  ihid. 

Recherches  fur  l’étymologie  d 
Dom  par  Saumaiie  s  ihîd.  &  fui 

Sentiment  des  anciens  fur  iâ  'nat 
m.&fuiv. 

Ce  que  c’eft  que  l’ambre  gris , 

— ^ —  Selon  h.  relâtioi 
kîns,  col.  97^. 

Méthode  de  M.  Atkins  pour  tirer 
Parabregris,  col.  980. 

Sentiment  de  M.  Hoffinan-fur  cette 
matière,  ii>id.  &  Juiv. 

Caractère  que  doit  avoir  la  vraie  el^ 
iènce  d’ambre  cris,  ièlon  cet  Au¬ 
teur,  col.  981. 

Maniéré  dont  on  la  prépare,  ihid. 

— -  Dont  on  diftingue  l’ambre 

gris,  col.  û8x 

Ses  elpeces,îlz/5^4 

Ce  qu’il  fournit  par  la  diftUation ,  ih.  ■ 

Ses  ufàges  chez  les  Parfumeurs  8c  en  , 
Medecine,îKd. 

Préparation  de: fa  teinture,  ihid. 

Vertus  de  l’ambre  par  Riviere,  ihid. 

De  l’ambré  proprement  dit ,  col.  983. 

Extraitd’un Mémoire  de  l’Académie 
fur  l’ambre  jaune ,  col.  984,  &  fuiv. 

Maniéré  dont  6n  diflout  l’ambre  pour 
en  faire  un  vernis,  col.  988. 

Expérience  faite  parM.  Hoffman  fur 
l’ambre, 

Les  vertus  qu’on  attribue  au  fuccîn , 
iUd. 

Préparation  d’un  bol  dans  la  compo- 
fîtion  duquel  entre  le  fuccin,  ihid. 

Autres  préparations  où  il  en  entre  , 
félon  M.  Geoffroy,  col.  989. 

Préparation  de  la  teinture  d’ambre 
d’Hoffman,  col.  900. 

- - - pg,.  Boerhaave  ,  ihid. 

Remarques  fur  ces  procédés,  col.  99 1 . 

•  Méthode  d’extraire  l’huile,  le  fel  vo¬ 
latil  $c  l’efprit  d’ambre,  ihid.  & 
julv. 

Analyfê  du  fuccin  par  Boerbaave  i 


DES  M 


ATI  E  R  E  S. 

îfpeces  de  cette  plante ,  dont  Mlle 
Scevens  employé  la  fécondé  dans 
Ton  remede  contre  la  pierre ,  coi, 

AMEfcôl.7tf.vol.II.  ^ 

Le  fens  précis  de  ce  mot ,  ihid. 
Obfervations  fur  l’influence  des  dé- 
rang’emens  du  corps  fur  l’ame  & 
leurs  eiFets  réciproques,  par  rap¬ 
port  à  leur  union  intime,  iMd. 

Caufe  des  paillons,  ii/d.  &fuw.‘ 
Remarque  d’Ariftote  à  ce  lüjet,  col. 

Lerfonélions  vitales  &  animales  fe 
font  bien  tant  que  la  circulation 
eft  faine  8c  entière ,  ihid. 

Sentiment  d’Hippocrate  à  ce  fujet , 


Exemples  tirés  d’Hoffman ,  col.  78. 

Eflèts  de  la  terreur,  de  la  trifteflè, 
ibid. 

Le  climat,  le  genre  de  vie,  Scc.  chan¬ 
gent  l’elprit,  les  moeurs  les  incli-. 

'tureUes,*col.7cJ. 

Hiftoire  fervant  de  preuve  à.  la  docr 
trine  ci-deifus ,  iiid.  &  fuiv. 

Réflexions  fur  cette  Hiftoire ,  col.  80, 

Autre  Hiftoire  rapportée  par  M.  Do- 
dart' prouvant  :les  effets  ifue  l’ame 
produit  fur  le  corps,  ihid, & fuiv. 

Elle  porte  le  nom  d’adech .  dans  Pa- 
râcelfe,  col.  359.  vol.  I. 

AMELLUS,  plante  ,  col.  100 J.' 

Defcription ,  par  Virgile ,  üid. 

Sentiment  de  quelques  Botaniftes  fur 

AMELPODr.^floin  de  quatre  arbres 
desindes,  col.  1005.V1  '  ' 

Leurs  noms  diftinaifs  d; 


iioa 


Ses  ufages,  iiiV. 

Préparation  dbi'Diamhra  fpicus  cum 
od«r«ti/,  col.  1081.  vol.  III. 

AMBRETTE, plante, col.  9<Î4.  vol.  Amhtrhou 
I.  Nom  Turc. 

Ses  autres  noms  dans  les  Auteurs  La- 

'tins.jJid. 

Defcription  qu’adonniM.  Lippi  de 
celle  qu’il  a  découverte  en  Egypte, 

.  ihid.  &  fuiv. 

AMBROISIE,,  arbriiïèau  ,  col.  995.  Ambrofia. 
V0I.I. 

'  Sa  deffription  Sc  vertu  par  Diofcori- 
de.îSid. 

Recherches  de  Saumaifè  au  fujet  de 
cette  plante,  i&id. 

Noms  de  l’ambroifîe  moderne  dans 
les  Auteurs ,  coL  ppfi. 

Defcription  par  Lémer'y  Sc  6  vertu , 
iUd. 


AMERS,  épithete  de 


,parRay,ii;d. 


ta.  vol.  I. 


Manière  dont  ils  paroiffent  agir  , 
ihid.  ;  '  . 

AMETHYSTE ,  pierre  précieufe ,  col.  ^y^ethyfius. 

Sa  defcription  &  noms  des  Auteurs 
qui  en  parlent ,  ihid. 

prétendues,  ï^id. 

’m  lui  attribue, col. 


loofi. 


AMIA ,  poiflbn ,  col.  looS.  voL  I. 

Ce  qu’en  dit  Pline  ,  àid. 

AMIANTE,  pierre  lanugineufe,  col.  À 

Sa  defcription  par  Diofcoride,  ibid. 

Cas  où  Myreplè  s’en  eft  fervij^'iid. 

- Pline, 

Differtations  fur  fa  nature  tirées  des 
Tranfaâions  Philofophiques.iZid. 
Dîverfes  expériences  tentées  fur  cette 
pierre.col.  J007. 

Recherches  fur  l’origine  des  diffé¬ 
rées,  noms  qu’on  lui  donne,  cpL 


T  A  B  L  E 


ellefe trouve,  col.  ic^p.  &  fuiv. 
Les  moyens  d’en  faire  une  toile ,  font 

di^cilë,  col.  loiz.-.. 

Defcripüon  d’une  carrière  d’EcofTe 

AMINIA,\omT’u^  a^rbr^rduiréfil , 

col.  1013.  vol.  I. 

AMMI,  plante,  col.  1013.  vol.  L 
Ses  eli>eces,  ihid. 

Noms  de  la  première ,  îhîd. 

Sa  defcripüon,  parMiller,  coi.  1014, 
Noms  par  lefquels  on  diftingue  i'am^ 


AMm1¥Ê  on  AMMONITE,  pierre  A 
fabloneufe ,  col.  loi  5.  vol.  I. 

Où  l’on  la  trouve,  ito. 

Sentiment  de  Lemery  à  ce  fujet ,  ihid. 

AMMODITES  .  ferpent  très-vineux  , 

Accidens  qui  fuivent  fa'  morfure  * 
ihid.  • 

Maniéré  d’y  remédier,  félon  Aétius, 
ihid. 

AMMONIAC ,  col.  lôiiî.  vol.  I,  A 

Recherches  fur  ce  mot,  &  fur  ce  que 
les  anciens  entendoientparlà.par 
Saumaife ,  ihid.  & Jmv. 

Defcription  de  la  gomme  ammonia¬ 
que  ou  hammoniaque,  par  Diolco- 
ride  &;Pline.col.ioa5. 

Ses  vertus  tirées  des  mêmes  Auteurs, 


'Sentiment  de  Miller  à  ce  fujet ,  ihid. 

Ses  vertus ,  félon,  le  même ,  ihid. 

- félon  Lemery ,  ihid. 

■ - félon  Geoffroy  ,  col.  1027. 

Les  préparations  de  la  gomme  .am¬ 
moniaque.,  font  les  ' 
pilules  magift'rales  d’ammoniac,  FiluUde  an 


le  lait  ammoniac ,  ibidi &fuki. 
Recherches  fur  l’origine  iiu  fel  am- 


rocédés  par  lequel  on  er 
d’artificiel ,  ihid. 
laniere  d’en  tirer  un  fel  volatil,  fé¬ 
lon  Tournefort,  col,  1029. 
bériomene  qui  arrive  de  fa  difiplu- 


Expériences  de  M.  Homberg  à  et 
fujet,  col.  1030, 

Defcriptioi 


Mémoire  de  M.  le  Mere,  Confûlau 
Caire,  adreffé  à  l’Académie,  ihid. 
Examen  de  la  matière  de  ce  fel  , 
ihU. 

Defcription  des  vafés  qui  le  contien- 
Defeription  des  fourneaux  qui  fèr- 


Endroits  où  font  les  laboratoires  de 
cefel.rm  -  '  • 

Ufage  de  ce  fel  chez  les  Ouvriers  , 

Rapport  des  pains  de  fel  ammoniac 
tirés  de  Hollande  avec  celui  des 
Indes,  quant  à  la  confîflance ,  coL 


Raifbn  de  la  petiteffe  de  ceux  qui  vien¬ 
nent  deslndes ,  iiid. 

Avantage  que  l’on  retire  de  cette  fa¬ 
çon  de  le  fabriquer,  ihid. 

Examen  de  la  texture  tant  extérieure 
qu’intérieure  de  ce  fel ,  iéid. 

Hiftoire  de  la  décompofition  de  ce 
fel ,  &  de  la  maniéré  d’en  tirer  le 
fel  volatil  d’Angleterre ,  col.  1 03  3 . 

Méthode  dont  on  fe  fert  à  NeucaC- 
tle,  col.  1037, 

Explication  de  la  maniéré  dont  fe 
forme  le  fel  ammoniac  naturel, 
ihid. 

Procédés  de  M.  Boerhaave  pour  prou¬ 
ver  que  ce  fel  n’eft  ni  acide,  ni  al¬ 
cali,. iéid. 

Remarques  fut  ces  procédés,ié!W. 

Sublimation  du  fel  ammoniac  en 

■  Remarque ,  ihid. 

Procédé  par  lequel  ce  fél  diftilé  avec 
la  chaux  donne  un  efprit  igné,  col. 

- Un  alcali  fixe  donne  des  efprits 

alcalis  &  un  fel  volatil  de  même 

Remarque,  iéirf. 

Procédés  que  la  pharmacopée  de 

,  Londres  indique  fur  le  fel  ammo- 

préparations'fuivantes;  fçavoir. 

Les  fleurs  de  fél  ammoniac,  col. 
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îs  deux  compofi- 


Martiaies,  ihid. 

Différence  entre  c( 
lions,  col.  1042. 

Efprit  de  fel  ammoniac,  ihid. 

Efprit  volatil  aromatique  huileux  , 

A  qui  on  attribue  cette  préparation 
&  l’attention  qu’on  doitfaireenle 

Efprit  de  fél  ammoniac  fûcciné,  col.  Sj 
1043. 

AMMONIUS ,  nom  d’un  Chirurgien 
dont  parle  Celle,  colonne  1043. 


Flores  Jalii  m 
Martides. 


veloppe  le 
vol.  I. 


fœtus ,  colonne  1044. 


En  quoi  les  membranes  different  les'"' 
'ihU.&fui^^^  es  animaux,  _ 
Sentiment  de  l’Auteur  fur  la  liqueur , 
dans  laquelle  le  fœtus  nage  dans 
l’œuf,  col.  loyi. . 


ïi87  T  A 

Obfervation  de  M.  Sharp  à  ce  fuiet  ; 

ièid.  I 

Amputation  DV  PEKis ,  col. -1104. 

Exemples  de  ces-  efpeces  d’ampnta- 
x\oS.ibid.&f. 

AMVETTI,  ou  Vetti-tali,  arbre  des  Vmi-tdi. 
Indes,  col.  1 108.  vol.  I. 

AMULETES ,  col.  xio8.  vol.  I.  Amttleta. 
De  l’origine  des  charmes  ou  amnle- 
tes, ihid. 

Comment  ces  abus  fe  Ibnt  gliffés  par¬ 
mi  les  hommes ,  ihid. 

Diverfes  façons  dont  on  fe  fervoit 
pour  enchantet. les  maladies,  col. 


Amuei 


1  préfervati 


fons,coh7ia.  vol.  I. 

Etymologie  de  ce  mot ,  ihid. 

AMYDON ,  compofition  faite  avec  la  Amylum,  Amy- 
plus  fine  farine  de  froment,  col.  Uon  ou  Amy- 

Maniere  de  le  préparer  enCrete&en 
Egypte,  félon  Diofcoride ,  ihid. 

Sentiment  de  Pline  fur  l’amydon  , 

iUd. 

Sa  vertu  par  Oribafe ,  ihid. 

Maniéré  dont  bn  fait  l’amydon, léid. 

AMYGDALES,  col.  380.  vol.  VI.  TmfiU- 

Maniéré  de  fcarifier  les  amygdales 
en  cas  d’inflammation  &  d’efçui- 

Maniere  d’ouvrir  les  ulcérés  qui  vien¬ 
nent  aux  amygdales  ,  col.  381. 

Méthode  des  Anciens  abandonnée, 
d’extirper  des  amygdales  par  inci- 

Qu^  elles  Ibnt  enflammées  on  leur 

’  le  le  nom  à’anti^s,  col,  pS.  Antiades, 


Traite 


ml.  II. 


Tt  des  U 


.1.VI. 


ux amygdales ,  col.  353. 


Amygdales  sceophuleuses  ,  les  caulës  ' 
de  la  tuméfaéHon  des  glandes  font  ' 
les  mêmes  que  celles  des  écrouel¬ 
les,  col.  1445.  voLV. 

Méthode  curatives  quand  les  reme- 
des  ordinaires  font  inutiles  ,1e  plus 
court  efb  d’extirper- ces  tumeurs  ou 
avec  le  biftouri ,  ou  avec  le  cauteré 
aéluel  ou  potentiel ,  ihid. 

ANACARDE ,  fruit ,  col.  1 1 1 5.  vol.  I.  Anacardiutn. 

Les  autres  noms ,  col.  1 1 1 8. 

Defcription  d’une  de  fes  elpeces ,  fé¬ 
lon  MUler,  léid. 

Ce  que  dit  de  ce  fruit  M.  Lémery, 

- Geoffroy,  ihnd. 

Préparation  de  la  confeAion  d’ana¬ 
carde  ,  ihid. 

Vertu  de  cette  préparation ,  colonne 

Maniéré  de  compofer  le  miel  d’ana¬ 
carde.  thU. 

- la  confeélion  d’anacarde  de 

Mefué.iéid.  _  . 

■ — — —  céphalique  d’anacarde ,  ihid. 

Noms  de  la  fécondé  elpece  de  ce 

Defcription  de  cette  plante  pat  Mil¬ 
ler,  ihid. 

Sesvertns  par  Geoffroy .  îéid. 

ANACOCK ,  elpece  d’hmicot  plante 
d’Amérique,  colon.  îiai.  vol.  I. 


Sesautresnoms.lëlon  Ray.-iéid. 

ANACŒLIASME  ,  remede  pour  la  'Ànuccduifmus: 
cure  de  la  phthifle  ,  col.  liai. 

De  quelle  nature  étoiênt  ces  reme- 
des ,  ihid. 

ANACOLLEME, topique  dè Galien  AimcoUetna. 
pour  arrêter  la  fluxion  fur  les  yeux, 
col.  1122.  vol.  I. 

En  quoi  il  différé  du  frontal ,  ihid. 

ANA-COLUPPA,  planteduMalabar, 


Vertus  du  fuc  de  ce 


;  plante  par  Ray, 
remedes  forti-  AmUptica, 


ANALEPTIQUES 

fians.col.  1125.  vol.  1. 

Quels  font  les  différentes  clafles  de 
ces  remedes,  iéid.  . 

Quels  font  ceux  qui  doivent  avoir  le 
premier  rang  parmi  ces  remedes , 

Par  quel  moyen  agiflênt  ces  remedes. 

Quel  eft  leur  ulàge ,  ihid. 

Suite  d’elpeces  de,  ce  médicament , 

ihid.  &fHiv. 

ANALYSE, réfolutiondequelque fub-  Amlyjls. 
ftance.que  ce  Ibit,  dans  fes  premiers 
.  principes,  col.  1128.  vol. I.  ., 

On  peut  voir  à  l’article  Emma;  îBÎaé-  - 
raies  froides,  la  méthode  d’analy- 
fer  les  eaux  minérales ,  ihid. 

Ce  qui  arrive  dans  l’analyfe  de  quel¬ 
que  plante,  iéid. 

Les  principes  ne  font  pas  exactement 
les  mêmes  dans  tous  les  végétaux , 

8t  pourquoi ,  col.  x  12p. 

Ce  que  fournilTent  les  fubftances  ani¬ 
males  par  l’analylè ,  ihid. 

Obfervation  fur  l’analyfe  des  végé¬ 
taux  par  M.  Homberg ,  ihid. 

Expérience  faite  pour  lavoir  ce  que 
l’analyfe  produit  lùr  les  principes. 

Ce  que  l’on  doit  conclnrre  du  procédé 
annoncé  ci-deffus ,  col.  1 1 3 1 . 

Remarques  fur  le  défaut  8c  le  peu 
d’utiUté  des  analylès  ordinaires  des 
plantesSc  des  animaux  par  M.  Lé¬ 
mery,  iéid. 

Extraifde  la  Préface  qui  efl;  à  la  tête 
de  VHiJioire  des  Plantes  de  M. 
Toumefort,  col.  ii5o. 

Expériences  qui  peuvent  faire  con- 
noltre  la  nature  du  fel  qu’on  peut 
tirer  de  la  terre  làns  le  fecours  du 
feu,  col.  Il 52. 

Obfervations  que  l’on  a  faites  par  l’a¬ 
nalyfe  fur  les  fels  ordinaires ,  fa- 
voir  fur  le  nitre ,  col.  1 1 53 . 

- -le  fel  matin,  col.  1154; 

- le  vitriol,  iéid. 

- fel  ammoniac ,  iéid. 

- tartre,  col.  Il 55. 

- ^ —  eaux  de  chaux,  ihid. 

Ce  que  l’ôn  doit  conduire  de  tout  ce 
qui  a  été  dit  ci-deffus ,  ihid. 


Hoffm! 


loître  les  principes,  pat 
....  .ol.258.^/Mt;.vol.II. 
par  Shavr,  col.  300.  &  fuiv. 


DES  MA 


tr^ ,  liâiCoa  j  fympathie ,  la  conl^ 

parties,  col.  360.  vol.  I. 

D’où  l’on  appelle  les  maladies  iêm- 
bkbles  adelphia ,  îHd. 

Etymologie  de  ces  mots ,  ihid. 

ANA^MALLU,  arbriffeau  du  Brefil^ 
iitftf.vol.  I. 

Ufage  que  font  les  naturels  du  pays 
des  feuilles  de  cet  arbriflèau  , 
ibid. 

ANANAS,  plante,  col.  lidp.  vol.L 

-Delcription  de  cette  plante, 

Noms  de  fesefpecesj  ibid. 

Defcription  du  fruit  de  cette  plante. 

Quel  a  été  celui  qui  a  trouvé  le  de^é 
de  chaleur  nécefiaire  pour  lui  faire 
produire  du  fruit  hors  le  pays  d’où 
elle  vient, 

Tems  de  la  maturité  de  ce'  fruit , 
col.  1 1 


ibid.- 

Ananas  sauvage,  col.  ni-i.  KOtataS, 
vol.  IV. 

Caraéleres  de  cette  plante,  ibid. 

Erreur  du  P.  Plumier  fur  fa  figure  Sc 
les  caraâeres ,  ibid. 

Vin  fait  de  fon  fruit ,  ibid. 

ANASARQUE,  feditdel’hydropifîe  Anafarca. 
qui  n’occupe  que  les  chairs  ,  col. 

1175.  vol.  I. 

ANASTOMOSE,  ouverture  d’un  vaif-  Anafiomojts^ 


vol.  I. 

.  Sentiment  de  Celfe  fur  ce  mot ,  ibid. 

Quels  font  les  remedesappellésanaf* 
tomotiques ,  ibid. 

Autres  fignifications  de  ce  mot , 

ANATOMIE  ,  difiediion  des  aiti-  Anatome'* 
maux,  col.  1178.  vol. I. 

Etymologie  de  ce  mot ,  i^id. 

Diflertation  fur  fon  utilité  pour  un 
Médecin , 

Ce  que  les  Empiriques  objeétoienf 
aux  Méthodiques  à  ce  fujet,  ibid. 

Sentiment  de  Celfe  fur  l’Anatomie  y 

Abus  qu’ont  fait  certaines  gens  delà 
profondeur  de  leurs  connoiflânces 
en  Anatomie, 

Diflèrtation  d’Hoffman  fur  l’ulàge  de  ' 
l’Anatomie  dans  la  pratique  de  la 
Medecine,col.  1180. 

En  quoi  confifte  l’étude  de  cette  Icien- 


Avantages  qu’en 


re  un  Médecin  y 


Rdpbnfès  à  ces  objections  tihiâ. 

Compàraifon  qui  fert  de  réfutation  à 
la  première  de  ces  objedtions,  col. 

A  quoi  fert  la  découverte  de  la  circu¬ 
lation  du  f^g ,  col.  1134.’ 

Raifon  tirée  de  l’Anatomie  de  la  né- 
ceffité  de  mourir  dans  tous  les  hom¬ 
mes,  col.  1185. 

- de  la  circulation  du  fàng  qui 

indique  les  caufes  de  la  fanté,  colr 
iiSS.&Jîdv. 

Erreur  fiir  les  humeurs  du  corps ,  dans 


T  I  E  B.  Ê  S. 

laquelle  étoient  tombés  les_Aii- 


&,m. . 

Avantages  que  le  Médecin  retire  de 
la  connoiflàilce  de  la  ftrnftnre  des 
parties,  col.  Ii8ÿ. 

En  quoi  Hoflœan  s’eft  trompé  fut 
l’application  des  topiques  >  coh 


îl$Q 


Suit 


de  la 


d’avantages  qu’on  re 
connoiffahce  des  parties  internes  i 

- Âslnte&ms,  ibid.  &fuw. 

- delaveffie,  col.  1193. 

- des  uréteres ,  ibid. 

- des  vaiffeaux  duméfèntere, 

ibid. 

- des  poumons,  col.  1194. 

—  - du  foie  ibid. 

- de  l’utérus,  col.  1195. 

—  - ^desre?n's^'i“i.”^'^‘ 

- -  des  parties  membraneufês  , 

- du  duodénum  en  particulier, 


ibid. 

- de  la  circulation  de  la  lym. 

phe  &  de  fa  nature  ,  col:  1199. 

- du  cerveau  &  du  fyfteme  nerJ 

veux, col.  1200. &fuiv. 

- des  maniérés  dont  ce  fyfteme 

peut  être  affeété,  &  des  douleurs 
que  la  léfion  de  ces  parties  occafion- 
ne, col.  1203.  è-fuiv.  . 

Ce  que  l’on  peut  reprocher  à  Hoff¬ 
man  dans  cette  differtation  .,  col, 
1203.  . 

Hiftoire  de  l’Anatomie,  ibid. 

Recherches  fnr  fon  antiquité,  ibid. 

Paffages  de  l’EccIéfiafte ,  par  lefquels 
il  paraît  que  Salomon  avoir  quel¬ 
que  connoifTance  de  la  ftruaure  dit 
corps  humain ,  iéid. 

L’Anatomie  a  été  cultivée  avant  Ho¬ 
mère  ,  ibid. 

Paffages  d’Hippocrate  qui  prouvent 
qu’il  a  été  verfé  dans  l’Anatomie , 
204.  &fui'ü.  _ 
que  Démocrite  avoir  de 


Paffages  de  Galien  ,  qui  prouvent 
qu’Empedocle  étoit  Anatçmifte,  . 
ibid. 

Son  fentiment  fur  la  réfpiratipn  dans  , 
le  fœtus ,  &  la  maniéré  dont  elle 
s’exécutait  .'ibid. 

- futl’ome, ibidi 

-  la  cempofition  de  la  chair, 

les  femences  des  plantes, 

ANATOMISTES,  (Catalognealpha-  ^ 
,  ■  bétique  des  )  poftérieurs  à  Harvey, 
avec  une  lifte  de  leurs  Ouvragés, 

&■  un  extrait  de  la  vie  &  des  dé¬ 
couvertes  des  plus  fameux  f  col. 
I2(5(î.à  1299.  vol.  I. 

ANAVINGA  .  arbre  du  Malabar ,  col. 

Sa  defcription  par  Ray ,  ibid. 


ibid. 

ibid. 


I  ipl 

ANCHILOPS,  remeor  phUgmoneu- 
1301.  vol.  I. 

Sesefpeces,co!.i302.  ^ 

Sescaufes.iiid. 

Pourquoi  Pou  nomme  improprement 
hydropifie  legonflement  du  fac  na- 
fal ,  i6id. 

Signes  qui  cataftérent  Tanchilops  pré- 
•: - ’-îmm.ihU. 

Remedes  que  Pon  doit  employer  pour 
empêcher  que  la  fiftule  ne  fe  for- 

Suite  du  traitement,  ihid. 

ANCHOIS.  poilTon.  C0I.313.  vol.II.  Capua. 

Ses  différens  noms  Latins,  . 

Ses  préparations ,  i^id. 

Son  choix,  «m 

Ses  vertus,  iiid. 

Les  accidens  qui  arrivent  quand  on  en  " 
mange  avec  excès ,  ihid. 

Il  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel 


ANCOLIE ,  plante .  col.  370.  vol.  II.  Agudegix. 
Ses  difFérens  noms  Latins ,  ihid. 

Sa  defcriprion  ,  ihid. 

Ses  vertus,  col.  371. 

ANDA ,  arbre  du  Brefil ,  col.  1321. 


ANDIRA  ou  ANGELYN,  arbre  du 
Brefil,  col.  1321.  vol. I. 

Sa  delcription  Sc  fes  vertus ,  par  Le- 

ANPiaA  GUAcu ,  eipece  de  chauve-lbu- 
ris ,  ihid. 

Sa  defcriprion ,  ihnd. 

Savertu.parLemery.  col.  1322. 

ANDR  ACNE  .arbre  femblable  à  Par^ 
boifier.col.  1322.V0I.I. 

Il  lignifie  aulE  pourpier,  plante, por- 
tulaca ,  ihid. 

Recherche  de  Saumalfe  fur  les  lignifi¬ 
cations  de  ce  mot ,  ihid. 

ANDREAS .  ancien  Médecin  dont  par¬ 
le  Celfe ,  col.  1323.  vol.  I. 

Préparation  d’uncoUyre  de  fa  com- 
polition.iéid. 

Malagme  du  même  Auteur  pour  les 
douleurs  de  côté ,  iéld. 

Sesverrtus.  félon  Celfe , 

ANDROMAQUE  ,  Médecin,  col.  Andrmiachus. 

Temsoùila  vécu ,  ihid. 

Quelle  a  été  la  plus  fameufe  de  lès 
compofitions ,  i^id. 

tion  le  nom  de  thériaqne.'col.  1325, 

Cas  où  il  indique  les  vertus  de  fa  thé¬ 
riaque  ,  ihid. 

Recherches  fur  ce  que  c’étoit  qu’un 
antidote ,  ihid. 

Maniéré  de  préparer  la  thériaque 
à‘.Andrimachus .  col.  1327. 

Ses  vertus,  col.  1328. 

Examen  de  lafuréminencede.la  com- 
pofition  de  la  thériaque  de  Venife 
furla  nôtre,  ihid.  - 

D’où  l’on  peut  conclurrè  qu’elle  n’eft 
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Antidote  d’Andromaque  contre  la  AndrmaAi 
pierre,  col.  1331.  am^iu  ad. 

calcukfii. 

Compolition  de  cet  Auteur  contreles  Andrmtachiad 
douleurs  de  dents, col.  1331.  dtntet  mU~ 

Cyphoïde  hépatique,  col.  1331.  Hepatâa  Ani 
dramachi  Cy- 

ANDRON ,  remede  d’Andron  pour  le  A^nitis  medi- 
cancer,  col.  1332.  vol.  I,  cmmmmpi, 

- -pour le gonflementdela luette,  inmm. 

ihid. 

T rochifques  d’Andron ,  ihid.  _  pafliUi. 

En  quoi  différé  cette  préparation  dans 
PaulEginete,  ihU. 

ANDROS  ACE ,  col.  1 3  3  3 .  vol.I.  Androfates. 

Sa  defcription  par  Diofcoride  ,ibid. 

Ses  vertus  par  le  même ,  ihid. 

Sa  defcription  &  fes  vertus, par  Le- 
mery,  ihid. 

ANDROSÆMON,  col.i333.yol.I.  Androfom, 

Ses  autres  noms  dans  iesAuteurs,réid. 

Defcription  &  vertus  parDifcoride, 


ANEMONE ,  col.  1334.  vol.I.  Anmm. 
Ses  autres  noms ,  ihÜ. 

Noms  de  Pefpece  fauyage ,  ihid. 

Defcription  &  vertus  de  cette  plante , 
parLemery.i^id. 

Sentimens  de  Pline,  col.  1331Î 

- d’Oribafe .  ihid. 

Emplâtre  d’Anemone,  ihid. 

ANEMONOIDE,  plante  qui  reffem-  Anmmidtî. 
ble  à  l’anamone ,  col.  1 3  37.  vol.  I. 


Sa  defcription  par  Miller ,  col.  1338. 

Son  ufage  par  Dale ,  iiid. 

ANEMONOSPERME,  plante,  col.  Aitemomfpsr- 
vol.  I.  .  .  mus. 

Ses  caraéteres ,  ihid. 

Ce  queditMilleràfonfojet,  ihid. 

D’où  lui  vient  ce  nom ,  ihid. 


- de  Pline,  iéid. 

- d’Oribafe ,  ihid. 

- d’Aétius ,  ihid. 

- de  Miller  , 

Préparation  de  l’huile  d’anet  ,ihid. 

Ses  vertus ,  col.  1340. 

Préparation  du  vin  d’anet ,  ihid. 

Ce  que  l’on  tire  de  cette  plante  par  la 
Chymie ,  col.  1341. 

On  appelle  anétique .  aaaticus,  tout  Jmticus. 
remede  calmant ,  iiid. 

ANEVRYSME,  col.  1341.  vol.  I.  'AMvryJmai 
Toutes  les  parties  du  corps  font  fii- 
jettes  à  cet  accident ,  idid. 

Ses  caufès  félon  Aétius ,  iWd. 

Ses  fignes ,  ihid. 

La  maniéré  de  traiter  un  asevryfine 
au  bras ,  félon  cet  Auteur,  iiid. 

Sentiment  de  Galien  fur  cette  tumeur, 

Prrgnoflit:-à  tirer  des  diverfes  par¬ 
ties  que  l’anevryfme  occupe ,  ihid. 

Cure  de  cette  rupture  par  P.  Egine- 


ObfervaBod 
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Obfervation  de  M.  Frèind  fur  l’anfr=- 
vryfme,  coL  1343. 

- M  Littré ,  col.  1 348.  &  f. 

Réflexions  Tur  les  faits  rapportas  ci- 
deflus,i353.^/«m. 

Obfervation  fur  l’anevTyfmeparM. 
Morand,  col.  13  5<î. 

- - par  un  Chirurgien,  col.  1 3  57. 

- -  par  M.  Maloet,  ûtd.  &  f. 

- tirées  des  Tranjaclions  Philo^ 

fophiquei,  col.  i^ôz.&Jüiv. 

Cure  de  Fanevryfme  produit  par  la 
pîquurede  l artère, lorfque  le Chi-  ‘ 
rurgien  pique  Fartere  au  lieu  de  U 
veine,  col.  13^5. 

Suite  du  traitement ,  col.  i‘^66.  ^  • 

Autre  méthode  que  le  Chirurgieh 
vafê  entre  les  mufcles  &  la  peau , 

Cure  de  fanevrylme  tirée  d*Heifter, 
co\.i^6^.ii>id.&f. 

Autre  méthode  curative  des  anevryf^ 
mes,  col.  1378. 

- dfis  aneyryfmes  vrais ,  iH4, 

&Juw..  - 

Exemple  tirés  de  MacgUl.fe  de  Mon- 
co,  pour  fervir  d^éclaircüTement  à  . 
la  méthode  curative  de  iVnevryf^ 
me,  col.  1380.  fuiv. 

Réflexions  fur  tout  ce  qui  peut  occa- 
'*  ’  anevryfmes,  col.  1385. 


'  Ce  que  c’eft  :  comm  en  t  il  eft  causé  par 

tufion  ,  le  tiraillement  8c  la  corro- 
fon  de  la  tunique  extérieure  d’une 
artere ,  fans  que  la  tunique  interne 
foît  endommagée,  col.p3 1  .vol.  VL 
Exemples  de  tous  ces  cas ,  ihid.  & 
fuîv. 

Signes  auxquels  on  peut  reconnoître 
l^nevryfme  8c  le  diftinguer  de 
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toutes  les  autres  tumeurs,  colonne 
933- 

Maux  que  produit  l’anevryfme.  Les 
maladies  qu’il  occafionne  Jônt  d’au¬ 
tant  plus  dangereufes  qu’il  eft  plus 
confidérable  &  plus  près  du  cœur  , 


Anevrtsme  causé  par  la  bleffure'd’une 
artere  qui  n’eft  pas  bien  raffermie  . 
après  fà  gnérifon ,  ibid. 

sé  par  la  rupture  de  toutes  les  tuni¬ 
ques,  le  fâng  venant  à  s’épancher 
dans  toutes  les  parties  voifines  qu’il 
diftend ,  fans  trouver d’iffue  au-de- 

Exemple  des^lnormes  tumeurs  que 
ces  fortes  de  léflons  d’arteres  peu- 
^  ventcaufer,iii,f. 


;e  forte  de  tu 


vryfme 
ibid. 

La  définition  que  Galien  donne  de  l’a- 
nevrylme ,  convient  à  l’anevryfme 

Caufe  de  l’anevryfme  faux,  ibid. 
Combien  il  eft  important  de  diftin- 
Tomc  ri. 


ibid. 


effets  de  l’anevryfme  faux, 

pê-  Sqiiaàm. 


ANGE  DE  MER,poHroi 
itfdy.voLV. 

Üfage  que  l’on  fait  de  fes  œufi ,  de  là 
peau  &  d  e  fes  cendres ,  ibid. 
ANGELIQUE  ,  plante  ,  col.  1387.  Ang 


>1. 1. 


%,m. 

&  fes  vertus ,,  par  Mil- 

r  cette  plante  tirées  des 
de  l’Académie  ,  col. 


Sa  defcriptioi 
lez,  ibid. 


1388. 

Procédé  par  lequel  on  tire  le  fel  volà- 
.  til  aromatique  d’angélique ,  ibid. 
Remarque .  ibid. 

V ertus  tirées  de  Boerbaave,  ainfi  que 
.  le  procédé  ci-deflusjîéid. 

Noms  de  la  fécondé  efpece  de  cette 
plante, col.  1389. 

- troifieme  efpece ,  fi/d. , 

- ^ —  quatrième  efpece ,  ibid. 

Différentes  préparations  tirées  de  cet* 
te  plante,  qui  prouvent  le  cas  qu’on  ■ 
en  a  fait,  ibid. 

Sentiment  de  Schulze,jAid. 

Ùfage  de.l’extraitd’angiliquè,  &fes 
.  vertus,  col.  1390. 

Préparation  du  baume  d’angélique  de 
Senne)  ’ 

Ses  vert 

- 

Noms  des  au 


,  ibid. 
as,  ibid. 


'angélique, 


ANGELINA  Zzzmnlaccflt,  azhte  ia 
Malabar,  col.  1390. vol.  I. 

Sa  defeription  3c  fes  vertus  ,  par 
Ray, col.  1391. 

AN GELOCALOS,  nom  du  vingt-qua- 
frieme  antidote  de  Myrepfe,  col. 

angIlyn  ,  arbre  du  Brefîl,  col. 1 392. 
vol.  1.  Voyez  Andira.. 

ANGOISSE, c0I.j7.v0l.II.  Angora 

Ce<iuec^eù.,ièid. 

D’un  mauvais  préfàge  au  commence¬ 
ment  des  fieVres  aiguës,  félon  Ga¬ 
lien, 

Aûcre  fignification  du  mot  Angor^ 
félon  Hippocrate ,  ibid. 

- : — félon  Galien ,  ibid. 

ANGÔLAM,  arbre  des  Indes,  col.jy, 
vol.  II. 

Il  eft  regardé  comme  le-fymboIe  de  la 
Royauté  par  les  Habitans  du  Mala¬ 
bar, 

Le  lue  de  iâ  plante  tue  les  vers ,  ibid*i 

ANGSANA  ,  arbre  des  Indes  Orien¬ 


tales,  col.  58.  v< 


.11. 


e  que  l’on  tire  de  cet  arbre  pot 
Medecine ,  ibid. 

de  Commeiii 


Sa  vert 


fujet 


ANGUILLE ,  poiffon  d’eau  douce,  col.  A 
j8.vol.II. 

Choix  de  ce  poiffon  ,  ibid. 

Ses  propriétés ,  ihid.^ 

Elles  ne  valent  rien  à  ceux  qui  font  at¬ 
taqués  de  goûte ,.  de  la  pierre,  &  qui 


ûseftomac,i^fif. 
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On  prétend  -qu’elles  ârtêtent  le  cours 
des  réglés ,  ihid. 

Recommandées  par  Hippocrate  aux 
gens  maigres  &  épuisés .  ibid. 

L’anguille  contient  beaucoup  d’huile 
épailfe,  de  fel  Volatil ,  &  un  phleg- 
m  evilqueux&  épais,  iéid. 

Remarques  fur  ce  poiflbn  ;  félon  Arif 

fexe,  ibil. 

Sentiment  de  Pline  fiir  la  génération 
de  ce  poiflbn ,  col.  59. 

Ses  propriétés,  téid. 

Maniéré  de  les  préparer ,  ihid. 

Vertus  de  fa  graiflê  &  de  fa  peau, 

ANGULAIRE ,  col.  859.  vol.  IV.'  Levator  fiapuU 

Defcription  dé  ce  mufcie ,  ibid.  froprius. 

Ses  attaches,  iiiA 

Son  nfage .  ibid, 

ANHIMA,  oifeauderapine&aquati- 
que  du  BreCl ,  col.  fio.  vol.  II. 

Sa  delcription ,  ibid. 

Différence  du  mâle  d’avec  la  femelle. 

Vertus  de  la  corne  de  cet  animal, 
diid. 

ANIL,' plante  du  Brefil,  coiffa.  vol.II. 


TABLE 


n.ibU. 


Sadefcrij  . 

,  Ses  qualités,  iîi 

ANIMAL)  col.  ffa.  vol.  II, 

Cequec’eft.iéid. 

La  terre  des  animaux  ne  différé  point 
de  celle  des  végétaux ,  mais  leuts 
felsjiéid. 

Leurs  huiles  different  de  celles  des 
végétaux;preuve  tirée  des  obferva- 
tions  d’Hoffinan ,  col  fip.  vol  II. 

Les  huiles  des  animaux.ne,  fe  tirent 
que  par  une  diftiiation  lèche,  ibid. 

Elles  contiennent  un  principe  alcalin, 

Freuv’ 

Animaux  à  double  rang  de  dents  à  cha-  Amphodÿ'aîa. 

que  màchoire,coL  1070.  vol  I. 

ANIMAUX  BLANCS  ,  col  ffjj.  Alba  ^nimdu 
vol.  I. 

Sentiment  d’Aétius  fur  ces  animaux , 
iéiA 

ANIMALCULES ,  ou  petits  ammaux,  Animahula. 
col.  ffff.  vol.II. 

Obfervations  fur  ces  êtres ,  ihid. 


Mémoires  del’AcadémiedesScien- 
ces .  col.  hy. 

Réflexions  fur  ce  fait,  im 
Obfervation  de  M.  Leu-wenhoeck  , 
ibid. 

Animalcules  contenus  dans  las  ali-' 
mens ,  prouvés  par  M,  Homberg  dans 
les  Mémoires  de  l’Académie  des 
Sciences,  col.  6y. 


Suite  d’obfervations  par  le  même,  col. 

6$.&fuiv. 

Réflexions  fur  ces  découvertes,  col 

Obfervations  fur  le  même  fujet  par 
M.  Gray,  ibid.  & fuiv. 

- —  par  M.  Edmond-King  .  col 

71.  &Jmv. 

par  le  Doéleur  Bononio,  col.  73. 

&fmv: 

Calcul  de  Leu-wenhoeck  &fesdécoa-  , 
vertes  fur  cette  matière,  iéid. 

ANIMATION  ,  terme  d’Alchimie, 
col  75.  vol.  II. 

ANINGA-IBA,  plante  aquatique  du 
Brefil,  col  81.  vol  II. 

Sa  defcription  ,  ibid. 

Sesufages,  ibid. 

Autre  efpece ,  ibid. 

Sa  defcription .  ibid.. 

Ses  propriétés,  ibid, 

ANINGA  PERI  ,  plante ,  col  8*. 
vol.  II. 

Sa  defcription ,  ibid. 

Ses  vertus,  ibid. 

ANIS,  plante,  col.  8a.  vol  II.  Amfim 

Ses  différens  noms ,  i^iW. 

Ses  qualités  Sc  fes  propriétés ,  ibid, 

Sonchoix,col83. 

Ses  vertus  par  différens  Auteurs, 

Anis  des  INDES,  coliiao.vol.Vl 
On  apporte  des  Indes  i’amande  de  ce 
fruit ,  ibid. 

Elle  eft  bonne  pour  la  colique ,  ibid, 

ANKYLOSE,  maladie  des  articula-, aaçybt  . 
rions  qui  les  tient  roides,col.i3<^.  fis- 
vol.  I. 

Caulè  de  cet  accident ,  ihid. 

Quels  font  les  remedes  généraux  indi- 


de  Celfe ,  regardées  comme  excel- 


Hdfter!  Scia  méthode  eu 


Cas  rapporté  par  M.  Maloet,  i 
un  Mémoire  à  l’Académie ,  j 
&S«iv.  . 

Méthode  curativt 
:oli3.i 


Raifennemens  fur  la  cauië  des  acci- 
dens  dont  il  eft  queftion,  ibid.& 

Ce  qui  réfulte  de  cette  obfervation  , 

001,1313. 

Autres  cas  tirés  des  Ouvrages  de  M.. 
leDran,  col.  1314. 

Réflexions  fur  ces  deux  cas,  iéid. 

Vraie  lignification  du  mot  ankylolè  , 

1315. 

iHKTLOSE  qui  a  pour  caufe  une  maladie 
des  os,  col.  240.  &  fuiv.  vol  V. 

ANKYLOGLOSSE  ,  contraâion  des  Ancyhghjjustt, 
ligamens  de  la  langue,  col  1318. 

Différentes  elpeces  de  cette  maladie , 
ibid. 

Maniéré  de  procéder  à  la  cure  de  cet¬ 
te  maladie ,  par  P.  Eginete ,  ibid. 

Cas  où  il  elt  néceflâire  de  couper  le  fi¬ 
let  aux  enfàns  ,  ibid. 
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ait  rapporté^par  j 
Traité  de  Chîrnrgie  ; 


au  fiijet  d’un 
enranr  murt  □  une  hémorrhagie  , 
pour  avoir  eu  les  ranines  coupées 
dans  cette  opération,  iéûi. 

Maniéré  de  remédier  à  cet  accident, 
quand  il  arrive,  rfoV. 

Réflexions  d’Heifter  fur  les  inconvé- 

ment  du  filet  avec  les  ongles,  iiid. 

Sentiment  d’Hildan  fur  la  difficulté 
decetteopération,col.  1320. 

Fait  rapporté  pourprouver  le  danger 
de  cet  opération  dans  certains  cas, 
iéid. 

Maniéré  dont  il  pratiqua  cette  opéra¬ 
tion  avec  fuccès  fur  fon  frété  uté-  ■ 
rin,  âgé  de  trois  ans,  ïètd. 

Précautions  qu’il  faut  prendre  pour 
faire  rénffir  cette  opération ,  téid. 

Ce  que  l’on  doit  pratiquer  après  l’o¬ 
pération  faite,  col.  1321. 

ANNEAU .  col.  85.  vol.  II. 

Ce  que  c’eft  que  celui  dont  parlent 
Quercetan  &  Libavius ,  ibid, 

- Ceux  dont  parlent  d’autres 

Auteurs ,  &  leur  ulàge  fuperfti- 

Propriété  d’un  anneau  d’or  mis  dans 
la  bouche,  félon  Zecchius,  iiid. 

Akheao  de  la  corne  d’tm  hi^ ,  colon.  Siifeli. 

1179.  vol.  II. 

ANNE’E ,  partagée  en  hiver  St  en  été  'Anmts. 
par  les  Anciens,  col.  8j.  vol.  II. 

'l’amomnL^S'’  ® 

Akne’e  Philosophioue  ,  le  mois ,  ihid.  Annus  Philofe- 
phicus. 

Quieftde  la  même  année,  col.  yid.  Autites. 

ANNETESTES ,  nom  que  Paracelfe 
donne  aux  partifans  de  Galien  , 
col.  84.  vol.  IL 

ANNUITION ,  mouvement  de  la  tête  Anmiitio.  -, 
en-devant ,  col.  84.  vol.  II. 

ANODYNS ,  caïmans ,  col.  85.  vol  II.  Amdyna. 

Différences  de  ces  remedes  félon  les 
Grecs,  iiid. 

On  met  au  nombre  des  hypnotiques 

ZÆ.'X'ïïaf'"' 

On  les  met  avec  raifon  parmi  les  poi- 
fons  ,  puifqu’une  dofe  trop  forte 
caufe  la  mort,  iiid. 

Celfe  les  défaprouve  comme  nuiCHlès 
d  l’eftomac ,  iiid. 

Accidens  qui  réfultent  de  l’ufage  de 
l’opium,  iiid. 

Cas  ou  les  anodyns  font  d’un  grand 
feconrs,  iiid. 

Différens  lèns  où  l’on  peut  prendre  le 
terme  d’anodyn ,  col.  87. 


DES  MATIERES.  ir^S 

ANONYME,  C fins  nom)  épithete de  Anonymra. 
plufienrs  arbriflèaux,  col.  89.  voL 

Diffé'rentesdefcriptionsd’arbresàqni 
l’on  a  donné  ce  nom,  réid. 

ANTAGONISTE, col.  91.vol.II.  Antagonifia. 

A  quoi  on  applique  ce  nom ,  iiid. 

ANTALE,  efpecede  coquillage,  col.  AntaVmm. 


vol.  V. 


Cette  préparation  eft  bonne  pour  les 
quide  ,  peéioral  &  fudorifique  , 

ANODÔN,  fes  différentes  Cgnifica- 
tions,  col.  85.  vol.  II. 

ANONA ,  arbre ,  col.  87.  vol.  II. 

Sa  defcription ,  ihid. 

Ses  elpeces ,  ihid. 

Les  pays  où  croiffent  ces  arbres,  col. 


Sa  defcription ,  ihid. 

Ses  vertus,  félon  Lemery,  ihid. 

On  l’appelle  aiifli  Tuhulus  marinas, 

ANtÉ’CE’DANT,  épithetedescau-  Antec 
fes  &  lignes  de  maladies, col.  92. 
vol.  II. 

ANTHELK,  partie  de  l’oreille,  col.  » 

AN'^HERE,  médicament  auquel  on 
donné  ce  nom  i  caulê  de  fa  cou- 


0I.93. 


)I.II. 


Anthères  av 

l’efquinancie,  col.  15.vol.II. 

Aktheees,  félon  Celfe,  pour  les  ulcé¬ 
rés  qui  viennent  dans  la  bouche  , 
col.  93.  vol.  II. 

Autre  elpece,  félon  Galien ,  iiid. 

Ses  propriétés  par  différens  Auteurs, 
col.  94.  . 

ANTHIA ,  poiflon  dont  on  employé 
la  peau  &  la  graiffe  contre  les'exan- 
themes,  col.  p5.v0l.II.  ' 

ANTHILLIS,  plante,  col.95.vom. 

Ses  efpeces .  col.  95.95. 

’ifférensnoms,col.95. 


Leurs  1 


î ,  iiid. 


ANTHRAX,  colonne  95.  volume  II.  Anthrac 
Voyez  Charbon.  tracoft 

ANTICIPANT  ,  nom  d’un  paroxyf-  .Ântici^a 

ANTIDOTE ,  col.  97.  vol.  II.  AmUotu 

Aktidote  d’Agalhon  peur  U  foie,  col.  Agathoni 
525.  vol.  I.  dotas  he 

Maniéré  de  le  préparer ,  félon  My- 

* - E  £  Anacarde ,  préfent  divin , .  ' 


col.  Il 


AI. 


Maniéré  dé  le  préparer,  iiid. 

Autre  maniéré  de  le  préparer ,  félon 
ÎVIyrepfê,  col.  1117. 

Antidote  Arabique  pour  le  joie ,  col.  Arabica  ami- 
372.  vol.  II.  dotas  hepatiea. 

Sa  préparation ,  ihid. 

Antidote  d’Arifiarque  appellé  Pauli-  Ariflarchi  anti- 
K4,  col.  415.  vol.  II.  dotas Paulina. 

Sa  préparation  -eft  dans  Aétius ,  ihid. 

Antidote  ccKIre  la  colique ,  col.  1204.  Baphagos. 
vol.  II. 

Antidote  Egyptien,  col;  401.  vol.  I.  Ægyptiaamido- 

Antidote  précieux  de'  Myrepfe,  col.  Argyrophora. 
413.  vol.  II. 

An-ttroota  qui  a  la  venu  du  mithridate ,  Bifflni  antido- 
col.  1220.  vol.  II.  tus._ 

Antidote  de  ^apyre,  décrit  pat  Celle,  Zopyri  antido- 
col.  1125.  vol.  VI.  tus. 

ANTI-HECTIQUE  dont  P oterius  eft  AntiheSiicum 
l’Auteur ,  col.  97.  vol.  II. 

Sa  préparation,  col.  p8. 

Ses  vertus,  ibid. 

ANTILOBE,  partie  de  l’oreille,  col.  Amilobium, 
p8.vol.II. 
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antimoine,  minéral,  colon.  o8.  Aminumium, 
voL  II. 

Auteurs  qui  en  ont  traité,  zini. 

Rapport  du  ftibium  ou  antimoine 
des  boutiques, de  ce  fiecle,  avec  l’é¬ 
métique  du  tems  d’Hippocrate , 
col;  pp.  • 

liflerenteseipeces de  ce  minéral. 


TABLE 


Les  diffi: 
-  ihid. 
Endroits 


i  Vor. 


re  les  n 


col.  I 


loine  chez  les  An- 
loine  félon  Diofco- 


Vertus  de  T». 
ride,  iètd. 

Teras  oà  l’on-a  reconnu  fa  vertu  pur¬ 
gative  ,  ièid. 

Ses  vertus,  émétiq_ue  &  diaphoréti- 
que,  ièid. 

• - fondante ,  ihid.  &  lOi. 

Ses  préparations  les  plus  çommunes , , 
félon  M.  Geoffroy,  coi.  loi. 

Extrait  de  M.  deReaumur  fur  fa  con¬ 
texture  ,  ièid.  &  fuiv. 

Remarques  de  M.  Geoffroy  fur  i’an- 
tiraôine  &  fes  préparations  ,  col. 

Procédés  fur  f antimoine,  col.  107,  , 

- Premier,  dilfolution  d’anti¬ 
moine  dans  Peau  régale, 

Remarquefurce procédé, 

Second  procédé  ,  vrai  foufre  d’anti- 

■  e,î^id. 


SS  fêis ,  ihid. 


Remarque ,  col  109. 

Quatrième  procédé  , 

Remarque,  col.  iio.&iii. 

Cinquième  procédé  ,  régule  d’anti¬ 
moine  martial,  col  iii. 

Remarque,  ihU. 

Sixième  procédé ,  régule  d’antimoine 
des  Alchymiftes,  ibid.&fuiv. 

Septième  procédé,  foufre  doré  d’an¬ 
timoine,  col.  113.  &  Remarques, 

Huitième  procédé,  fafran  d’antimoi¬ 
ne,  col.  114.  &  Remarques,  col. 


Onzième  procédé.,  antimoine  d 
rétique  ordinaire ,  Remarqu< 


î,col. 


Douzième  procédé,  nitre  antimonié. 
Remarques ,  col.  117. 

Treizième  procédé,  foufre  doré  d’an¬ 
timoine  ,  Remarques,  ibid. 

Quatorzième  procédé,  diftilatioti  de  _ 
l’antimoine  en  heure  glacial  &  en 
cinabre,  col.  118. 

Remar-ques,  col.  1 19. 

Quinzième  procédé  ,  diftilation  du 
heure  d’antimoine  en  huile  liqui- 


□e  procédé,  mercure  de  vie 
m  de  fon  Auteur ,  ï 


,  efprit  philo- 


Dix -huitième  procédé,  fleurs  d’anti¬ 
moine  de  Van-Helmont,  Remar¬ 
ques,  col.  122. 

Dix-neuvieme  procédé ,  fleurs  d’anti¬ 
moine  fixes  diaphorétiques  de  Van- 
Helmont,  ibid. 

Remarques,  col.  123. 

Vingtième  procédé,  purgatif  de  Van- 
Helmont  avec  les  fleurs  fixes  d’an¬ 
timoine  ,  ibid. 

Remarques ,  ibid. 

Vingt-unieme  procédé ,  par  M.  Geof¬ 
froy  .Préparation  de  la  panacée  unî- 
vcrfelle  avec  le  heure  d’antimoine , 
fa  vertu, fâdofè,  col.  124. 

Vingt-deuxieme  procédé,  tartre  émé- 


\,ibU.- 


Vingt-troifîeme  procédé ,  béfbard  mi¬ 
néral,  fa  vertu  ,  félon  Van-Hel- 
monf,  col.  1 24.  Autre  procédé  pour 
lebéfoard,-col.i25. 

On  tire  des  teintures  de  l’antimoine, 

Vingt-quatrieme  procédé  ,  fervant 
d’exemple,  col.  12^. 

Ses  vertus, 

Vingt-cinquieme  procédé ,  ibid.  Ses 
vertus,  col.  i2d. 

Vingt-fixieme  procédé,  neige  d’antî- 

Vingt-feptiemeprocédé,  parM.  Cha- 


col.  12 


s,  col.  I 


le  kermès,  col.  129. 

Hiftoire  du  kermès  minéral,  col- 129. 

Cure  furprenante  par  le  moyen  de  ce 
médicament, rapportée  en  17 19.  par 
M.  Lemery,  col.  129. 130. 

Sa  compofîtion  fe  trouve  énigma^i- 
quement  décrite  dans  les  Ouvrages 
deM.  GIauber,coL  131. 

Différence  entre  le  procédé  de  M. 
Glauber  &  celui  de  M.  Lemery , 
ibid. 

Mémoire  de  M.  Geoffroy  fur  le  tartre 
émétique  &  fur  le  kermès  minéral ,  - 

Examen  du  kermès  minéral,  col.  135, 

Ce  qu’il  faut  faire  pour  avoir  le  cina¬ 
bre  par  le  kermès  &  le  mercure , 
col.  135.  - 

Deux  exemples  de  ce  procédé  ^  col. 
1^6.  fuiv. 

Ce  qu’on  peur  fubftituer  au  kermès 
non  reélifié,  col.  139.  . 

Vertus  de  ce  médicament  éprouvé  par 
Kunckel ,  col.  140. 

Ce  qui  réfulte  de  ce  Mémoire ,  ibid. 

Suite-d’obfervations  par  M.  Geoffroy 
fur  le  kermès  minéral,  col.  140. 

&  fuiv. 

Autre  fuite  d’obfe'tvations  par  le  mê¬ 
me  furie  même  fujet,  col.  149. 

Vertus  du  kermès  fur  des  petits  enfans 
àladofed’ungrain,  coi.155. 

Continuation  des  remarques  de  M. 
Geoffroy  fur  l’antimoine,  col.  15^,- 
d^'fuiv. 


làôi 


labi  DÈS  Ma 

Du  régule  d’antîïnoîne  médicinal  par 
M.  Hoffman ,  col.  i6y. 

De ûpr^aration,  col.  i58.  i6ÿ. 

SonnfâgeaCoL  i^o. 

Ses  vertus,  col.  170.  17t. 

Sa  maniéré  d’agir,  col.  lyz. 

Verre  cerat  d’antimoine  par  M.  Prîn- 
gle.Sa  préparation ,  col.  173. 

Ses  venus ,  la  do&,  Uiid. 

Il  eft  regardé  comme  Ipécifiç^ue  pour 
les  dyflenteries ,  col.  174. 

Régime  qu’on  doit  tenir  pendant  IbU 
ulàge,  au. 

Hiftoire  du  remede  de  M.  Hay  trard , 
col.  175.  - 

Prix  de  l’antimoine ,  coi.  lyd. 

Stalh  nomme  Tinliura  àntinwmi  al- 
calica  acris,  la  teinture  d’antimoi¬ 
ne  diaphorétique,  iéid.  .  ,  . 

ANTIPATHIE,  ce  que  c’eft,  félon 
Galien  ;  caufe  <le  là  fyfiopathie  8c 
antipathie  par  CharlCon,  col.  177. 

ANTffERlSTASE  ,  refferremenl  ; 
explication  de  ce  mot  felonXhéo- 
phrafte,  col.  178.  vol.IL 

ANTIQUARTANAIRÊ ,  Remede  ^Mviuanma 
contre  la  fievre  quarte.  Col.  179,  num. 
vol.  II. 

- de  Riviere ,  lès  effets,  ibU. 

Etmuller  croit  que  le  mercure  doux 
en  eft  la  bafe ,  aU. 

ANTITHENAR ,  mufcle  du  pouce,  Aniithenar. 
col.  183.  vol.  H. 

ANTITRAGUE ,  partie  de  l’oreille ,  Antitragu!. 
félon  Rufîùs ,  col.  183.  vol.  II. 

ANTRE  BUCCINEÜX,  partie  de  Amnim  bacci- 
l’oreille,  col.  183.vol.II.  nohtm. 

ANTRISCUS,plante,col.i83.vol.H.  . 

Ses  noms  différens,  ibU. 

Sadefcription,  ito. 

Contient  beaucoup  de  lêl  effentiel , 
de  l’huile  &  beaucoup  de  phleg- 
me,ibid._ 

Ses  vertus  parM.  Lemery ,  ïéid. 

ANTYLION ,  nom  d’un  cataplafîne 
aftringent  dans  Paul  Ëginete,  col. 

183.  vol.  IL  - 

ANTYLUS  ou  ANTILTUS ,  fameux 
Médecin  cité  par  Oribalb  &  par 
plufieurs  autres ,  col.  -183.  vol.  II. 

ANVOYE,  fèrpent,  col.  1257.  voL  Ctcilia. 

anus',  l’orifice  de l’inteftin  reSum  par 
oit  le  déchargent  les  excrémens  du 
corps,  col.  183.  vol.  II. 

Les  maladies  de  l’anus  font  difficiles 
àguérir,  pourquoi,  col.  183. 184. 

Des  rhagâdes  de  l’anus,  coL  184. 

Ce  que  c’eft,  aU. 

De  leur  cure,  OU. 

Des  condylomes,  îAd. 

Ce  que  c’eft,  iéfd. 

.  De  leur  cure,  réid. 

-  Compofition  bonne  pour  cette  mala¬ 
die,  ihU.  , 

Autre  pour  le  condylome  invétéré, 

dVutre  delcription  des  rhagades  Sc 
condylomes,  OU. 

Leurs  caulës ,  ibid. 

Si  les  rhagades  font  calleulês  il  faut 
les  extirper,  aU. 

Maniéré  de  les  extirper ,  aid. 

Remedes  propres  i  reflërrer  &  confu- 
iner  le  condylome ,  iéid. 

Terne  FI. 


T  I  E  il  E  S. 

Autre  dont  Lucius  eâr  Auteur, 

Ce  remede  eft  bon  pour  les  ulcérés  dU 

Autre  d’Andromachus  pouries  rha¬ 
gades  &c  condylomes  àvéd  infiam- 
mation,  coi.  i8^. 

Maniéré  de  les  traiter  &  le'urdeicrip^ 
tion  par  Paul  Eginete,i^;V.' 

Du  thym  de  Tanus ,  ibU. 

Origine  de  ce  nom ,  ibid. 

Différentes  eïpec'es  de  cette  maladie  j 
ibid. 

La  leconde  elpecê  eft  fouvent  incura¬ 
ble  ,  ibid. 

Remede  contre  cette  maladie,  ibid, 

Autretiréd’Aétius,  col.  187.  ^ 

Du  fungus  de  Paùus  &  de  là  matri- 


tfungus  d 
et  y  ibid. 


e  maladie  tiré  de  Ceî* 


'  ibid. 

Méthode  poDr  ouvrir  J’anus  Icrf^u^il 
fe  trouve  fermé,  col.  i8p. 

Ce  qu’il  faut  obierver  pour  réufSr  à 
cette  o^ératioft ,  col.  iSp.  i^o. 

Fait  rapporté  par'  Roonhuyien  fut 

Autre  par  Scultet, 

Autre  par  M.  de  Jûfljeu, 

Maniéré  de  remédieràla  chute  del’a- 
nus  ou  de  Putérus,  ibid. 

Ce  qu’il  faut  examiner  avant  de  pro¬ 
céder  â  la  cure  de  cet  accident,  ibd 

Remedes  propres  pour  cettemaladie , . 
parAétius,col. 

Cure  par  le  moyen  d’un  cautere, d’a¬ 
près  Leonidas,  col.  193. 

La  caufe  de  cette  maladie ,  ibid. 

Méthode  pour  remettre  l’inteftin  danâ 
fa  place,  îW. 

Moyens  pour  le  fixer,  col.  I94. 

De  la  fiftule  à  Panus  d’après  Leoni- 
das,  ce  que  c’eft,  col.  195. 

Remedes  propres  à  deffécher  la  fiftu¬ 
le,  par  Aétius,  coi.  1^6. 

Maniéré  de  faire  l’opération,  par  Paul 
Eginete,îm  * 

Autre  defcrîption  de  la  fiftule,  &feS 
différentes  efpeces,  col.  197.198. 

Ce  que  c’eft  que  les  fiftules  fompÜ- 
1. 199. 


L’origine  ou  cauië  de  cette  maladie  . 

au. 

A  qui  i’ori  doit  faire  l’opéràtifin  de  li 
fiftule,  col.  200. 

Préparations  à  l’opération ,  col.  201. 
Maniéré  d’y  procéder,  col.  202. 
L’inftrument  fait  eh  forme  de  faulX 
mérite  la  préférence  fur  les  autres , 

au. 

Ou  s’en  eft  fervi  pour  l’opération  faî¬ 
te  à  Louis  XIV.  d’où  il  a  tiré  fon 
nom, col.  203. 

Autre  inftrument  pour  cette  opéra¬ 
tion  ,  qui  eft  un  ftylet  d’argent  , 
iéy.  Planche  III.  Figurer. 
Inventé  du  tems  de  Paul  Éginefe, 


LL  U 


203 

Sonde  pliante  avec  Tainure,  Plan.  ÎI. 
Fig.î.  col.aoj. 

Ce  gu’il  faut  faire  après  l’iricilîon  , 

■Autres  inftrumens  inventés  par  Rûn- 
gîus.  Chirurgien  de  Breme,  dont 
le  deffein  eft  PI.  III.  Fig.  p.  Fig. 

Maniered’opérer  avec  cesinftrümens, 

Casoîi  les  diiférens  inftrumens  font 

Maniéré  d’opérer  quand  les  fiftules 
font  internes  ou  aveùgles,  col.iod. 

Cas  oh  l’on  met  en  ufage  le  fpeculum 
airi ,  PI.  IV.  Fig.  i  J.  col.  107. 

Cas  où  l’on  doit  Æ  fervir  de  fÿringo- 
les.  Pi.  Ht.  Fig.  3.  4.  5;  6.  7. 


ihid. 


ur  réuffiràla  eu 


Suite  de  Pappareil  pour 
re  delà  fiiîule, 

Eflence  d^ariftoloche  bonne  dans  les 
fiftules  compliquées  accompagnées 
de  carie  ou  d^ulcere  dans  laveffie  , 
coL.zoS. 

Quoique  les  anciens  aient  indiqué 
Vuùige  des  cauftiques  &  des  corro- 
fifs,  ils  font  inférieurs  à  i’opéra- 
■  ,  ihU, 


md. 

Précautions  tirées  d’Keîfter  afin  de 
mieux  réuffir  en  Topération  >  col. 

Abfcfsdèî’anus.nio. 

Ses  différentes  efpéces ,  iBid, 

Cure  de  ces  abfcès, 

Pourquoi  l’on  doit  mettre  en  ufàge 
les  cataplafmes,  ihid. 

Maniéré  d’y  faire  l’incîfion ,  ihid. 

Précautions,  félon  Garengeot,  pour 
panfèr  la  plaie ,  ihid. 


.te  de  la  eu 


Ce  qu’il  y  a  à  faire  quand  il  ÿ  a  quel- 

OUè^tiom  d^M^  Sharp  fur  les  fif¬ 
tules  de  l’anus,  ibid.&fuiv. 

Cas  premier  rapporté  par  M.  le  Dran 
fur  la  fiftule  aveugle  interne  à  l’a-  . 

Autre  cas  par  le  même ,  réiié. 
Remarques ,  ihid. 

Troifieme  cas  d’une  fiftule  vénérien¬ 
ne,  col.  aifi. 

Quatrième  cas  d’un  abfcès  fiftuleux  & 
ytatnm,ihU. 

Remarques,  col.  217. 

Cinquième  cas  d’une  fiftule^comple- 

corps  étranger,communiqué  par  M. 
Deftendeau,  Chirurgien  à  la  Haye , 


par  l’anus ,  communiqué  a  la 
ciété  Royale  par  M.  Giffard,  col. 
aia.^>it,.  •  -  , 

Anus,  terme  de  Botanique,  col.  21Q. 
vol.  II. 

.ANXIETE’,  col. 906. vol.  I.  ■  .  Myfmds. 

Cas  où  Hippocrate  employé  ce  mot , 
ihid. 


L  E 

Caufes  de  celles  qui  fotit  la  fliite  des 
fievres  inflammatoires,  col.poi. 

De  ce  qui  a  été  dit  ci-defiùs  on  peut 
conclurre  pourquoi  l’inquiétude  & 
les  agitations  font  un  fymptome 
funefte  dans  les  maladies  fébriles 
Sc  inflammatoires  ,  félon  Hippo- 

Méthode  judicieufe  de  Boerhaave 
pour  prévenir,  les  fuites  fêcheufes 
des  anxiétés  fébriles, 

A.NXÎETE’,  ift^i^îétude,  malaife»  col. 

Etymologie  de  ce  mot,  ihid. 

Cas  ou  Hippocrate  s’eft  fervi  de  ce 

Anxiété’  febrii.e_,  caufe  &  nature  de 
ce  mal.  Suites  qu’on  en  doit  atten¬ 
dre  ,  col.  8()8.  85p.  vol.  V. 

Pour,  adoucir  la  rigueur  décimal  on 
doir varier  lesremedes  &  lesap-. 
proprier  à  la  nature  du  fymptome 
qui  le  caraétérifè,  col.  85p. 

Purgatifs  ou.  vomitifs  convenables 
dans  les  fievres ,  recommandés  par 
Boerhaave ,  ihid. 

Lesfudorifiques  propres  dans  les  fiè¬ 
vres  font  toujours  les  délayans  $c  les 
apéritifs.  Leur  préparation ,  col. 
870. 

Diurétiques  &  déterfifs  convenables , 
col  870. 871. 

Caufes  de  l’anxiété,  col.  871.  872. 

Préfages  qu’on  peut  tirer  de  ce  ^mp- 
tome,  col.  872. 

.  Toutes  les  anxiétés  font  mauvaifês  à 
moins  qu’elles  ne  précèdent  une  cri- 
fe  falutaire ,  &  qu’elles  ne  proyien- 
t  fimplement  d’une  affeétion  de 


l’eftoir 


nt  précédées. 


it-il  q 


ni  fuivies  „  , 

nicieux-,  col  875. 

AORTE,  graïide  artere  qui  fort  du  J 
ventricule  gauche  du  cœur,  col. 

Maladies  auxquelles  elle  eft  fujette  > 

Fait  rapporté  par  M.  Litre ,  où  il  fait 
part  d’une  obfervation  d’aorte  ofS- 
fiée,  réflexion  fur  ce  fait,  col 221. 

- par  M.  ^ery ,  ihid. 

- par  M.  Morand  ûls,  ihid. 

AOVARA ,  fruit,  fa  defeription,^  col 

221.  vol  IL 

Vertu.de  l’amande,  col  222. 
APARAQUA ,  plante  du  Brefil,  col 

222.  vol  II. 

APEIBA,  arbre  du  Brefil,  col  224. 
vol  II. 

Son  fruit  n’eft  d’aucune  utilité ,  il>id. , 
Propriété  de  fon  bois,  ihid. 
APELLIDES ,  fameux  Machinîfte,  qui 
difputa  à  Arcbimede  l’invention 


_ machine,  iéfd. 

APERITIFS,  (  remedes ,  )  col.  'A$erUnda. 
225.  vol  II. 

Ce  qui  produit  leur  effet ,  ihid. 

Dans  quels  cas  ils  cpnviennent,  2^. 

Quelles  autres  efpeces  de  remedes 
peuvent  être  rangées  dans  leur  claf- 

fe,2m. 

Quelles  font  les  ciuq  grandes  racines 


laOj  JJ  i:.  b 

'  apéritives,  ihîd.  8c  les  petites. 

Quelles  font  les  fleurs  aiafî  nommées , 
ihid. 

La  maniéré  de  compofer  la  liqueur 
apéritive  de  ia  Pharmacopée  de 

Recette  des  pilules  apéritives  de 
Sralh,i^.  . 

Maniéré  de  compofer  la  tilànè  apé-, 
ritive  de  la  Pharmacopée  de  Le- 
mery ,  ièîd.  _  .  . 

Antre  décoélion  apéritrve,  r'KJ. 

Maniéré  de  varier  ces^léçoé^QBS,f^. 

.  Façon  de  tirer  Pefprit  apéritif  de  Pe- 
not, décrite  danslaPharmacopée  dé 
Strasbourg, 

Comment  eft  composé  k  flrop  apéri-  . 
tifmagiftralde  Minder,  . 

Aquoiileftbon,.zè«i..  . 

Ce  que  c’eft  que  la*teinture  apéritive 
deMœbius,  iéid. 

Comment  cet  Auteur  la  déguifoit , 

A  quoi  elle  eft  bonne ,  ihid; 
APHACA  ,  plante,  col.  227.  vol.  II. 


T  I  E  R  E  S. 

die,  occafîonnée  par  la fupprefliofl 
des  réglés,  col,  233.  '' 

Seconde  obfèrvation  fur  cette  mala¬ 
die  occafionnée  par  un  froid  aux 
p:és,col.  234. 

Réflexion  fur  ces  deux  obfêrvations , 
ihid. 

Troifîeme  obfêrvatîon  liir  cette  mala¬ 
die,  occafionnée  par  des  vers,, î/iici. 

Maniéré  dont  elle  fut  traitée  &  gué- 

Réflexion,  m: 

Quatrième  obfervatîon  fur  cette  ma..  . 
ladie ,  fuite  de  la  petite  vérole ,  ib. 

Réflexion,  col.  235. 

Cinquième  oblèrvation.lùr  cette  ma- 
'  ladie.  lûrvénue  à  un  homme  qui 
avoir  coutume  de  fe  faire  làigner  ■ , 
trois  fois  par  an ,  ibid. 

Réflexion .  coi.  237.  . 

Sixième  obfèrvation  rapportée  parM. 
Lemery'  au  fujet  d’üne  aphonie, 
fuite  d’une  fievre  intermittente  ,  . 


Ses  vertus  félon  Diofcoride.iJid;  . 

APHERESE,  l’aaiond’ôterceqniefl: 
Tuperflu ,  col.  227.  vol,  IL 
Autre  fens  dans  Hippocrate ,  ihid. 


Autrefens  félon  Hippocrate,  ibid. 

Remarque  de  Galien  fur  le  fentiment 
d’Hippocrate ,  ibid.. 

Caufe  de  l’aphonie,  col.  229, 

En  quoi  difere  la  voix  de  la  paro- 

,  \t,m. 

Ce  qu’on  appelle  polltivement  apho¬ 
nie,  rêid. 

Sa  principale  caufe  eft  dans  la  langue , 

Defcription  de  la  langue ,  iUd. 

La  volubilité  de  la  langue  contribue  à 
former  les  fons,  col.  230. 

Les  nerfs  de  la  cinquième  paire  font 
aflèâés  dans  l’aphonie,  ibid. 

Exemple  tiré  dp  Bonet  qui  prouve  ce  . 
fentiment ,  ibid. 

.  Autre  cité  par  le  même ,  d’après  Ri- 


Sa  définition  félon  Galien ,  ibid. 
APHRODISIASTICON  CLI- 
DION,  Trochifque  à  qui  Galien 
donne  ce  nom,  col.  238.  vol.  n. 

Sa  préparation  ,  col,  239. 
APHRODITARIUM .  poudre  de  P. 

Eginete  pour  les  ulcères  profonds , 

,  col.  239.  vol. IL 
Sa  compofition,  ibid. 

APHROGALA ,  col.  239.  vol.  IL 
Aucun  Ancien  n’a  écrit  fur  ce  mot, 

,  ibid. 

On  croît  cependant  que  c’eftla  crème 

dulait.iiid.  + 

Sentiment  de  Pline  à  ce  fujet ,  ibid. 
APHRON,  efpece  de  pavot  fauvage , 
félon  Pline,  col.  259.  vol.  IL 
APHTHES ,  ulcérés  fuperficiels  qui  Jphtht. 
viennent  dans  la  bouche,  col.  239. 
vol.  IL 

Selon  Hippocrate.il  vient  desaphthes 
aux  parties  naturelles  des  femmes , 


Exemple  de  guéri&n  'de  l’aphonie  par 

Aftes  de  l’ Académie  des  Curieux 
delaNature, 001:231. 

Les  caufes  les  plus  fréquentes  de  cet 

Ses  fymptomes.iiid. 

Autres  caufes  dé  la  même  maladie , 
ûiid. 

Ses  prognoftics.varient  félon  les  cau¬ 
fes,  ibid.  * 

Cure  de  cette  maladie,  ibid. 

Elle  doit  varier  fuivant  les  caufes . 
col.  232. 

Différences  des  remedes  fuivant  les 
caufes,  col.  23a.  233. 

Obfervatîon  première  ftir  cette  mala- 


Sentimens  d’Oribafe.tiid.  &fuw. 

- de  P.  Eginete,  col.  241. 

- d’Aéluarins ,  col.  242. 


Pourquoi  elles  fbntprefque  toujours  ' 
accompagnées  ou  précédées  de  fiè¬ 
vres  ,  toux  opiniâtres ,  &c.  ibid. 
Caufes  externes  des  aphthes  ,  col. 
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MéthoîJe’poÜir  les' gtiérif  par  le  même, 
co\.Z4â.&frw. 

ïroblemes  proposés  fur  les  aphthes-,, 
Gargarifme  de  Sydenham  à  celùjet, 

ÀPÏÏYTACOR,  arbVe  dont  parle  Pli¬ 
ne  ,  col.  ico.  Tol.  II. 

•ÀPINEL,  racine,  col. 251.  vol.  IL 
Sonnom.'felonles&uvages,  iiid. 


^  Ses  nomsTiffér  “s',  Hk 

Sadefcription.îèi^. 

Vertu  de  fa  racine,  felônDiofcorîde-ÿ 

ihid. 

Sentiment  de  Pline  fw  cette  plante  » 
iiid. 

Sa  dercription  &  fes  veirtü's,  par  Le* 
mery ,  îBid.  & fuiv. 

APOCHYMA ,  col.  5  59.  vôl.  II. 

Sentiment  d^Aétius  ïur  ce  mot ,  ièîd. 

Celui  des  autres,  qui  veulent  que  ce 
foie  la  réfine  dü  fapin ,  iBîd, 

Prép'aration  par  Oribalê ,  ikd^ 

APOCRISIS,col.  ado.  voLIl. 

Hippocrate  donne  diffSrens  fens  à  cê 
mot  y  iBîd.  ■ 

APOCYN,  arbriffeau,  001.  200.701.11. 

Sa  defeription  .  ihU. 

Ses  vertus ,  félon  Diofeoride ,  iUd.  ' 

Ses  efpeces ,  félon Dale ,ihid. 

Boerhaave  en  fait  mention  de  vingt- 
deux  efpeces ,  col,  adi. 

Ses  propriétés,  feion  M.  Sarrafin, 
ihid.  . 

- félon  M.  Hafris ,  ihid. 

La  poudre  de  celte  plante  ne  différé 
point  de  l’ipécacuanha ,  ihid. 

APOLYSIS  ,  les  différens  fenS  de  ce 
mot,  coL  adj.  vol.II.  307. 

APONEVROSE,  col.  2^4.  vol.II.  .dpenevrofts. 

APOPHYSE,  ou  protubérance  de  l’os,  .dpcphyfis. 
col. 255.  vol.II. 

Aïomysz  coKAcoina ,  col.  1304.  vol.1.  Atichoralis  pr 

Apophyse  sTïLOÏnE,  col.834.  vol.  II.  iBekmmides, 
Selemides,  < 
Beloides  prù- 

m  de  Gr^ioides,  Graphicides. 

APOPLEXIE,  définition  de  cette  ma-  JpopUxia. 
ladie,  col.  257.  vol.  II.  Attonitus  mo 

Première  Obfervation  fur  cette  mala-  hus. 

Seconde , - ihid. 

Troifien 


t  A  B  L  E 


..inquieî 


Neuvième  tirée  de  WiUis ,  coL  adp. 
Dixième  tiréedeBraflàvol,  col.ayoi 
Beneveniius  prétend  que  le  tonnerre 
peut  caufer  l’apoplexie ,  ihid. 

Fait  rapporté  par  Hildanus,  ihid. 

Onzième  Obfervation . - ihid. 

Douzième , - ihid. 

Treizième , - ^  ihid. 

Ce  que  l’on  peut  conclurre  de  ces  Ob* 

Ce  qui  peut  caufer  l’apoplexie ,  ihid. 


l’apoplexie,  par  Cœlius  Aurelia- 
nus  ,  col.  zy-i.  &  fuiv. 

Signes  qui  précèdent  ordinairement 
l’^oplexie,  col.  274. 

En  quoi  dégénéré  l’àpo'plexie  ïégere , 

Age  où  l’on  eft  fujet  à  l’apoplexie  i 
Quels  font  iesplüs  fujetsà  cette  mala» 

Sai'fon  où  elle  ell  fréquente,  ihid. 
Maniéré  de  s'aÛTurer  de  l’état  d’uà 
àpopleélique ,  par  Lomnius ,  iMd: 
Quelle  e£l  la  plus  terrible  &  la  plus 
fatale  de  toutes  les  efpeces  d’apo¬ 
plexies  ,  coL  275. 

Accidens  que  l’on  découvre  par  les 
•diffedtions  des  gens  morts  en  apo-  • 

^  'plexie ,  ihid. 

Quelle  eft  l’origine  de  cette  maladie. 

Suite  de  fÿmptomes  provenans  de 
la  ftagnatîon  du  fâng  dans  le  cer* 
veau,  col.  275. 

D^monftration  de  tous  ces  'fÿmpto¬ 
mes  par  le  tempérament  de  ceux  ' 
quifdncfujets  à  cette  maladie,  col. 

.  Autres  caufès  de  cette  maladie  tirées 
de  difïSrei»  Auteurs ,  ihid. 

Les  violentes  paffions  font  caufê  de 
dé  l’apoplexie,  ihid. 

Les  évacuations  habituelles  fûpprî- 
mées  en  font  caufe  aufîi ,  ihid. 

L’air  comme  caufe,felon  Lomnius,  ih. 

11  eft  des  apoplexies  héréditaires,  col. 

L’usage  excelïif  des  liqueurs  eftregar- 
dé  comme  caufe  d’apoplexie  ,  ainfî 
que  les  fufaftances  aflbupilfentes , 

L’apoplexieeft  très-commune  dans  le 
■  Nord,iéîi. 

D’où  provient  laparalyfie,  coî.  2^0.' 
Différence  de  l’apoplexie  &  de  l’af- 
foupiffement  léthargique ,  ihid. 
Obfervation  d’Hippocrate  d’accord 
aveclaraifon&l’expérience,*^.  - 
Signes  d’une  mort  prochaine ,  ihid. 
Sentiment  de  Celfe  fur  la  Cure  de  l’a-# 
popl€xie,col.  281. 

Doélrine  d’Arctée  fur  l’apoplexie  & 
ûiCUTQ, ihid.  &  fuiv.  $99. 

Cure  de  l’apoplexie  ,  félon  Cœlius 
Aurelianus,  col.  284. 

Autre  cure  de  celte  maladie  félon  Phi- 
lumenus ,  col.  285. 

Sentiment  de  Galien  fur  cette  mala¬ 
die,  rapporté  par  Aétius ,  ihid. 
Sentiment  de  P.  Eginete,  col.  z85. 
Deux  faits  rapportés  à  l’Académie  au 
fujet  de  la  cure  de  cette  maladie. 


-  du  Dofteur  Cantherveod, 

ihid. 

Application  des  cautères  pour  faire 
ceflèr  l’aflbupiflement ,  îbid. 

Les  Auteurs  ne  font  point  d’accord  fut 
le  lieu  de  l’application ,  ihid. 

La  plante  despiés  paroît  leplus  favo- 


iào§ 


fabk 


îaiô 
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table  pourla  réoffite ,  ihU. 

Cette  opération  eft  defllnée  Planche 
lîl.  du  premUrVoLfig,  i  i.ibid. 
Poch-ine  curatoire  de  l’apoplexie,  ti¬ 
rée  de  diiFérens  Auteurs  >  ihid.  &  f. 


O’ofervation  première  d^un  homme 
attaqué  d’apoplexie,  pour  avoir 
pris  àns  précaution  le  baindes  eaux 
deCarlsbat,î^ii^. 

première  réflexion  »  col.  29a. 

Seconde  Obfervation  au  fujet  d’une 
apoplexie  occafionnée  à  une  fem¬ 
me  après  la  celîation  de  fes  réglés, 
par  des  purgatifs  trop  fouvent  réi¬ 
térés,  flzV. 

Réflexions  fur  ce  fait,  col.  293. 

Obfervation  troifieme  ;  apoplexie  fui¬ 
te  d’une  violente  agitation  d’efpric, 
col.  294. 

Réflexion  fur  ce  fait,  iéid. 

Obfervation  quatrième  tirée  de  Ch* 
Pifon,  fur  une  apoplexie ,  fuite  de 
crapule, col.  295. 

■  Obfervation  cinquième  fur  le  même 
fujet ,  ibid. 

■ - flxieme  fur  la  fréquence  de  cet¬ 

te  maladie  dans  le  Duché  de  Lor¬ 
raine, 

-  feptième  ,  fur  une  apoplexie 

causée  par  une  trop  grande  fluidité 
defàng,&c.  col. 295. 

Doélrine  de  Boerhaave  fur  l’apoplexie  > 
ibid.&fuiv. 

Préparation  du  baume  anti-apopleéti-  . 


MATIERES. 

a’onaavecunefemme,  col.iÿj- 
ol .  I. 

APPROPRIATION,  colonne  312.  Aptropriatio. 

Ce  que  c’eft  pofitivement ,  ihid. 

Autre  fens  où  on  l’emploie ,  ibid. 

APPUI,  BEQUILLE,  POTENCE,  Mflmgmu. 


il.  3  Ob’. 
:ol.  307. 


_  _ jsE.  Voyez  Goûte. 

APORRAIDE,  efpece  de  poiflbn  à 
coquilles ,  col.  307.  vol.  II. 

On  en  tire  la  couleur  pourpre ,  iUd. 
APOS ,  nom  d’un  oifeau ,  colonne  307. 
vol.  II. 

Ses  différons  noms,  r&'A 
Lieu  où  il  habite  pendant  l’été ,  ibid. 
Voyez  Apodes. 

Il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &. 

d’huile  exaltée,  ibid. 

Ses  vertus, 

APOTHICAIRE ,  celui  qui  vend  les 
médicamens,col.  310.vol.IL 
APOSEME,  colonne  311.  volum.  II. 
Voyez  DAoéîioa. 

APPAREIL  d’aw  opération  de  Chirus-b 
gie,  col.  419.  vol.  IL 


Apofema. 


_  --J,  col.  3 

Les  différons  c 


>1.11. 


ol.-i8a. 


1.II.1 


APRE,  RUDE,  épithete  qu’on  don-  HorrUx,  c 
ne  à  la  peau  lotfqu’elle  reffemble  Horrifica. 

•  à  celle  de  l’oie ,  &  qu’il  s’y  fait  des 
friffonnemens,  col. 330.V0I. IV. 

APRON,  petit  poiffon  de  rivière,  col.  Ajper. 

580.  vol.  IL 

Sa  propriété  Sc  fes  vertus ,  ibid. 

Vertu  que  l’on  donne  à  l’huile  de  ce 
poiffon,  iiid. 

vol.  IL 

AQUAPENDENTE,  Merofme  Fa- 


Apparatus. 

Apophyas. 


Sadefcriplion.îéid. 

APPETIT,  col.  312.  vbl.II. 

Ce  que  c’t&,  iiid. 

Sesefpeces.iHd. 

Appétit  vorace,  icfatiahle' ,  col. 

APPLICATION ,  aftion  .d’appliquer 
un  remede ,  &c.  col.  3 12. vol.  II. 
APPOSITION,  colonne 312. vol. II. 
Voyez  Addition.  ■ 

approche  .  ou  commerce  charnel 
Tome  n. 


3^” 

Appofiüo. 
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OÙ  il  pi  ...  _ 

d’années,  iéid. 

Année  où  il  mourut ,  ibid. 

Ses  découvertes  en  Anatomie ,  ibid. 

Catalogue  de  fes  Ouvrages,  &  leurs 
éditions ,  ibid. 

AQUEDUC,  col.  359.  vol.^I.  ,  _  AqmduSu. 
.  de  ce  mot  en  Anatomie, 

AQUEUX,  plein  d’eau,  colonn.  3^9.  Aquatum  . 
vol.  II.  queum. 

Autre  fignifîcation  de  ces  mots  Lg- 

ARACAMlirarbriffeau  du  Brefil , 
col.  372.  vol.  II.  •  - 

Sa  defcription ,  ibid. 

Ses  propriétés ,  col.  373. 

ARACHIDNA  ARACOIDES, 
plante  légumineufe ,  colon.  373. 

Ses  différentes  efpeces,  ilnd. 

ARACINAPILE ,  plante  dont  M.Ray 
parle  fans  dire  fon  ufage  ,  001.374. 

arachnoïde, nomdelapie-mere,  ArachmU 
col.  373.  vol.  IL 
itre  fignifîcation  de  ce  mot ,  ibid. 
ARAIGNE’E ,  col.  375.  vol.  IL  Aramus. 
Ses  différens  noms  Latins , 

On  l’emploie  auffi-bien  que  fk  toile 
en  Médecine, 

Ses  propriétés,  col.  37d’. 

Autre  efpece ,  ibid.  i 

On  en  tire  une  eau  diftilée,  félon  M. 

Lifter, 

Ses  vertus ,  félon  Diofcoride ,  ï^id. 

Fait  qui  prouve  la  vertu  de  la  toile 
s  les  fîevres  intermittentes,  col. 


37<5. 

Expérience  du  fameux  Ha 
piquure  de  l’araignée ,  coi.  377 
L’araignée  qu’on  avale  par  ht 
n’eft  pastoujoursdangereufe , 
Sentiment  de  M.  Redi  fur  fon  ve 


Defcription  de  cet  infèéle  par  Swam- 
merdam ,  col.  37S. 

Sentiment  deLeuwenhoeckfurle  fié- 
__  ge  du  venin  de  l’araignée ,  ihid.^ 


Fait  rapporté  par  Er 


:ié  de  l’araignée  contre  le  crapaud, 


ilid. 


in  de  l’ar 


Effet  que  pr 

Moyens  d’y  remédier ,  ib'uL  &  ftiiv. 
ARALIASTRUM,  plante  quireflèm- 
ble  à  l’aralie ,  col.  375.  vol.  II. 

Sa  defcription,  ihid. 

Sesefpeces,  ihid. 

.  ARALIE,  plante, elpece d’angélique,  Aralût- 
col.  374.  vol.  II. 

Sa  defcription-,  ihid. 

Ses  elpeces ,  hbU- 

Lieux  où  elle  croît ,  col.  375. 

Ses  vertus,  iéid. 

ARANTIUS ,  Juks-Céfar,  Anatomif- 
te,  col.  1249.  vol.  I. 

Son  pays, ïéïd. 

Où  il  fit  fes  études  ,  &  fous  qui  , 

.  ibid. 

Editiond’unpetitOuvragequ’ilçom- 
pola  fur  le  fœtus,  ïéid.  , 

Ses  idées  lùr  plulieürs  parties  du  corps, 
ibid.  &fmv. 

ARARA,  fruit,  col.  381.  vol  II. 

Lieu  où  il  croit, 

Sa  vertu,  iéid. 

ARATICU,  arbre ,  col.  381.  vol  II. 

Ses  efpeces ,  ibid. 

Vertus  de  fes  feuilles ,  ibid. 

ARBOISIER,  arbre,. col.  384.  vol.  II.  Arhutus. 

Ses  difffrens  noms  Latins ,  ibid. 

Les  endroits  où  il  croît,  ibid. 

Sa  defcription,  iéûé. 

Sa  vertu ,  ibid. 

Arbre  ,  col.  38  i  .  vol  II.  Arhor. 

Différentes_plantes  à  qui  on  donne  ce 
nom ,  ibid. 

ARBRISSEAU,  col.  583.  vol.  II.  ArbufcüU. 
Phrafe  où  l’on  emploie  ce  mot  latin 
Sc. 

- Ajricaaa  repens  ,ü>ià. 

Defcription  de  cette  plante,  îéid. 

Abere  de  Diane,  compofition cutieu-  Diant arhor. 
fe,col.io8i.vol.III. 


TABLE 

très  applications  du  mot  Lamiitm , 

ARCHEE,  terme  de  Paracelfe,  col. 
389.  vol.  II. 

:s  di  fférentes  lignifications ,  félon  cet 


Manier 


,  ibid. 


e  arbre  Pbi- 
iofophique,  col.  1082. 

A  R  E  E  E  qui  produit  la  gomme  ammo-  A 
niaque,col.  îRÔ.vol.  I.  E 

AROH  AGATUS  ,  célébré  Médecin 
parmi  les  Romains,  colonne  385. 
vol.  II. 

Extrait  de  Pline  à  fon  fujet,  ibid. 

Extrait  de  Denis  d’AlicamalTe  ,  ibid. 

Fait  rapporté  par  Pline  tiré  de  Marc 


lettre  à  Ibn  fils  , 
iployés  par 


ibid. 


Remedes  fuperfti 
Caton,  col.  387. 

Obfervation  de  Plutarque  fur  la  Mé¬ 
decine  de  Caton,  col.  j88. 

Archagatus  a  été  le  premier  qui  ait 
donné  aux  Romains  la  connoifian- 
ce  de  la  Medecine  Greque ,  ibid. 

ARCHANGELIQUE,.  plante,  col.  I 
7(57.  vol.  IV. 

Ses  caraâeres ,  ibid. 

Ses  elpeces ,  fçloji.  Bp.erha.ave  ,.iM- 

Defcription  de  la  ronge,  ibid. 

Lieux  où  elle  croît ,  ibid. 

Maladies  où  l’on  s’en  fert,  col.  7«*- 

Archangeliqueblanche,.  îéid. 

Ses  caraéleres  &  propriétés  médicina¬ 
les,  iéid. 


- félon  Van-Helmont ,  ibid. 

ARCHIATRE,  les  différens  fentimens  .4 
des  Auteurs  fur  ce  mot,  389. 


ARCHIGENES ,  Médecin  de  Rome, 

Extrai/de  ÎHiftoire  de  la  Medecine, 
par  Daniel  le  Clerc  à  fon  fujet , 

ARCHVlâlk^{a  irtie  del’Alchymie, 
col.  394.  vol.  II. 

ARCTOSCORDON  ,  efpece  d’ail, 

RDEÙ^il’d’URINE,  col.  395.V0LII. 
Voy.  Dyfnrta. 

ARDOISE,  col.  39fi. vol  II. 

Medecine ,  ibid. 

UnOISE  d’iRCANEE,  COl  IjS.Vol  VI.  T, 
On  l’emploie  fouvent  dans  les  contu- 
fions.Elle  eft  d’un  ufage  adm.irabie 
dans  les  hémorrhagies,  dans  lesfiux 
de  l’utérus ,  dans  le  crachement  de 
fang ,  col  159.  vol.  V. 
ARENARIA,  plante,  efpece  de  pié 
de  corneille ,  col.  ^g6.  vol  II. 
AREOLE, cerclequieftautourduma-  A 
d.39(S.voin.Voy.iMh- 

AREQUE,  fes  autres  noms  latins,  col  4 
39<S.  vol.  II. 

defcription  &  fon  ulâge  chez  lés  . 
Indiens. 

ARES  .  terme  de  Paracellê ,  col  395. 


Ardor  uri 
Ardefia. 


vol.  II. 


Définitii 


par 


rs  maladies. 


£  divifion  de  ce  ; 

- col.  397. 

ARETE’E,  Auteur  de  Medecine,  col  A 
397.  vol.  II. 

Sentiment  de  M.  le  Clerc  à  fon  fujet , 
où  il  le  croit  de  la  feéle  Pneumati- 

Les  fentimens  d’Aretée  font  quelque¬ 
fois  conformes  à  ceux  de  lafeéie 
méthodique,  col.  398. 

Sa  doélrine  fur  plufieurs  m 
Md.&f. 

OÙ  i'  = 

ibid. 

Editions  d’Aretée ,  col.  403. 

AREUS,  nom  d’unpelTaire  dans  Paul 
Eginette  ,  col.  403.  vol.  II. 
ARGEMONE,  ufage  du  fuc  de  cette  G 


_ J ,  ibid. 

ARGENT  .métal ,  col  404.  vol  II.  ^ 
Ses  divetsnoms  latins,  ibid. 

On  en  tire  quelque  cholèpourla  Me- 

Les  caractères  de  l’argent ,  ibid. 

Procédé  de  Boerhaave  pour  la  folu- 
tion  de  l’argent  pur  dansi’eïpritde 
nitre  ou  l’eau  forte,  iéia!. 
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Remarques  fiir  ce  procédé ,  col.  405. 
Procédé  pour  le  vitriol  d^argent,  ihïd. 
Remarques,  col.  40<î. 

- -  cauftique  de  Lune, 

Remarques,  ibià* 

Préparation  d« /pilules  d^argent  de 
Boyle  ou  Angélus  Sala,  col. 407. 
Vertus  de  ces  pilules ,  col.  408. 
Remarques ,  ^ 

Remarques,  col.  409. 

Procédé  pour  la  féparation  de  Par- 
gent  difîbus  dans  Pefprit  de  nitre. 


D  E  s  M  A 


,  col,  41 


ibid. 

Remarques  fur  ce 

Préparation  de  la  lune  cornee ,  wia. 

Etymologie  de  ce  nom  ,  col.  41 1 . 

Remarques  fur  ce  procédé ,  ihid. 

ARGENTINE  J  plante,  fes  caraderes,  jPemaphyîlüïdes, 
C0I.403.  vol.  IV. 

Boerhaave  en  compte  neufelpeces, 
ièïd. 

Propriétés  Sc  ufages  de  Pargentine, 
col.'404.  voi.  IV. 

ARGES ,  félon  Hippocrate ,  efi:  un  fer- 
pent,col. 412.  vol.  II. 

I;ait  rapporté  par  cet  Auteur  ,fé>zV. 

ARGILLE,  terre ,  fes  difFérens  noms  ArgÜla. 
Latins,  col.  412.  vol.  IL 

Sa  defcription,  ihid. 

s  efpeces ,  iAzV. 


ihid. 


y  ihid. 


T  I  E  R  E  s.  12 

Ses  difrérens  noms  Latins ,  iiy. 

Sa  defcription,  col.  418. 

Ses  vertus ,  iiid. 

Vertus  du  fel,  du  firqp  &  de  lacon- 
ferve  d’armoife,  col.  43Ô. 

On  tire  de  cette  plante  par  l’analyfe 
Chymique  quelque  peu  de  fel  con¬ 
cret  ,  volatil ,  fixe  &  lixiviel ,  iiid. 

Autre  efpece  d’armoife  ,iiid. 

AROMA,  efpece  de  nefflier  ,  arbrif- 
feau,  col.  423.vol.Il. 

Ses’différens  noms  Latins ,  iiid. 

Ufage  &  vertu  de  fou  fruit,  iiid. 

ARO.MAT.tout  cé  qtS  elt  odorant, 
col.  422.  vol.  II. 

AROMATIQUE  .épithete  de  tout  ce  Aromaticu, 
qui  eft  odorant,  col.  422.  vol.  IL 

Obfervation  à  faire  fur  ces  fortes  de 
médicamens ,  iiid. 

Préparation  de  la  poudre  de  Rofes 
aromatique  ,  ihid. 

Vertus  de  cette  poudre ,  col.  423. 

Quelsfont  les  médicamens  a  qui  on 
donne  le  nom  génériqued’«2o»2^rw. 


ARIA,  plante,  col.  413.  vol. II. 

Ses  difFérens  noms  Latins,  iiid. 

Endroits  où  elle  croit,  col.  414. 

ARIÇYMON ,  col.  414.  vol.  II. 

Sens  où  ce  mot  eft  en  ufage ,  ihid. 

ARIS  ARISARUM, plante, C0I414. 

Ses  difFérens  noms  Latins ,  iiid. 

Sa  defcription  par  Diofcoride ,  iiid.. 
Sesvertus.rm 

ARISTEAS ,  Médecin  de  Rhodes,  col 
'415.  vol.  IL  Voy.  Achœriflm. 
ARISTOLOCHE,  plante,  col  415.  Arljioloehia, 

Ses  difFérens  noms  Latins,  iiid. 

Ses  difFérentes-efpeces ,  ihid. 

Leurs  defcriptions  &  yenas,ib.&fuw. 

Ce  qu’elle  donne  par  l’analyfe  chy- 
mique,coL4i8. 

ARISTOTE  a  été  Anatomifte  ,  col. 

1207.  vol.  I.  ■ 

Moyens  qu* Alexandre  lui  avoit  four¬ 
ni  pour  l’inftruire  en  cette  Icience, 

-iiid. 

Sentiment  de  cet  Auteur  fur  le  cœur, 

&  les  vaifTeaux  lânguins  du  corps 
humain,  col  1208. 

- fur  la  rate  &  le  foie,  colon. 


Ceque  l’on  doit  conclurre  fut  l’Ana¬ 
tomie  d’Ariftote,  iiid. 

ARME ,  outre  cet  acception  ce  terme  /foploïJ. 
en  a  une  particulière  dans  les  Au¬ 
teurs  de  Medecine.  Il  lignifie  chez 
eux  une  corde,  col  32d.  vol  IV. 
ARMOISE,  plante ,  col.  427.  vol.  II.  Anemfia. 


Pays  oùéllefetr 
AROFH,  terme  de 
vol.  II. 

Defcription  de  ci 


:re  précieulè.col.  Aromatüis. 
ve ,  ihid. 


_ ;-FAIX,co1.,i45i5.  voLV.  Secmdine. 

Ufâges  que  quelques-uns  font  en  Mé¬ 
decine  de  l’arriere-faix  ou  délivre 


Nom  que  lui  donne  Diofcoride ,  iiid. 
Sa  defcription  tirée  de  Miller  j.  iiid. 
Sa  defcription  &  vertu  par  Zorn  , 
,  îbid. 

Noms  dèlafeconde  elpece  d’arroche. 

Ses  vertus  par  Dale ,  iiid. 

Noms  de  la  troiCeme  elpece ,  iiid. 
Sa  defcription  Sc  fes  ve 
\tv,ibid. 

Axeocbe  puante, 
vol;  I. 

ARSENIC,col.4i4.voLII. 

Ses  elpeces  différentes ,  ihid. 

Leurs  difFérens  noms  Latins,  ihid. 
Ce  que  c’eft  que  l’arfenic ,  ihid. . 

Sa  defcription ,  iiid.  ■ 

D’où  on  les  tire ,  iiid. 

Maniéré  de  retirer  l’arfenic  du  col- 
both  par  calcination,  425. 

Façon  de  retirer  les  différentes  elpe- 

L’aïen'ic  contient  un  fel  acide ,  Sc  un 
peu  de  lôufre ,  iiid. 

Il  eft  très-corrofif ,  42d. 

Symptômes  quü  1  occafionne  pris  in- 


Seule 


Save 


en  Medecine, 


2,  iiid. 


iiid. 


IC ,  l’application  de  l’arfenic  fixé 
par  le  nitre  Inr  une  plaie  vive  pour 
arrêter  l’hémorrhagie  ,  eft  un  re- 
mede  toujours  dangereux,  001.887. 


Î2î5 

ART  AB  A,  mefure  Egyptienne  de  Inb. 
ûance  iblide ,  elle  contenoit  envi¬ 
ron  an  boiffeau  &  un  quart,  col. 
427.  vol.  II. 

ARTEMIUS  piANIO  .  Inventeur 
d’un  dentifrice  contre  l’agacement 
de  dents,  C0I.4Î1.V0I.  II. 

ARTENNA  ,  oifeau  aquatique,  col. 

ARTERE,  vaiffeau  du  corps,  col.  431.  J 
vol.  II. 

Ce  que  lignifie  ce  mot  dans  Hippo- 

Paflàges  d’Hippocrate  on  font  démon¬ 
trées  fes  connoiflances  fur  les  vait 
féaux  lânguins,  ihid. 

Contradiéiion  eiitre  ces  paflages,  d’ob 
l’on  conclut  qu’un  Livre  attribué 
à  Hippocrate  n’eftpas  de  lui,  col. 

432-  „  , 

Ce  que  c’eft  que  l’artere,  col.  433. 

Raiibn  de  fon  battement,  ihià. 

Divifions  des  arteres  Se  leurs  différens 
noms ,  col.  434. 

De  l’origine  de  l’aorte  Se  de  là  divi- 


T  A 


Se  leurs  différens  noms ,  col.  437. 

Explication  de  la  cinquième  planche 
qui  repréfente  les  arteres  diflé— 
quées  d’après  Drake ,  col.  qAo.  & 
/aiu.vol.II. 

AaiEKEs.  On  ne  doit  point  defelpérer 
de  la  cure  des  blelTures  même  les 
plus  dangereufes  des  arteres ,  col. 
880.  vol.  VI.  , 

Exemple  furprenant  d’un  homme 
guéri  d’une  bleflùre  faite  à  l’artere 
axillaire,  coupée  d’un  coup  de  cou- 

ARTERiÂQÛES.remedesdontonfe  A 
fert  dans  les  maladies  de  la  trachée- 
artere ,  col.  463.  vol.  II. 

Les  différens  médicamens  à  qui  l’on 


BLE 

ARYSTER  ,  lôrte  de  vaiffeau  dont 
arle  Hippocrate ,  col.  sdq.vol.II. 
ol.  580.  vol.  II. 

différentes  Cgnifications  par  Hip- 

As  ,  poids  particulier  ,  col.  5^4.  vol. 

as  oii  ce  mot  eft  employé ,  ihid. 

AS  A  FCETIDA;  ce  que  c’eft;  fes  pro¬ 
priétés,  fesufages,  col.  1513.  vol. 

Kiftoire  de  l’afa  fœtida  deDifguun , 
ihid.,&f,tiv. 

Quel  eft  le  meilleur  terrein  pourl’afà 
fœtida,  col.  151S. 

Afa  de  Difguun  &  afa  d’Heraat,  col. 


ASBO ,  nom  d’un  animal  inconnu  dont 
la  graiffe  eft  recommandée  par  pla¬ 
ceurs  Auteurs,  col.  <68.  vol.  II. 

ASCALABOTES,  forte  de  léfard, 
col.  sS8.  vol.  II. 

ASCARIDES,  petits  vers  qui  font  dans  Afiaridtsi 
l’inteftinreélam,  col.  <(58.  vol.II. 

Signes  qui  les  annoncent,, m 

Remedes  contre  les  afcarides,  ihid. 

ASCITE,  c^.  S70.  vol.  II.  V.  Bydro- 
pijie. 

ASCLEPIADES ,  defcendans  d’Efcu-  jifclepiaâsii  ' 
lape,  col.  570.  vol.  II. 

Extrait  de  Daniel  le  Clerc  à  ce  fbiet, 

ibiâ.&fuw. 

- Nom  d’un  Médecin  qui'n’é- 

toit  pas  de  la  race  d’Efculape»  col. 

ExSide  l’Hiftoire  de  laMedecine 
par  D.  le  Clerc  à  fon  fujet,  ihid. 

ASCLEPIOS  ,  nom  de  médicamens 
décrits  par  Paul  Eginete  &  Aétius , 
col.  578.  vol.  II. 

ASELLIuS,  cGafpar  )  colon.  12.61, 


ARTERIOTOMIEt’fâig 


-  ie  faite  à  A 

.col.4«3-vol.Il. 
tuteurs  qui  en  ont  traité,  col.  4^4. 
ixtrait  d’Orifaafefurcette  opération, 
col.  454. 

tutredu  même  Auteur,  col.  4^5. 

- de  Paul  Eginete,, m 

- de  Profper  Alpin,  ihid. & f 

- - d’Heifter  oii  il  donne  la  fa- 

.  L  4<58.  &f. 


artÎchaud!'^ 


Ses  caraéleres ,  là  defcription ,  ihid. 

Six  efpeces  d’artichauds  comptées  par 
Boerhaave,  ihid. 

Nourriture  faine  &  agréable  ,ihid. 

Leurs  racines  apéritives  Sc  diurétiques 
propres  pour  la  jauniffe  ,  &  pour 
,  purifier  le  fang ,  ihid. 

ARTRODIE  ,  efpece  d’articulation 
des  os,  col.  3  5 8.  vol.  I. 

ARTICLES  des  fiâmes  ,  ou  nœuds 
d’oii  fortent  les  branches ,  col.  5  54. 
vol.  II.  " 

ARTICULATION,  col.  551.  vol.  II. 

Ses  efpeces  Sc  leurs  noms,  ihid.  & 
.  P'i-v. 

ARTiSTE,col.  5S5.V, 

C’eft  un  nom  que  fe  d 
chymiftes ,  réid. 


AdanicuUtù. 

Ariicidiplama- 


>1.1.^ 


ihid. 


Où  il  a  profeffé  la  Medecine ,  ihid. 

Ses  découvertes  anatomiques ,  ihid. 

Editions  de  fes  Ouvrages,  ihid. 

ASILIER,  arbre ,  col.  248.  vol.  III.  Ceins. 

Ses  caractères,  ihid. 

Trois  efpeces  diftinguées  par  Boer¬ 
haave  ,  ihid. 

Son  fruit  eft  aftringent  &  refferre  le 
ladyfrénterie,,é,A 

ASILUS ,  infeéle  dont  Aldrovandi  don¬ 
ne  la  defcription,  col.  581.  vol.  IL 

Ce  que  c’eft  félon  Pline ,  iHd. . 

ASJOGAM,  arbre desindes,  col.583. 
vol.  II. 

Sa  defcription  &  fès  vertus  par  M. 

Ray,  ihid. 

ASIRACUS ,  efpece  de  fauterelle ,  fé¬ 
lon  Diofcoride ,  col.  583.  vol.  II. 

ASNE,  col.s8i.vol.IL  ,  A^ms.' 

Ses  noms  Latins,  ihid. 

Vertu  de  fa  fiente  8c  de  fon  ongle  par 
"  col.  582. 
is  d’Oribaf 


Sentimei 
ihid. 
Vertu  di 


Jribafe  fur  fà  chair  , 
d’ânefre,,'é,'d. 


ASPALAT^H,  arbre,  col.  s83.teol.II.  Affdathus. 
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Ce  qoe  c’eÆ  y  8ê  Tes  vertus  ,  fêlod 
BïoCcoride,iBid. 

Oh  il  croît  félon  Pline,  coL  584. 

Extrait  de  M.  Geoffroy  fur  ce  bois,- 

ASPERGE,  col.  584.vol.II  Jf„r. 

bes  diftérens  noms  Latins ,  Wpd. 

Sa  defcription ,  ih'd. 

■Ses  vertus  par  difFérens  Auteürs  , 
tèid. 

Autre  efpece 
Sa  vertu  félon 
Autre  efpece 
Son  ufa^e ,  iBia. 

ASPERSION,  col.  585. vol.  IL 


Sens  dec 


,  ihid. 


Jfperfiûi 


ASPHALTE,  bitume  de  Judée,  col.  ^Jhhaltou 
587.  vol.  IL 
Cequec’eft,7^iW. 

Endroits  où  on  en  trouve,  ihid* 

Ses  qualités ,  iùtd. 

Autres  noms  qu’on  lui  donne ,  iBia,- 
Son  choix  félon  Dîofcoride ,  iB;d.  , 

Ses  vertus  tirées  de  M.  Geoffroy ,  iB* 

Sentiment  de  Schaw  à  ce  fujet,  col. 

ASPHALTITIS,Flarité,efpece  de  trefîe 
à  grandes  feuilles,  col.  587.  vol.  IL 
Autre  fignification  de  ce  mot  dans  • 
quelques  Auteurs,  ' 

ASPHODÈLE,  plant 


IL 

Sa  defcription  &  fês 
Dîofcoride ,  iBtd. 


:ol.  588.  vol.  ^Jphcdetu/j 
êftûs  i  félon 


Sa  defcription  félon  Miller,  &  fès 

Autre  efpece.  d’âfphodele  &  fés  noms^ 
Latins,  iBtd.' 

Sa defcription.par  Miller,  col.  $^9/ 


On  lui  dcmne  le  nom  de  BuÎBo-aJpho^  ÉtdBo  ajphode* 
de/«/,coi.  1197.  vût.II.  luf. 

ASPIC  ,  ferpent  fort  venimeux,  col  ^fpîu 
.  590.  vol.  IL 

Ses  efpeces  félon  Galien,  iBtd. 

Accidens  qui  fuivent  îk  piquure 
col.  591. 

Remedes  contre  fa  morfure  par  Paul 
Eginete , 

Préparation  de  l’emplâtre  d’afpic 
.d^sAétius,'f^fd. 

Les  vertus  de  cette  emplâtre,  iBtd. 

Huile  chaude  paroît  bonne  pour  gué¬ 
rir  la  piquure  de  cet  animal ,  iBid.' 

ASPLENIUM,  plante,  efpece defco- 
lopendre,  col.  591. voi.  IL 

Ses  noms  Latins ,  itld. 

Sa  defcription  &  fès  vertus  par  Mil¬ 
ler  ,  îBid» 

ASPREDO  ,  poifToit,*  efpece  de  per- 

Ses  noms  Latins ,  iéid. 

Ses  vertus  lelon  Gefner,  ihîd. 

ASSAISONNEMENT .  colon.  7.8. 


.  j1.  III. 

A  quoi  fèrt  l’aflaifbnn^ 
des.  Dans  quels  cas 
,0.001.718.719. 

Là  meme  efpece  d 
n’eft  pas  également 
k  monde,  col.  7 19. 

Tome  VI0 


ment  des  vîan- 
il  efi;  né'cefTai-* 

ïlTaifônnemenc' 


T  I  1  R  È  S. 

ASSERAC,  eipecedebangne, plante. 
ASSIMILATION  .'hutriaoi  olo  ^ 
ASSiIÏÀNCe’,  aUc.fecours,  col.  jîuxili. 


ASSitRA,  arbre  des  Indes,  col  593. 

vol.  II.  Voyez  AfW,rra. 

ASTARZOF  i  nom  d’un  onguent  dé 
Parâcelfe ,  col.  594  vol;  Ù. 

Sa  Compofitîon  ,  col.  595. 

Aqüoiilfert,«;d. 

ASTCHACHILÔS,  nom  d’ùh  ulcè¬ 
re  à  la  jambe  par  Paracellê,,  col 
59^5.  vol.  II 
Son  étendue , 

ASTER  ATTICÜS,  plante,  col.  595.' 
vol.  II. 

Ses  noms  Latins  ;  ihid. 

Sa  defcription  parOribalê,  iii;/.' 

Ses  vertus  tirées  de  Diofcoride  i  üiii 

- - : - de  Pline,  iild; 

Autre  fignification  de  ce  mot  par  Ga- 

Dèfcription  dê  cette  planté  paf  Mil-' 

1er ,  thii. 

Vertus  par  Dale,  ihÙ. 

ASTÈRiSCUS,  plante  quî-rèirembleà 
Vafler,  col.  Sptf.  vol.  II. 

Sa  defcription.  iW. 

aItERoJdES*;  ^pLte  1  col.  59/.- 
Ses  caraéteres  j  iUà. 

Ses  efpeces ,  iÂ'd.  ,  .  , 

ASTHME ,  col.  597.  vol.  I.  'Aflhma. 

Voyez  Dyjpnée. 

- —  arthritique ,  dol.  319.  vol.  II. 

■Voyez  Goûte. 

AStRAGAL  ,  os  du  pié  ,  col.  598.  Afirdgaludt 


!  defcription  &  fes  vertus  i  lêlon 
Diofcoride.  ’bld. 

- parM.Tonrnefort.rA'd. 

Astragal  de  Boerhaave,  efpece  d’her-  Glauie. 
beau  lait,  côl.  izt.vol.  IV.- 

ASTRAGAL01DES,  plante  qui  ref-^ 
femble  à  l’aftragal ,  col  J97.  vol 

„  JS  caraéleres 

ÀSTRANTIA.col.  599.  vol.  II.  Un 
des’ noms  de'  l’impétatoire.  Voyez 

Autre  plante  qui  porte  ce  nom ,  ibide 
Maniéré  dont  la  diftingnent  les  Au- 
.  leurs,  r'AV. 

Vertus  par  Dale  ,■  ih'id. 

ASTRE, col (S19. vol.  II.  AJlnàd.- 

Oh  dérive  de  ce  mot  céux  de  ,  .  .  va 

ASTROLQGIE,  ASTRONOMIE,  . 

difcoursfur'Iesaftres',  conuoiflânce  ironemia.- 
des  aftres,  col  tf03.v0l.It 
Difputes  entre  les  fàvans  fiir  l’influen¬ 
ce  des  aftres  à  l’égard  des  corps  ter- 
,  fe&tès,ibitC. 

Preuve  de  leur  influence  parplufîeurs 
Auteurs  ,  furtoùt  Anglois,  col- 
„  f04- 
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Oblèrvations  fur  la  conjonâion  des 
différentes  planettes,  ou  leur  op- 
pofition ,  col.  507. 

Influence  des  affres  prouvée  par  l’ex¬ 
périence  ,  col.  608.  . 

Obfervations  fur  l’influence  du  lôleil 
furles’corpsterrettres,  col.dop. 

Paffage  d’Hippocrate  i  ce  fujet ,  iéid. 

Circonffance  (jui  prouve  cette  influen- 

Cette  influence  eft  regardée  comme 
caufe  d’augmentation  ou  de  dimi¬ 
nution  dans  les  maladies,  col.  dio. 

Influence  de  la  lune,  caufe  de  chan- 
gemens  confidérables  dans  lesper- 
fonnes  fujettes  aux  maladies,  îéid. 
Preuve  par  des  obfervations ,  iéid. 

Son  influence  particulière  lur  les  fem- 


Obfervations  faites  fur  les  tumeurs 
fcrophuleufes  &  autres  dans  le  tems 
de  la  pleine  lune ,  iHd. 

- - tirées  de  Maurice  Hoffman , 

Aulugelle ,  iiid. 

- ^ - par  R.  Bennet  ;  iHd.. 

- par  Galien,  iHd.  . 

Sentiment  de  Charles  Pifon  à  ce  lù- 
jet,col.  di2. 

Expériences  qui  prouvent  l’influence 
de  la  lune  fur  les  plantes ,  iéid. 

Qualités  des  planètes  par  rapport  au 
corps  humain ,  iéid.  ^ faiv. 

Maladies  peffilentielles .  attribuées 
par  divers  Auteurs  à  l’influence  des 
affres,  col.  dij. 

Ce  qu’ont  penfé  les  anciens  de  l’in¬ 
fluence  de'la  lune  &  autres  planè¬ 
tes  à  l’égard  des  jours  critiqués  dans 
les  maladies,  rHd. 

Fait  tiré  d’Eichffad ,  pour  confirmer 
le  fentiment  des  anciens  à  ce  fujet , 

Les  anciens  confultoient  les  affres' 
pour  donner  des  remedes,  t'Hd. 

.  Tems  qu’ils  ont  indiqués,  pour  les 
différons  remedes,  iiid. 

Sentiment  d’Hoffinan  fur  l’Aftrono-  .  . 
mie.col.  diq.iÿ'yâin. 

.  ASTRINGENS ,  (  médicamens  )  col,  J 
599;  vol.  II. 

Extrait  d’Hoffinan  fur.  ces  remedes,  . 
iiid.&fuiv. 

Les  plantes  aftringetites  contiennent 
des  particules  terreftres  8e  lâlines , 
îéid.  col.  doi. 

Aftringens  dont  on  peut  fe.férvir  en 
décoélion ,  iéid. 

Le  quinquina  eff  regardé  comme  af- 
tringent ,  col.  6o^.  .  . 

Précautions  à  prendre  en.pxefcrivant 
lesaftringens.ffiid.  •  :* 

Les  drogues  affringentes  a’eropleyent 
fouvent  en  éleâuaites,  col.  (Soj. 

AsrsiisazKT, fyptique,  col.  }86.  vol.I.  Â 

atT&S:  arbre  des:Indes,  . 
col.  520.  vol.  IL  Voyez  j^hate  de 
Tanucho  Rec^hL  '  ’  : 


ATAXMIR,  mot  Arabe  tiré'  d’Al- 
bucafîs,  col.  520.  vol.  IL 
Ce  qu’il  Cguifîe,  iéiV. 

ATHANASIA.,eft  le  nom  d’un  anti¬ 
dote  de  Galien,  521.  vol.  II. 

Sa  préparation ,  iéiés?. 

Autre  antidote  attribué  à  Oribafe, 
coi.  522. 

Autre  remede  qui  porte  ce  nom  , 

Autre  lignification  de  ce  mot ,  ihid. 

ATHANOR ,  mot  Arabe  qui  lignifie 
un  four ,  col.  522.  &  524.  vol.  IL 
Fourneau  Chymique ,  iHd. 

ATHENA,  emplâtre  d’Afciépiade  , 
çol.  522.  vol.  IL 
Maniéré  de  la  compolèr ,  ièid. 

Sa  vertu,  col.  523. 

ATHENE’E  ,  Médecin  fondateur  Atknm, 
d’unefefte  appellée  Pneumatique, 
col.  523.  vol.  IL 

Tems  où  parut  ce  Médecin,  . 

Syftème  Phylofophique  de  ce  Méde¬ 
cin  ,  ihid. 

ATHENIPPON,  collyre  décrit  dans 
Scribdnius  Lveus ,  colonne  524. 
vol.IL 

- Panchrefianj,ço\\yt&  dont  par¬ 
le  Galien,  iéiV. 

ATHEROME, tumeur  fans  couleur,  Atherê'ma. 

&  fans  douleur ,  col.  524.  vol.  IL 
Autre  defcriptiori  de  cette  tumeur , 
ihid.  Voyez  Tumeur. 

ATHLETES,  luteurs,  colonne  <5o.  Afcetes. 

Vol.  IL  Athlète, 

ATHLETIQUE  ,  habitude  athléti-  Athîeticus,  ha- 
que  du  corps  ,  col.  524.  vol  IL  .  hhudo  athk- 
Force  des  ^  ihid.  ,  •  tica. 

Etat  de  vigueur ,  çol.  525. 


Cet  état  eft  condamné  par  Hippo- 
falutaire,  ihid.. 

Sentiment  de  Galien  contraire  à  ce-  ■ 
lui  d’Hippocrate ,  ihid. 

ATITARA  ,  nom  que  Içs  habîtans  du  Faîmahmlîît', 
Brélîl  donnent  à  la  plante  nommée 
palma  humili}»  col.  6z6.wo\.ïl. 

ATLAS,  la  première  vertebre  du  cou , 
col  525.  vol  II. 

Sa  defcription  Bç  dîvilîon,  ihid»  & 

ATifepHERE, le  fluide  qui  envi-  Atmffheira. 
ronne  la  terre,  dérivé  à^atmos, 

&  de Jhharai  col  527.  vol  IL 

ATOME,  particule  indivifible.  col  Âtomus» 

527.  vol  IL 

C’étoit,  félon  Cœlius  Aurelianus ,  les 
principes  du  fyftème  phylolbphi- 
qued’AfcIepiadè,«m 

Différence  du  fyftème  d’AfcIepiade 
8c  de  celui  d’Epiçure  &  de  Démo- 
crite ,  quoiqu’ils  reconnnffent  éga¬ 
lement  les  atomes,  • 

ATONIE ,  relâchement,  foîbleffe,  col.  Aio^. 

.  528.  vol  IL 

ATROPHIE ,  col '53  2.  vol  II.  Âtropfda. 

Extrait  de  Morton  fur  les  différentes 
elpecesde  cette  maladie,  coi.  53ar.  ; 

La  première  elpece  s’appelle  nçrveu-  .  - 
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Maniéré  de  corspaCet  Ponguentd’âu- 
néeavec  le  mercure,  î^î<af. 

Aüne’e  bâtarde  ,  col.  225.  voL  IV.  HeUniafirUta, 
Son  efpece ,  félon  Miller,  ibU.  ■. 

AVOINE ,  col.  (544.  vol.  IL  ^vena. 

Ses  différens  noms  Latins ,  tbid. 

Sa  deicription  &  vertu ,  par  Miller  , 

Son  ufage  &  fes  vertus  tirées  dedilFé- 
rens  Auteurs ,  par  Bart.  Zorn,f^fV. 


Ses  vertus, par  Daîe»îèî^. 
AVORTEMENT,  col.  41.  vo 


_ _ J',  col.4i.vol.'I.  Àbonus,  i 

Remarques  d’Hippocrate  fur  le  tems  j4borfus> 
üà  il  eft  le  plus  fréquent,  ihid. 

Caufés  de  cet  accident,  félon  Galien, 

col.  42. 

Paiïàge  déCelfe  à  cefujet,  ibU^ 

Accidens  antérieurs  à  l’avortement,  tirés 
d’AiûxiStibîd. 

Méthode  de  cet  Auteur  pour  remé¬ 
dier  àl’avortemen't,  col.  43. 

Doélrine  des  Modernes  à  ce  fujet , 
beaucoup  plus  étendue  que  celle  deS 

Signes  d’un  avortement  prochain,  coL 

- ^ - avantcoureurs  immédiats  de  l’a¬ 
vortement,  iézU 

Les  hémorrhagies  font,  félon  Hippo¬ 
crate,  un  des  plus  grands  dangers 
de  l’avoftement ,  col.  45 .  . 

Autres  fymptomes  qui  accompagnent 
cet  accident,  îéi/?. 

Quand  le  fœtus  eft  mort ,  à  quoi  il 
faut  borner  fes  foins ,  col.  45. 

Signes  fur  lefquels  on  conjeébure 
’  m  enfant  eft  mort  dans  l’utérus  , 


IhiT 

Précautions  à  prendre  pot 

me  grofle  fujette  aux  laulles-coü- 
ches ,  félon  les  accidens  qui  peu¬ 
vent  avoir  occafionné  les  précéden- 

Formule  d’un  opiat  recommandé  par  ^ 
Eoerhaave  dans  le  cas  d’un  avorte- 
mentprochain,ïm 

Eleéluaire  indiqué  pat  Sydenham 

Réflexions  qui  fervent  d’inftruétion 
au  fujet  decetaccident,tm 
te  de  méthode  curative  de  l’avot- 


: ,  îbid. 


es  d’un  rang  fupé- 


Pourquoiie - -  _ 

dent  que  ceHé^du  bas  étage  »îbid. 
Cure  de  l’accident  appellé  relâche¬ 
ment  ,  caufe  ordinaire  de  l’avorte- 

Confôîd’Hipp°ôcrafe  pour  faire  for- 


col.  5! 


liere  de  faire  l’opération  manuel- 
quand  tous  les  autres  fecours 
font  abfolument  inutiles,  ii,& fuiv. 

Colleftion  de  cent  quinze  Obferva- 
tions  ftr  les  avortemens  produits 
par  divetfes  caufes  ,  tirées  de  Mau.- 
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riceau ,  la  Motte  8c  autres  Auteur^ 
lèrvantde  maximes  générales,  qui 
peuvent  fuppléer  en  quelque  façon 
au  défaut  de  pratique,  col. 
qidà  103. 

Envies  regardées  cômme  càulês  d’a¬ 
vortement  ,  quoiqu’Hippocrate  & 

modernes ,  n’en  aient  pas  fait  men- 

Moyens  d’y  remédier,  &  de  prévenir  . 
l’avortement  provenant  de  cette 
caufe^  col.  I04. 

AVOZETA  Italorum  ,  ou  Spmzjigo 

nt^uTpige^onfcobîfjï.TOTl^^^^^ 

Sa  delcription  &  vertus  de  là  graifle, 
parLemery,iéi^i. 

AURA ,  elpece  de  corbeau  du  Mexique, 
col.  vc)!.  IL 

Sa  defcription  &  fes  venus,  parLe- 
mtryyibid. 

AURICULAIRE,  qui  appartient  à  I’ot  JuricuUnus 
reille,  col.  6^6,,  vol.  IL  ’ 

AURICULARIA  ,  plante  exotique, 
col6$6.  vol.lî.  Voyez  Meme, 

AURONÉ ,  plante,  col.  105.  vol.  L 
Origine  de  fon  nom  làtin ,  ibid. 


Ses  différer 

Sa  defcrij 


I ,  ibid. 


Defcription  de  îalècofide  elpece  ,  & 
lès  vertus ,  par  Miller ,  col.  1 06. 
- troifleme  elpece,  félon  Daleÿ  ^ 


as  dans  les.  Auteurs  t 


Ses  autre? 

,  ibid. 

Noms  de  lèize  autres  fortes  d’au- 
rones,  par  Miller,  ibid. 

Aürone  que  l’on  mettoit  en  pot  ^out  jidoîmri, 
fervir  d’ornement  dans  un  jardin,'  .  ,  ; 
col.383.vol.  L 

AURORE  CONSURGENTË,  mot  AurcramS 
des  Alchymiftes,  col.  707.  vol.  II.  gens.' 

AUSTERE ,  efpece  de  faveur  causée  Ai^irusr- 
par  une  fubftance  terreftre  mêlée 
avee  ufie  târtareufe  faline ,  coî. 

71$.  vol.  IL 

Sentiment  des  Cartéflehs  au  fujet  de 

Mauvaife  qualité  de  ces  fubftances, 
ibid. 


Sentiment  de  Celle  furie  régime  pen¬ 
dant  cette  &ifon ,  tbid. 

Celui  d’Oribafe  fur  cette  faifon, 

ihld. 

AUTORITE’,coL7i8.  vol.  IL  ‘Axtmfiial 
AUTOS,  col. 717. U.  IL. 

Sens  oh  Hippocrate  fe  fert  de  ce  motr 

— - - Galien  l’emploie, 

AUTOUR,  écorce,  col.  717.  vol.  II. 

Sa  defcriptiort  &  fes  vertus ,  par  RL 

AUTRUCHE,oifean,  col.  i  d&8.voL V .  StrutUol 
Vertus  de  la  membrane  intérieure  de 
fon  eftomac,îéîil. 

- de  là  graifle,  iéîd. 

- de  fes  œufs ,  ibid. 

Ses  autres  noms  dans  les  Auteurs^éi^/. 


'AXEî 
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axe,  partie  lie  la  lêconde  reriebredu  j. 
cou.  eoL7i8.vol.U.Voyezî/«- 

AXIOAŒ’,col.7i8.vol.n. 

Ceqiiec’eft ,  iiid. 

AZANITÆ  ACOPON,  ouguent 
dont  il  efl:  parlé  dans  Paul  Eginete, 
col.  719.  vol.  IL 

-  CcratKm,  cérat  d’Oribafe, 

ihU. 

AZEDARACH,  plante,  colon.  719. 


AZOCH.AZOCK.AZOTH,  n< 
Barbare  que  Paracelfe  donne 
e  desPhilofophes,  C0I.7: 


:  A  T  I  E  R  È  St  12 

Son  autre  nom ,  ihié. 

Bayes,  fruits  ronds,  "Baccà, 

Sens  précis  de  ce  mot,  ihià. 

.  BACCIFERE,  fe  dit  des  arbres  qui  Baccifer. 
portent  les  fruits  ci-deflus ,  ihii.  , 

BAILLEMENT ,  col.  27a.  vol.  V.  Ofcitatiih 

Pourquoi  l’on  eft  plus  lùjet  à  bâiller 
immédiatement  après  lefommeil , 

8c  pourquoi  les  perfonnes  lés  plus 
vigonreufes  font  plus  fujettes  à 
bâiller  que  les  autres,  itid. 

BAinnEMENs,  que  caufe  la  laffitude  Halicey, 
oui’envîê  de  dormir,  colonne  aofii 
vol.  IV. 

BAINS,  col.  729.  vol.  IL  Balneà. 

Ancieneté  de  leur  ulàge., 

Bains  froids  recommandés  par  Afcie- 
piade,  col.  730. 

- ^Mulâ,  iHd.  • 

- d’auteurs  Àuteui  ‘  ' 
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BALANDiNE.pierreartifîciene.co!.  Balandina,  j 


BALANOCASTANUM ,  col.  viiS. 
vol.  II.  Voyez  Ba/aw/. 

Autre  lignification .  îbid. 

BALANQS.col.  725.  vol.  n. 

Différentes  lignifications  de  ce  mot 
dans  les  Auteurs,  ibU. 

BALASIÜS,  pierre précieufe  de  cou¬ 
leur -pourpre.  col.  728.  vol.  II. 

BALAUSTES,  fleurs, col.  728. vol. II.  Sdaufii^. 

Leurs  noms  Latins, 

Ce  que  c’eft.  &  leur  vertu  par  DioC- 
coride ,  ihiti. 

Leurs  efipeces  par  Pomet,  iW. 

Leurs  vertus  par  Dale  ,  ihid. 

BALEINE  ,  poilTonde  mer,  col.  723.  BaU/ia, 

•Ses™oms'Latins.i&U, 

Ses  vertus  par  Schroder,  iiid. 

Extrait  de  Pomet  à  ce  fujet,  iild. 

Noms  Latins  du  blanc-de-baleine, 
col.  784. 

Ce  que  c’eft  que  le  blanc  de  baleine , 

Sc  le  procédé  pat  lequel  on  le  fait 
par  Pomet,  üiA 

Choix  de  ce  médicament,  col.  72?. 

Ses  vertus,  tm 

BALLE,  exercice  de  la  balle,  col.  1604.  Sph^-ijlica. 
&  fuit:.  wolV. 

Plufieurs  fortes  de  jeux  avec  la  balle 
chez  les  Grecs ,  ibid. 

Quatre  fortes  de  balles  en  ufage  par¬ 
mi  les  Latins ,  col.  1606. 

Bons  &  mauvais  effets,  des  différen¬ 
tes  fortes  de  jeux  de  balle  des  Grecs 
relativement  à  la  fanté ,  col.  1607. 

6Swv. 

BonsSc  mauvaiseffets  desdifférentes 
efpeces  de  jeux  de  balle  des  La¬ 
tins,  coh  i5o8.  ^/aiu.  vol.  V.  „  ,  . 

BALNEABLE  ,  épithete  d’eaux  bù  Salr.eahihs 
l’bn  peut  fe  baigner,col.720.vol.II. 

BALSAMINE,  plante,  cohyfio.  vol.II.  Balfamma. 

Noms  de  la  première  efpece,  ibiâ. 

Vertus  de  fon  fruit,  iéid. 

V ertus  du  baume  tiré  de  ce  fruit,  ihid. 

Noms  de  la  fécondé  eiPce ,  ibid. 

Inconvéniens  de  l’ufage  de  fes  feuil¬ 
les,  col.ydi. 

BALSAMIQUES,Temedes,  col. 759.  Baf arnica. 

Quels  font  ceux  qui  font  'contenus 
dans  cette claffe.tm 

Médicamens  Cmples  qui  portent  ce 


Cas  dans  lefquels  ils  font  contraires , 
col.yOo. 

Hoffman  parle  d’un  balfamique  de  là 
compofition,  dontilfait  l’éloge,  ib. 
BAN,  plante  d’Egypte,  colonne  808. 


BANANIER ,  arbre ,  col.  808.  vol.  II.  Bananura. 

- col.  1412.  vol.IV.  .  Muja. 

Caraéleres  de  cet  arbre,  ihid. 
Boerhaaveendiftingue  deux  efpeces. 


Son  fruit  efl:déncat,!m 
Nourriirant,iéid. 

ProvoqneJ’urine  Se  excite  à  l’amouf, 

Mufi  éfl:  fou  nom  Arabe ,  ibid. 
Plinel’appellePala,iiid. 

Ce  que  dit  Alpin  de  fes  vertus ,  ibid. 

Ses  qualités  Se  fes  propriétés  médici¬ 
nales,  ibid. 

Extrait  de  l’Hiftoire  des  Plantes  at¬ 
tribuée  à  Boerhaave  au  fujet  de  cet  . 

BANcï’HIProclîATE,  col.  qtd.  HippocratU 
.  vol.  IV.  Scamttum. 

BANDAGE ,  col.  1458.  vol.  III.  fafcia. 
Application  des  bandages ,  maniéré  Delkam. 

de  les  faire,  col.  973.  vol.  III. 

Néceflifé  8e  utilité  des  bandages ,  ibid. 

Efpeces  différentes  des  bandages,  col. 

Conditions  du  linge  dont  on  fe  iêit 
pour  les  bandages ,  ihid.. 

;  - requifes  pour  qu’ils  lôient 

bien  faits ,  ihid. &fmv. 

Ufages  particuliers  8e  noms  des  ban¬ 
dages  des  différentes  parties  du 
corps  ;  favoir,  bandages  de  la  tête, 
le  couvre-chef  en- triangle  Se  fon  ■ 
ufage,  col.  leÿS.  vol.  III.^  ^  ^  ^ 

maniéré  de  l’appliquer,  iéid. 

- la  fronde  à  quatre  chefs ,  fon  ' 

ufage  Se  là  maniéré  de  l’appliquer, 
col.  1459. 

- la  fronde  à  lix  chefs ,  ihid. 

— ^ - le  bandage  uniffant,  la  ma¬ 

niéré  de  l’appliquer,  colon,  xqdo. 

- de  la  faignée  du  front;  favoir 

le  difcrimen  8e  le  fcapha ,  ihid.  _ 

de  l’appliquer ,  ihid. 

- ^ —  après  l’extirpation  de  la  pa¬ 
rotide,  vol.  1401. 

- de  l’hydrocéphale ,  favoir  la 

capelines  iéiel. 

- lemonocnle,  iiîA  • 

- le  binocule  ,  colonne  1452. 

vol.  III. 

- du  nez  appellé  la  fronde. 


; - le  chevêtre  double,  col.  1403. 

vol.  III. 

- des  mâchoires ,  la  fronde  à 

'  quatre  chefs ,  ihid. 

- des  levres ,  maniéré  de  s’en 

,ibid. 

— : - outre  celui  ci-deffus,  on  fe 

fert  auffi  du  mafque ,  fa  defcription 
8c  fon  ufage ,  coK  1404. 

- du  cou  eft  le  divifif ,  maniéré 

de  l’appliquer ,  ihid.  - 

- le  contentif,  iéîA' 

- polir  la  bronchotomie,  ma¬ 
niéré  de  s’en  fervir  ,  colon.  I4fiî‘ 
— : - de  l’humérus  Sc  de  l’omopla¬ 

te  ,  favoir  le  Ipica  fimple ,  iUà. 

- le  fpica  double  Sc  la  maniéré 

de  s’en  fervir ,  ibid. 

- pour  les  fraéiures  de  l’omo¬ 
plate  ,  col.  1450. 

- de  l’humérus,  col.  1475. 

- —  ^extirpation  des  mamelles  ; 
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—  les  affeâîons  des  mamelles 
renté  par  Heliodore,  col. 

—  le  fternum  fe  nomme  Qua-’  QHaàriga. 
\ga.  coL  I455>'. 

—  les  côtes  &  Tépine  du  dos  j 
.  1470. 

—  les  côtés  décrits  par  Galien  , 
nommé  Auriga,  colonne  6^6,  Aurrga. 


—  Toniphalocele,  ïiid.  ,  ■' 

—  les  defcentesj  appellé  braver ,  Êràcheriua 
.1075.  vol.  Iï{ 

—  lefcrotum<iu’onappelle  leT; 

•  2  ^  ■ 

•  H74- 

—  les  maladies  de  l’anus>  inven- 
arM.  Arnaud, 

—  les  affeétions  du  Périnée  j 
>pelle  bandage  noué,  col.  147^4 

—  Paine,  favoîr  le  fpica ,  ihid. 

—  Ipica  (impie  à  deux  chefs,  coh 


- les  luxations  du  fémur 

- la  fraâüre  de  la  rotule  ^ 

tüdinale ,  iè:d. 

- tranfverlàle  i  col.  1485. 


~  les  fraéïures  du  tibias  U 

—  du  tarfe  &  d#  métatarfe 

—  la  luxation  du  pié ,  col. 

—  faighée  du  pié, appellé  é 


quer  le  bandage  ÿ- col.  1488. 
Maniéré  d^appliquerle  bandage 
- les  attelles  Sc  comprefe 


Renouvellement  de  Pappareil,  i 
Machines  pour  les  fraélures  co: 

pljquées,  ié-id. 

BANDURA ,  plante,  col.  808.  vc 
Sa  defcription ,  ibid. 

Additions  par  Grimmius,*f^/d. 
Ses  vertus  médicinales  parM.R; 
BANQUE ,  ou  chanvre  des  Indes 


n  pour  prévenir  Panchylo/è  , 

l’il  faut  faire  lorfque  la  fraéiure 

près  de  Pépaule ,  ihid. 

ige  pour  la  fraélure  de  Pavant- 

—  du  carpe,  col.  1477- 

—  métacarpe ,  ihid. 

—  la  luxation  de  Pavant  -  bras  i 

l. 

—du  carpe, col.  1478. 

—  lafaignéedubras,  ihîdi 
— piquure  de  Parcere ,  ihid. 

—  Panevryfmejcol.  147p. 

—  la  iàignée  de  la  main ,  ihid. 

—  les  brûlures  de  la  main ,  ihids 
gesppur  lesfraâures  dupouce^ 

-d'un  doigt,  col.  1480; 

—  de  plufieurs  doigts ,  i£^. 
-les  luxations  des  doigts, 

—  Pamputatîon  d'un  àoigc, ihidi 


BANISTERA,  plante,  col.  8op,  v. 
Ses  caractères, 

Efpeces  par  Miller,  . 
BANISTER  ( Richard ).Chiru 
Angîois,  col.  ladi.vol.I. 
Edition  de  Ton  Ouvrage,  ihidi 
BAOBAB ,  ou  plutôt  B  A  H  O  B 
fruit  d'Afrique,  col.  80p.  vo 
Sa  defcription  par  Pr.o(per  Alpi 


BARATHRA ,  nom  que  donne 
bon  aux  grotes  de  Nemphi. 
aux  puits  de  Charoh ,  colonne 
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qa’oQ  la  bâta  coups  de  marteaux  » 
coL820.voI.II. 

BATRACHITE ,  efpece  de  pierre ,  Batrackîtes. 
C0L818.V0L  II.  ■ 

Son  étymologie , 

BAIOTN,  CCâlpar}  colonne  1253.  - 


ihid. 


e  Riolar 


n  fuiet 


Ses  idées  fur  l’étroite  capacité  du  ci>- 
lon,iéid.- 

Edition  de  lès  Ouvrages',  îéid. 

BAUME,  col.  761.  vol.  II.  B 

Ses  eipeces,  iéid. 

Procédé  de  Boerhaave  pour  l’analjr- 
fe  de  tous  les  baumes  naturels ,  & 
remarques  à  ce  fujet,  col.  761.  & 

RKherches  de  l’ancienneté  &  de  l’é¬ 
tymologie  du  motbdfamum,  col. 

•  7^$- 

Qualités  requilës  dans  un  médica¬ 
ment  pour  être  baume .  col.  766. 

Baume  de  da  Mecque, par  M.  Geof¬ 
froy,  col.  7S7. 

Noms  Latins  qui  le  diftingueut,  col. 
7«8. 

Maniéré  de  préparer  le  cofmétique 
des  femmes  d’Afie ,  col.  75p. 

Sentiment  de  Pomet  fiir  ce  baume , 
ibid. 

Defcription  du  vrai  baume ,  par  Diot 

Maniéré  de  dii^'nguer  le  vrai,  d’a¬ 
vec  celui  qui  eft  fatCiSé,  ibid. 

Choix  du  bois  appellé  Xylobalfa- 

■yertus  du  lue  de  ce  bois  tirées  de 
Diofcoride ,  ibid. 

Baume  de  Toi.u,co1.77I. 

Noms  Latins  de  l’arbre  qui  le  pro¬ 
duit,  ibid. 

Sa^^cription  &  vertu,  par  Miller  , 

Vertus ,  par  M.  Geoi&oy  &  Lemery , 


Ses  eipeces,  ibid. 

Alaniere  de  diftinguer  le  vrai  d’avec 
lefallifié,tm 

Ses  vertus,  tm 

Noms  Latins  de  la  première  elpece  , 
ibid. 

— i - ^ —  delà  fécondé, ibid. 

Sa  vertu,par  Miller, iéid. 

Procédés  d’Hoffinan  fur  ce  fujet 
ibid.  .  . 

Maniéré  de  faire  le  baume  artificiel 
du  Pérou,  col.  774. 

Recette  du  baume  du  Commandeur, 
col.  775-  ; 


Ses 


î ,  ibid. 


-  - ,,  col.  77d.  C 

.  Ses  elpecès  différentes ,  ibid. 

Analÿfe  de  ce  baume,  par  Hoffman, 

Autre^xpérience  fur  ce  baume, ibid. 
Noms  de  l’arbre  qui  donne  ce  baume , 
ibid. 

Sa  vertu  félon  Fuller,  col.  778. 
Defcription  du  baume  nouveau  ,par 
Pomet ,  ibid. 

Tcfne  FI, 


T  I  E  R  E  S. 

Diflertation  fur  les  gommes  réCneü- 
fes  odorantes ,  col.  778.  & fuiv. 
Recette  de  pilules  purgatives ,  fort!- 

- d’une  infüfion  purgative  , 

- —  d’une  décoâion  de  bois  ré-^^  -  ■ 

Çmeu-K.ibîd. 

- —  d’un  mélange  propre  à  faire 

^ — -  d’un  analeptique  très  -  bon , 

ihid.  . 

- —  d’un  Elixir  bon  dans  les  go-^ 


pour  les  maladies  de  matrice,  col. 
787. 

- d’un  baume  vulnéraire,  ihid. 

- d’uiie  eflence  vulnéraire  , 

ihid.  * 

■ - T-  baume  tiré  par  diftilation  , 

col.  788. 

Ses  effets  &  Tes  vertus ,  ihid. 

- du  baume  de  vie  liquide  , 

:oL78p;^ 


Sa  vertu  au  Bréfîl ,  par  M.  Geoffroy , 
ihid. 

Autre -baume  liquide  apporté  de  la 
nouvelle  Angleterre,  ihid. 

Baume  mïneeal  d’Alface,  ièw?. 

Préparation  que  l’on  lui  donne,  ihid, 

- - - d’Italie,  col.  792. 

Sa  découverte  &  fa  vertu ,  ihtd. 

Baume  du  cHiLi,î^rd. 

Sentiment  de  Salmon  fur  ce  baumes 
ihid. 

Ce  récit  eft  faux,  ihid. 

Maniéré  d’extraire  les  baumes  de 
l’arbre  qui  les  produit,  par  M.  * 
Geoffroy,  ihid. 

Baume  blanc,  col.  793.  Balfamum 

Sa  compofition, 


Sa  compofiti . . 

Ses  vertus, 

Les  gouttes  pedorales  de  Batettian. 
font  faites  à  l’imitation  de  ce  bau¬ 
me, 

Baume  anodyn  de  Gui,  ibid.  Balfamum  ano^ 

Maniéré  de  le  préparer ,  ihid.  dynum  guid^-' 

Baume  DES  embryons, col.  794*  Baft^iim’feu 
Ses  vertus,  ihid.  ' 

'BAvsifLS.  ou  onguent  de  Genevîeve,  ibid.  BaîfamumGe. 

Ulâge  &  vertus  de  ce  médicament,  •  »ovefe. 
col.  795. 

Hiftoire  au  fujet  de  ce  remede ,  rap¬ 
portée  par  M.  Duverney  le  jeunr 
Membre  de  l’Académie  Roya 
des  Sciences,  ihid. 

Réflexions  fur  cette  Hiftoire 


79^- 


Royale 
e  ,  coL 

pppp 


-TABLE 


Son  \i{&gttihîd. 

Autre  façon  de  le 
le  Difpenfaire  « 

BAV^f  P01.T  CBÏSTE  ,ihid.  Mfmun.  . 

lycreflum- 

Ses  vertus,  iiy. 

Baume  contre  U  rhâmatîfine,  col.  797.  Salftamtm-  c, 
M.  Duverney,le  fils,l’acomrouni-  .  trarhurntu 
qué  à  l’Académie ,  ibid. .  .  . 

Façon  de  s’en  fervir .  iiid. 

Baume  Samaritain  ,  rm  ■  Balfamum  St 
Sa  vertu  &  l’origine  defon  r-  — — . 


.UME  DE  SOUFÏE  anise’  ,  ibid.  Baifur^raful- 

.UME  EPAIS  D  ou  ..Jf;„ris  ciaf- 

lUME  de  TEREBENTHINE,  çel.  800.  «!-«- 

benthv/iit,~ 

luME  Wf.t,t>,ibid.  Balfamumyiri- 

Autre  compofition  dans  le  Difpen-  de.  ■ 
faire  d’Edimbourg  t  ibid. 

lUME  DETERSIF  vcRis ,  ibid.  Balfamum  de- 


E  Metz,  ou  de  M”’  BalJ. 


ride. 


- -  Balfa 

Feuillet,  iW.  de. 

-  -  .  feu  Do 

.Feiiillet. 

Remarques,  ibid. 

Baume  vulnéraire  verd,  cqI.  Soi.  Balfagum 

Maniéré  de  préparer  les  baumes  de  .£,«1 

Ibufre  ,  avec -des  remarques,  rium 

.  ^ &fuw.  ^  _  ■  é  d’H  ff 

pour  fervir-d’avertiflèment  à  ceux  , 
qui  compofent  le  baume  de  foufre 
térébenthiné,  col.  803. 

Autre  fait  rapporté ,  par  le  même , 

Baum“'de°s;uFRE  PREPARE’  AVEC  LE 

TiiT.--  .LU  phuril  Manîs. 


us ,  ihid. 


huiles  dîftilHes  de  ia  cire,  tirés  de 
Boerhaave ,  col.  8o5. 

Remarques ,  ièîd. 

Or  potable  ses  Chtmistes  ,  îBîd.  Balfimi 
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Baume 


SjtirésdeLemer^ 


Baume,  arialÿle  chymiqué  des  baumes 
naturels,  col.  972.  vol.  VI.  . 

Baumes.  Pourquoi  les  baumés  odorifé- 
rans  préparés  de  mufc,  d’ambre ,  de 

•  coutume  d’oindre  lesmains, les  tem- 

■  ^]::z  ux  de  tête,  Ipécialement 

dans  le  vertige,  dans  le  capus,  l’apo¬ 
plexie,  l’engourdiffement  des  fens 
&la  migtaine  ,  font  préjudicia¬ 
bles,  col.  3155. .vol,  VI.  ■ 

Pourquoi  on  doit  préférer  à  ces  re- 


préparés  fimplemen,c  avec  de  l’ef-  - 
prit  de  vin  bien,  teékifié  où  l’on  a 
joint  des  huiles  de.  marjoiaitte ,  de  ' 
lavande  Sc  de  rue,  réid. 

BACMESNATUREL5,furtOtttIesplusépais, 
pourquoi  ils  arrêtent  efficacement 


lir  les  cruels  lÿmptomes  q 
onent  dans,  les  piquures  d 
Scdes  tendons,  col.  887.  v< 


lE  Samech  de  Paracellè,  colonne  ■ 
1254.  vol.  V. 

aniere  de  rendre  ce  baume  plus  par- 


Saume  de  Copau,  C0I.7S7.  vol.  III.  Copaihit. 
Ufages,  vertus  &  propriétés  du  baume 
’ï  Copaü,  col.  757,7(58.  vol.  III. 


Abus  di 

quels  cas  il  eft  nuifible . 
cas ,  &  pour  qui  lâlutai 
759.  vol.  III. 

ÎAUME  DE  Tue(îuie,  plante,  col.  1374.  Moldaviciu 


e,  col. 758. 


(1.  IV. 


Six  efpeces  fuivant  Boerhaà 
Son  climat .  ibid. 

On  ne  dit  rien  de  les  verms 
Iau  ME,  plante,  c’eft  la  pre 


ibid. 


.  îliffe.,  col.  1222.  vol.  IV.  ■ 

Defcription ,  rêvai.  '  - 

Toutes  fes  parties  Ibnt  d’uÊge,  rêral. 
Maladies  où  il  eft  bon ,  rirai.' 

Eau  de  baume,  rirai. 

ige  qu’enfont  les  Sages-femmes, 


ibid. 


Prépai 


>n  de  baume  pour  la  manie,  ' 
i  il  eft  appellé  melijfa,  col. 
LNERAIRES,  colon. 972. vol. 


ARTIFICIELS  ,  ibid. 
---JELS  COMPOSe’s,  i  ■ 

îs’enfervir,  çol.97: 


ibid. 


Lieux  où  elle  croit  8e  fés  qualités  nu 
'  fibles  par  Ray,  rirai. 
BDELLIÛM,  gomme  ainSnommé( 


s ,  ibid.  : 


^  -  eparDtoft  _ 

Extrait  d’Aétius ,  ibid.  & fuiv. 

- de  Saumaife,  col.  824. 

- de  Miller  ,  ibid. 

- de  Barth.  Zorn.  ibid. 

Bdellium  d’Inde,  pluscOmpaâ  que  ce¬ 
lui  d’Arabie,  Scc.  col.  83  5,  voL  I. 

Etymologie  de  ce  mot,  îi^ 

BEAUTE’ ,  col.  1 3  ço.  vol.  II. 

BEC  DE  GRUE  MUSQUE’,  plante,  Amimféatdl 
coi.  354.  vol.  I.  Voyez  Herbe  à 
Robert.  •  .  ' 

Bec  DE  Grue  ,  Bec  DE  Cicogne  ,  plan-  Germivn 
te,  col.  102.  vol.  IV. 

Ses  efpeces  8e  leur  defcription,ii.  &  f. 


Callos. 


i-  Labia  leporinA 


Sesdifféren, 


s,  ibid'. 


_ , _ a.tbid. 

Saifon  où  elle  fe  doit  faire ,  ibid. 
Appareil,  rirai. 

Panfement,col.7a5; 

A  quel  âge  il  eft  à  propos  défaire  l’o- 
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pération ,  col.  727. 

BECASSE ,  oifeau .  col.  17.  vol.  ÎV.  GaUwaio. 
Erpecesdecet  oifeaa,  ibid, 

Venus  de  les  cendres , 

Ses  qualités , w.  -. 
Natore  de  lès  Tels , 

BECASSINE  ou.Jira^coliti  ,_oilèau,  GaUinagomi- 
fes  propriétés, :  nor.  . 

BECFÏGUE,  oireau,col.io<Î7..vol.  L  Jmpelis. 
BECHIQUES,.  ,  remedes  Bechica. 

propres  aux  maladies  de  poitrine , 
col.  825.  vol.  II. 

Préparation  des  trochirq'ues  ou  ta¬ 
pée  de  Londres ,  ibid. 

Elles  font  un  peu  différentes  dans  cel¬ 
le  d’Edimbourg,  ibid. 

Maniéré  de  les  préparer  dans  celle  de 

Quiucy,îèi^.  . 


M  ATI  ER 

Cure  de 


es  de  la 


cîdens  qu’elle  occafîoane , 
Lrerard,?^i^. 

ipportéparRayarrivé  àRome, 

BELLÈRICS ,  une  des  efpeces  de  mi- 
robolan,  col.  835,  voî.ïl. 

BELLICULLS,  cdquiUage,  col.  835.  Scllhîcu 

BELLINI ,  (  Laurent  )  Anatomîfte  , 

^ol.  1367.  vol.  L 
Lifte  de  fes  Ouvrages  ,  ibid. 

BELLON,  maladie  dangereufe  en  Der- 

aL  animaux ,  col.  837.  vol.  II. 

Symptômes  de  cette  maladie ,  ihid. 
Oblervation  à  faire  au  fujet  de  cette 
maladie. 

BELLONIA  ,  plante,  col.  837.  vol,' 


De  celle  de  Quincy 


Trochifques  ou 
Pharmacopéi 

bourg,  ihïd. 


BEDEGUA,  félon  Ray  ,  efpèce  de 
chardon,  col.  827.  vol.  II. 

BEENEL  ,  arbriffeau  toujours  verd 
%ans  le  Malabar ,  col.  827.-  vol.  II. 

Ufage  de  fa  racine,  i&'d. 
BEESHA,efpecedeW«AduMala- 
bar,col.827,v,ol.IL-- 
Vertudefadécoaion.iftd/ 

BEGAYEMENT ,  colonne  528.  vol. 

II. 

BEGAYER,  homme -qui  bégaye  ou  Bamhako. 
gralTaye,  col.  807.  vol.  IL 

BEGUES.col.  1372.  vol.  I.  félon  Blan-  Ayigtgloj^*  -  . 

BEGUILL ,  fruit ,  col.  827.  vol.  II. 

Sa  defcriptiôn  par  Ray ,  ibid. 

BEID-EL  -  OSSAR  ou  BEID-2  EL- 
SSAR,  plante  Egyptienne ,  col.. 

833.  vol.  II.  / 

Sa  defcriptiôn  par  Prolper  Alpin  Se 
Veflingius ,  ibid. 

Propriétés  de  fon  fruit,  ibid. 

BELEMNITE  ou  Pitrre  de  lynx,  col.  Lapis  lyncis,. 
833. vol.  IL  Umnites lapis. 

Ses  noms  Laidtts ,  ibid. 

Sa  defcriptiôn  Se  fes  vertus,  ibid. 

BELETTE,  animal ,  col.  1425.  vol.  MufleU. 

ly. 

Maniéré  de  préparer  cet  animal  pour 
le  rendre  d’ulage,  ibid. 

Efficacité  de  ce  remede ,  ibid. 

Sa  dofe ,  ibid.  . . 

Maladies  où  il  convient ,  ibid. 

■  Bslstte  uoise,,  félon  Paracelfe ,  eaufe  Mufula ,  Mufie- 
Pépilepfie,  iéid.  UoaMuJfula. 

BELIER,animal,col. 414.  vol.  IL  Aries. 

Voyez  Mmtoa. 

BELILLA,  arbriffeau  Indien  qui  por¬ 
te  des  baies,  col.  834.  vol.  II. 

Vertus  de  fa  racine,  de  fon  écorce  Se  ■ 
de  fon  fruit,  iéid. 

BELLADONE  ouBELLEDAME,  Belladma. 

■  ,  cql.834.  yol.II.  .  . 


II. 

Ses  carafteres 


de  Piint 


'i  Miller  fur  o 


lante  Indienne  toujours 
verte,  coî.  8 37.  vol.  II. 

Vertus  des  feuilles ,  ifo'd. 
BELUTTA  TSJAMPACAM, 
grand  arbre  du  Malabar ,  col.  837.  ■ 

Vertu  de  fa  racine  par  M.  Kay  ^  ibid. 

- De  fes  feuilles .  écorce',  frui  r. 

. on  en  tire ,  ibid.  & 


B-Ei/T 


,  col.  725.  vol.  II.  Balanus  Myrep- . 

noms  Latins,  fica.  ' 

itiment  de  Dale  à  ce  fujet ,  ibid, 
rtus  de  cette  plante  par  Diofcori- 


ns  Latins  ; 


bid. 


Sa  defcrip, _ _ _  ,  _ 

Dangefeuies  qualités  des  fruifô  par 
Tournefort ,  col.  Sj  5. 

Fait  rapporté  par  M.  Bdulduc  àceffi- 


.  Autre efpece, 

Sa  dofe  par  M.Lemery ,  ibid. 

Ben,  col.  838.  ' 

'  Voyez  Bekem. 

BENATH  ,  nom  Arabe  des  puftu.îes 
qui  fuivent  iafueur,  col.  838.  vol. 
II. 

BENEDICTUS  (AlexanderJ  de  Vé¬ 
rone,  Anatomifte,  col.  123^.  vol.  I. 
Temsoùilfleuriflbit, 

Titres  de  fes  Ouvrages ,  ibid. 
Différences  éditions  qu’ils  eurent , 
.  ibid. 

Remarques  qu’il  a  faites,  ^id. 


Editions  des  Ouvrages  qu’il  a  com¬ 
posés  ,  ibid. 

Découverte  qu’on  lui  attribue  , 
ibid. 

BENI.  col.  838.  vol.  II.  B, 

Dans  quel  fens  on  a  employé  ce  mot , 

Maniéré  de  compofer  l’eau  bénite  de 
Bâtes  ,  îm 

D’où  eft  tirée  cette  compofition,  col. 

BENirl  .  deux ,  col.  8  39 .  vol.  II.  B 

BENINGANIO,  fruit  qui  croît  dsns  ' 
la  Baie  de  Saint  Auguftin,  col. 
839.  vol.  II. 

Sa  grolTeur  Se  propriété ,  ibid. 

BENJOIN,  839.  vol.  IL  ■  i 

Ses  noms  Latins,  téid. 

I  Ceque  c’efl:,ifoV. 


Lieux  <3’où  on  l’apporte,  col.  840. 
Son  choix,  i&W, 

Ses  vertus,  r&a 
Teinture  cofmétique,aiV. 

Ses  vertus ,  ibid. 

Vertus  de  l’huile  de  benjoin  ,  col. 
841. 

Sentiment  de  M.  Geofiroy  lût  le  ben- 


Sa  teinture  par  Boerhaave ,  ibid. 

Fleurs  par  le  même,  «id. 

Huile  &  efpritpar  le  même ,  colonne 

Vertus,  iHd. 

Il  s’appelle  encore  afa  dulâs ,  colon. 

BEN^OITE ,  plante ,  col.  50.  vol.  III.  Caryuphyllata. 
Ses  caraéieres,  i^id. 

Huit  eipeces  de  benoite  lèlon  Boer- 

On  n’emploie  que  fi  racine ,  elle  eft 
céphalique  Scalexipharmaque,  ib. 

BER  ,  arbre  des  Indes  ,  col.  843.  vol. 

BERCÉ, plante, col.  iSia.vol.  V.  SpmdyKmi. 
Ses  caraâeres ,  ibid. 

Boerhaave  en  compte  fix  efpeces  , 

Vertus  qu’on  attribue  à  fa  racine,  col. 
i<îio,i5ii. 

BERDIRAMON,  plante  ,  col.  844. 
vol.  II. 

BEREDRIAS,  nom  d’un  onguent 


d’Aétius ,  col.  845.  ■ _ 

BERENGER  DE  CARPI, 
ques)undesreftaui 


Jac- 


natomie ,  col.  1237.  ^ 

Titres  &  éditions  de  fes  Ouvrages, 


redevable,  ibid. 


BERGAMOTE,  col.  845.  vol.  II. 
Eflënce  félon  Lemery ,  ibid. 

Maniéré  de  tirer  cette  eflënce  ,  ibid.. 


Son  pays, iéid. 

B^GERmETTEt  Motdciüa. 

âUEUE,oifeau,  col.  1403.  vol.  IV. 

IIBERII  ,  efpece  de  paralyfie  fort  ' 

,  Indes  Orientales,  col.  875.  vo'l.II. 

Caufês  de  cette  maladie ,  jies  fympto- 
mes  &  fa  cure,  parBontius,ï^é£. 

Sa  defcnpuon  &  fes  vertus  ,  par  Le¬ 
mery  ,  ibid. 

BERLE,  ou  Æhe  d’Ma,plante,col.848. 

Ses  noms  latins  ,  ibid. 

'  Sa  defcription  &  fes  vertus,  par  Dale, 

BERMUDIANA,  plante  des  Mes  Ber¬ 
mudes ,  col.  847.  vol.  II. 

Ses  caraéleres ,  ibid. 


BLE 

Combien  elle  a  d’elpeces ,  félon  Mil¬ 
ler,  iiid. 

BERNARDIA,  plante,  col.847.vol.IL 

Origine  de  fon  nom  latin ,  ibid.  ' 

Ses  caraéieres,  iéid. 

Ses  efpeces ,  félon  Miller,  ibid. 

BERS  ,  éleéiuaire  des  Egyptiens,  qui 
leur  excitoit  un  délire  gai  &  mo¬ 
mentané  ,  col.  847,  vol.  II. 

Maniéré  de  le  préparer,  tirée  de  ProC 
per  Alpin,  col.  848. 

BERYTION ,  nom  d’un  collyre  décrit 
par  Galien,  col.  848.  vol.  II. 

Autre  fignification  de  ce  mot,  ibid. 

BESLER,  (  Michel  Rupert)  Anato- 
mifte,  col.  12^.  vol.  II. 

Tems  de, là  naiflance  &  de  fa  mort, 
ibid. 

I  Catalogue  de  fes  Ouvrages ,  ibid. 

BESLERIA ,  plante ,  col.  849.  vol,  H. 
Ses  caraéleres,  ibid. 

eipeces , par  Miller,  ibid. 
iARD,co1.8j4.vo1.1I.  JS 

Ce  que  c’eft ,  par  Ayenzoar ,  ibid. 

Etymologie  de  ce  mot ,  ibid. 

Hiftoire  fabuleufe,  par  M.  Herbelot, 
ibid. 

Hiftoire  du  Béfoard  parM.  Geofiroy, 
C0I.855. 

Nom  de  l’animal  qui  fournit  le  bé- 
foad  Oriental ,  col.  858. 

- l’Occidental, /Hdi 

Maniéré  de  connoître  dans  les  Au¬ 
teurs  le  béfoard  minéral ,  col.  859. 

Autres  fubftances  qu’on  nomme  bé¬ 
foard  par  analogie ,  ibid. 

Clafles  de  M.  Geofiroy  pour  les  bé-  , 
foards,  léid. 

Extrait  d’un  autre  mémoire  par  le  mê- 

Erreur  de  M.Pomet  lur  le  bélôard, 
co48(îi. 

Defcription  d’un  bélôard  d’une  elpe- 
ce  finguliere,  montré  par  M.  Geof¬ 
froy  le  jeune  à  l’Académie , 

Sentiment  de  Quincy  lùr  la  vertu  du 
béfoard ,  ibid. 

Confirmation  de  ce  fentiment ,  col. 
8S2. 

Antre  elpece  de  béfoard ,  ibid. 

Les  Indiens  regardent  cette  e^ece 
comme  un  remede  excellent  dans 
une  maladie  à  laquelle  iis  font  fu- 
jets,col.  853. 

Noms  de  plufieurs  compofitions  qui 
portent  le  nom  de  béfoard ,  &  leurs 
vêtais,  Sô-t.&fuw. 

BESONNA,  eol.849.vol.II. 

Ce  que  c’eft,  lèlon  Avicenne,  iéiil. 

BETLE,  BETELE,  tmpoivre  blitierd, 
plante ,  col.  850.  vol.  II. 

Noms  latins  de  cette  plante,  ibid. 

Defcription  &  vertus  de  cette  plante. 


Sentiment  de  Gardas  à  ce  lûjet, 
ibid. 

Ufage,  propriétés  &  vertus  de  cette 
plante,  col. 851. 

BETOINE.col.85t.vol.II.  Scunkai 

Ses  noms  Latins,  iéid. 

Sa  defcription  &  fes  vertus,  par  Mil¬ 
ler,  ibid. 

- parToumefort,îHd. 


î  24?- 
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- -  par  Boerhaave , 

Maniéré  de  faire  l’emplâtre  de  bétoi- 
netîBïd. 

^ETOINE  DS  MONTAGNE, col.  795.V0I.L 

Autres  noms  de  cette  plante, 

Defo-iption  de  cette  plante ,  par  Ori^ 
bare,î^zV. 

Sa  vertu  par  le  même , 

Sentiment  d’ AétiuS  â  ce  fujet ,  iiid, 

Defcription  de  cette  plante ,  par  Le- 
mery ,  ihid. 

Sentiment  d’Hoffman  à  ce  fujet,  ihid% 

Noms  des  cinq  elpeces  dontTourne- 
fort  fait  mention ,  iiîd. 

Noms  d’une  autre  elpece  &  là  vertu , 

ihid. 

BETTE  ,  plante  fort  commune,  col.  Setà» 

849.  vol.  U. 

Sentiment  de  Diolcoride  fur  cette 
plante, 

Noms  latins  d’une  autre  elpece  »ihid. 

Sa  defcnption  8c  propriétés ,  par  Mil- 

Noms  latins  de  la  troifîeme  elpece. 

Sa  defcription ,  ihid. 

BEtlRE,  col.  izij.  YOÎ.II.  Butyriîm-. 

Sa  vertu,  &  la  maniéré  de  tirer  la  fuie 
du  Beure ,  par  Diofcoride  i  ihid. 

Ses  propriétés  &  Ton  ufage  ,  par  Ce- 

Extrait  de  Boerhaave  à  ce  fujet ,  ibîd. 
Préparations  qui  portent  le  nom  de 
beure,  col.  iziy.& fuiv. 

BEXUGO,  racine  de  Clématite  Péru¬ 
vienne,  col.  854.  vol.  U. 

Sa  vertu, 

BÏCHICHIÆ,  noms  de  certains  peao- 
rauxdeRhafes,  col.  Sd/.  vol.II. 

BÏDLOO,  (Godefroy)  colonne  1257* 

Endroit  où  il  a  profeffé  l’Anatomie  & 
la  Chirurgie ,  ihid.. 

Catalogue  des  Ouvrages  de  eet  Au- 

BIGNONI A  *  plante ,  col.  8d8.  vol.  IL 
Origine  de  fon  nom  Latin,  ihid. 

Ses  cara61eres,f^V. 

Sesefpeces,  par  Miller, 

BIHAI ,  plante  d’Amérique ,  col.  8dpi 
vol.  II. 

Sa  defcription ,  par  Miller ,  ihid. 

BILE,  col  Sdp.  vol.  ÎI.  silîh 

Sentiment  d’Hippocrate,  &  d’autres 

870.  &  fuî'ü. 

Sentiment  des  Modernes,  col.  87^. 

Doélrine  d’Hoffman ,  ihid.  & Jùiv. 

E-xpériences  â  ce  fujet,  col.  878. 

Différence  de  la  bile  du  foie  &  delà 
véficule  du  fiel,  ihid. 

Ulâgede  la  tunique  veloutée  de  la  vé¬ 
ficule  ,  col.  87p. 

Cequ’on  peut  conclurre  du  goût  8c  de 
l’odeur  de  la  bile,  eol.  880. 

La  bile  ne  fermente  point  avec  les  aci¬ 
des,  col.  881. 

Obfervarions  à  joindre  aux  expérien¬ 
ces  ci-deffus,  ihid. 

La  bile  n’effc  pas  purement  alcaline; 
col  882. 

De  quelles  parties  elle  eft  composée. 

Examen  de  la  génération  de  la  bile, 
eol.  883. 

Néceffité  dè  cette  humeur,  col.  884. 
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Examen  des  moyens  par  ief 
bile  devient  ünemedecine 
le,  col  88d. 

Boreiii  a  pensé  que  la  bile  c 
avec  le  ^ng ,  col  888. 

Sur  quoi  il  fe  fbndoiL  pour  le 


_  .espar  fon  défaut, 

ainfique  par  fa  trop  grande  abon¬ 
dance,  col.^^^.&fuiv. 

La  pierre  de  la  véficule  eft  fbuvent 
fuivied’hÿdropifie,  col  892. 

Accidens  qui  fùivent  une  trop  gran¬ 
de  expulfion  de  labile,  ihid. 

Maladies  causées  par  une  bile  dépra¬ 
vée  &  corrompue  ,  ihid. 

Examen  d’un  phénomène  d’impor¬ 
tance  en  Medecine ,  col,  894. 

Maladies  dont  l’origine  eft  dans  lô 
vice  de  la  bile,  col  Spj. 

Ce  que  l’on  peut  conclurre  des  Obfeir- 
vations ci-deffus, 

Maniéré  de  remédier  à  celte  bile  vi¬ 
ciée  ,  col  895. 

Ce  que  l’on  doit  conclurre  de  toute  la 
doéfrine  ci-deflù.s,  col  897. 

Autres  remarques  du  même  Auteur  à 
ce  fujet, 

Réflexions  par  Boerhaave .  col  898. 

Abrégé  des  expériences  faites  par  des 
Curieux  fur  la  bile  des  différensani- 
maux,colB99.^yî«t;. 

Recettes  de  différens  remedes  tirés  dé 
la  bile  des  animaux,  col.  905^  & 

Bile  ;  la  corruption  de  la  bile  qui  fé- 
journe  dans  le  duodénum ,  &  qui 
paffe  enfuite  dans  le  fang ,  eft  caufe 
de  plufieurs  maladies^ graves,  col 
iiy^^êrfukf.  vol  lîl. 

Bile  noire,  col.  <Î2i. vol  IL 
Yoy  tT.  Mélancolie.  " 

,  arbre  du  Malabar,  col.'Sdp^ 


us  par  Ray 


vol  IL 

Sa  defcription  8c  fes  • 
ihid. 

Ses  efpeces  par  le  même ,  ihid. 
BINAIRE ,  nombre  de  deux ,  col.  007. 
vol.II. 

Notions  qu’ont  appliqué  les  Alchy- 
miftesàce  mot,  ihid. 

BINSICA,  terme  Rabinique  de  Vam 
Helmont,  col.  908.  vol  IL 
BÏNTAMBARU,  plantedu  Malabar, 
col  908.  vol  II. 

Sa  defcript 


iption  &  fa  ve 

BIPULA,  efpece  devers  dont Arift. 
te  fait  mention ,  col  908.  vol.  IL 

BIRSEN,  mot  Arabe  ou  Perfan,  qi 
fignifie  un  abfcès  â  la  poitrine,  col. 

908.  vol  IL 

BIS,  en  parlant  du  pain ,  colonne  537* 

BISCUIT ,  cuit  deux  fois ,  col  5 
vol  IL 

BISEMAT  ,  plomb  le  plus  pâle  i  le  ^ifemi 
plus  léger,  & leplusgroflier,  col. 

BIS  col.  S05.  vol.  II. 

Ses  noms  Latins,  îé?W.  -  ^ 

Ce  quec’eft,  ihid. 

Defcription  ou  hiftoife  du  bifmuth 
par  Geoffroy,  ié/W. 


QQ  iq 
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Procédés  fur  œtfe  matière ,  ÿni. 

- de  Quincy,  coi.  9IÜ. 

- de  Lemery,  itâd. 

Autres  procédésde  -Lemeryavec  ob- 

BISTORTE,  plante,  colon.  91.  vol. 


is  .par  MiMer  -, 
—  par  Zom.  ihiâ. 


BISTOURI  à  deux  tranchans.  coidtme  AmphUmilà. 

1059.  vol.  L 
BlsToüirr ,  fcalpellun 
- -NOS  ,  emplâi 

BITiVarbre  druialabar  toujoi 


BITHYNOS  ,  emplâtre  de  Galieu 


■iH 


ol.  IL 
a  Medecine  .p 


Ra  y  J 


BITUME,  col.  91 3.  vol.  II.  Éitumt». 

Autres  noms  Latins-,  ibid. 

Defcription  par  Diofcoride ,  ibid. 

■ — ^ - &  vertuspar  Geoffroy ,  ibid.  . 

BIVALVE  d  dtux pameuux ,  terme  de  Bti,dva,  Bival- 
Botanique ,  col.  914.  vol.  II.  t'rr/a. 

BLACHMAL ,  compofirion  de  divers 
métaux  fondus  &  jettés  dans  le  fou- 
fre,  col.  915.  vol.  II. 

BLAIREAU,  col.  157.  vol.  VI.  Tax-us. 

On  donne  avec  fucccs  les  cendres  de 
cet  animal  dans  les  maladies  des 
poumons  &  dans  le  crachement  de 
fang ,  ibid: 

Son  fang  pulvérisé  eft  eftimé  bon  pour 
la  lepre.  Il  paffe  pour  un  préferva- 
tif  contre  la  pelle,  ibid. 

■Sa  graiffe  calme  les  douleurs  des  reins 
qui  proviennent  du  calcul.  Elle  ap- 
paife  l’ardeur  des  fievres  &  remédie 
aux  contradions  Sc  aux  foibleffes  ,  1 

■des  articulations  &  des  nerfs  , 
ibid. 

B  LAIS  E,  (  Gérard  )  Ata.tom&e Gerhardus Bù- 
col.  1257.  vol.  I.  fats. 

Catalogne  de  fes  Ouvrages ,  ibid. 

Buaise  Maêtir  ,  col.  915.  vol.  II.  Blafats. 

Aétius  prononçoit  ce  nom  pour  pro¬ 
curer  la  fortie  des  matières  tom¬ 
bées  dans  le  gofier,  ibid. 

BLANC,  làns  couleur,  colonne  235.  Amus. 

■Blanc,  épithete  de  plufieurs  médica-  Album. 
mens  composés ,  col.  570.  vol.  I. 

Savoir ,  le  collyre  blanc  de  Seyerus  ,  Album  Severi 
ibid.  collyriuw. 

Sa  préparation  -,  ibid.  ■ 

- - l’onguent  blanc  de  Rhafes ,  Unguemum  al 

bttmRhs^s. 


pée Royale,  Col.  571. 

- le  Difpenlàire  d’E¬ 
dimbourg  ,  ibid. 

Blanc  ,  fe  dit  d’une  couleur ,  col.  1417.  CandiditS. 
vol.  II. 

Blanc  DE  Baleine, fesvertus&fa pré-  Spermaceti. 

paration ,  col.  724.  vol.  II. 

Blanc  de  L’œiL  ,  col  570.  vol.  L 


Blanc  d’Espagne,  col.  570.  vol.  I, 


L  Ê 

LANC  d’œuf,  col.  5157.  voL  L 

Sonn_omparPUne^^7X-^ 
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Ufage  des  deux  liijuetirs  qui  compo^ 
{ent  l’œuf, 

De  quoi  le  poulet  fe  nourrit  d’aborâ 
après  fa  formation,  572. 
- quelque  tems  après', 

Différens  cfaangemens  qui  arrivent 
pendant  l’incubation , 

Expériences  fur  les  blancs  d’œufs  fai¬ 
tes  par  Boerhaave  ,  qui  prouvent 
qu’ils  ne  font  ni  alcalins  ni  acides , 


Remarque  fu 
Expérience  qui^ 


^  l’analogie  qui 

sérofité  du  fang  8c  lè 


liane  d’œuf, 
ce  procédé,  577. 

.1  blanc  d’œuf,  578. 


Diftilationd 

Remarque  f 

Putréfaction 

Putréfaction  de  la  sérofité  du  ^ang  i  • 
col.  579. 

Remarques ,  i£>ja. 

Ufages  qu’en  ont  fait  les  anciens  Mé¬ 
decins,  col.  580. 

Vertus  des  blancs  d’œufs  félon  Diof- 
ceride, 

C^i^_où  Hippocrate  les  ordonne  i 


esd’Al- 


ibid. 

'Defcrii 


Sydenham  ,  ou  il  emploie 
le  Diane  d’œuf,  iînâ. 

BLANCARD,  C Etienne )AnatDmif- 
te,  col.  iz6j.  vol.  I. 

BLANCHEUR,  col.  ytfj.voLI.  'Alheâo. 

Sentiment  d’Actuarius  fur  la  dimi¬ 
nution  du  fuc  des  alimens  tirés  des 
animaux  à  proportion  qu’ils  appro¬ 
chent  de  la  blancheur, 

Elpeces  différentes  de  blancheur  par 
rapport  aux  urines,  félon  Théo- 
phrafte,  ibid. 

On  l’appelle  aulS  en  Latin  candor  ^ 
col.  1417.  vol.  il. 

BLANCHIR,  un  des  degrés  de  puif-  Candidare> 
lance  attribué  au  foleil,  colonne 

BLANC-MANGER,  coî.  532.  vol.  Ûbusülbas, 
III.  . 


I24Î  DES  MA 

Sa  préparanon  &  fe  vertJK, 

Son  antre  nom  Latin  eft  hucapha-  Hiticophugiur, 
gâos,  coL  853.  vol.  ly. 

Autre  préparation  de  cet  aliment , 
ibid. 

BLAS,  terme  de  Van-Helmont  ,  col. 
piJ.vol.II. 

Ce  qu’il  lignifie  félon  cet  Auteur  , 


vol.  II. 

.e”L  félon _ 

Extrait  de  Saumaife  fur  cette  plante  i 
col.  pi5.  d- Aîv. 

■  Remarques  duDoâeur  Lifter  tirées 
des' Tra/ifacliûïts  Thtlofopkîques  » 

BLE’  NOIR.pîant,e,col.  1213.  vol.  IV.  Mtiampyrtint. 
Sa  defcription .  ibicL 
Ses  efpeces  félon  Boerhaave ,  ihiè. 

Bie’  Saekasin,  col.  1453- III;  Fagcpynm. 
Sa  defcription,  iiid. 

Ses  efpeces  félon  Blancard ,  ilid. 
BLENNA,col.,p2i.vol.II.- 
Sens  où  Hippocrate  emploie  ce  mot  ; 

Auteurs  .tiid.' 

BLENNUS .  poiflbn  d’eau  bourbeufe 
qui  n’eft  pas  bon  à  manger ,  col; 

921.  vol.  II. 

BLESSURE  ,  ofiàfe ,  préjudice ,  col.  iÈlahc. 
pi 3.  vol.  II. 

Bcessuee.  (  qui  n’a  pas  de)  col.  581.  Ajireos-, 
vol;  II. 

Blessoee,  coup ,  col.  372.  vol.  II.  ’  Arabe. 
BLETA  BLANC,,  nom  que  Paracel- 
lè  donne  aux  urines  laiteufes,  col. 
paj.vbl.  II. 


Sa  defcription  &  fes  Vertus  par 
1er,  àà.  ■ 

; - -  par  Diofcoridc: 

Autre  efpece  dont  Camérarius  a 
né  la  defcript 


cription,  924.  .. 

de  Toumeforc  fur  i 
ihiâo 


tre  efpece ,  \bid, 

BLEU  CELESTE ,  couleur  et  . 
sée  de  blanc  &  de  verd ,  col.  i 
V0I.ÎV. 

BLICHODES,  col.  922.  vol.  IL 
Sens  de  ce  mot  par  difFérens  Auteu 

m. 

BLÎTYRÏ,  C0I.924.V0I.IÏ- 


ibido 


d  par  ce  mot  i 


BLUET,  plante ,  colonne  910.  vol.^  III.  Cvàm 
■  Ses  caraélerés ,  ibid.  ^ 

Defcription  du  bluet  ,921. 

Cette  plante  mife  au  nombre  des  vul¬ 
néraires 

Différentes  efpeces  de  bluet ,  tbid. 
Aubifoin  ,  fa  defcription ,  col.  921. 
Propriétés  Se  ulàges  difFérens  dés 
fleurs  de  bluet  fui  vaut  différei^  Au- . 
leurs,  922.923. 


I  E  -R  É  S. 

Préparation  d’une  liqueur  de  fleurs  de 
bluet.  Sonufâge,  922. 

Préparation  de  l’eau  de  bluet  pour  les 
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Il  porte  encore  fe  nom  dp aruleim,  Ciruhum, 
col.  i2j8.  vol.  II.  &  dé  blaptifecu-  Blaptifeculd, 
1,2,.  col.  P  IJ.  vol.  n. 

EOCHETv  fécondé  décoclion  de  mé-  Bochetürti. 
dicamens ,  col,  p2  J.  vol.  II. 

BOCCANIA,  planïe,  colonne  p2j'. 
vol.  II.  ,  , 

Origine  de  lôn  nom,  ibid. 

Sa  defcription ,  ibid.  . 

■BŒUF,  col. 970.  vol.  II.  B'oi. 

Ce  que  c’pft  &  de  fes  propriétés  mé- 
.  dicinâles  par  Oribafe  Abiâ. 

Sentiment  de  Celfe ,  ibid. 

'  "■■■■ — —  d’Aétius ,  ibid. 

- de  Kiegart,  ibid.  & 

BœuF  deiarr,  col.pdi.Yol.II; 

Roeuf  i'euné  ,  col.  704.  vol.  IV.  Juve 
ÎOEUF  SAUVAOE  ,  col.  912.  vol.  II.  Blfo, 

Sa  defcription.  Scyertii  par  Lemery; 


Ily  en  a  Une  autre  efpece  qu’on  ap-  '  / 

pelle  SoMyîi/.col.pJp.  Botiafitr, 

Sa  defcription ,  t&d.  .  ' 

Vertus  de  fes  cornes,  i^id. 

B  O  E  R  H  A  A  V  E ,  Médecin  célébré  i 
col.  92J.  vol.  II. 

La  vie  de  cet'  Auteur ,  ibid.  êjr  fuiv. 

Lifte  de  fes  Ouvrages,  ibid. 

Suite  de  fa  vie ,  ibid.  &  fuiv.  colonne 

BOHNIUS  ("Jean  )  coi.  k  2(58.  vol.  I.  hanmBohnim 
Où  il  a  profeffé  l’Anatomie ,  ibid. 

Quel  eft  fou  Ouvrage  le  plus  eftimé , 

BOJOBI  ;  ferpent  du  Bréfil ,  c(jl.  945. 
vol.  II. 

Sa  delcrjptibn ,  ibid. 

Remedes  contre  fa  morfure,  ibid. 

Vertus  de  fa  chair  par  Lemery  i  ife'd. 

BOIRE,  ceux  qui  boivent  peu,  colon.  Braebypirk 
1006.  vol.  II. 

ifervations  à  ce fujet,  îiid. 

;E,qui  ne  boit  pas  de  vin,, col.  171.  Abftemiu!. 


.  col.  39d;  vol.  II.  _  . 

BOIS  d’ACAJOU,  col.  177. vol.  I.  Acàjouakumll- 

Sentiment  de  M;  Geoffroy  à  fon  fu-  gmm. 

lois  d’AEOEs,  col.  51 1.  vol.  I.  Anaüochumi 

Difiertàti; 

ibid.  “  .  .  • 

Noms  des  différentes  éfpéces  d’agal- 
lochura, coi.  y. 

'Defcription  du  bois  de.calambac  8c 
du  bois  d’aloès  par  M.  Cunnin¬ 
gham,  col.  J14. 

Extrait  de  Paul  Eginete  à  ce  fujet  ,• 

^ - Herbelot,?^!^. 

Sois  de  Brésil  ,  côl.  1097.  vol.  IL  Èra/ilia* 

Ses  noms  Latins ,  ibid. 

Ce  que  c  eft,  félon  Geoffroy, 

Ses  propriétés  par  Dale , 

Bois  de  Campeche,  il  croît  dans  les  Iti-  Lignum  Ca 
.  des ,  col.  877.  vol.  IV.  pefeanum 

Üfages  de  fes  feuilles  &  de  foh  fruit , 
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Sois  d’IîîDE ,  efpece  3e  laurier  3’Araé-  Achourcu, 
tique,  col.  234.  vol.  I. 

Sa  defcription,  ibid. 

TJiâge  &  propriété  de  fbn  fruit,  îhiiL 

- de  dès  feuilles ,  ihtd. 

- de  fes  femences ,  thid. 

•Bois  puant,  arbriHèau,  col.x12.dvol.  î.  Anagyrii. 
Sa  défcriptibn  par  Diofcoride , 

Noms  de  cette  plante  dans  les  Au-  * 
teurs,îto.  ' 

Sa  defcription  &  fes  vertus  par  Leme- 
ry,  ibid. 

'BOISSEAU,  ce  que  contient  cette  me-  Moàius. 

fure,col.  1372.  vol.  ÎV. 

BOISSON  DE  VIN  PUR,  col. 


BLE  124S 

Boi  ou  Terre  cimoÜe,  îbid.  Voy.  Terre  Bohufakrilis. 
BOMBYLfüM,  nom  d’un  vafe.coL 
BON  farbre  qui  porte  le  caffé,  col.  pjp.  Ton. 


vol.  L 


reupofia. 

c  T alfinthe,  col.  313.  Abjîmhamm. 
boiSbn  eft  ftomachi- 


avec  U  miel  bouilli  &  dé-  Àpomeli 
,  .  IW, col.  253.  vol.  II. 

Maniéré  de  la  préparer  par  Aétius  , 

Eipeces  de  cette  boiffon  félon  Galien , 

Vertusde  cette  boiflbn parÀétius.ié. 

faite  avec  l’orge  ,  cal.  1130.  Bryton. 


Bois 


vol.  II. 

-Boisson  de  cafee’,  col.  1448.  vol.  II.  Caova  ou  Coa- 

•Boissohs  vhlneraikes  ,  colonne  058.  va, 
vol.  VI. 

Préparations  de  différentes  boiffons 
vulnéraires ,  atténuantes ,  épailEf- 
fantes ,  adouciflànfes  ,  irritantes  . 
col.  gcS.&fuiv.  vol.  VI. 

'BOITE  ,  petite  caiffe  ou  autre  chofe  de  Capfila  ou  Cap- 
cette  elpece ,  col.  14Ô1.  vol.  II.  Ja. 

Signification  des  deux  noms  Latins 
en  Botanique ,  ibid. 

BOITEUX,  col.  53d.  vol.  II.  yitta. 

Différentes  fignifications  du  mot  atta, 
ibid. 

BOITIPPO ,  ferpent  du  Bréfil ,  coion. 

945.  vol.  II. 

Sa  defcription  par  Lemery ,  ibid. 

Vertu  de  fa  chair , 

BOL,  forme  de  médicament,  col.  948.  Bolus. 
vol.  II. 

Quelles  font  les  matières  qu’on  met 
fous  cette  forme,  ibid. 

Obfervations  fur  le  choix  des  fubftan- 
ces  qui  compofent  un  bol,  rïid. 

Pefanteur  dont  doit  être  un  bol,  col. 

Nombre  de  bols  qu’on  ordonne  à  la 
fois,  ibid.  ' 

Formule  d’un  bol,  col.  950. 

Exemples  de  quelques  formules  de 
bol,col.95i. 

Bol  d’AsMENiE ,  col.  952.  Bdus  Jrmena. 

Ce  que  c’eft,  félon  Dale,  &  fes  ver¬ 
tus  ,  ibid. 

Autres  efpeces  lelon  le  même  Au-  '  * 

teut,ibU. 

Bol  ou  Terre deBlois,  ibid.  Bolus Blefenfis. 

"Bol.  A’ .Allemagne  Bolus  Bohemica. 

Ce' que  c’eft  ,  &  fes  vertus  par  Dale , 

Bot  BLANC  terre figillée ,  ibid.  '  Bolus  candidus. . 

Ses  vertus  par  Daie ,  ibid. 

Bol  François,  Bolus  nojiras. 

Séndmenc  de  Pomet  à  ce  iûjer , 


a  delcripcio 
UAbid. 


ibid. 

,  col.  Jfteion. 


re ,  Anatomifte ,  col.  1239.  volu- 


&lec 


c,ibid. 


Ce  qu’il  a  dit  de  l’orificede  la  matri¬ 
ce,  i^id.  . 

BONET  (Théophile)  colonne  I2(S8.  Theophilus Bo- 
vol.  L  «etus. 

Il  a  laiffé  un  Traité  qu’il  a  compofé 
d’après  des  différions  de  cadavres 
morts  de  toutes  fortes  de  maladies, 
ibid. 

-Avantages  qu’on  peut  tirer  de  la  lec¬ 
ture  de  cet  Ouvrage ,  ibid. 

Différentes  éditions  qu’a  eu  cet  Ou*  - 

Titre  d’un  autre  Ouvrage  du  même 


Boerhaa' 


ipte  quatre  efpeces 


--Jteplante,  ibid. 

On  n’en  fauroit  faire  ufage  intérieu¬ 
rement  fans  danger ,  ibid. 

Employé  e.xtérieurement,  il  eft  émoi-, 
lient  Seréfolutif,  iéid. 

BONTIUS,  (Jacques)  Anatomifte,  JacobusBomius. 


BOOPS,  poiffon ,  col.  pdi.  nol.  II.  £ 
BORAX,  efpecedefel,  colonne  062. 
vol.  II. 

Ses  caraéleres  dans  les  Auteurs ,  ibid. 

Soa  choix,  ibid. 

Maniéré  de  laver  le  borax ,  ibid. 

- de  le  brûler,  iéid. 

Ses  vertus ,  par  Diofcoride ,  ibid. 

Sentiment  de  Pline  à  ce  -fujet,  colon, 

pd). 

Remarques  fur  fon  étymologie ,  col. 

9^4,  . 

Sentiment  de  M.  Geoffroy  lùr  le  bo¬ 
rax  ,  col.  pdj.fÿ'/arô. 

Maniéré  de  préparer  la  poudre  em- 
menagogue  de  Fuller  où  entre  le 

- de  Minfîcht,  ibid.. 

BORBORIGME,  bi 

ventre  par  des  vei 
vol.  II. 

BORD  d’une  cavité  ou  entre  un  os  en  Ambon. 
EORDELlÉSE^^poIffin*,'  col.  728.  Ballems. 
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BORELLI,  CAlphonfeJ  col.  iz6i.  Alphonjîus  Ba- 


T  I  E  R  £  S. 


Il  a  fi  bien  connu  la  icience  des  méca¬ 
niques ,  <îQ*il  a  expliqué ,  moyen¬ 
nant  leurs  lois,  le  mouvement  des 
animaux ,  qu’il  a  déduit  de  la  ftruc- 

B  a  auffi  expliqué  géométriquement 
les  mouvemens  du  cosur ,  iéid. 

- du  lâng  dont  il  remplit  les  ar¬ 
tères  ,  ihid. 

Titre  de  fes  Ouvrages  anatomiques, 

&  le  tems  de  leurs  éditions , 

BOROMETZ,  col  ipdp.  volume  IL 
Voyez  Agneau  de  Scythie. 

BOROZAIL,  ou  le  Zail  des  Euro¬ 
péens  ,  col.  ^6'^.  vol.  IL 

Ce  que  c^t&^ibid. 

BOSSE,  coi.  Il 55.  vol  IIL 

Leurs  câufes,  &  le  traitement  oui  y 
convient,  félon  Heifter,/^/^. 
botanique,  fcience  des  plantes,  Botanîcai 
col.  975.  vol.  IL 

Table  des  mots  les  plus  ufités  dans 
cette  fcience,- &  fuiv. 

Vie  de  M.Tournefort,&fon  fyfteme 
des  plantes ,  col.  999.  &  fuiv. 

ViedeM.Ray,  col  1019. 

Son  fyftème  fur  les  plantes  ,  ihiâ. 

En  quoi  il  différé  de  celui  de  Tourne- 
fort  iihid. 

Sts  dzî^tSiihid.&fUîv. 

Autres  Botaniftes  célébrés,  colonne 
1024,  &fuiv. 

Découvertes  'des  Modernes  lûr  la 
ftruélure  des  plantes ,  &  leur  végé¬ 
tation,  col  105/. 

écrit  fur  la  Botanique ,  &  la  madè¬ 
re  médicale,  col  1051. &fuiv. 

Syfteme  nouveau  de  Botanique ,  par 
M.Linæus,  col  1059.  &fuiv. 


BOTRYJTES  ,  BOTRITIS  ,  col 
•lod^.voLIL 

Ce  que  c’eft  dans  Scbroder ,  ibQ. 
BOTRIS,  plante,  col  iO(55;  vol  IL 


Sadefcripdon,  parpiolcoride,  ihid* 

Sa  vertu ,  par  le  même ,  ihid. 

- fZTljCiTXi»  ibid. 

Noms  d’une  autre  efpece,  col. 

Sa  vertu ,  par  Dale ,  îbid» 

EOUBON.  col  1057.  volIL 
Ses  diverfes  fignificâtions ,  ibiâ*  . 

BOUC,  col  319.V0IIV.  Yoy&zChe-  Hircus. 


BOUCÀGE  ,  plante ,  col  393.voI.VL  Tragofelîm 
Ses  caractères ,  ihid. 

Ses  efpeces ,  félon  Boerbaave ,  col 


Vertus  de  fes  racines, 

BOUGERAS, col  io58.volIL 
Ce  que  c’eft  dans  les  Auteurs ,  ibid. 
BOUCHE,  col  271.  vol  iV.  '  C 
.  Manière  de  traiter  le  cancer  aux  lè¬ 
vres  ScH  la  bouche,  ihid. 

Bouche  ,o«grandeouverture  d’unfour-  Ü 


Pline  à  ce  fojet,  ibid. 

BOUCHE’E ,  coi.  1 1(58.  vol  IL  Buccàcràton , 
Sa  fignification  dans  Paracelfê ,  Butceay  Buc~ 


•Les  Romains  avoient  coutume  de 
boucler  les  enfans  qu’ils  defti- 
noient  à  être  Chantres ,  àdeflein  de 
leur  conferver  la  voix ,  ibid. 

Cette  opération  eftentierementoppo- 
sée  à  la  circoncifion ,  ibid. 

Maniéré  de  la  faire ,  ibid. 

Celfe  prétend  qu’on  fe  fervoit  quel¬ 
quefois  du  bouclement  ,dans  la  vue 
de  conferver  la  fanté  des  jeunes 


BOul^LIERt  ou  fes  orneinens  exté-  Affidifc 
rieurs .  col.  590.  vol.ll. 

Autre  lignification ,  ihui. 

BOUE  qui  s'attache  aux  roues,  lêlon  Jhefamt 
Ruland,col.38.vol.  I. 

BOUILLIE  ,  faite  avec  la  farine  de  AtoUi. 
maïs  &  dé  l’eau ,  pour  mêler  avec  le 
chocolat  chez  les  Indiens,  C0I.S27. 


BOUILLON ,  col.  704.  vol.  I V. 

Les  gelées  fortes  ne  rétablilfent  poir 
les  conftitutions  foibles  &  ruinée; 


Bouillon  blanc  ,  col.  wo.  vol.  I.  Album  jm 
Sa  préparation,  lelon  Orlbalê,  iéid. 

Bouillon  ,  plante  ,  col.  dij.  vol.  VL  VerhafcUŸ: 


BOTANICON,  no'm  d’une  emplâtre 
de  P.  Eginete ,  col.  lod?.  vol.  IL 
BOTANISTE ,  HERBORISTE,  col.  Herlarlus. 


Ses  caraéteres ,  i^id.  . 

Seselpeces,  félon  Boerhaave, 

Ses  âeurs  &  fés  feuillesfont  eflîmées 
peélorales ,  bonnes  pour  la  toux ,  le 
crachement  de  Êing  &  autres  affec. 
rions  de  la  poitrine ,  ibià.  - 
Elles  font  bonnes  auffi  pour  les  tran¬ 
chées  &  les  douleurs  de  colique  qui 
viennent  d’humeurs  acrimonieufes, , 


Préparation  du  bouillon  blanc  pour  la 
toux  &  les  inflammations  des  hé- 
morrhoïdes,col.520. 
BOUILLONNEMENS  ,  terme  de  B 
Ghymie,  col.  1202.  vol.II. 
BOULEAU,  arbre,  col.8j3.vol.  II.  B 
Sa  defcription,iiid. 

Vertus  de  cet  arbre  ,  par  Miller . 


- par  T oumefort ,  ibid. 

BOULE  DE  CHAMOIS,  chevrefau-  ^gzarwi 
vage,  col.  388.  vol.  I. 

Sa  defcription  ,  là  formation  &  fés 
vertus  ,parGeofïfoy,  iéfd. 

BOURRACHE,  col.  péi.  vol.  II.  Borràgo. 
Sa  defcription  &  fa  vertu,  par  Millet, 


BOURSE,  colonne  1209.  Volume  II.  Burfatefiium. 
ŸoyezScromtn. 

Bourse,  ou  ll^lleue^à-Berger,  plante ,  Burfapujlorii.! 

Ses  noms  latins ,  i^id. 

Sa  defcription  &  fes  vertus,  par  Mil-* 
ler,t^id. 

— - - parTournefort,îéid. 

Sa  maniéré  d’agir .  ihid. 

Ses  vertus,  tirées  d’Etmuller,  eol. 


Î2JI  T  A 

BOUTEILLE,  coL  578.  vol.  IL 
Autre  Cgcification , 

On  l’appelle  auflî  Ajcos,  ibid. 

Sens  oîi  Hjppocrate  s’eft  fervi  de  ce 

BOUTIQUE  à  Méâîcamms,  col.  310.  ^potheca. 


BOUVIER  ou  Peteufe,  poiflbn,  col.  Bulèuca, 
Sade^aiption  &  fa  vertu,  par  Leme- 

BRA^&’.  plante  dans  Oribafe  ,  col. 

1075.  vol.  II. 

BRABŸLA ,  fruit,  coL  1076.  vol.  II. 

BRACELET  que  portoient  les  Ro-  Galbeum. 
mains  pour  l’ornement  &  la  famé , 
col.  6.  vol.  IV. 

BRACHIAL,  col.  107(5.  vol.  II.  ^achims. 

BRACHICEPHALUrfpêce  de  poif- 
fon ,  col.  1095.  vol.  II. 

BRAHYER,  bandage  pour  lesdefcen-  Uracherium. 
tes,  col.  1076.  vol.  IL 

BRANCHES  arbre,  &c.  col,  1076.  Brachia. 
vol.  IL 

BRANQUE-URSINE ,  acanthe ,  plan-  Acanthus. 
te,  col.  179.  vol.  I. 

Etymologie  du  mot  latin ,  ibid.. 

Autres  noms  de  cette  plante ,  ibid. 

Sa  delcription  &  vertus.  parBoerhaa- 

Noms  de  l’acanthe  fâuvage ,  ibid. 

Sentiment  de  Dale  à  fon  fujet ,  ibid. 

Elpeces  ajoutées ,  par  Miller  ,  col. 

180. 

fjbfervations  de  Saumaife  aulüjetde 
cette  plante ,  ibid.  &fmv. 

Bl^,  col.  107(5.  vol.  II.  Brachium. 

La  divifion  de  fa  partie  fupérieure. 


Os  de  la  main,  col.  108 1.  1 

Osà\icatfe,ibid.&fuiv. 

Os  du  métacarpe ,  col.  1084. 

Osdes  doigts,  col.  1085. 

Situation  &  ufage  de  ces  os  ,  col. 

1086. 

Ceux  de  l’extrémité  fupérieure  ,  coL 

1087. 

Remarques  de  M.  Winflorv  fur  les  os 
frais,  col.  ro^.  &  fuiv. 

Noms  des  mulcles  dû  bras ,  colon. 

Les  inufcles  de  l’avant-bras . 

- des  doigts,  col.  1095. 

- du  pouce ,  ibid. 

- du  poignet  ou  carpe ,  ibid. 

— - du  rayon,  iéid. 

Bras  ,  partie  du  bras  comprife  depuis  le  aicrocheiris. 
coude  julqu’aux  extrémités  des 
doigts,col.  344.V0I.  I. 

BRASMA ,  efpece  de  pierre  noire  lâus 
qualité,  1097.  vol.  IL 

BREBIS ,  col.  i8o.  vol.  V.  Ovir. 


B  R  E  Y  N I A .  plante ,  colonne  i  ipÿ. 

Son  étymologie  &  fa  delcription,  par 
MiUer,rm 

BRIDE ,  col,  1451.  vol.  IL  Capijlru, 


BRIGGS,  (Guillaume)  col.  iî68. 


exaSe qu’il  a  donnée  de  VcAibid. 
Découverte  qu’a  fait  cet  Auteur  fur 
la  théorie  de  la  vifion,  ibid. 

:  BRINDONES,  fruits  des  Indes,  col. 
;  1109.  vol.  IL 

Leur  defcription  &  leur  propriété  , 


Huile  de  brique, autrement appellée 
huile  des  Philofophes,  ibid. 

Préparation  -Chymique  ,  ibid. 

<  BRISEPIERRE, nom  de  la  fcolopen-  Calcifiaga. 
dre, col.  lîSq.  vol.  IL 

B  R  O  C  H  E  T ,  poilTon ,  colonne  975.  Luciut. 

- Commun  dans  les  rivières ,  ■ 

ibid. 

- Nourritmédiocremeiit,!^!^. 

- Contient  beaucoup  d’huile 

Se  de  fel  volatil  Sc  peu  de  phleg- 

Parties  de  ce  poilTon  qui  font  en  uÊi- 
ge  en  Medecine, iéirl. 

Vertus  des  petites  pierres  ou  oflelets 
qu’on  trouve  dans  la  tête  de  ce 
poilTon,  ibid. 

BROCHTUS  ,  efpece  de  vaifleau  à 
boire,  col.  ma.  vol. IL 

Autre  lîgnilièation,  ibid. 

BROMION,  nom  d’une  emplâtre  de 
Paul  Eginete,  col.  H13.  vol.  H. 

BRONCHES,  col.  iiij.voLn.  Brmchia. 

Ce  que  c’eft  dans  Hippocrate,  ihid^ 

BRONCHOCELE  Geuetre,  tumeur  Bronchoeelf. 
â  la  gorge ,  col.  1 1 1  j.  vol.  IL 

Lieux  obeUeeft  commune,  iitd.  . 

Extrait  de  Celfe  à  ce  fujet,  colonne 


Préparation  d’un  remede  regardé  com¬ 
me  Ipécifique  dans  cette  maladie, 
col.  Il  18. 

Autre ,  par  Ronodéus ,-  ihid. 

BRONCHOTOMIE ,  ou  plus  propre¬ 
ment  Tracheoteme,  Voyez  Efyid- 

BROUILLAMINI.nom  que  les 
François  donnent  aux  maflès  de 
bol  de  la  longueur  du  doigt,  col. 
1118.  vol.  IL 
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Ce  «jue  donne  d^efEcacité  aux  fijbîlaa- 
ces,  le  brojeinent ,  ou  ce  qu’elle 
perdent  par  la  même  opération , 
ihid. 


BRULURES  ;  coË  998.  vol.  L 


Remede  à  garder  pour  s’en  fervir 
dans  l’occafion,col.999. 

- propre  à  cicatrilet  une  btûlur 

Defeiption  Sc  fymptonjes  qui  accom¬ 
pagnent  cet  accident ,  ihid. 

Ses  eipeces,  col.  1000. 

Sur  quoi-l’on  doit  juger  de  l’éyene- 
œenc  d’une  brûlure,  ihid. 

Quelle  méthode  de  guérifon  eft  in¬ 
diquée  félon  les  divetfes  eipeces  de 
brûlure. 

Méthode  indiquée  dans  les  Ttanfac- 
tions  Pbiloibphiqueapour  la  cure 
des  brûlures,  col.  1003. 

Exemples  de  guéri&ns  feites  par  des 
brûlures ,  ihid.  &  [uiv.. 

BRUNELLE,  plante,  col.  755.  Trmeüa, 
vol.  IV. 

Vertu  de  cette  plante, ' 

Son  ufage  ordinaire ,  i£ûi. 

B  RU  N  N  E  R,  cJean-Conrade)  col.  Joarmes-Cowa- 
i2(Î9.  vol.  I.  dius^rwineus. 

'  Titre  des  Traités  qui  l’ont  fait  met-  \ 

tre  au  nombre  des  Anatomiftes , 

.  ihid. 

BRUNSFELSIA,  plante,  col.  1119. 
vol.  U. 

Etymologie  defonnom,  iiûd. 

Sa  defcription.iûid. 

BRUSATHAER ,  atbre  des  Indes  , 
col.  1 1 19.  vol.  II. 

BRUTE ,  épithete.  des  animaux ,  col.  Brutum, 

T 120.  vol.  II. 

BRUTOBON,  onguent  dont  on  igno¬ 
re  la  defcription,  colonne  iiao. 
vol.  II. 

BRUXANELI ,  arbre  du  Malabar , 
col.  1120.  col.  2. 

Sa  defcription  de  fa  vertu,  par  Ray, 

nte,  colonne  139!-  Erica. 


La  décoftion  de  bruyere  eft  diuréti- 
L’huile  des  fleurs  de  cette  plante 


B RŸ ONE ouvtgxe hlanche, colonne  B^yoma alla. 


Sentiment  de  Paul  Egine 
En  quoi  s’eft  trompé  cf 


Auteur  , 
i  purgatif 


.  Maniéré  de  la  pré 
excellent,  iéid. 

Vertus  du  fùc  de  cette  plante ,  par 
divers  Auteurs,  col.  1123. 


Prép! 


ERES. 

ration  des  trochifqueS  de 
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pour  les  écroiTelles,  col.  1124. 
Raifbns  de  fes  eiFets ,  ihid. 
Préparation  de  Peau  de  bryone,  par 
Lemery,col.  i"-- 


ihid. 


ir  lei 


Compofîtion  de  l’extrait  de  bryone  ^ 
par  le  Mort, col.  1125. 

Eleébaire  de  bryone ,  par  Démpcrî-* 

Sa  réformation ,  par  Lemery  iihîd. 
Circonftances  rapportées ,  par  Mo^ 


iryone  que 
idragoresi 


Defcription  de  la  bryc 
par  Diolcoride ,  ihid. 

Ses  différentes  eipeces  &  leurs  noms  * 

•  col.  1128. 

Noms  de  la  noire  &  fes  vertus ,  par 
TiioicQXià^yibid. 

^ - Pline ,  col.  1 1 29. 

- Miller,  im 

Ses  efpeces ,  par  le  même  »  ihid.  & 

BR'^HION ,  nom  d’  un  cataplafme 
de  Paul  Eginete,  colonne  X130. 

BUBON,  maladie  dans  les.glandes ,  BaUi 
col.  1130.  vol.  II. 

Quels  font  ceux  qui  ne  font  pas  dan¬ 
gereux,  réid.  ' 

Quels  font  ceux  qui  le  font ,  ihid. 

Cure  des  bubons ,  pat  Paul  Eginete , 


Diïifion  -des  bubons  peflilentiels  , 

En  quoi  le  bubon  peftileiïtiel  différé 
des  autres,  iûid. 

Traitement  de  ces  lottes  de  tumeurs, 
col  1133. 

Emplâtre  recommandée  par  Barbet- 

Suite  du  traitement  tiré  d’Heifter, 
col.  1134. 

Des  bubons  vénériens,  par  M.  AC- 

Leurs  eipeces ,  i^d. 

Leurs  caufes,  1135. 

Leurs  lÿmptomes ,  col.  1137.^ fuiv. 
Leurs  diagngllics  &  prognoftics ,  col. 
ii^ÿ.ë'fuiv. 

Leur  curation,  col.  1141.^  Jkîv. 
Des  maladies  qui  furviennent  au  bu¬ 
bon  mal  traité,  col.  1147. 

Du  bubon  vénérien  fiftulenx ,  ihid. 
Ses  différences  &  fes  caufes ,  ihid. 

Ses  diagnoftic ,  prognoftic  &  cure , 
col.  ii^&.&Juiv. 

- Skirrheux,  col.  1150. 

Sa  delcription,  ilid. 

Ses  différences  &  fes  caufes .  ihid. 

Ses  diagnoftic,  prognoliic,  &  cure  , 

Ses  fymptomes,  c 
Ses  prognoftic  & 

Cure  de,s  bubons  \ 

,  d’Heifter ,  1 1 57.  eÿ'  fuiv. 


:éfo- 


BUTONOCELE,  tume 
col.  sr59.  vol.  II. 


Ce  que  c’eft.felofiPaul  Egioete 

Sa  différence  ,  félon  le  üeu  qu  cric 
occupe ,  ihtd. 

Remarques  fur  le  bubonocele  ,  par 
Freind ,  ihid. 

Extrait  d’Heifter  fur  les  lignes,  les 
caufes,  les  marques  diftinclives , 

&  la  cure  du  bubonocele.col.  i  idi. 

bubon  1  hernie 
inguinale  avec  étranglement,  coL 
fuiv. 

Remarques  de  M.  Sharp  fur  cette  eC 
pece  de  tumeur ,  1172.  &  fuiv. 

De  la  hernie  crurale,  par  Heifter  , 
col.  1176.  Voyez  Mmiie. 

BUCCINATEUR.mufcle  des  joues.  Buccinatcr. 
col.  1178.  vol.  II. 

BUFLE,  animal,  col.  1130.  vol.  II.  Buhalut. 

Ses  noms  Latins ,  ibid. 

Ce  que  l’on  emploie  en  Medecine 
des  parties  de  cet  animal ,  i&d. 

BUGLE,  ou  faite  Confonde,  plante,  Bugula,cot. 
colonne  1.19;.  vol.  II.  ^  media. 


Table 
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Sa  delcri] 


us,  par  Miller, 


- par  Tournefort,  col.  iijd. 

- par  Rieger,  ibid. 

Noms  Latins  des  autres  elpeces  de 
bugle ,  iUd. 

BUGLOSSE,  plante,  colonne  1193.  Bj 
vol.  II. 

Ses  noms  Latins,  ibid. 

Sa  defcription-&  vertus,  par  DioC- 
coride,  riid.  . 

- par  Miller  i  i^id. 

Son  analyfe ,  par  M.  Tournefort ,  col. 
”95-  - 

Sentiment  de  Faber  fur  fes  prépara¬ 
tions,  iiid. 

Noms  Latins  &  vertus .  d’une  autre 
eipece,  par  Miller,  ibid. 

- de  plufieurs  autres  elpeces 

dont  parlent  les  Auteurs,  colonne 


Sa  defcription ,  ibid. 

Ses  elpeces ,ibid. 

Defcription  de  là  racine  ,  ibiÀ.  &  ,  , 

Seule  en  ufege  en  Medecine  parmi 
les  apéritives,  col.  89. 

BUIS,  ou  Bouts,  plante,  col.  iîi8.  ■Buxks.  ' 
vol.  II. 

Ses  noms  Latins,  Und. 

Sa  defcription ,  par  Miller ,  iéîd. 

Sentiment  de  Tournefort  fut  cette 

e  Blegny  &  d’autres  Au- 


On  et 


s,  ibid. 

tire  une  huile  par  diftilation, 

re  tragique  d’un  enfant  à  qui 
n  donna  de  la  cendre ,  pour  ar- 

■ineux,  plante,  colonne  10S2.  Z 


Cas  où  Hippocrate  les  employoita 
fuccès ,  ibid.. 

BULBONACH, ou Zaaaire,  plante, 
col.  1198.  vol.  II. 

Ses  noms  Latins,  ibid. 

Sa  defcription  &  lès  verras  par  Ray  , 


ibid. 


On  la  nomme  anflï  Bulbonar,  < 
lood.  vol.  IV.  Voy.  Lunaire 
BULLE ,  bouteille  d’eau ,  colon, 
vol.  II. 

Autre  lignification ,  ibid. 
BUMELIA,  eipece  de  frêne,  arbre,  col. 

taoï.  vol.  II.  Voy.  Frêne. 
BUTLEUROIDES ,  plante,  col.  1205. 
3l.II. 


1.  Bulbonar, 
BdU. 


arDiof- 


>1.  II. 

Son  étymologie ,  ibid. 

Ses  noms,  ibid. 

Sa  defcription  &  fes  vert 
coride.  ibid. 

BUPRESTIS,  efpece  de  mouche  can¬ 
tharide, col.  1205.  vol.  II. 

Sa  vertu  &  qualité  par  Diofcoride, 
ibid. 

D’où  ell  dérivé  ce  nom,  félon  Caftel- 


Paffage  de  Pline 
Extrait  de  Galier 
En  quoi  Pline  1 


ce  fujet,  iUd. 
cefujet,  ibid. 

Il  trompé  lùr  ce 

cefraet,.m. 

de  Burrhus  pour  Burrhi  fpiritus. 
amatrice,  colon.  !B<?iw«lir. 


d.  II. 

Ses  noms  Latins, iéid. 

BUTLER ,  Irlandois ,  dont  parle  Van- 
Helmont  comme  d’un  fameux  Mé¬ 
decin  qui  guériffoit  beaucoup  de 
maladies  par  le  moyen  d’une  pierre 
dont  ilavoit  le  fecret,  col.  12 ii. 
vol.  II. 

Différentes  cures  faites  par  cet  hom¬ 
me,  col.  121a. 

Boyle  paroît  approuver  ces  hiftoires  ; 

BUTOR,  oilèau.col.  395.vol.II.  drdea  fiellarUi 

Ses  noms  Latins ,  ibid. 

Vertus  de  fa  cendre  ,  de  là  peau  &  de 

BUVEUR  d’EAU,  col.  355.  vol.  IV.  Hydropotai 

BYSAUCHEN.  ceux  qui  ont  le  cou 
roide,col.ia20.vol.n. 

BYSEN,  col.  1a20.v0l.II.  ' 

Différens  fens  où  ce  mot  eft  employé 
par  Hippocrate ,  ibid.  &  fuiv. 

c 

C.  en  Chymie  Cgnifie  làlpêtre ,  colon. 

CAA-APIA,  arbre ,  col.  laai.  vol.  H. 

Sa  defcription, iéÿ.  '' 

Sesvertus,  ibid. 

On  l’a  confondu  mal-à-propos  avec 
Vipecacuanha  blanc  ,  iînd. 

CAA-ATYA,  arbre,  colonne  1222. 
vol.  IL 

Sa  defcription  &  fes  verras  parRay,ié. 
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CAACHIRA,  col.  i2î2.Tol.n.  Voy. 

CAACIC A, plante  du  Brefd,  coL  1 222. 
vol.  n. 

Sa  defcripüon  Sc  vertu  par  Ray  , 

ihid, 

CAACO,  plante  duBreCl ,  col.  1223. 
vol.  II. 

Ses  elpeces  par  M.  Ray ,  ihid. 

Et  leurs  noms  Latins .  ihid. 

CAACTIMAY,  plante  du  Brefil,  col. 

1223.  vol.  II. 

Sa  defcription  &  les  vertus  par  Ray , 

CAAGHIYNIO.arbriffeau  du  Brefd, 
col.  1223.  vol.  II. 

Sa  defcription  &  fes  vertus  par  Ray  , 

CaÂgNA-CUBA  .  arbre  du  Brefîl , 
col.  1223.  vol.  II. 

Sa  defcription  par  Ray,  ihid. 

CAA-OPIA,  arbre  du  Brefd,  col  1224. 
vol.  II. 

Defcription  de  cet  arbre ,  ihid. 

Maniéré  d’en  tirer  la  gomme,  ihid. 

Vertu  de  cette  gomme  par  M.  Ray  ; 

CAAPOMONGA,  plante  du  Brefil, 
col.  1224.  vpl.II. 

CAAPONGA  ,efpece  de  crifte  mari¬ 
ne,  col.  1224.  vol.  II. 

Maniéré  de  la  préparer  pour  là  man- 

CAAPO-TÎRAGUr,%nté  du  Bre¬ 
fd,  col.  1225.  vol.  II. 

CAAROBA ,  arbre  du  Brefd ,  colonne 
1225.  vol.  n. 

Sa  defcription  &  fes  vertus  ,  ihid. 

CABALE ,  fcience  fort  en  crédit  chez  Cahalla. 
les.Juifs.col.  1225.vol.II. 

CABARET  .  plante .  col.  505.  Vol.  IL  Afarum. 

Sa  delcription  &  fes  vertus  parDiof- 
coride.iiid. 

Lieux  où  elle  croit  par  le  même  , 

ihid. 

Différens  noms  Latins  de  cetté  plan¬ 
te,  iéid.  d-/aiK. 

Ses  vertus  &  fes  inconvéniens  par  di- 

Potion  émétique  où  entre  le  cabaret, 
col.  357.  vol.  II. 

Autre  elpece  de  cette  plante,  ihid. 

CABELIANUS  ,  poilfon  de  l’efpece 
du  brochet ,  col.  1225.  vol.  II. 

CABROL  (  Barthelmi  3  Anatomifte , 
col.  1258.  vql.I. 

Son  pays,  iW 

Tems  où  il  profelTa  à  Montpellier  , 

ihid. 

Editions  de  lès  Ouvrages,  iéid. 

CABUREIBA.  col.  1225.  voL  n.. 

On  croit  que  c’eft  l’arbre  qui  donne 
le  baume  du  Pérou ,  ièid. 

CACANUM.nom  d’une  plantè-dont 
P.  Eginete  fait  mention  dans  le 
Catalogue  des  remedes  Amples, 
col.  1227.  vol.  II. 

CACAO ,  arbre ,  col.  1 227.  vol.  II. 

Ses  différens  noms  Latins  ,  ihid. 

Sa  defcription  &  fon  ulâge  par  Mil¬ 
ler,  col.  1228. 

Vertus  du  lue  expriihé  de  là  pulpe 
mucilaginealè  contenue  dans  la 


A  T  I  E  R  E  S. 


Vertus  de  cette  boiffon  par  Cheyne, 

Différentes  maniérés  de  le  préparer  , 

Extrait  de  M.  Reaumur  à  ce  fnjet ,  ' 
col.  1234. 

Maniéré  de  le  réduire  en  liqueur , 
ihid: 

Maniéré  de  préparer  le  chocolat 
Royal,  ihid. 

Cas  où  le  chocolat  eft  nuifible ,  ihid. 
&faiv. 

Sentiment  d’Hoffman  fur  cette  boif¬ 
fon.  col.  1238. &fuiv. 

Compofition  qu’HoflSnan  prétend 
avoir  les  propriétés  du  chocolat , 
fans  en  avoir  les  inconvéniens,  col, 

’éra 
coble 


CAcWECTIQÜEfâtmqué  de  cache-  Cachakus. 
xie,  col.  1241.  vol.  II. 

CACHEXIE,  maladie, col.1241.vo-  Caehexia, 
lumell. 

Cequec’eft.ifoV.  , 

Les  caufes  de  cette  maladie ,  iéid. 

Ses  effets,  i&U 

Ce  qu’il  feiK  faite  pour  parvenir  à  là 

La  cure  doit  varier  lèlon  la  caulè  pro¬ 
chaine  ,  ihid. 

Ce  qu’il  faut  joindre  à  la  doélrine  de 
Boerhaave  pour  y  donner  plus  d’é- 

CACHLEX,  petit  caillou  ou  pierre 
qu’on  trouve  furie  bord  de  la  mer, 
col.  1243.  vol.  II. 

CACHOS,  arbriffeau  du  Pérou,  col. 

Sa  defcription  &  fes  vertus ,  par  Ray , 

CACHOU,  col.  1243.  vol.  II.  Voyez 
Terre  du  Ja^on. 

CACHRY ,  col.  1243.  vol.  II.  Voyez 

Ses  vertus,  par  Diofeoride,  iUd. 

Ce  que  c’eft  .félon  M.  Ray ,  ihid. . 

CACHUNDE,  remedefortvantédans 
la  Chine  &  dans  l’Indé,  col.  1243. 
vol.  II. 

Maniéré  de  le  préparer,  lèlon  Zaçu- 
tusLufitanicus.rm 

Maniéré  dont  les  Princes  Indiens  & 

&  les  Grands  de  la  Chine  fe  fervent 

CACHYMI'A  ,  CACHIMIA,  KAKI- 
MIA,  col.  1243. vol. II. 

Ce  que  c’eft ,  félon  Paracelfe ,  ihid. 

Divifiondesfubftances  à  qui  cet  tu¬ 
teur  donne  ce  nom,  col.  124^. 

CACOCHYMIE ,  état  dépravé  des  hu-  Cacoehymia, 
meurs,  col.  1248.  vol.  II.  Voyez 
Cachexie. 

CACUBALUM  ,  plante ,  efpece  de 
morgeline ,  col.  1 247.  vol.  II. 

Mahiere  de  la  diftinguer  desautres  ef 


TA 


C  A  D  E  L  -  A  VA'N  ACU . .  plani 
Breffl ,  col.  1247.  vol.  II. 

Verras  de  cette  fbnte,  par  Ray, 
ÿiii. 

CADMIE ,  col.  1247.  &  fuiv.  vol.  n.  Ci^àmia. 

-  ExtraitdeDiofcorideàce&jet,  îbii. 

Ce  que  Galien  entendoit  par  ce  mot, 

Ce  que  c’efl:  que  la  cadmie  métalli¬ 
que,  »rd. 

Ulâge  de  la  pierre  calaminaire ,  col. 

Sa  préparation ,  ihïd. 

Magiftere  de  cette  pierre,  ihU. 

Sa  vertu,  iéid. 

Calaminaire  diaphoréçque ,  iUà. 

Sa  vertu,  coi.  1251. 

Cérat  de  pierre  calaminaire  .appellë 

aratàerurner,\m:  . 

Ses  vertus,  par  l’Auteur,  thiâ, 

La  pierre  cakminaire  fert  à  faire  l’ai¬ 
rain, col.  1252.  ® 

Maniéré  de  le  faire,  ïèîon  Agricola', 
ihU. 

Autre  maniéré  de  le  faire,  iérd. 

Noms  de  cette  pierre  <tos  les  A“" 


BLE 

Ses  caractères  &Iôn  B 

.  iiü- 


Ces  fjfaftances  ont  été  inconnües  auï 
Arabes,  col.  1254. 

D’où  eft  venu  la  confuGon  des  Au¬ 
teurs  à  ce  Gijet.rfed. 

Noms  de  la  cadmie  des  fourneaux, 
ibU. 

Recette  d’un  collyre  où  elle  entre. 


ihU. 

Autres, - col*  1255. 

Onguent  Aeiaihie ,ihid. 

Quel'a  été  le  premier  Auteur  de  cet 
onguent,  ihid. 

Extrait  de  Quincy  fur  ce  que  c’efl: 
que  le  Pomphdix,  Spodm'ou  Spo-  ' 
diumie  Diofçoride ,  ihid. 

Façon  de  compolêr  l’onguent  Dià- 
pùmphdix,  col.  lajd. 

Extrait  de  Geoffroy  Gir  lé  même  fu- 
]st,ibid. 

Noms  du  fpode  métallique  ,  colon. 


177.  vol  _  _ 

1  lubftitué  à  la  Andcadmla, 
al.pd.voLII. 

xçy.VOlumelI.  Mmhus  cadu- 


V.  EpiUpfu. 

CÆSALPIN,  (André). 

coi:  1254.  vol.  I.  . 

Son  pays,  ihid. 

■  Quelle  étoit  ia  doârine,  tant 
faits  d’ Anatomie  que  fur  c 
accidens  qui  arriyoient  dans  ! 
Wixs,ihid:&-p 


—nnbiilànce’de'la  ciçcqlatiqn  du 
fôjet',  col.  1255. 


3,  par  Miller, 


CAFFE’,  plante  .  coL  554.  vol.  in.  Cofei. 
Endroit  d’où  on  tire  le  cdfé ,  col.  66^. 

Quel  elile  meilleur,  fé®. 

Maniéré  dont  les  différens  peuples  de 
qui  nous  recevons  le  caffé  ,  le  pré- 

fnt,  ibid. 

pu’ils  fe  promettent  delbn  ufa- 
ge,  ibid. &Jùiv. 

Nature  particulière  du  caffé  ,  coL 
667. 

Analylê  chymique  du  caffé  ,par  diffé¬ 
rens  Auteurs ,  col.  568. 

Ce  que  M.  Bourdelin  a  découvert  fur 
iâ  nature  par  le  moyen  des  menf- 
trues  aqueux  8c  Ipiritueux ,  col. 

55p. 

Propriétés  du  caffé  rôti ,  ibid. 

Expériences  de  M.  Bourdelin,  iéid. 

Ce  qu’en  dit  le  Fevre ,  iéid. 

.  Ce  qu’en  dit-BagUvi ,  col.  670. 

Ce  ç(U’en  dit  Lewenhoek,  col.  571, 

L’uiage  journalier  du  caffé  contraire 
aux  perCmnes  maigres,  colériques, 

Sc  dont  le  làng  circule  trop  vite , 

Comment  ces  derniers  doivent  le 
prendre ,  ibid. 

Remarques  fur  l’abus  du  caffé  ,  pat 
Willis ,  col.  572. 

- par  Boeder  ,  iéid. 

- par  Hoffman,  iéid. 

- par  Stenzel,  col.  672.^  fidv. 

Maniéré  de  préparer  un  caffé  préféra¬ 
ble  à  celui  que  l’on  prend  pour  l’or-, 
dinaire,  proposée  par  M.  Andry,  , 

Préparation  de  l’eau  de  caffé ,  col. 


ÇAGASTRUM ,  terme  de  Paracelfe , 
col.  1275.  vol.  II. 

CAGNEUX  col.  495.  yol.  VI.  Valms. 

Maniéré  de  rédreflèr  les  jambes  des 
enfans,iéid. 

CAJAHABA,  plante  Indienne ,  col. 

i275.vol.n, 

Sesvertus.parRay,  iüd. 

CAJAN ,  buiffon ,  col.  17.76.  vol.  II. 

Sa  defcription  8c  fa  vertu ,  par  Ray , 
ibid. 

CAILLE ,  oifeau ,  cOl.  812.  vol.  III.  Cemnix, 

D’un  bon  fuc;‘G)n  ufage  convenableà 
ceux  qui  joüiffent  d’une  lânté  par¬ 
faite,  iéid. 

Erreur  deceux  qui  la  regardent  com¬ 
me  un  alimentfbrtdangereux,  col. 

CAILL^LAIT,  plante,  col.  17.  volu-  Gallim. 
melV. 

Caraéieres  de  cette  plante ,  ibid. 

Ses  v&ges,  ibid. 

Ses  vertus,  iéid. 

Son  u&ge  dans  les  pays  Septentrio- 

Ce  qu’en  penlê  Tabemæmontanus, 

A  quoi  lêrt  fon  infuGon ,  ibid. 

Différentes  fortes  de  pierres ,  ihid. 

D’où  vient  la  dureté  des  pierres,  ihid. 

Calcination  des  cailloux ,  col.  150^. 


ladi 


Reaarqvestdijtl, 

CiUNlTO.  nom  d’un  arbre  des  Indes, 
col.  ii/iî.voLII. 

Sadefcripüon.fM. 

CAKEREL,  poiflbn.-coLiiorfî.  vola-  Mania, 
me  IV. 

Meroà.ïon,pêçhe  ce  poiflôn ,  iiùi. 

Ses  vertus  médicinales ,  ièûi. 

Gargariime  qu’on  enipréparepour-Ies 
ulcérés  putrides  à  la  bouche,  iiid. 

Cacsel  blamc,  jioiflbn  .qu’on  .trouve 

dans  la  Méditerranée,  col.. 155a.  Stnaris, 
V0I.V. 

Propriétés  qu’on  lui  attribue.i&'d. 

CALABA, arbre  des  Indes, gommeux, 

1275.  vol.  U. 

Sa  defcription  ,  ihii.' 

CALAC ,  CALACMA  ,  CALAC- 
MUM ,  efpece  d’étaim  des  Indes ,  ' 

■col.  1277,  vol.  IL 

CALAMENT,  pierre,  col.  1277.  vo»  Calamintha, 

Ses  noms  latins  ,ihiâ. 

Sa  defcription  &là vertu,  parTour- 
nefort ,  ihid.  &  fuiv. 

Ses  qualités ,  félon  les  Anciens .  ihid. 

Noms  des  autres  efpeces ,  &  leur  def-  ' 

,  cription,  col.  1279. 

.  CALAMITE  ,  nom  d’une  efpece  de 

ftyrax.col.  1280.  vol.  IL  , 

CALAMITE,  efpece  de  cadmie  fadi- 
ce,  col.  1280.  vol.IL 

CALANDRE,  efpeced’allouette fort  Calaadrat 
groffe ,  col.  1 28 1 .  vol.  IL 

CALBIANUM  ,  nom  d’une  emplâ- 

l'ume  IL 

CALCANEUM, osdnpié,col.i2Ri,  ■ 
vol.  IL 

Sa  fituation .  ihid. 

Sa  defcription  anatomique ,  colon. 

128a.  ■  - 

CALCAR.col.  1283.  vol. IL  Voyez 

CALCATAR,  CoZcotar,  Brcreroagc,  CakadùiulH, 
Vttrâ/,col.i28i.vol.IL 

CALCINATION,  affion.de  réduire  .lidujiia, 
une  fubllance  en  chaux  par  le 
moyen  du  feu ,  col.  836.  vol.  1. 


DES  MATIÈRES. 

detêtecausépsrleroleiUi^»  , 
CALENTURE,  maladie  commune  à 
ceux  qui  font  de  longs  voyages  dans 
les  climats  chauds ,  colonne  1345. 


Définition  obfcure  de.ce 
s,  ihid.  / 


On  l’appelle  auflî  en  Latin  calcina- 
ria, col.  1283. vol.  IL 
Defcription  d’une  maladie  appellée 
en  Latin  aduf  io  ou  firiafis,  colon. 
38(5.  vol.  1. 

Cure  de  cette  maladie  par  Oribalë , 


ihid. 


—  Eginete,  ihid. 


Voyez  Chaux. 

CALCINE’, g W,  col.  1283.  vol. IL  CaUimtu 

- de  Poterius ,  ihid.  jus. 

Ce  que  c’efl:  dans  Etmuller ,  ihid. 
- petit ,  ce  que  c’eft ,  Minus, 


IV. 

Defcription  de  ce  &uit .  réid. 

Liqueur  qu’on  en  prépare  &  dont  on 
ufe comme  de  limonade,  ihid. 

Autres  ulàges ,  ihid. 

'  Ses  femences ,  ihid, 

CALEBASSIER.  col.  3iq,vo1.  IV.  Higueso  amedi. 
'  Gtœ'fiturè  de  fon,fruit ,  ihid. 

Cataplafme  de  là  pulpe  pour  le  mal 


vol.  IL 

Hiftoire  &  cure  de  cette  maladie  s 

au. 

Maniéré  dont  le  Docteur  Shatv  pré¬ 
tend  qu’il  faut  traiter  cette  mala¬ 
die,  col.  13411. 

CALESIAM,  grand  arbre  du  Mala¬ 
bar,  col.  1347.  voLII. 

Sadefcription  &  lès  vertus  par  Ray,' 
ihid. 

ALIETTE,  el] 
col.  1348.  vol  _ 

CALLAP,  efpece  d’arbriifeaufortbas , 
col.  1248.  vol.  IL 

Sa  defcription,  ihid. 

On  prépare  avec  Tes  fleurs  une  eau 
fort  gracieufe ,  ihid. 

On'  en  tire  une  huile  propre  à  plus  ^ 
d’un  ufage,  1349. 

Réflexion  de  Profper  Alpin  fur  cettç 

CALLARiAS,'poi(ron  de  mer,  col, 

CALÏfiLEPHÂRON  ,  remede  des  CalUhhpharçti, 
paupières ,  col.  1 349.  vol.  IL 

Caufes  des  maladies  des  paupières  » 
ihid. 

Comment  doivent  être  composés  ce? 
temedes,  ihU. 

Compofition  par  Pline,  i^id. 

CALLIONYME,  poilfon,  col.  1349.  CallimymuS. 
vol.  IL 

On  le  nomme  aulE  allronome ,  ihid.  '  Uranofcopus, 

Ses  propriétés,  col.  1350. 

CALLIPHYLLUM,  efpece  d’adlan- 
50.  vol.  h. 


Etymologie  t^e^cei—, _ 

CALLOSITE’,  col.  1350.  vol.  IL  Callofitas, 
Voyez  Callus. 

CALMANT  ,  forte  de  rêmedes  qui  AdeUos, 
adouciflTent  les  douleurs  causées  par 
des  humeurs  acres,  col, 3 do.  vol.  I. 
Etymologie  de  ce  mot ,  ihid. 
CALOCHIERNI,  plante,  col.  1350. 


■  Ceque  c’eft,iitd. 

CALONIA,  plante,  efpece  de  myrte, 
colon.  1351.  vol.  IL 

Sa  vertu  félon  Hippocrate ,  aid. 

CALVITIE  DÈS  PAUPIERES,  MUfhofis. 
maladie  dans  laquelle  le  poil  des 
yeux  tombe,  coL  1355,  vôl.  IV. 

CALUS ,  dureté  charnue  bu  oSèulè  ,  Callûs, 
col.  1330.  vol.  IL 

Autres  lignifications  de  ce  mot  dans 
lesAuteurs,  ihid. 

CAMAMUM,  larme  d’un  arbre  d’A¬ 
rabie  reflèmblante  à  la  myrte ,  col. 

J401.V0I.  IL 

Son  ufagepar  Dlolcoride,  ihid. 

SentimentdeDaleàcefujet,  ihid. 

Defcription  &  lès  vértusparLemery , 

CAMANHAYA ,  plante  du  BreCl . 
col.  1372.  vol.  IL 

Sadefcription  par  Ray ,  ihid. 

CAMARA  CUBA,  plante  du  Brefil, 
col.  1373.  vol.  IL 


Sa  defcription  par  Ray ,  ihid, 


'  TA 

Caüa^a  Japo  ,  efpece  deinentaftrum , 


Cakara  misa, plante  du  Brefil,  iHJ. 

Sa  dèfcription  par  Ray,  iéid. 

CAMARAN  BAJA,  efpece  de  &- 
/«ireW^.col.  1373.voI.II. 
tüAMARATINGAj'cliévreféuiHe  du 
BreCl,  col;  1373.  vol.  II. 

Sa  defcription  par  Ray , 

CÀMARIN-BAS  ou  UMARI,  ar¬ 
bre  du  Brefil  qui  porte  un  fruit  bon 
à  manger,  toi.  1 373.  vol.  il. 

Sa  delcription  par  Ray,  ï^ïW. 

'CAMARU ,  efpece  de  folantim,  col 
1373.  vol.  II. 

■CAMÉLE’E,  plante,  col  350.  vol.  ÙtMnthui- 
.  HL 

Defcription  de  cette  plante,  côl.  351. 

■Ses  vertus ,  félon  Rày ,  lès  mêmes  què 
celles  de  la  laureole ,  ihii. 

Dn  doute  qu’elle  folt  la  vraie  cha- 

Le  fuc  de  cette  plante  fort  en  ulâge, 
furtout  à  -Montpellier ,  ibU. 

'CAMELEON',  inlèêle,  colonne  3 fit.  Chaimliert, 
vol.  III  . 

Le  fiel  de  cet  animal  diflipe  les  fuffii- 

Marcellus  Pline  recommande  le  cEeur 
pour  les  fievres  quartes, 

Trallien  l'ordonne  pour  l’épilepCe  Sc 

CAMÎRI ,  fruit  des  Indes,  col.  1371?. 

Sa  defcription  parRay,  ifoW. 

GAMMARUM  ,  CAMMORUM  , 
CAMARÜM,  cdl.  1375.  vol.  Il 
■  DiiHransfentimens  des  Auteurs  fur 
la  fignification  de  ces  mots  ,  ihid. 
CAMOMILE,plante,coI.3fii.  vol  III-  Chamemlum. 
Ses  caraâeres ,  ibid. 

'  Boeriiaave  compte  quatorze  efpeces 
de  camomile ,  col  3di. 

Propriétés  &  vertus  de  la  camomile , 

ibid. 

Vin  &  huile  de  camomile,  faits  par 
infufion  de  cette  plante,  ibU. 

Ce  que  dit  Morton  fur  la  guérifon 
des  fièvres  qui  avoient  refifté  an 
quinquina  ,  par  le  moyen  de  cette 
plante,  col.  3153. 

Formule  du  remede  dont  il  fe  fer- 

Fleurs  de  camomile,  col.  354. 

Leurs  vertus  &  ufages ,  ibid. 

Préparation  de  l’eau  fimple  &  com¬ 
posée  de  camomile,  (.voy. 

Préparation  de  l’huile  de  camomile , 

ibid. 

Cette  huile palTe  pour  être  dilcuffive. 

Manière  de  retirer  l’huile  diftilée  de 
camomile,  imVoyezOW  _ 

Elle  porte  aulE  le  nom  à^anthemis , 
col  93.  vol.  Il 
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CAMPANULE  ,  plante,  col  1377.  Campanula. 
vol  II. 

,  Ses  caraâeres ,  ibid. 

Ses  elpeces  lêlon  Boerhaave , 

Nom  de  celles  qui  font  utiles  en  Me- 
deciiieSc  leurs  vertus,  ibid. 

CAMPHRE,  plante,  colonne  1378.  Cu'/nphoriu 
vol.  Il 

Sa  defcription  par  Boérhaave,  ibid. 

Autre  ddcription ,  ibid.  &  Juiv. 

Ce  que  c’efl;  que  le  camphre  des  bou- 


Différeiites  expériences  fur  cette  ma¬ 
tière,  iéiil. 

Il  ell  regardé  comme  une  huile  pure 
inflammable  fous  une  forme  Ibli- 
de.  col  1380. 

Manière  de  tirer  cette  matière  de  la 
racine  de  cet  arbre,  col  1381. 

Maniéré  de  dépurer  le  camphre  bru¬ 
te,  col.  1382. 

Autre  maniéré ,  ibid. 

Son  choix,  ibid. 

Maniéré  d’empêcher  lôn  évapora- 


Formules  dans  lelquelles  entre  le 
camphre,  tirées  de  différens Au¬ 
teurs  ,  col  1 3  84.  ^  fuiv. 

Obfervation  rapportée  par  Hoffman 
fur  l’efficacité  du  camphre  contre 
leslpafmes,  col.  1387. 

A  qui  il  n’eft  pas  convenable  i  col 

1388. 

Ufages  externes  du  camphre  ,  col 

1389. 

Sentiment  de  Boeder  à  ce  fujet ,  ibid. 

&  fuiv. 

Autres  formules  où  entre  le  camphre , 
col.  fuiv. 

Procédé  par  lequel  on  tire  l’huile  du 

Ses  propriétés,  col  1398. 

Ce  que  l’on  peut  conduire  fur  la  na¬ 
ture  du  camphre,  col.  1399. 

Examen  de  l’ulàge  du  camphre  com¬ 
me  alexipharmaque  dans  les  mala¬ 
dies  putrides  pour  réfifter  à  la  pu- 
tréfadion.col  843.ë'yâit>.vol.  V. 
CAMPHRE’È,  plante,  colon.  1399.  Camphorgtà: 
vol  U. 

Vertus  par  Dale,  col.  1400. 

Defcription  &  vertus  par  Miller, ibid. 

CANABIL,  eipece  de  terre  médici¬ 
nale  ,  colon.  1400.  vol.  IL  Voyez 
TerrcNetrieme. 

CANADELLA ,  forte  de  poiffon  de 
mer ,  col  1400.  vol  II 

CANAL  ou  conduit ,  en  terme  d’Ana-  Alveus. 
tomie,  colSdp.voll 
A  quel  canal  les  Anatomiftes  don- 
■  nent  particulièrement  ce  nom ,  ib. 

CANAL  ou  ligament  artériel,  colonne  Canaliculus  ou 
1400.  vol  II  canalü  arte-, 

Cequec’eft,iéid.  t^ofus. 

Autre  fignification  du  mot  candlis  ,  * 
ibid. 

Canal  thoxachique.  Voyez  Cknle. 

CANAUX  DEFERENS,  col.  952.  Defertmiavafa- 
voim.  ^ 


12^5  «  DES  MA 

Lear'  firaation  &  leurs  parues ,  col. 

CANARD ,  oilêau ,  col.  1 1 75.  vol.  I.  Anus, 

Ses  efpeces ,  ibii. 

Nomsdela  première, 

Ses  vertus  par  Schroder  &  Dale,  ibid^ 

Noms  de  la  fécondé  elpece, 

Obfervations  fur  cet  animal  cirées  du 
Traité  des  alimensdeLemery, 

Remarques  à  ce  fujet,  col.  1 175. 

CANCER  5  dans  les  anciens  Auteurs  Cancer. 

Latins  répond  à  gangrène,  colonne 
1413.  vol.  II. 

La  maladie  connue  lôus  ce  nom  eftla 

CANCRE,*  poiffon,  colonne  1403.  Cancer. 
vol.  II. 

Noms  de  la  première  efpece ,  ilnd. 

- de  la  féconde ,  ïbid. 

Defeription  de  ce  poiffon ,  ibid. 

Elles  entrent  dans  pluCeurs  compofî- 
tions,  col.  1404. 

Leur  vertu  félon  plufieurs  Auteurs , 

m.  •  ,  - 

Préparation  d’un  remede  fait  avec 
les  écreviffes,  appellé  Eutirumfo-  Sutirumpotahi- 
tahiUcancrorum,co\.ïnp^.  ^  Ucancrcrum. 
Cas  où  on  l’emploie  avec  fuccès , 

■  ibid. 

Réflexions  fur  les  vertus  des  prépa- 
rationsd’écreviffes,  col.  1405. 

Extrait  de  Van-Helmont^fur  lafor- 

col.  1407.  ' 

Expériences  d’Etmuler  fur  ces  pier¬ 
res,  col.  1408. 

- de  M.  Homberg,  iiid. 

'  Fourberie  des  Marchands  de  ces  for¬ 
tes  de  pierres ,  col.  1405, 

La  maniéré  de  les  découvrir,  tbid, 

Autré fourberie,  ibid. 

Extrait  d’Hoffinan  fur  leur  ufage  , 

■  ibid. 

Vertus  de  ces  pierres ,  félon  divers 
Auteurs,  col.  1410. 

Leur  vertu  eft  regardée  comme  infé¬ 
rieure  i  beaucoup  d’autres  abfor- 
bans,  col.  1411. 

Préparation  de  la  poudre  ablôrbante 
citronée  de  Stalh,  i^id. 

Autre  poudre  du  même  Auteur,  ibid. 

- - par  Védéllus,  col.  1412. 

- de  la  Comteflë  de  Kent,  ou 

de  Gafeogne, iiid. 

Différences  de  ces  poudres  dans  les 
Difpenfaires ,  col.  1413. 

CANpiR,(  art  de  confire  oude)avec  Caadifatic. 
le  fucre,  col.  1417.  voUI.V.  Jao-e. 

CANDON,  arbre,  colonne  1417. 

Sa  defeription  &  fon  ulâge ,  par  Ray  » 
ibid. 

CAN  E  L I E  R,  (grand)  fauvage  des  Kateu  Karva. 
montagnes,  col.  pi^.vohW. 

Sa  différence  d’avec  celui  de  Ceylan , 

■  ibU. 

Bain  préparé  avec  fes  feuilles  bouil¬ 
lies  dans  de  l’eau,  téid.  ■ 

Boiffon  faite  avec  l’écorce  de  fa  ra- 
-cine  bonne  pour  les  tranchées  , 
ibid. 

CANELLE,  arbriffeau,  colonne  551. 
vol.  III. 

Fables  &  abfürdités  débitées  par  les 
Anciens  fur  la  maniéré  de  récueil¬ 
lir  le  cmaaîBK»»,  iéid.  ' 

Tome  VJ. 


T  I  E  R  Ê  S. 

Différences  marques  auxquelles  diî 


Propriétés  fînguÜeres  du  ctnnàmum  i 

La  meilleure  canelle  vient  de  Zey- 
lan,coI.  553. 

La  canelle,  lèlori  Boerhaave,  eft  lé 
meilleur  de  tous  les  aromats,  col. 

An^alÿfe  Chymique  de  la  canelle ,  par 
-  Boerhaave,  toi.  558. 

Huile  de  canelle,  col.  55p. 

Ufage  &  propriétés  de  cette  huile  t 

Préparations  officinales  de  la  canelle , 
col.  $60i  &  fuîv. 

.LE  de  Malabar ,  ièid. 
ce  efpece  de  canelle  inférieure  à 
celle  de  Ceylan,  rm 

Elle  a  les  meme 


Cani 


)t.  552. 


forte  de  canelle  qu’on  ap- 
,, _ s  Indes  Orientales,  tm 

Canelle  Blanche,  arbre,  col.  1417.  Canellaalba, 
vol.  II. 

Ses  noms  Latids ,  ibid. 

Sa  defeription  &  iés  vertus,  par  Mil¬ 
ler,  ibid. 

CANICULE,  tems  de  l’ahnée,  col.  CanicuUrts dits 
1418.  vol.  IL  ou  Canieda. 

CANINANA,  ferpent  d’Amérique, 
col.  1419.  vol.  II. 

'  Sa  defeription  "  ...  . 


Joui 


1,  ibid. 


CANIRAM,  arbre  du  Malabar  ,  col. 

1419.  vol.  II. 

Sa  defeription  &  fes  vertus  par  M. 

Ray ,  ibid. 

CANNE-DINDE,  ou  BALIZIER,  CannaceruS. 
plante ,  col.  to-zS.  vol.  II, 

Ses  noms  Latins,  iéid. 

Sa  defeription,  parLemery,  ibid. 

CANNI,  poiffon  que  l’on  fait  frire  or¬ 
dinairement,  coi.  1428.  vol.  II. 

Sentiment  d’Oribafe  à  fon  fnjet,ibid. 

CANON,  réglé  fuivant  laquelle  on  Canon, 
fait  quelque  chofe,  colonne  1427. 
vol.  n. 

CANOPICON,  efpece  d’éponge,  fé¬ 
lon  Diofeoride,  col.  1427.  vol.  IL 
CANOPITE,  flo-m  d’un  colyre  dans 
Celle,  col.  1427.  vol.  IL 
CANSJAVA,  colonne  1427.  vol.  IL 
Voyez  Bangue. 

CANTABRICA,  dont  parle  Pline, 
col.  1427.  vol,  IL 

- Èipece  de  lavande,  ibid. 

Ses  noms  Latins  &  &  vertu ,  ibid. 
CANTARELLI,  efpece  de  vers,  col. 

1427.  vol.  IL 

Leurs  vertus ,  par  Glauber ,  ibid. 

CANTERIUM  ,  CANTERIUS  , 

pièce  de  bois  fâifànt  partie  de  l’inf^ 

re  la  luxation  du  bras,  col.  1427, 
vol.  IL 

CANULE,  diminutif  de  Canna,  col.  Cafiuta. 
1425.  vol.  IL 

Ce  que  c’eft  en  terme  de  Chirurgie  , 

•  iUd. 

Et  dans  quelles  opérations  on  s’en 
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de  vaifleai 


TABLE 


,  leloa  RuUndj  col. 


>1.  II. 

CAOPOBA,arbre  du  BreCl,  001.1447. 

Sa  delcription,iiîd. 

Antre  elpece ,  par  Ray ,  col.  1448. 
CAOUP, arbre  de  ITfle  de  Maragnan, 
col.  1448.  voL  II. 

CAPELLA ,  vaiffean  de  Chymie ,  col. 


1448.  V 


.  II. 


CAPICATINGA ,  efpece  d’ac 


_  ;,ièU. 

Noms  &  delcription  de  la  première, 
par  Lemery ,  ibidi 

Vertus,  par  Miller,  col.  377. 

- par  Ray,  iiid. 

Noms  diftinAié  du  capillaire  de  Ca¬ 
nada,  coL  378. 

Sa  defcription ,  lôn  ufage  &  fes  ver¬ 
tus ,  par  Pomet ,  réid. 

Nom.s  de  la  troifieme  efpece,  col. 

Sa^Je^firipti  on,  fou  ufàee  &  fes  ver¬ 
tus ,  par  Boerhaave ,  i«d. 

Noms  de  la  quatrième  efpece ,  iUd, 

Sa  delcription  &  vertus ,  iUd. 

Noms  de  la  cinquième  efpece ,  col. 
380. 

Vertus ,  par  Miller ,  ihid. 

CAPILLAIRE  de  Canada,  col.  1451. 
vol.  II. 

Capillaire,  fe  dit  de  tout  ce  qui  reC- 
femble  aux  cheveux,  col.  1449. 
vol.  II. 

CAPILLAMENS  ,  terme  de  Bota-  C 
.9.  vol.  II. 
i’Artemidore  Me- 
:.vol.II. 

CAPNIAS,  efpece  de  jafpe  couleur 
de  fumée,  col.  1451.  vol.  II, 

Autre  fignification ,  col.  145a. 

CAPNUPEBA.  plante  du  Brèfil,  col. 
idoi.vol.II. 

Sa  defcription ,  par  M.  Ray ,  il’id, 

CAPOLLINrarbre  de  groffi  ' 
diocre  qui  naît  au  Mexiq 

.  1454.  vol.  II. 

Sa  defcription, iiid. 


CapÜlus  Cana.- 
Capillaris. 


CAPITo’fu 


Mexique,  < 


,ièid. 

Son  ulàge ,  ièid. 

CAPREOLATA,  plante  du  BreCl. 
col.  1458.  vol.  II. 

Sa  defcription,  par  Ray,  iiid.  ■ 
CAPRICERVA.  animal  des  Indes, 
col.  1459.  vol.  II.  Voyez  Benoar. 
CAP  R I  E  R ,  arbre,  colonne  1454.  C 
vol.  II. 

Ses  autres  noms,  iiid. 
Cequec’eft,iiid. 

-Extrait  de  Pline  au  fujet  de  l’ufage 

— — —  de  Simeon  Sethy ,  iiid. 
Préparations  8c  choix  des  captes,  col. 

Sentiment  d’Etmuler  à  ce  fujet,  iiid. 
Ses  vertus ,  par  différens  Auteurs ,  col. 
1457- 


CAPRIMULGA ,  efpece  de  vipete  ; 
col.14do.vol.IL  ' 

Elle  porte  ce  nom ,  parce  qu'on  prê- 


CAPSULEdu  cœur,  col.  I4di. 

vol.  II.  Voyez  Péricarde. 

Capsule  commune,  produSion  dupé- 


Capsules  féminales,  leur  uùtge,  iiid. 
génération. 

CARABUS ,  infeSe  qui  vit  dans  le 
bois  fec,  col.  id02.  vol.  II. 

Pris  pour  plufieurs  animaux,  iiid. 

CARACALLA,  plante  d’Amérique, 
col.  Idoa.vol.  II. 

CARAGUATA  ,  plante  du  BreCl , 
col.  idoa.  vol.  II. 

ticrétion  du 
plante  ,  iiid.  Voyez 


■  Quelques  Auteurs 
l’ambre  étoit  u 
fuc  de  cet 
Amira. 

Ses  autres  efpeces,iüd. 

Leur  ufàge,  félon  Ray,  iüd. 

CARAMBOLAS  ,  arbre  des  Indes, 
col.  ido3.  vol.  II. 

Sa  defcription  ,  iüd. 

Ufage  8c  vertus  du  fuc  exprimé  de  fes 

— ^ - de  fes  fruits,  iiid. 

- de  fes  feuilles  mêlées  avec 

le  fuc  des  feuilles  de  palmier  , 
iiid. 

Ses  efpeces ,  par  M.  Ray ,  iiid. 

CARAMBU,  plante  du  Malabar,  col. 
.  idot.  vol.  II.  Voyez  Lgjimachia. 

CARANDAS,  arbriffeau  des  Indes, 


Sentiment  de  l’Autet 
das  de  Bontius ,  iiid. 

CARANNA,  arbre  des  Indes,  col. 
id04.  vol.  II. 

Sa  defcription  par  Hernandès ,  iiid. 

On  tire  de  cet  arbre  une  gomme  ou 
réCnei  iiid. 

Choix  que  l’on  doit  faire  de  cette 
gomme,  iiid. 

Ses  vertus,  iiid. 

■ - félon  Etmuller,  col.  idoy. 

Emplâtre  compofée  avec  ce - 

me  bonne  contre  la  goûte 

Préparation  de  la  quinte-ef 

cettegomihe  ordonnée  parFaber, 


“iJd.”” 


Remarque  de  M.  Geofiroy  au  fûjet , 
de  cette  gomme,  iüd. 
CARANOSI,  arbriffeau  des  Indes,  col. 
î.  vol.  il.  Voyez  iVégandn. 

--  ■  luBreCfdel’e 


CARARU,  plante  du  Bref 


Caprifam. 


Capfutacordis. 


Î27I  T  A  B 

préparationsoéceflâirespour  l’opé¬ 
ration ,  col.  1557. 

Les  méthodes  d’extirper  le  cancer 
font  à  l’article  Amputatioa. 

Confeils  de  Boerhaave  &  de  Paré 
pour  l’extirpation  ,&  la  lûite  dtt 
traitement ,  iéid. 

CARDAMINE,  plante,  col.  i.  volu-  Cardamîm 
me  III. 

Sa  delcription,  ihîd*  * 

Elle  a  à  peu  près  les  mêmes  q[ualités 
que  lecrefibn,  ibid. 


°did. 

Ses  qualités ,  ibid. 

T  rois  fortes  de  graines  qui  portent  ce 
nom,  ibid. 

Defcription  de  ces  graines,  &  leurs 
qualités,  col.  3. 

CARDIAQUE  (  paffion  )  colonne  4.  Cardiaca  pajfa. 

Defcription  dè  cette  maladie ,  félon 
ianus,col.  5.  vol.  III. 


,  ibid. 


Signes  qui  annoncent  cette  maladie , 

Incertains ,  félon  Soranus ,  colon.  6. 

Signes  qui  l’accompagnent, fi  la  paf 
fion  cardiaque  elî  accompagnée  de 

Opinion  de  ceux  qui  foutiennentl’af- 
firmative,  col.  7.^-8. 

Opinion  contraire ,  ibid. 

Quelle  partie  eft  principalement  af- 
feélée  par  la  paffion  cardiaque  , 

Différas  fentimens  des  Auteurs , 
ibid. 

La  paffion  cardiaque  différente  de  la 
cardialgie.col.  10. 

Symptômes  de  l’une  &  l’autre  mala- 

Différence  qu’il  y  a  entre  les  fueurs 
abondantes  falutaires  qui  fitrvien- 
nent  dans  les  fievres  critiques ,  & 
la  paffion  cardiaque  déduite  de  ce 
qui  a  précédé  ,  des  différentes 
efpeces  de  la  maladie  ,  de  l’a¬ 
bondance  ,  du  tems  ,  de  la  natu¬ 
re  ,  de  la  quantité  8c  qualité  de  la 
fueur,  col. II. 


l’eftomac,col.  i5. 

Le  fiége  de  cette  douleur  eft  Aans 
l’orifice  gauche  de  l’eftomac ,  ibid. 

Divifion  de  la  cardialgie  en  fiatueufe 
8c  fpafmodique,  ibid. 

Signes  propres  8c  diagnoftics  qui  les 
diftinguent,  coi.ld.^17. 

Les  perfonnes  hyppocondriaques  dont . 
l’eftomac  eft  furchargé  d’humeurs 
acides  8c  bilieufes ,  plus  fujettes  à 
la  cardialgie  fiatueufe,  col.  18.  &. 

Caufes  de  cette  maladie  ,  ibid. 

Indications  générales  de  la  cure.co-' 


lade  dans  différens  cas ,  îUd. 

Ce  que  l’on  doit  &ire  pour  prévenir 
le  retour  de  cette  maladie ,  colon- 


Remedes  qui  j 


ntfoulagerlemi 


Sesca 


s, ibid. 


rlpeces, 
lucuh  uffige  en 

CARDON ,  coL  1 247.  vol.  II.  CaSos, 

Ses  autres  noms ,  ibid.  Voyez  Ani- 

CARIE,  maladie  des  os,  col.  33.  vol.  Caria: 
IlI.Voy.Oi. 

des  os ,  col.  23<J.  ^  fiiivi  vol.  IV. 

Hiftoire  abrégée  de  ce  que  les  Au¬ 
teurs  ont  dit  fur  les  différentes  ef- 

\^.&fuiv. 

CARLINE, plante,  col.  34.  vol.  III.  Carlina. 
Ses  caractères ,  ibid. 

Boerhaave  en  compte  fept  elpeces , 

Vertus  8c  qualité  de  fes  efpeces  de 
carline,  col  34.  ^35;. 

A  quel  titre  regardée  comme  nuifi- 
hle,  ibid.  - 

Avertiflèment  dutroifieme  Volume. 


D’où  leur  vient  ce  nom ,  îüd. 

Remede  carminatif  propofé  par  Syl-  .  . 

Eau  carminadve  de  Managetta  corri¬ 
gée  ,  recommandée  par  Etmuller ,  , 

Les  lels  aromatiques  Sc  volatils  lôu- 
vent  nuifibles  aux  malades ,  félon 

-  l’obfervationdeSylvius,  îéid. 

CARONCULE ,  crête  de  coq  ;  émi-  GaUimgimsci^ 
nence  qui  eft  dans  l’urethre  ,  près-  par., 
de  l’endroit  où  les  vaiffeaux  sémi¬ 
naux  envoient  la  femence  dans  ce 
cânal,col.i7.vol.IV. 

Son  ulàge  ,  ibid. 

Son  étymologie ,  iUd. 

CAROTTE,  racine,  col.  048.  volu- üitxcaf; 
melll. 

Ses  caractères ,  iéid. 

Boerhaave  compte  lêpt  elpeces  de 
cette  plante,  iéid. 

Carotte  sAVVAGa,iéid. 

Sa  defcription,  ibid. 

Ulàge  de  fa  femence,  j'éid. 

Carotte  beanche  ,  col.  949. 

Ses  propriétés ,  ,îéid. 

Sesufages,iéÉs!. 

CARTHAME,  plante,  col.  44.  vol.111.  Carthamun 

Ses  caraéteres ,  ibid. 

Boerhaave  en  compte  trois  elpeces, 
ibid. 

Leursvertus  8eleursufages,  col.  45- 

&ruw. 

CARTILAGE ,  col.  47.  vol.  III.  Cardlaeo:  \ 

Cequec’eft,iéid. 

Deux  clafles  générales  de  cartilages , 
coi.  ^7.  &Jmv. 

Cartilages  aryténoïdes ,  cartilages  du  Arytemdes: 
larynx,  col.  5^3.  vol.  II.  _ 
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On  appelle  anffi  en  latin  ce.  cartilage , 
Guttm^irrmjs  earttUgo ,  col.  175.  G 

CaCTILAGE  Isi.DI.AIBE,Col.84.Vol.n.  ^ 
Vox^  CriccUc.  t 

CAR VI ,  plante ,  col.  48.  vol.  III.  Ci 

Ses  can&eres,  tiid. 

Trois  elpeces  .de  carïi,  félon  Boer- 
haave,  iUd.  y 

On  ne  fe  fert  en  Medecine  qu&.de  fil 
lèmence ,  col.  49. 

Elle  eftftomacale ,  diurétiiiue ,  &  très- 
propre  pour  diCToudre  les  matières 
gluantes  qui  caufent  la  colique , 
iiid. 

CASCARILLE,  écorce  d’un  arbre  du  Ci 
Pérou ,  col.  59.  vol.  III. 

Ses  autres  noms  dans  les  Auteurs , 


cet  Auteur,  col.  do. 

Sa  vertu  dans  les  fievres  intermitten- 
tes  &  dans  leshémorrhoïdes,  iiid. 

Supériorité  de  fes  vertus  fur  celles  de 
î’ipécacuanha -dans  certaines  dyf- 
'  fenteries  qu’il  a  remarqué,  col. 

61. 

CASSAVE.col.  i13S.vol.IV.  A 

Sa  racine  appellée  par  les  Indiens 
Maitdiùca,  ibià,  A. 

Se  met  en  farine ,  iiid. 

Donne  un  pain  comparable  au  meil¬ 
leur  qui  fe  faire  avec  le  froment. 


Le  manihot  eft  originaire  du  Brefil , 
iiid. 

Sa  culture ,  iiid.  , 

Sa  defcription ,  iiid. 

Maniéré  d’en  tirer  la  farine ,  iiid. 

- de  la  préparer ,  iéid. 

- de  la  conferver  ,ièid. 

Liqueur  exprimée  de  la  plante  com¬ 
primée.  appelléeAïrKîpKcrÆ,  ibid.  A 
Crème  de  Tipioca^  eft  une  autre  forte 
de  farine  beaucoup  meilleure  que  la  - 
'  précédente  ,que  l’on  tire  du  sédi¬ 
ment  de  cette  liqueur ,  iiid. 

Elpece  de  confiture  qu’on  appelle  Tî-  T 
pro«to,ibid. 

Gomme  eu  amÿdon ,  iiid. 

Autres  préparations ,  iiid. 

Pains&  bifeuits  fort  délicats,  iiid. 

La  racine ,  fins  être  broyée  ,  nourrit 
les  troupeaux  &  les  bêtes  defom- 


Lesmets  friands  que  l’on  tire  de  fes- 
feuilles,  appelléesAfâ»K:!îi,s,  font  ■" 
hMatidiopiia,  &  le  Vipeia  ,  ex- 
cellensgâteàux,  col.  1138. 

Minium  petinga  ,  elpece  de  fiucilTe 
tres-délicate .  iiid. 

Le  pain  des  Negres  fort  eftimé  ,  ap-  - 
pellé  Mufam  ou  Angu,  &  quel-  ■" 
quefois  .  ibid. 

Emullions  &  tifinnes  tirées  du  Cari- 

Fréparations  médicinales,  iiid. 

Tome  VI. 


M  A  T  I  E  R  E  S. 


Fort  bonvinfaitàvecl’elpecedemà- ,  i 
nihot  appellée  ,  ibid.  Macaxsrui 

Vertus  dés  rapures  du  mandiocat 


Sont  des  poilôns  très-violens ,  iiid. 

Les  Negres-&  les  Habitans  du  Brefil 
en  jettent  la  farine  i  poignées  dans 
leur  bouche  avec  tant  de  dextérité  , 
qu’ils  n’en  répandent  point,  col. 

Cette  plante  eft  l’aliment  principal 
des  Américains,  iéid. 

Elpece fiuvage de iiid.' 

Suc  de  fa  racine,  «Aid. 

.On  appelle  auffi  cette  plante  Cajfavi,  Cafavi 
col.  I  a4o.  vol.  II.  Voyez  Ca/avi. 

CASSE ,  arbre,  col.  53. vol.  III.  ■  CaJ/ia. 

Ses  citi&eres,  iiid. 

Boerhaave  en  difti'ngue  quatre  elpe¬ 
ces,  iéfi!. 

Ce  fruit  croit  dans  l’Egypte ,  &  dans 
les  Indes  Orientales  Sc  Occidenta¬ 
les,  col.  £4. 

Quelle  eft  la  meilleure  caflè ,  iiid. 

V ertus  de  la  caffe ,  col.  £f. 

Bonne  dans  les  maladies  de  poitrine , 
dans  les  affeélionSL-arthritiques  fi- 
lines  dans  le  calcul ,  iiid. 

Qui  font  ceux  qui  doivent  s’abftenir 


.  CASSEBOHM,(JeanFréderic)Ana- 
tomifte ,  col.  I  adp.  vol.  I. 

•  Titre  &  édition  d’un  Traité  anatomi¬ 
que  qu’il  a  donné  au  Public ,  iiid. 
CASSERIUS,  (  Jules  )  Anatomifte , 
col.  ta  57.  vol.  I. 

Son  pays ,  tiid. 

De  qui  il  eft  difciple ,  iiid. 

Année'oix  il  mourut ,  &  fqn  âge ,  iiid. 

Catalogue  &  éditions  de  fes  Ouvra- 
-  ges ,  iiid.  ' 

CASSIA  CARYOPHYLLATA, 
plante,  col.  57.  vol.  III. 

Cette  plante  eft  commune  dans  l’Ifle 
deCuba.iérV. 

Defcription  &  vertus  de  cette  plante , 
iiid. 

CASSINE ,  plante,  col.  72.  volIII. 

C’eft,felon  Miller,  leparaguay  ou  thé 
de  la  mer  du  Sud ,  iiid. 

Maniéré  dont  les  Indiehs  s’en  fervent, 
iiid. 

Maniéré  dont. on  s’en  fert  a  Lima,  ii. 
CASTOR,  animal  amphibie,  col.  75. 
vol.  III. 

Defcription  du  ca&or, iiid. 

Particularités  touchant  la  maniéré  de 

Maniéré  dont  ils  fi  conftruifint  une 
demeure ,  iiid.  & Juiv, 

Cequec’eftquelecaftoreum,col.  77. 

&  fuiv. 

Quel  en  eft  le  meilleur ,  col.  80. 
j  Ses  vertus  &  fon  ufage  dans  différen¬ 
tes  maladies,  &  les  diverfes  prépa¬ 
rations  qu’on  en  fait,  col.  82. 
CASTOREUM,  Voy.  Cafter. 

CASTRATION ,  Opération  de  Chirur-  CaJirutUf 
gie,  col.  ?8.  yol.III. 
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Dans  quels  cas  on  dojtyrecourir.îiiii. 

&Juw.  : 

Maniéré  de  faire  cette  opération col. 
cataleIsÎe,  maladie,  col.  93.  vo-  CàtàUÿïs. 


t  À  B  L  E 


Sigi 


qui  diftinguent  l^approchè  de 
emaiadie,coL95. 
caractériftiques  de  cetré  mala- 
Gie ,  diaprés  Hoffman ,  ço'l.  pd. 

Exemple  remarquable  d’une  catalep- 
fie,  tiré  de  l’Hîftoire  de  l’Acadé¬ 
mie  Royale  des  Sciences,  ibid.& 

Caufe  immédiate  de  la  catalepfîe , 

Accidens  qui  caulènt  la  catalepfîe, 
col.  loi.  . 

Ce  qu’on  doit  faire  dans  la  cure  de 
cette  maladie  pendanr'fe  après  le 
paroxyfme ,  col.  loa.  & fuiv. 


Préfervatifs  pour  fe  garantir  de  la  ca 


..  1 06.  vol.  III.  Cataplafma, 

itaplafmeè, 

' 


CATAPLASME, 

Plufîeurs  fo 
Cataplafme 

Maniéré  de  faire  les  catapiafmes.  ibîd, 

&fuiv. 

Cataplasme  'de  Januarius»  col.  478.  JànuaHî  cat 
vol.  IV.  plaffnà. 

Bon  pour  la  rate ,  - . 

Cataplasme  awc  le  pain  &  le  miel,  col.  Artàméi. 

CAfl^ACTE  ,ma!adièdel’œil,  col.  Cataraüa. 

ifte  par  M.  de 
fur  la  nature 


109.  vol.  III. 

•  idelacatai 
es.ibid. 


des  cataractes ,  ibid^ 

Deux  fortes  de  cataraéles  membra- 
neufes ,  ibid. 

La  vraie  cataraéle  n’eft  point  une 
membrane  formée  dans  l’humeur 
aqueufe ,  col.  jio. 

Expériences  qui  prouvent  que  c’eft 
l’humeur  cryftalline  altérée,  ibid. 
&fuw.. 

Cataraéles  douteufesde  quatre  fortes, 

La'^Lmbmneufe.iéîV. 

Ce  que  c’eft,  iéid.e^/«ttt. 

La  filandféufe,  col.  1 14. 

Ce  que  c’eft,  iéid. 

La  cataraéle  par  des  coups,  ibid. 

Comment  elleeft  causée  ,  ibid. 

La  cataraéle  causée  par  l’altération  de 


:,&la 


s,dedeuxlbrtes,  le 


e,  ibid. 


it.ibU. 

Cequec’eftquele.glaucoi  , 

Cataraéle  branlante,  maladie incu! 
ble,  col.  lié. 

Caulès  internes  &  externes  des  cata- 
raftes ,  col.  1 17.  ^ fuiv. 

Signes  qui  fontconnoîtrela  cataraâe. 

Signes  quf  défirent  fes  degrés  &  fa 
maturité ,  ibid. & fuiv. 

Signes,  qui  font  connoître  la  diiféren-  - 
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vec  celle  qui  eft  produite  par  l’alté¬ 
ration  de  l’humeur  cryftalline,  coL 

Cataeactes  barrées ,  col.  121. 

Cequec’eft,iéid. 

Couleurs  des  cataractes,  ibid. 

Ce  que  l’on  doit  faire  dans  l’opération 
iihaaTB.&û,ibid.&fuiv. 

Maniéré  de  faire  l’opération  de  la  ca- 
tarafte ,  col.  I  ial- 

Maniéré  d’opérer  aux  cataraâes  qui 
font  dans  la  chambre  antérieure  de 
l’humeur  aqueufe,  coi.  125. 

Maniéré  de  furmonter  les  accidens 
qui  arrivent  dans  Ifopération  de  la 
axiri&e,ibid.&  fuiv. 

Accidens  qui  fuivent  l’opération  de  la 
cataraéte ,  &  moyensd’y-remédier,  ' 
col.l28.&>io. 

Deuxchofesfurtout  néceffaires  dans  -- 
l’opération  de  la  cataraéte,  colon. 

Pofture  dans  laquelle  on  doit  placer  le 

Ce  qu’il  faut  faire  au  fujet  dupanfe- 
ment.col.  137. 

Maniéré  d’abbattre  la  càtaràéle  bran¬ 
lante  proposée ,  par  Heifter ,  col. 

Ce  que  M.  Sharp  dit  dans  fesOuvra- 

CATARRHE,  maladie,  co 
lumelll. 

Ce  que  c’eft,  col.  143. 

En  quoi  l’afthme  convûlfif  &  le  catar¬ 
rhe  fuffocant,  différent  l’un  de  l’au¬ 
tre  .  fuivant  les  remarques  à’îioff- 
a^n,ibid.&fuiv. 

CaTAEEHE  AHTHRITIQUE  ou  GOUTEUX. 

■  .  Voyez  Goûte. 

CATHARTIQUES,  médicamens,  col.  Catbarücd. 


vo-  Catarrhus. 


e.  '5';  ' 

Ce  qu  on  ej 


helll. 


Hippocrate  penfoit  que  chaque  ca^  ' 
thartique  particulier  purgeoit  une 
humeur  particulière  qui  avoir  rap¬ 
port  à  fa  nature ,  enfuite  les  autres, 
ibid. 

Cathartiques  électifs,  ibid. 

Ce  que  c’eft,  ibid. 

Purgatifequi  étoiènt  en  ufage  du  tems 
d’Hippocrate ,  col.  ija. 

Précautions  qu’il  prenoit  lorfqn’il 

Principale  réglé  qu’Hippocrate  don¬ 
ne  touchant  la  purgation ,  ibid. 

Critique  de  M.  le  Clerc ,  qui  prétend 
trouver  Hippocrate  en  contradic¬ 
tion  ,  col.  153. 

Réponfe  de  M.  James ,  qui  leve  cette 
contradiélion apparente,  col.153.^. 

Sentiment  d’Hippocrate  ftr  le  choix 
des  purgatifs  par  rapport  aux  diffé¬ 
rentes  maladies ,  col.  1 54. 

Suppofitoires  &  lavémens  mis  en  ufâ- 
ge  par  Hippocrate  pour  lâcher  le 

Erafiftrateprétendoit  que  les  évacua¬ 
tions  causées  par  les  cathartiques, 
provenoient  du  fang,  féfd. 

Afclépiade  étoit  du  même  lêntiment , 
ibid. 

La  purgation  rejettée  par  les  Méthodi- 
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Cavité’  obeongee  ,  col.  728.  vol.  H.  Balhis. 

Cavité’ ,  coL  i&f.  vol.  I.  Ahfionjio. 

Les  Auteurs  rendent  ce  mot  par  ji- 
«us,  ibid. 

Cavite’s  des  extrémités  des  yeux  appel-  Camht. 
lées  angks ,  col.  14415.  voL  II. 

Cavité’  qui  oft  fous  l’aiffelle,  col.  718.  Jxilta. 

CAUSE  d’une  maladie ,  col.  49p.  vol.  I.  MtUa. 

On  a  fait  du  mot  4t{iw  celui  i’zthw-  Æthioheia. 
It^ie,  partie  de  la  Médecine  Théo-  ' 

tique ,  qui  traite  des  caulês  des  ma¬ 
ladies  &  de  leurs  fymptomes  con-  . - 

comitans ,  iiid.  . 

Causes  ocCoetes  ,  col.  4.  vol.  I.  ,  Ahditis  caufe 

Ce  que  c’eft  félon  les  Medecihs'de  la 
Secle  dogmatique ,  ihid..  - 

Paffage  de  Celfe  à  ce  fujet  ,  i^U  V. 


CAUSTIQUES,  col.  198.701,111. 

Cequec’eft.tm  . 

Ce  que  prefcrit  Heifter  par  rapport  à 
l’ufage  des  cautères  aâuels,  ihid. 

Cauftiques potentiels,  col.  199. 

Ce  que  c’eft, iiid. 

L’aélion  des  cauftiques  &  des  aftrin- 
gens  expliquée  par  M.  Petit,  ibid. 

Aftringens  de  trois  eipeces ,  les  ter¬ 
res  ,  les  fucs  des  plantes ,  les  fels , 

Obfervations  de  M.  Petit  lût  ces  dif¬ 
férentes  efpeces  d’aftringens ,  ihid. 

Trois  fortes  de  cauftiques  potentiels 

■  diftinguésparM.  Petit,  col.  202. 

Cauftiques  potentiels  diftingués  les 
uns  des  autres  par  leurs  fels  qui 
font  plus  ou  moins  aigus ,  par  la  na¬ 
ture  de  ces  fels, &  par  celle  de  leur 
aftion  fur  les  humeurs  que  leur  fo- 
lutîon  sépare  ou  condenië ,  ihid. 

Cauftiques  potentiels  diftribués  par 
Etmuller  en  deux  claffes,  relative¬ 
ment  à  la  nature  de  leurs  fels  corro- 
fifs  qui  font  alcalins  ou  acides,  ihid. 


Préparation  du  cauterede  Bartholin , 

- de  Barbette ,  iüd. 

Préparation  d’une  excellente  pierre 
cauftique,  félon  Heiftet,  col. 205. 

- ^ —  de  l’eau  ftyptique  d’Albuca- 

Cs.  ihid. 

Cautere  holoiérique  de  Saint  Am- 
broife,  C0I.205. 

Cauftique  lunaire  que  Boerhaave  ap¬ 
pelle  pierre  infernale ,  ihid. 

Pierre  à  cautere  ou  mélange  d’un  fel 
alcali  avec  la  chaux ,  col.  207, 

Remarques,  col.  208. 

Ulàge  des  cautères  très-ancien,  col. 

Succès  des  cautères  dans  un  grand 
nombre  de  maladies  conftaté  par 


Cauflica 


ILE 

par  Albinus;  col.  ^i6. 

Réponfe  à  ces  objections ,  îèûi» 
Précautions  que  Pon  doit  prendre 
pour  appliquer  le  cautere,  col.  218. 
Sentimens  desMedecinsfur  la  préfé¬ 
rence  des  cauftiques  aéluels  auz 
caufljques  potentiels,  col.  219. 
Hildanus  donne  k  préférence  aux 
cauftiques  aébiels,  ièid. 

Ses  Tzifons,  ihid. 

Sentiment  de  M.  Freind ,  col.  220. 

- de  Jean  Heumius,  ihid. 

- de  Prolper  Alpin,  col.  221. 

Comment  Hippocrate  cautérilbit 
avec  le  lin  cru  &  les  champi¬ 
gnons,  félon  Marcianus , 
Caustiques  ,  leur  façon  d’agir  '&  leurs 
eipeces.  Voyez  Amputation, 
Caustiques  ;  accidens  qui  réfultent  de 
l’application  des  cauftiques  acres 
lur  des  parties  tendineufes  Sc  mem- 
braneufts,  coi.  927.  vol.  VI. 
CAUTERES ,  col.  991.  992.  vol.  VI.  C 
Inconvéniens  qui  réfultent  de  l’ulâge 
des  cautères  dans  les  hémorrhagies. 
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ibid^ 

CAYEUX  ,  bulbes  qui  renaiflent  de  A 
certaines  plantes,  col.  382.  vol.  I. 

Autre  fignification  de  ces  mots  La¬ 
tins,  col.  383. 

CEBI-PIRA,  plante,  col.  237.  vol.  III. 

Son  écorce  qui  eftamere  Scaftringen- 
te  entre  dans  des  bains  &  des  fo¬ 
mentations  qui  paflent  pourexcel- 

le  froid ,  dans  les  tumeurs  des  piés 
&  du  ventre,  ihid. 

Elle  eft  aftringente  ,  bonne  pour  la 
galle ,  les  dartres  &  autres  maladies 
cutanées  de  la  même  elpece ,  ibid. 

CEDRE ,  arbre,  col.  241.  vol.IIL  n 

Ses  caraéleres ,  ibid. 

Deux  eipeces  de  cedre,  félon  Boer¬ 
haave  ,  ibid. 

■■■  ,1.242. 


col,  157  vol.  IV. 


Ceuee  bâtard, 

Miller  en  cor  ,  ,  .  , 

On  ne  leur  attribue  aucune  vertu  mé¬ 
dicinale',  léiA 

CEDRIA ,  col .  23  8.  vol.  III. 

Ce  que  c’eft,  ibid. 

Ce  qu’en  dit  Diofcoride,  i&V. 

Ses  vertus  &  fes  propriétés,  col.  239. 

CEINTURE  de  Jdgejfe  ,  colon.  543.  C^nguUm  fay 
vol.  III.  piextia. 

Inventée  par  Ruland ,  ihid. 

Comment,  &  de  quoi  elle  eft  faite, 
ihid. 

On  peut  l’appeller  aufli  ceinture  mer¬ 
curielle, 

On  s’en  fert  dans  le  phtiriafis  ,  la 
galle ,  les  ulcérés .  ihid. 

Préparation  .  remedes  généraux, qui 
doivent  précéder  l’application  de 
la  ceintnre ,  col.  544. 

Mortelle  ,  félon  Bartholin,  pour  des 
peribnnes  trop  jeunes  ou  d’une  ' 
conftitution  cacochymique ,  ihid. 

Troifieme  préparation  de  la  ceinture 
mercurielle,  parHartman,  ihid. 

CELERI ,  plante ,  col.  244-  vol.  III. 

Cette  plante  a  les  mêmes  vertus  que 
Tache  des  boutiques,  i&A  Voyez 
Aehe. 


I2§2 


DES  MATIERES. 


A  écrit  fur  la  ütoation  8c  la  figure  des 


m. 


imalparAétius» 


Sa  morfure  toujours  mortelle,  iiU. 

Elle  produit  les  mêmes  effets  que  cel" 
ledelavipere,i^i^. 

CurejMd. 

CENCHRITES  ,  ferpent ,  col.  247. 
vol.  III. 

La  morfure  de  cet  animal  fuivie  des 

!  fymptomes  que  celle  de  la  '  ' 


On  emploie  les  mêmes  remedes  que 
ceux  qui  font  indiqués  contre  la 
morfure  de  la  vipere,  iéîd. 

CENTAURE’E,  pknce,  (  grande)  CentMriumma- 
col.  148.  vol.  III.  w 

Ses  caraaeres,  ihU. 

Nenf e^eces  comptées  par  Boerhaa- 

Defcription  de  la  grande  centaurée. 


Ses  verras  &  l'es  propriétés ,  ihid. 

On  en  fait  peu  d’ufage ,  iiW. 

CajjTAtiRE’E ,  (  la  petite  )  ihii,  C 

Ses  caraaeres ,  ibid. 

Defcription  de  la  petite  centaurée , 
col.  250. 

Ses  vertus  &  Tes  propriétés ,  Md. 

La  décoaion  de  petite  centaurée  vul¬ 
néraire  ,  déteriive  Se  réfolutive  , 
quand  on  s’en  fert  intérieurement. 


Md. 


CEPHALALGIE ,  col.  ï  jî.  vol.  III.  Cephalalgia. 


3e  cauAique  eft  engagée 


Le  mal  de  tête  peut  provenii 
ne  imbécillité  des  partit 
fes  de  la  tête ,  col.  z6o. 
Flulleurs  autres  caûlès  acc 


entelles 


Le  froid  du  nombre  des  caulês  géné¬ 
ratrices  du  mal  de  tête,  ibid. 
Quelquefois  la  céphalalgie  n’eft  qu’un 
Ivmptome  concomitant  d’une  ma¬ 
ladie,  iiitl. 

Cas  où  la  céphalalgie  n’eft  pas  lâns 


Indications  curatives,  Md. 

Maniérés  différentes  de  traiter  un  ma¬ 
lade  félon  que  le  mal  de  tête  pro- 
'  vient  de  différentes  caulês,  colon. 

Application  extérieure  la  plus,  sûre  8c 
la  plus  efficace ,  col.  265. 

Quand  la  faignée  ne  peut  le  faire ,  on 
peut  ordonner  les  bains  des  piés , 


coup  de  circonfpeélion  les  épithe- 
mesaéluellément  froids,  iéid. 
CEPHALIQUE ,  col.  259.  vol.  III.  Cephalicus, 
Ce  qu’on  entend  par  remedes  cépha- 


liques, 


Les  céphaliques  varient  félon  la  di- 
verfité  des  caufes  qui  peuvent  em¬ 
pêcher  ou  gêner  la  circulation  des 
humeurs  dans  le  cerveau,  iéïV. 

II  eft  bon  de  lê  rafer  fouvent  8c  de  lê 
laver  la  tête  dans  l’eau  froide,  col. 


O 


Ce  quec’eft.î^âi, 

A  quoi  on  les  eftime  propres ,  ilii. 

Sur  quoi  {ont  fondées  les  vertus  attri¬ 
buées  aux  larmes  de  cerf,  fnivant 
Avenzoar,  ilid. 

Moelle  du  cerf,  col.  332. 

Ses  ufages ,  iiid, 

V ertus  qu’on  lui  attribue ,  itid. 

Poumon  du  cerf,  col.  333, 

Vertus  qu’on  lui  attribue  àns  fonde¬ 
ment,  Md. 

Le  fang  de  cerf,  malgré'les  éloges 
qu’on  lui  donne,  ne  poffede  point 
d’autres  vertus  que  celles  du  lâng 

La  graiflè  du  cerf  employée  avec  fiic- 
cèSjtant  intérieurement  qu’exté- 

Corne  de  cerf ,  MeL 

Ce  qu’en  difent  les  Auteurs,  Md. 

Préparations  de  la  corne  de  cerf,  col. 

Veilus  8c  propriétés  de  ces  prépara¬ 
tions  ,  Md.  &  faiv. 

Gelée  de  cornes  de  cerf,  col.  338. 

Ce  que  dit  Etmuller  des  vertus  par¬ 
ticulières'  de  cette  préparation,  Md. 

Eaux  diftilées  de  corne  de  cerf,  col.  ■ 

Dii?;ntes  méthodes  de  les  prépa- 


Méthode  proposée  par  Boerhaave  de 
tirer  des  fels  alcalis  de  toutes  les 
fubilances  animales ,  Md. 

Remarques,  col.  341,  & fiiiv. 

Reftificàtion  desîêls  alcalis,  des  hui¬ 
les  &  des  eipriis  animaux,  col. 

Maniérés  £  purifier  les  lèls  volatils 
des  animaux  pour  les  rendre  purs 
&  fans  mélange ,  co.l.  344.  ^  fuiv. 

Vertus  &  propriétés  Chymiques  de 
ce  fel  alcali  pur  ■&  volatil ,  lèlon 
Boerhaave ,  col.  345.  &  fuiv. 

Eloges  extravagans  donnés  par  quel¬ 
ques-uns  au  ftl  &  à  l’eiprît  de  cor- 

•  ne  de  cerf,  col. 

Efprit  de  corne  de  cerf  fucciné ,  col.  Li^mr  ctrm 

Safction,i.id. 

Ses  propriétés ,  ibid. 

Ce  qu’en  dit  F^inus ,  ihid.  - 
CERFEUIL, plante ,  colonne  351.  Ch<erophyllum. 
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VÎT  au  iieu  de  trautere  aduel  &  de 
rublimé  corrofîf  dans  la  gangrené 
8c  les  ulcérés  putrides  , 

CHACRIL,  écorce  d’un  arbre  du  Pé-  Cafcarîlla, 
rou.  Voyez  Cafcarille. 

CHAIR ,  f  qui  n’a  pas  de)  colonne  5^5.  Afarcon. 

Sens  d’Ariftote  fur  ce  mot ,  ibid^ 

Chair  col.  1177.  vol.  IL  BubuU. 

CHALCITE,co1.353.voLUI.  Chalcitis, 

Ce  que  c’eft ,  ibid. 

Le  mify,  le  lôrjr,  &  le  malanteria. 


Le  chalcitis  mis  par  les  Anciens  au 
.  rang  des  remedes  déterfîls  »  deffic- 
catifs,  acres,  cauftiques & efcaroti- 
ques ,  ibid. 

Si  le  chalcitis  eft  un  ingrédient  con-  '  ' 
venable  pour  la  thériaque ,  ibid. 

Quel  efl:  le  meilleur  chalcitis ,  coL 

Le  meilleur  mify  vient  de  Chypre , 
ibU. 

Le  mélanteria  diftingué  du  ibry  , 

Le  rufma,  iéid. 

Cequec’eft,  col.  JJd. 

Maniéré  de  s'en  fervir ,  ibid, 
CHALEUR,co1.49o.vo1.I.  Æflus, 

CHALEUR,colon.  1351.  vol.  II.  CaUr, 

Voyez  CaUjacientU. 

Chaleur  febrile  ,  col.  890.  vol.  V. 

Ses  caulès  différentes ,  tbid. 

Divers  remedes  qtii  peuvent  lêrvir  à 
modérer  la  chaleur  fébrile. félon 
les  différentes  caufes  qui  la  produi- 

Prognoftics  que  fournit  la  chaleur 
dans  les  maladies  aigues,  col.  802.  - 

'  &fKW. 

Chaleurs  bonnes  &  falutaires ,  ibid. 

Chalsuts  SU*  font  mauvaifes  Se  per- 
nicieuiès.  col.  893.  «J-yidt'. 

CHAMEAU,  animal  d’Afie ,  colonne  CaTiulus. 
i37J.vol,II.  . 

Noms  de  cet  animal,  im 

Vertus  de  Ibn  làng ,  fon  6el ,  de  là 
fiante  S:  de  fon  urine ,  ibid. 

Difcorde  d’opinion  entre  les  Auteurs 
lùr  le  chameau  Se  le  dromadaire  , 
ibid, 

On  appelle  Camelopardalis  cm  Came-  Camehpardalis 
lopardus ,  un  animal  qui  tient  du  ou  CameUpar- 
-'-ameau  8c  du  léopard ,  ibid.  dus. 


Ses; 


;,  ibid. 


Sa  defcription  8c  lès 
mery.iéid. 

CHAMEMORUS,  arb.àffeauqui  croît 
dans  plulîeurs  endroitsdel’Angle- 
terre,col.,3(î5.vol.III. 

-  Sa  defcription ,  ibid. 

C’eft,  félon  Ray  ,  le  même  que  le 
Chamanerum  Norwegicum  Clufii,  Chamemoru; 
ibid.  Norwegicun. 

Eleâuaire  préparée  avec  ,1e  fruit  de  Gujii. 
cette  plante  par  les  hahitans  de  la 
Norwege  8c  de  la  Finlande ,  con-  - 1 

tre le fcorbut,  ïéidr 
Maniéré  lînguliere  dont  quelques- 
uns  guériflent  ceux  qui  ont  le  fcor- 
but,  avec  le  fruit  du 
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CHAMOIS  ,  animal  qui  habite  dans 
les  lieux  les  plus  élevés  des  Alpes , 
col.  481.  vol.  IV. 

Vertus  médicinales  de  lôn  làng,  de 
là  fiente  8c  là  malètte ,  ibid. 
CHAMP  CHYMIQUE,  colon.  528. 
vol.  I. 

Cas  où  Dorneus  a  employé  Ce  mot , 
ibid. 

CHAMPIGNON, col.  908.  vol.  I. 
Sentiment  d’Oribafe  lur  une  des  eC- 
peces  de  champignons  appellée 

- d’Aâuarius  fur  l’ufage  des 

champignons  8c  des  truffes,  ibid. 

- de  Myrepfe  fur  ce  que  l’on 

doit  faire  quand  ôn  fe  trouve  in¬ 
commodé  pour  en  avoir  trop  man- 
gé.ibid. 

Doute  des  Auteurs  lùr  l’elpece  de 
champignons  qu’Oribalê  nomme , 
..dmaaiu,  ibid.  ' 

Quelles  font  les  efpeces  les  plus  en 
ufage,  comme  aliraens,  col.  909. 
Faits  rapportés  pour  prouver  com¬ 
bien  leur  ulàge  eft  dangereux , 

Sentiment  de  Lemery  fur  les  cham¬ 
pignons  ,  ibid. 

Remarques  qui  fervent  d’examen  de 
la  façon  dont  les  champignons  lônt 
produits ,  8c  des  parties  qu’ils  con¬ 
tiennent.  Se  qui  peuvent  occafion- 
ner  les  mauvais  effets  dont  on 
des  exemples .  col.  910. 
Defcription  de  la  morille  8c  fes  ve: 

tus  tirées  de  Lemery ,  ibid. 

Noms  de  quatre-vingt-trois  différen- 
,  tes  efpeces  de  champignons  dont 
T oumefort  fait  mention ,  col.  9 1 1 

Defcription  des  principales  elpeces 
^  ibid. 

Oblêrvations  fur  la  végétation  des 
truffesparM.  Geoffroy,  col. 91  fi. 
Ce  qu’il  dit  de  leur  origine  ,  ibid.  &, 

- leurs  elpeces ,  col.  919. 

- de  leur  multiplication ,  ibid. 

- de  ce  qu’on  en  tiré  par  l’ana- 

lyfe ,  col.  92p. 

- defa  vertu, col.  921. 

CHANCRE,  maladie,  colonne  3fi9. 
vol.  III. 

Symptôme  qui  accompagne  le  mal 
vénérien,  ibid. 

Ce  que  c’eft ,  ibid. 

Différence  qu’il  y  a  entre  les  chan¬ 
cres  du  frein  8c  du  prépuce  ,  8e 
ceux  qui  attaquent  le  gland  8c  les 
autres  parties  du  corps ,  ibid. 
Comment  le  virus  de  la  gonorrhée 
fortant  par  la  verge  produit  un 
chancre,  iéid. 

Comment  un  chancre  peut  fe  com¬ 
muniquer  d’un  lùjet  à  un  autre 
dans  l’acte  vénérien ,  col.  370. 

vérole  invétérée  que  par  un  virus 
récent,  lêlon  M.  Aftruc ,  ibid. 

Les  parties  génitales  ne  font  pas  les 
feules  fujettes  à  cette  maladie  , 
ibid. 

Siège  des  chancres  dans  les  glandes 


Üesi. 


Ager  Cbynâeus. 
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On  doit  jnger  diffiremmeat  du  carac¬ 
tère  des  chancres,  iüivant  les  plaies 

On  juge  desdiffërensdegrds-de  mali. 
gnitè  de  ces  ulcérés  par  le  plus  on 
le  moins  de  fenCbilité  des  parties 
qu’ils  afFeâent .  ihU. 

Diagnoftic  de  cette  maladie,  ihid. 

Cure  des  chancres ,  par  Turner ,  col. 

,  37^-  , ,  . 


T  A 


Préparation  de  ïôn  onguent ,  ibtâ. 
Friâions  néceffaires  »  félon  Aftruc , 
pour  guérir  les  chanc'res  qui  vien¬ 
nent  d’une  vérole  cachée ,  colonne 


BLE 

Autre  genre  de  plante 
dontBoerhaaYe  cott 
ces.Üid. 

Leurs  noms ,  ibid. 

iRï),plani 


Relie  de  la  cure .  col.  374. 

'  Defcription  des  chancres  &  des  ulcé¬ 
rés  vénériens  par  Boerhaave,  col. 

Exam^en  de  ces  ulcérés  lorfqu’ils  le 
forment  fur  une  partie  qui  n’efl 
point  couverte  de  la  peau ,  colon. 

iwltlode  curative,  fans  faire  ufage 
du  mercure, col.  378.  &  379. 

CHANDELLE  ,  bougie,  col.  1414.  Canâela. 
vol.  IL 

Sa  defcription  &  fès  ulâges  tant  en 
Médecine,  qu’en  Chirurgie,  ihid. 

Préparations  auxquelles  on  à  donné 
ce  nom  dans  les  différentes  Phar¬ 
macopées  ,  col.  141  (5. 

CHANGE’  promptement ,  colon.  345.  -^crofapes. 

PafTage  d’Hippocrate  où  il  emploie 

Sentiment  des  Commentateurs ,  ibid. 

CHANGEMENT  fait  fur  quelque  AÛuatio, 
chofe  prife  intérieurement  ,  col. 

350.  vol.  I. 

CHANTER,  aétion  de  chanter,  col.  Anaphonejis. 

Propriété  principale  du  chant ,  ibtd. 

A  qui  convient  cet  exercice ,  ibid. . 


En  quoi  différé  le  chant ,  des  cris. 

Sentiment  de  quelques  Auteurs  lîir  le 
chant ,  comme  propçe  à  appailèr 
les  douleurs ,  ibid. 

CHANTEUSES ,  coi.  1447.  ^oL  IL  Cantrîces. 

FaufTe  obfervarion  d’Aétius  à  leur  fu- 
jet ,  ibid. 

CHANTOE  ,  plante ,  colonne  1425.  Cannabis. 

Sa  defcription ,  ufage  &  fes  vertus 
parDiolcoride,  ilnd. 

Defcription ,  ufage  &  vertu  du  chan¬ 
vre  lauvâge  par  le  même ,  ibid. 

Defcription  &  vertus  de  cette  plante 
par  Miller ,  coL  142(5. 

Chakvre  BATARD',  plante ,  çol.  1424.  Çannséina* 
vol.  IL 

Ses  caraâeres,  col.  1425.  _ 

Ses  elpe^s,]^*^. 


)LIV. 


Ses  efp 


,ihU. 


Son  goût ,  ibid. 

Ses  propriétés ,  ibid. 

Son  huile  &  l’emploi  qu’on  en  fait, 
ibid. 

Ufage  dugaUopJiS  dans  quelques  ma- 

Lieux  où  il  croît ,  col.  14. 

11  porte  dans  Oribafe  &  dansDiofco- 

ride  le  nom  de  Galeobdulon ,  ibid,  GaUobdulon. 
D’autres  Auteurs  lui  donnent  encore 

celui  de  Galwpjïs ,  col.  1 5 .  Galiopfis. 

CHAPITEAU ,  terme  de  Botanique ,  CapimUim. 
col  1451.  vol.  II. 

- en  terme  de  Chymie.  Voy. 

AUmbic. 

tubérance,  ibid. 


ibid. 

Pourquoi  le  chapon  eft  fijetà  la  goû¬ 
te  plutôt  que  le  coq,  félon  Scali- 

Maniere  de  préparer  des  gelées  avec 
la  chair  de  cet  animal,  col.  1453. 

C’elb  mal-à-propos  qu’on  en  tire  une 
eau  diftilée, 

5  de  la  graifle  de  chapon,  col. 


s  cha- 
ihîd. 


1454. 

Quelques  goureux  mettent  d 
communiquer  leur  maladie 
CHARBON,  ukere,  colon.  1Ô13.  Antrax  ,  C 
vol.  IL  bmculus. 

Ses  caraéferes, 

Sa  définition  par  Galien  &  là  caulé , 
col.  I(5i4. 

Son  origine  par  Paul  Eginete ,  ibid.  - 


arjuk 

Cure  par  Celfe,  col.  1^15. 

- par  Galien ,  col.  1616. 

- par  P.  Eginete, 

Diverfes  recettes  tant  pour  la  cure  in¬ 
terne  qu’externe  de  cet  ulcéré,  coL 
ï6iy.&fuiv. 

Charbon  de  bois,  col.  idotf.  voI.II.  Carho_. 
Maniéré  de  diftinguer  les  charbons 
fofliles,  ibid. 

Extrait  de  M.  Hoffman  fur  cette  ma¬ 
tière,  &  l’analyfe  chymique  qu’il  . 
a  fait  du  charbon  de  terre  ,  colon. 
ï6o6.&fuiv. 

- fur  le  charbon  de  bois,  col. 

i6o^.&fuiv.  ' 

Maniéré  'de  le  faire ,  ibid. 

Son  ufage,  col.  i(5io. 

Quel  bois  il  faut  choifir  pour  faire  le 
meilleur  charbon, 


isSp 

Mauvaif  effets  dé  la  vapeur  du  char¬ 
bon  ,  ibid. 

Raifons  de  ces  effets ,  ihid. 

Phénomènes  qui  arrivent  lorfqu’on 
jene  différent^  fortes  de  fels  &  de 
minéraux  fur  des  charbons  allumés. 
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-  >1.  i5ii. 
Particularités  à  : 


üfage  d 


urTcoritfVr 

,  fur  la  caufe  c 

la  poudre  de  ch 
er  les  terres,  col 


mé- 


üfage  dans  les  affections  fpafmodi- 
.  ques  &  convolfives  ,  ihid^  '  ■  ^ 

Le  charbon  de  terre  caufe  les  mêmes 
accidens  que  celui  de  bois  dans  un 
lieu  fermé, 

Charbon  qui  vient  à  Pœil,col.  itfio.  Carhuncuîatio. 
vol  IL  . 

Sadéfinition  attribuée  à  Galien,  ' 

- par  Paul  Eginete ,  ihid. 

CHARDON ,  plante,  col.  27.  vol.  IIL  Caràim. 

Sescaraâeres, 

Boerhaaye  en  diftingue  trente -trois 
.  efpeces , 

Defcription  de  toutes  ces  efpeces  de 
chardons,  &ieurs qualités,  col 28. 

& fuiv. 

CHAïnîON-BENr,plante,col  lîoj.  vol.  III.  IÇfricus. 

Ses  caractères  &  fes  efpeces ,  ihid. 

Defcription  de  cette  plante ,  ihid^ 

Vertus  médicinales  de  cette  plante 
décrites  par  Hoffman ,  col.  604.. 

Qualités  admirables  du  chardon-bé- 
.  ni ,  col  505. 

Infufion  recommandée  par  Hoffman, 
col  606. 

Maniéré  différentes  dont  cette  plan¬ 
te  opéré ,  ihid.  ^ 

-  Les  femences  du  chardon-béni  poffe- 
dent  les  mêmes  vertus  médicinales 


eft  une  des^quatre  es 


c  anti-pieu- 

L’efTenc.  _  ^ 

de  vin  a  les  mêmes  vertus  que  celle 
de  Pabfinthe ,  ihid. 

L’huile  effentielie  diftiléé  de  char¬ 
don-béni  a  . les  mêfties  vertus  que 
l’huile  d’abfinthe ,  ihid. 

Chardon  a  Bonkeïier  ,  plante ,  col  n 
1124.vol.III. 

Sëscaradteres,  ihid. 

Boerhaaveen  compte  quatre  efpeces 
différentes ,  ihid. 

Chardon  à  Foulon  fâuVage,'  plante,  col. 


le  leurs  facines  bouii- 


dans la  fîftule-Sc  contre  les  poreï 
ihid. 

Chardon  cultive’,  plante* 

Sa  defcription., 

lérit  les  écrouelles ,  ihid. 


il  guérit  i 
Bouilli  dans  le 

Selon  Ray,  fayî 
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;vec  du  miel,  eft  très-efficace  dans 

es  confômjptions ,  ihid. 

DON  BLANC  ,  plante  ,  col.  134^*  CaUehâp^* 

Chardon  de  mer,  plante^,  colon.  îpi*  Acarna, 
ol.  I.  Voyez  Chardon. 

DON  qui  porte  le  coton,  col  .17p.  Acanthium. 
don-Roland,  plante,  col  135)7.  Eryngium. 


UE,  plante,  colènne  Echlnopus.  ' 

Boerhaave  en  compte  cinq  efpeces  , 

Sa  racine  prife  en  décoftion  procure 
une  hémorrhagie  abondante  par 
.  ienez,i^i^. 

On  l’ordonne  dans  les  maladies  de  la 
rate,iiïU 

.  Sa  femence  provoque  l’urine ,  ihid. 

Vertus  de  la  racine  du  chardon  fphé- 

rique  épineux,  col  1249.  4 

Vertus  de  fa  femence ,  ihid. 

Chardon  d’une  efpece  particulière  ,  AcanthahMca. 
CHAReÎ^IoN^  iniefte  çai  ronge  le  0urguüo. 

le 

Autres  noms  qu’on  leur  donne  ,  ihid. 

Ancienneté  de  cette  maniéré  défaire 

té  d’Ariftophane,  Cicéron  8c  Ga¬ 
lien,  ihid. 

CHARLTON  WALTER ,  Anato- 
mifte.  col.  ladp.  vol.I. 

Titre  &  éditions  de  fes  Ouvrages,  - 


les  Chirurgiens 
,  onguent,  col.  idod.  vol.  II.  '  ' 

CHASSE ,  forte  d’exemice ,  col.  6oy.  Venati 
,  vol.  VL  , 

j .  Cet  exercice  eft  très-propre  pour  for¬ 
tifier  toute  l’habitude  du  corps  Sc 
pour  procurer  de  la  vigueur  8c  de  la 


parties,  col.  195. 

Chat  d’Espagne,  animal  à  quatre  piés  Genetta, 
plus  petit  qu’un  renard  ,  col.  97. 

Sa  peau ,  &n  poil ,  fon  odeur  j  iéic!, 

L’eftime  qu’on  en  fait,  iéid. 

Ses  vertus  médicinales,  iW. 

CHAUD ,  aufll  chaud  que  peut-être  un  Acrochliar 


liquidi 


ir  être  bi 


n-  344- 


CHAULIAC,  (  Q^i  de)  colon.  1137.  Guido  de  Cm. 
vol.  I.  liaco. 

Traité  dé  Chirurgie  qu’il  a  compo- 

Découverte  qu’il  s’attribue  Sc  qu’on 
accorde  à  Galien.  iW.  ; 

CHAUSSE-TRAPPE  ,  plante ,  col.  'Trih^ltts. 

403.  vol.  VI. 

YYyy 


ï2pi  T  A 

Sescaraâeres, 

Cette  plante  eft  rafraîchîflânte  ^  apé- 
ritive,  aftringente  &  vulnéraire  fi 
on  la  prend  intérieurement,  î^d. 

On.appelle  encore  du  même  nom  la 

ChaussE'Tbape,  plante,  colon.  1284.  Calcitrapa, 


- par  Tournefort,  ibU, 

Nomsd’une  autre  efpece,  col.  1285. 

Sa  vertu  par  Tournefort ,  ibid. 

- par  Dale ,  ibid. 

CHAUVE-SOURIS,col.  ^52.  vol.  VI.  Vefpernlto. 
Sa  chair  bien  préparée  eft  bonne  pour 
leskirrhe&  la  goure,  Scfonfiing 
guérit Falopécie, 

CHAUX ,  coi.  1351.  vol.  II.  Calx. 

Cequec^eft,  éid. 

- que  calcination,  ib.. 

Différens  noms  de  cette  opération  , 
col.  1352. 

Ses  efpeces ,  ibid. 

Différences  des  chaux,  col.  1353. 

Comment  fe  font  les  calcinations  , 


Maniéré,  d’éteindre  la  chaux  vive  , 


Autres  expériences  faites  par  d’au¬ 
tres  Auteurs,  col.  I3(5i.  &fuiv. 

Raifons  de  i’effervefcence  de  la  chaux 
parM.  HomBert,  col.  1352. 

Ufage  en  Chirurgie  de  la  chaux  vive , 
col.  I3<53. 

Maniéré  de.compofer.  les  pierres 


félon  Lem 


ou  entre  la 
le  Mynficht 


Autre  formule  où  entre 
co\.i‘^6y.&fuiv. 
Obfervations  fur  l'uftge 


)1.  38.  vol.  I. 


la  chaux , 


CHEF  ou  Préfet  des  Médecins  du  j^chimbajp. 
Grand  Caire,  col.  228.  vol.  I. 

Son  office ,  ibid. 

CHELONE,  plante,  col.  384.  vol. III. 

Pourquoi  ainfi  àppellée  par  M.  Tour¬ 
nefort  ,  ibid. 

Caraéleres  de  cène  plante,  fèrV.  ^ 
CHEMINE’ES  des  fourneaux  à  fondre  Aceftides. 

Façons  dont  elles  font  faites , 

CHEMISE .  col  538.  vol  IV 
.  Queftion  agitée  parmi  les  Médecins 
favdir ,  s’il  eft  a  propos  qu’un  ma¬ 
lade  change  de  linge  ou  non ,  -  - 


BLE 

A  quoi  lè  réduit  cette  queftion ,  ihid. 
Cas  oii  l’on  doit  lè  donner  de  garde 
de  changer  de  linge ,  ihid. 

On  peut  le  faire  quand  les  fîevres  ne 
font  que  fjiTFtomatiques,  ihid. 
Mauvais  effet  que  produit  l’acrimo- 

Faute  que  commettent  ceux.qui  por- 


Tempéramens  à  qui  i 
vient,  ibid. 

Effet  le  plu*  conftant  de  la  fit 


-  539- 

te  étoffe  con- 


Onla 


,  ibid. 


de  la  tranfpi- 
:1e  corps  chaud 


s,  ihid. 


furtoutlespiés. 

Exemples  de  perfonnes  qui  ont  été 
incommodées  de  l’ufage  de  la  fla¬ 
nelle ,  col.  540. 

CHENE,  arbre,  col.  980. vol.  V. 

Caraéieres  de  cet  arbre ,  ibid. 

Boerhaave  compte  cinq  efpeces  de 
chêne,  ihid. 

Toutes  les  parties  du  chêne  font  ftyp- 
tiques  &  aftringentes,  bonnes  pour 
toutes  fortes  d’hémorrhagies  &  de 
cours  de  ventre, iéid. 

On  emploie  fouvent  fon  écorce  dans 
les  gargarifmes  pour  le  relâche¬ 
ment  de  la  luette.  &  pour  les  ulcé¬ 
rés  de  la  bouche  &  de  la  %otge,ihid. 

Elle  entre  aulîi  dans  les  clyfteres  af- 
tringens  &  dans  les  injeéUons  pour 
la  chute  de  la  matrice  ou  du  fonde- 


11  croît  dans  la  Pannonie  &  dans  l’If- 
trie ,  ihid. 

Ses  galles  fontd’ufage  en  Médecine, 


Plufieurs  elpecei 
ibid. 


ie  galle , 


La  plus  eftimée  eft  celle  d’AIep  ou 
Alepine,  iii^. 

Les  noix  de  galle  font  fort  aftringen¬ 
tes,  &  plufieurs  les  donnent  inté¬ 
rieurement  dans  les  dyffenteries , 
ibid. 

On  les  recommande  auŒpour  lesfie- 
vres  intermittentes.  Mais  leur  ver¬ 
tu  fébrifuge,  dit  M.  Geoffroy,  n’eft 
pasaflêz  atteftée  pour  qu’on  doive 
s’y  fier ,  ihid. 

CHENILLE,  plante ,  col.  1423.  vol. 

Caraéleres  de  cette  plante ,  iUd. 

BMrhaave  en  compte  quatre  efpeces , 

.  Cette  plante  poffede  quelquesivertus 
contre  la  piquure  dufcorpion.ilûf. 

Mais  il  n’eft  pas  sûr  de  s’y  fier ,  ibid. 

CHERME’S ,  col.  43  3.  vol.  III. 

Ce  que  c’eft ,  ihid. 

Sentimens  des  Auteurs  fur  fon  origi¬ 
ne,  Üùf.  , 

Le  meilleur  vieqt  de  Languedoc  Sc 
de  Provence,  col.  434. 

Expériences  du  Comte  de  MarfigU 
fur  le  kermès,  col.  434.  & fuiv. 

Ce  qu’il  conclut  de  ces  expériences , 

propriétés  médicinales  du  fcerm^ 


larja 


Scorptides. 


Chtmus. 
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fuhranc  les  anciens  8c  les  modernes  > 
co1.43«.457-  , 

Ckekme’s  ou  Keeme  s  MINERAL.  Voy. 

CHERSYDRtS,  ferpent  venimeux . 
col.  438.  vol.  ÎII. 

Sadefcription.iéU 

Symptômes  produits  par  la  morlufe 

tifage  des  antidotes  thdrîacaux  néceA 

Formule  d’un  remede  recommandé 
par  Aétius ,  i^üi. 

CHERVi .  plante .  col.  1 544-  vol.  V.  s^farum. 

On  ne  fait  ufage  que  de  fes  racines , 

iM  .  I 

Leurs  qualités  ,  &  leurs  propriétés  ,  | 

CHESeLdEN  ,  CGuiilanme^Anato-  I 

mifte,  col.  ladp.  vol.  I.  ! 

Ses  principaux  ouvrages  en  cette  par¬ 
tie,  téid. 

CHEVAL ,  col.  1388.  vol.  IIÎ.  Eauus. 

Lef^ng,  lapréfure,  le  lait,  la  fiente, 
les  verrues ,  les  tefticules ,  la  graif- 
ie,lefabot,le  crin,  la  falive,  les 
dents  &  la  pierre  qu’on  trouve  dans 
l’eftomac  de  cet  animal,  font  d’u- 
fage  en  Medecine ,  iéid. 

Vertus  8c  propriétés  de  ces  parties  , 
col.  1389.  ' 

Ce  que  dic.Quincy  de  la  fiente  du 
cheval,  îéûl.  • 

Cheval  marin,  col.  312.  vol.  IV*  Hippocawÿus» 
Lieu  où  on  le  prend ,  ih\à. 

Ufage  de  fes  cendres ,  ibU. 

contre  la  morfure  do  chien  enragé,, 

.  ihià. 

Cheval  marin  pu  plutôt  de  riviere ,  Hippopotamufé 
col.  318. 

Ufage  des  dents  &  des  teÛicules  de 
cet  animal,  téid. 

Les  anneaux  faits  avec  fes  dents  ont 
dé  U  vertu  contre  les  crampes , 
ihid. 

Autre  efpece  d’hippopotame  ,  col. 

319- 

On  t^t  ulâge  en  Medecine  de  fon 

CHE^VALIER,  oifèau  aquatique .  col.  Calidris  Bello- 
1348.  vol.  II.  '  mi. 

Sa  defeription  par  M.  Lemery,  ibU. 

Ses  veaùs  par  le  même ,  üid. 

Il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  & 
d'huile  à  demi  exalté ,  ihid. 

CHEVILLE,  os  de  la  cheville  dupié ,  Calco'idea  ofi- 
col,aa85.vol.II.  'cda. 

CHEVRE,  animal  à  quatre piés,  col.  Grp«-. 

1448.  vol.  II. 

Ses  noms  Latins ,  tétd. 

Ce  que  l’on  tire  de  cet  animal  pour  la 
Medecine,  «m 

Vertus  de  ce  qui  en  fert,  par  Dale  SC  ■ 

Lemery ,  ihid. 

CHEVREFEUILLE .  pUnte ,  colin.  Ca^rijdium. 

Ses  autres''nois’  ihid 

SillSisüZWlnn  par  Miller  ,  ' 

■  '  m.  . 

Ses  qualités  Sc  vertus  par  Tourne- 


T  I  E  E.  E  S-  mé- 

Venus  des  partiesqui  ièrveht  en  Mê- 

CHICORE’E, 'plante,  colonne  534.  Cichorlm-, 
vol.  III. 

Ses  caraéteres ,  ihid-. 


Son  ufage, 

Ses  propriétés,  féïVi 

:McoRE^E^sAUVA^GE  ;pla^e^,  cois  535;  Cichùriuni  fylf 
™rchicoré?,  ^ 

æicore’e  des  jardins,  plante,  Cichortum  ^erU 
Préparation  du  firop  de  chicorée  avec  fativum* 
la  rhubarbe,  col.  530. 

CHIEN,  animal  connu,  colonn.  1419*  Canif.  *  ' 

Ses  différens  ufages  en  Medecine  * 

Sa  chair  étoît  en  ufage  comme  ali- 
mens  chez  les  Grecs  8c  chez  les  Ro- 
■  s,îm 


Ufage  des  petits  chiens  dans  les  ma¬ 
ladies  ,  félon  Barthülin  8ç  Borelli  ^ 
iMd.  "  ,  '  ' 

Exernples  dé  maladies  communiquées 

Ce  qu’il  fournit  après  fa  mort,  ibid.  , 
Vertus  de  fa  peau  Sc  de  fa  graifie  ^ 

'  ibid. 

Obfervatioris  de  Foreftus  fur  la  graif 


Raifons  de  fes  effets  5c  fa  maniéré  d’a- 
Préparation  d’un  huile  avec  lespetift 


Baume  de  petit  chien  paf  Schroder^ 

Sa  préparation  &  fa  vertu ,  ibid. 

Chien  de  mer  i  col.  14.  vol.  IV.  ^  GaleUf* 

Lieu  où  il  fe  trouve, 

Ufages  de  fa  peau,  col.  15.  • 

On  l’appelle  auffic^zrcWw/ÿ  colon.  Carchartai* 

/  1(520.  vol.  IL. 

CHIENDENT,  plante,  colonnè55o-  Agrofin. 

Autres  noms  de  cette  plante ,  ïbidi 
Defeription  par  Diofeoride,  ihid. 

- Ray, 

Vertus  par  Diofeoride ,  col.  551. 

- Oribafe  Sc  Aétius, 

- - Ray ,  ibid. 

- -Schroder,  ihid. 

- ^Tourneforc , 

- Boerhaave,  ibid. 

Ses  efpeces ,  félon  M.  Scheuch2erj 
On  l’appelle  auffi  gramm,  col.  ^55-. 

Autres  elpeces  de  la  même  plante  # 

Quelle  eft  celle  qui  eft  en  ufage,  iL 
CHIRURGIE,  partie  de  la  Medecine  ChirMrgyf^ 
qui  s’occupe  des  opérations  fie  la  '  - 

main,  col.  443.  V0I.IIL 
Jugement  porté  par  M.  C.  Bernard 

fur  l’état  ancien  8c  moderne  fie  1»  •  • 

Chiryrgie,  ibïà. 
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C  CHLOROS".  mot  dont  la  fignification 
eft  indéterminée ,  coL  478.  vol.  III. 

PalTages  oà  Hippocrate  lui  donne  di- 

différens  palTages ,  ibid. 

CHLOROSE ,  pâles-couleârs ,  colon.  Chîorofa. 
478.  vol.  m. 

Efpece  ’  1  •  -r. . 


TABLE 


al.  479. 


Signes  qui  l’annoncent ,  ihid. 

Signes  pathognomiques  avec  les  cau- 
fes  relatives  &  adéquates  de  cette 


Ce  que  la  cachexi 
•  dies  qui  ont 
avec  elle,  ont 


oup  d’aiEnité 


,001.483. 

Prognoftic  de  la  chlorofe ,  col.  484. 

Curation,  col.  485. 

'  CbfervationsSc  précautions  de  prati¬ 
que,  C0I.487.&488. 

Régime  préfervatif  ou  curatif  de  la 
chlorofe,  col.  488. 

CHOCOLAT.  Voyez  Cacm. 

CHOLAGOGUES,médicamens,col.  choUgcsa. 
45p.  vol.  111. 

Ce  que  les  Anciens  comprenoient  fous 
cette  dénomination, ' 

Leur  erreur  en  ce  point,  ihid. 

Le  nom  de  cholagogues  eft  conferv^' 
aux  purgatifs  que  l’on  emploie  dans 
les  maladies  &  obftruâiions  du 
foie  Sc  des  conduits  biliaires ,  col. 

4po. 

Les  remedes  qui  évacuent  la  bile  jau- 

.  nediftribués  en  deux  claffes , 

Cholagogue  excellent,  de  la  première 
clafte.,  composé  par  Boerhaave  , 

Les  remedes  antimoniaux  agifient 
plus  puiflâmment  lîir  la  bile  que 
les  autres  remedes ,  ibïd. 

CHOLERA  MORBUS,  .  choUra. 

col.  491^  vol.  III. 

Sa  defcription  &  définition  par  P.Egi-- 
nette,  im 

Diftinélion  qu’en  fait  Hippocrate  , 
eft  fec  &  humide ,  ihid. . 

Symptômes  concomitans  du  choiera , 
félon  le  même  Auteur,  ihid. 

Obfervations  fur  cette  maladie ,  col. 
4^^^.&fuiv. 

Affinité  qui  fe  trouve,  entre  la  dyf- 
fenterie  &  le  choiera ,  col.  492. 

Différence  qui  fè  trouve  entre  la  dyf- 
fenterie  &  le  choiera ,  col.  493. 

Le  choiera  diffère  de  la  diarrhée  bi- 
lieufe ,  ihid. 

Quels  tempérammens  plus  fujets  au 
.  choiera ,  ihid. 

Defcription  du  choiera,  par  Cœlius 
Aurélianus,  c.ol.  494.  &fuiv. 

Autre  defcription,  par  Arétée,  col. 

49^; & fuiv. 

Cauîes  fécondés  &  éloignées  .du.cho- 
lera,498.  &fuîv. 

Paffions  violentes.du  nombre  des  cau- 
fes  du  choiera,  col. 499. 


Caufès  procatkartiques  du  choiera , 

Prognoftic  de  cette  maladie , 

Maniéré  dont  Arétée  ordonne  de 
traiter  le  choiera,  colon.  501.  & 

effets  qu’on  doit  lè  propofèr 
dans  la  cure  de  cette  maladie,  col. 

1°.  Corriger  les  humeurs  peccantes 
&  en  aider  l’excrétion ,  ihid. 

2*.  Calmer  &  fufpendre  les  mouve- 
mens  irréguliers, 

3°.  Rendre  aux  parties  nerveufes  les 
forces  qu’elles  ont  perdues,  ihid. 

Ce  qu’on  doit  faire  pour  cela  dans 
différentes  circonftances,  col.  503. 

Obfervations  pratiques ,  colon.  505. 
&fmv. 

Cas  fingulier  rapporté  par  Riviere  , 

Méthode  merveilleufe  de  Sydenham 
dans  la  cure  de  cette  maladie,  col. 


CHOU ,  plante ,  «1, 1097^  ™ Sraftca. 


ihid. 


ciens,  fur  cette  plante.iéid.  &  fuiv. 

Maniérés  de  préparer  le  chou,  tirées  - 
d’Oribafe,  col.  iioi. 

Sentiment  de  Siméon  Séthy  à  ce  lù- 

- ^  d’Hoffinan ,  col.  1102. 

Préparation  d’ün  onguent  fait  avec  la 
racine  de  chou,  indiquée 'îiar  Et- 
muler,col.  1104. 

Détail  dès  différentes  èfpeces  de  chou 
connues,  col.  1105. 

Efpeces ,  félon  Miller,  coi.  ï  io8. 

Vertus,  îéî<^. 

CHOUCAS,  oifeau ,  colonne  1381.  Momdula, 
vol.  IV. 

Sa  chair  guérit  les  écrouelles,  8c  ré¬ 
fout  les  tumeurs,  ihid. 

CHOUj^TTE,Gifeau,  col.  1580. 

Vertus  de  cet  animal ,  ihid. 

Sa  chair,  fa  graiffe  &:  ibn  fiel  font 
d’ufage, 

On  l’appelle  auffi  ulula,  col.  748.  Ulula. 
vol.  VI. 

Vertus  de  diverfes  parties  du  corps 
de  cet  animal, 

CHRONIQUE,  fe  dit  de  certaines  Chromus. 


Différence  entre  les  maladies  chro¬ 
niques  &  les  maladies  aiguës ,  ihid. 

Maladies  chroniques  causées  par  le 
défaut  des  lues ,  ihid.  ' 

Les  fucs’ contraient  ce  défaut  infén- 
fiblement  8c  par  dègré,  on  bien 
c’eft  un  refte  de  quelque  maladie 
aiguë, 

D’où  il  provient ,  ihid. 

Le  défaut  des  humeurs  confifte  dans 
plufîeurs  chofes,  col.  517.  &  fuiv. 

Curation  aisée  à  déterminer  fi  l’on 
cçinnoît  bien  les  cauies  particulier 
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CHYLE ,  col.  5i2.  vol.  UL 
Dâ  quels  alimens  il  fe  tire  dans  le 

iéiJ. 

Proportion  qu’il  y  a  entre  les  émuU 
fions  tirées  des  végétaus.  Scie  chy¬ 
le  déterminée  par  BeerWve,  col» 

523.  ^  fiiv. 

Le  chyle  extrait  de  la  mafle  des  ali*- 
•  mens  digérés ,  efi:  philtré  par  le  ve* 
louté  des  inteftins  qui  le  porte  aux 
orifices  des  vaiffeaux  laâés  &  l’y 
fait  entrer,  col  525. 

Les  parties  les  plus  épaiflès  du  chyle 
qui  ne  font  pas  proportionnées 
aux  orifices  des  vaifiêaux  laâés 
ibnt  poufiées  dans  les  inteftins  > 
col.  s  26.  « 

Mouvement  particulier  de  contrac¬ 
tion  &  de  dilatation  dans  le  ven*- 
tricule  &  dans  les  inteftins»  col 

Gaules  &  effets  de  ce  mouvement  * 
iéU. 

Maniéré  dont  le  chyle  paffe  dans  le 
i:kng,col  $29,&fmvr 
Quatre  clafTes  de  veines  laâées  par 
rapporta»  corps  humain»col  530. 
Réfervoir  du  chyle,  col  531. 

Canal  thorachique ,  ihidk_ 
CHYLIFICATîON  ,  colonne  522.  Chyîîfic 


MATIERES. 

Vertm  Sc  propriétés  de  c 

CIGNE,  oifeaû.  col.  92 
Sa  graiflè  paflepouratténc 
!iente&  lénitive,col.ç 
Ses  ufeges ,  iiid. 
CIGUE,pIante.  col.  538.1 
Sescarafteres.iéid. 

Deux  efpeces  de  ciguë ,  il 
Defcription  de  la  ciguë ,  1 
'Propriétés  de  la  ciguë,  ik 
Emplâtre  de  ciguë  avec 
ammoniaque, col.  539. 
QuaUtéyénéneuredelaci 

CjGOE  BATAaDE,COi.539. 
Ses  caraâeres ,  ieid. 

Elle  a  ies  mêmes  vertus  qi 
dente,  col.  540.  vol.'Il] 
CIMENT,  col.  1258.  vol. 
Différentes  efpeces  de  cin 
Maniera  de  préparer  le  ci 
naire,  félon  Schroder, 
Recette  de  Béguin  pour 
tion  des  métaux,  tiSid. 
CINABRE, col.  545- vol. 
Ce  qu’on  appelloit  autrefi 

Deux  eipeces  de  cinabre . 


T 

Xkra, 


1X99 

■CIRE,  col.  273.  vol  in. 

■Quelle  efi:  la  meilleure ,  Wià. 

Toutes  les  cires  échauffent,  amolif- 
feat ,  &  ibnt  modérément  mc&s- 
natives,  îiïW. 

Procédés  fur  la  cîtetihid, 

Te  heure  de  cire  fournit  un  baume 
anodya  extrêmement  doux  ,  ami 
des  nerfs,  très  -  émollient  &  très- 
relâchant,  col.  274. 

'Transformation  du  heure  de  cire  en 
huile  liquide  par  des  diftilations 
réitérées  par  la  cornue ,  thid. 

Vertus  admirables  de  cette  huile, 
iéid. 

CiKE  DES  Okeilces  ,  çol.  ^2$  ,  vol.  III.  Cerumin 

Ce  que  c’eft ,  ü>id.  aiirùm. 

Guérit  les  crevafTes  de  k  peau  qui  le 
forment  autour  de  k  racine  des  oa- 
gles,  ihid. 

Guérit  k  morfure  de  l’homliie ,  félon 
Pline,  tm  , 

Elle  eft  d’un  grand  fecours  dans  les 
piquures  des  nerfs  ,  félon  Van- 
Helmont-,  îiid. 

CIRON,  animal, col  191.  vol.  I.  Açarm. 

Etymologie  du  nom  katin ,  ihid. 

Defcription  de  cet  animal, 

Où  il  fe  rencontre  ,ihid. 

Comment  on  fait  pour  le  détruire , 
iUd. 

Autre  efpece  de  ces  mêmes  animaux 
en  Amérique ,  ibtd. 

CIRSIUM ,  plante ,  col.  Jdy.  vol.  III. 

Sescaraaeres,iiid. 

Neuf  elpeces  de  cirfium  diftinguées 
par  Boerhaave ,  ihid. 

CIRSOCELLE,  dilatation  d’une  vei-  GrcoctU. 
ne,  col.  567.  vol.  III. 

Ilyen  ’  '  - 


Gaules  principales  de  l’un  &  de  l’au¬ 
tre  ,  \hid. 

Remedes  internes  &  externes  dont 
on  doit  fe  fervir,  col.  J  (58.  &Juiv. 

CISTE .  plante ,  col.  570.  vol.  III.  Cijius. 

Propriétés  de  cette  pknie,  ibid. 

Ses  caraftéres ,  ibid. 

Dix-^fept  elpeces  de  cille  diffinguées 
par  Boerhaave,  ibid. 

CITRONNIER,  arbre ,  colonne  571.  Gtreum. 
vol.  III. 

Ses  caraûeres,  ibid. 

De^xe^eces  de  citronnier,  col.  572. 

BoüIots  préparées  avec  le  citron,  col. 


,  ibid. 


Ses  propriétés  &  fes  nlâges ,  i&'d.  ' 

ment  fous  le  jaune,  col.  575.  , 

La  fubftance  ou  pulpe  du  citron  ,  ibid. 
Ses 'propriétés  &  lès  ufages  .  ibid. 
Dans  quel  cas  &  contre  quelles  elpe¬ 
ces  de  poifon  on  peut  recomman¬ 
der  le  lîic  de  citron  en  qualité  d’an¬ 
tidote,  col.  57(5. 

Le  fréquent  ufage  de  k  pülpe  de  ci¬ 
tron  cuite  avec  du  fucre ,  bon  pour 
k  fanté.fuivant  Ferrafius  ,  colon. 

Le^^mencesde  citron  d’ufage  dans 
les  concluions  contre  les  fievres 
Bc  autres  maladies  malignes ,  col. 
57®. 
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col.  ihid. 

Préparation  du  lirop  du  iiic  de  citron , 
col.  579. 

Préparation  du  ffrop  d’écorce  de  ci¬ 
tron  ,  ihid. 

OTROUIELE,  plante,  coîtjn.  579.  Qtndîus. 

Sa  defcription ,  ihid. 

Sa  chair  eft  d’une  qualité  humeélan- 
te, laxative,  diurétique ,  ihid. 

Sa  femence  eft  une  des  qûatre  ièmen- 
ces  froides ,  ihid. 

CIVETTE ,  fubftance  graffe  &  onc-  Zebethum. 
tueufe  qui  fe  trouve  dans  quelques 
parties  d’un  animal  qui  reffemble 
au  chat,  col.  1 17.  vol.  VI. 

Noms  de  cet  animal  dams  les  Auteurs, 
ihid. 

Sa  defcription ,  félon  M.  Geoffroy , 


Qualités  que  Dale  donne  à.  cet  excré- 


îhià: 

Il  y  a  un  autre  civette-,  qui  eft  une  ef¬ 
pece  d’oignon.  Voyez  Oispion. 

CLAIRET,  col.  581.  vol.  m.  Gavetuœ,  ' 

Ce  qu’on  entend  fous  ce  nom,  ihid. 

Plufieurs  fortes  de  clairet .  ihid. 

Recette  du  clairet  de  Geiger,  colon. 

582.  « 

Préparation  d’un  clairet,  par  Bacede- 
îon.iUd. 

Autre  elpece  de  clairet ,  ibid. 

CL ARI F I CAT I ON,  colon. 583.  G^vfi^tidoi 

Ce  que  c’eft, 

Différentes  maniérés  à  clarifier  les  li¬ 
queurs, 

CLAVICULES,  col.  583.  vol.  III.  ela.v«uk. 

Defcription  des  clavicules ,  ihid.  & 

Aracuktion  de  k  clavicule  avec  l’o¬ 
moplate  &  avec  le  fternum,  par 
Atthrodie ,  col.  584. 

FraSures  des  clavicules ,  col.  ySc. 

Maniéré  de  réduire  k  fracture  de  k 
ckvicule,  ibid. 

Luxationdes  clavicules,  col.  585. 

Réglés  qu’on  doit  fuivre  dans  k  ré- 
duftion  des  clavicules  luxées ,  iiü. 

Bandages  pour  les  clavicules ,  côlon. 

588. 

Autre  méthode  d’appliquer  le  Ipica 
aux  deux  chefs,  coL  589. 

Bandage  pour  k  luxation  de  h  clavi- 

CLEMATIT^^  herbe  aux  gueux  ,  Gemaliti)) 

■  plante,  col.  502.  vol.  III. 

Sesoarafteres.ilid. 

Douze  elpeces  de  clématite  diftin- 
guées  par  Boerhaave, ife'd. 

Ses  propriétés,  ibtd. 

Son  huile  recommandée  pour  les 
douleurs  de  k  fciatique,  des  join¬ 
tures  &  des  reins,  pour  k  ftran- 
gurie  &  le  calcul  des  reins,  col 

Prla^tionde  cette  huile,  iiid. 

CLERC,  CDaniellelAnatomifte.cot 
12(59. ^ 
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Ses  Ouvrages  en  Anatomie,  ibU. 

CLITORIS,  coL  595- vol. m,  (Ëjlrufat!, 

Safituation.iiW. 

Sa  figure,  ihtd. 

Maniéré  de  l’extirper  quand  il  eft 
trop  grand ,  pratiquée  chez  les 
Egi-ptiens,coL59(5. 


Ces  infeâes ,  pris  dans  du  vin ,  gué- 
riflent  la  rétention  d’urine  &  la 
jauniffe ,  ihU. 

Ils  contiennent  beaucoup  de  parties 
fiibtiles ,  font  digeftifs ,  atténuans , 
déterfîfs  &  apéritifs, iiid. 

Autres  propriétés  très -efficaces  des 
cloportes ,  ibid. 

CLOU ,  puftule,  col.  1(573.  ''ol-  M-  Furmedus, 

L’indication  de.  la  cure  dans  les  fu- 
roncules ,  eft  de  travailler  à  rétablir 
la  fluidité  Sc  la  circulation  du  làng , 
col.  1S74. 

Cure  des  furoncules  par  des  remedes  ■ 


Clous  de  Girofle,  col.  55.  vol.  III.  CatyothiUi. 
Leur  defcription ,  ibid. 

Ils  font  cordiaux,  céphalig^ues  &  ûo- 
machiques ,  ihid. 

On  tire  une  huile  diftilée  de  clous  de 
girofle,' col.  5 5, 

Elle  eft  chaude  &  même  cauftique, 
CLYMENUM,  pUnte,  colon.  5p8, 
vol.  III. 

Quatre  efpeces  de  clymsnum  ,  fui- 
vant  Boerhaave ,  ibid. 

Cinquième  efpece  ajoutée,  par  Mil- 

CLTSSUs!  col.  598.  vol.  III. 

Ce  que  c’eft ,  (bid. 

Minière  de  préparer  un  clyjfus  propo- 
séepar  Borrichius,  col.  599. 

Autre  préparation  d^un  clyffus  propo¬ 
sée  -par  Boerhaave,  ibid. 

Ulàge  &  propriétés  de  ces  prépara¬ 
tions,  col.  5oi. 

Defcription  du  clyfus  damimoine ,  Clyfiisamk 


oes  uiages ,  col.  60^. 

CLYSTERE,  remede,  colon.  1325. 
vol.  III. 

Maniéré  de  donner  les  lavemens  chez 
les  différens  peuples,  ibid. 
Différentes  fortes  des  feringues,  col. 

13115.  -  , 

Dans  quels  cas  les  lavemens  (ont  d’u- 


ployer.coL  &fiâv. 

.  Circonftances  où  Gelfe  juge  les  lave¬ 
mens  convenables,  col.  1330. 
Autres  circonftances  dans  leiquelles 

Précautions  néceffaires  dans  l’u&ge 
des  lavemens,  coL  1331. 
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Quand  un  malade,  attaqué  de  fievre 
quarte,  a  le  ventre  refferré  il  faut 
mettre  en  ulage  les  lavemens  plu¬ 
tôt  que  d’autres  remedes  internes, 
col.  -978.  vol.  V. 

Médicamens  dont  on  doit  les  compo- 
fer,  iiid. 

CO  A  ,  plante  fort  commune  en  Amé¬ 
rique,  col.  <509.  vol.  III. 

Sa  defcription ,  ikd. 

COAGULATION,  col. (509. vol. III.  CoagdaA 
.  Ce  que  c’eft,  ibid. 

Comment  fe  font  les  coagulations. 


Ce  qu’on  doit  faire,  fuivant  Hoff¬ 
man  ,  pour  produire  des  coagula¬ 
tions  de  la  première  elpece,ié!d. 

Les  coagulations  Chymiques  lônt 
produites  par  différentes  caufes  , 
ibid.&fuw. 

Autres  efpeces  de  Coagulation,  fiii- 
vant  Beker,  cql.  6iî. 

CtizouLATioN  de  la  partie, réid. 
Coagulation  du  tout,ym 
Coagulation  du  continu  produite  en 
deux  manieras ,  ou  par  imputation, 
ou  par  condenlâtion ,  ibid. 

Axiome  touchant  ces  deux  eipeces  de 
coagulation,  ibid. 

Axiomes  fur  la  coagulation  de  la  par¬ 
tie  ,  ibid. 

Coagulation  du  tout  furnaturelle ,  ou 
naturelle,  ibid. 

COBBAN,  petit  arbre  qui  croit  à  Su¬ 
matra,  col.  (5iS.  vol.  III. 

Defcription  de  cet  arbre ,  ibid. 

Son  fruit  bon  pour  appaifer  la  Ibif, 

Huile  tirée  de  l’amande  de  ce  fruit 
efficace  dans  les  douleurs  de  foie 
Se  de  la  rate,  bonne  pour  lagoute, 

COBRA  DE  CAPELLO,ferpent. 
col.  <5i  s.  vol.  III. 

La  pierre  ou  l’os  de  la  tête  de  ce  fer- 
pent  en  nfage, 

Ss  vertus ,  ibid. 

Les  favans  partagés  fur  le  fujet  de 

Moyen  de  les  concilier,  iiid. 

Pierres  de  ferpent,  les  unes  vérita¬ 
bles  ,  les  autres  faâices,  iéid. 
COCCYX,  os  du  baffin,  colon.  (5al. 
vol.  III.. 

Situation  Sc  figure  de  cet  o$.,ibid. 
COCHIE’E ,  nom  de  certaines  plantes  C 
officinales-,  col.  (521.  vol.  III. 
Formules  des  pilules  cochiéesmajeu- 

- Pilules  cochiées  mineures. 


Leurs  ufages ,  ibid. 

COCHEMAR.  Voyez  Innée.  .  j 
COCHENILLE,  infeâe ,  col.  (Szi.  ( 
vol.  III. 

Les  Auteurs  font  partagés  fur  la  na¬ 
ture  de  ce  médicament,  iéid, 
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•CocHENïtiE  qtiî  efi  tio  vén 
Gocbeniixe,  qüi  e&  une  g: 
Defcription  de  l’une  & 
chenille,  pïr  Dampier 


T  A  B  L  E 


line ,  ihid. 


de  les  nourrir  &  de  les  élever,  coL 
«24. 

Deux  maniérés  de  tecueillir  la  coche¬ 
nille,  iéid. 

Deux  maniérés  dé  faire  mourir  les 
'Cochenilles-,  iiid. 

Vertus,  propriétés  &  uiâges  de  la  co¬ 
chenille,  col.  (ftc. 

COCHON  d’EAU ,  animal  amphi-  CapmarS. 
bie, col.  1451,  vol.  H. 

Sa  defcription-,  réid. 

Cochon  d’Inde,  col.  707.  vol.  V.  Forceüus  Indi- 

Quelques-uns  eftiment  le  bouillon  eus. 
fait  avec  fa -chair-,  -propre  pour  la 
dyCTenterie-Sepour  exciter  l’urine , 

Cochon  de  Mek,  oh  Marfmin,  col.  Fci'cus  Mari- 

L’^uiîe™emYribuineft  émolliente, 
rérolutive,Anodyne&:  propre"  pour 

Cochon  Domestique,  colore  708.  BÉrcùs Bomefti- 
vol.  V.  ^  eus. 

Vertus  des  parties  de  cet  animal , 
dont  on  ïait  ufage  en  Médecine, 
ihid. 

Cochon  SxüvXge,  ou  SafS^ier,  col; 

709.  vol.  V. 

On  emploie  en  Medecine  la  ?raifl*e,  ' 
les  dents  ,  la  verge  ,  le  fiel ,  les 
excrémens'Sc  Purine  de  cet  ani¬ 
mal, 


Coétiqn  des  Chymiftes.r^w 
Ce  que  dit  Oribalë  de  la 
ihid. 

Coclion  des  alîmeiïs ,  540. 
Coction  des  humeurs  -,  ibîd. 
Co^ion  de  la  matière  moi 


Remedes  propres  pour  faciliter  cette 
codlion,i'^fi/«  - 

C(SUR/col.77ivoI.m,  .  ^ 

Principal  inftrument  de  la  circulation 
du  fang,  yj6.  ’  ' 

Trois  efpeces  de  -circulation  du  fang, 

BiJlSresdu  cœur,  toujours  mortelles, 
ihid. 

Maladies  du  péricarde ,  778. 


Defcription  des  fÿroptomes  qui  ac¬ 
compagnent  Tinfiammation  du  pé¬ 
ricarde,  par  Salius  DiveHus, 

Méchanifme.  du  cœür  expliqué  d'a¬ 
près  fon  Expofitîon  anatomique, 
col.  84.  &Jkiv.  vol.  VL 

COIGNASSIÈR,  arbre,  col.  928.  vo-  Cydonîa. 
lumelll. 

Seacaraâ:eres,f^fd.. 

Propriétés  ufeges  de  fbn  fruit  appel-  - . 

lé  coing ,  ihid. 

Préparations  officinale”  de  coings. 


Sirop  de  coings ,  ihid. 

Elecluaire  de  coings, 

Robde  coings,  ièhf. 

Plufieurs  fortes  de  coignaffiers ,  ihid. 

COÏTER,  ( Vorcherus) grand  Anato- 
mitïe,coI.  1248.  vol.  L 

Son  pays,  ihid. 

-  Tems  où  ileft  ni^ihîd. 

Coftfeilqq'il  donne  àceuxquîveu- 
lent  faire  des  progrès  fapides  ea 
Anatomie,  ïbid. 

Sa  méthode  d’enfeigner  l’Oftéologîe, 
1249. 

Ses  réflexions  &a  l’organe  de  l’-oüie, 

Oblèrvations  fur  d’autres  parties. 

Editions  de  fesOuvrages  ,  ibid. 

COLCHIgUE,  plante,  col.  d77.vo- 

Ses  caraéleres ,  ibid. 

lœpte  huit  elpeces,' 


Sa  racine  eft  un  poifon,  iéy. 

On  l’applique  extérieurementpour  la 

COlIre’.  col.’<J72,  Vol.  IV. 

-Nature  de  cette  paffion ,  ihid. 

Comment  elle -eft produite, 

Differtation  de  M.  Hoffman  furies 
effets  de  la  colere  fur  les  canaux  bi¬ 
liaires  &  hépatiques,  coi.  ^75. 

Synipfomes  particuliers  aux  perfon- 

Leurs  caufes,  ibid. 

La  colere  tend  à  caufèr  des  hémor¬ 
rhagies  confidérabies,  ibîd. 

Pourquoi  les  cathartiqr"  ^ 


es  font.funeftes  dans  ce 


émé- 


die ,  ^74.  &  fuiv. 

Moyens  de  prévenir  lès  accidens  de 
la  colere,  furtout  lorfqu'eile  elî 
violente ,  col.  6yj. 

On  appelle  cette  efpece  de  colere  , 
acrocholta ,  col.  344.  vol.  L 
COLETTA  VEETLA ,  plante,  col. 
'  "  d.  III. 


s,  ibîd. 


:aracler 

•COLIQUE  ,  maladie  connue  depi 
long-tems,  col:  ây^.&fui'id.voL  II 
Symptômes  qui  i'accompag 
6S0. 


Méthode  curative  de  Sydenham  pour 
la  colique  bilieufe ,  ibid. &Juiv. 
Caufe  de  cette  maladie .  îhiA^ 

Une,  humeur  ou  vapeur  acre  qui  paffe 
.  du  fang  dans  lesintêftins,  ibîd. 

La  principale  indication  curative  con- 
fifte  à  évacuer  cette  humeur  lorf- 
qu'elle  eft  dans  les  veines ,  &  mê¬ 
me  dans  les  inteftins  :  A  empê¬ 
cher  les  humeurs  de  fè  jetter  fur  les 
parties  affrétées ,  &  à  appaifer  les 
J-..1 — -  lesufâges  des  opîats. 


ibid. . 

Procédé  qu'il  faut  fuivr 
fet ,  ibid. 

Maladie  hyftérique  à 


etef- 


Sesfÿmptomes,  ibid. 

Particularités  qui  la  diftinguent  de  1» 
colique  bîüeufè,  ibid. 

Méthode  qui  regarde  la  cure  de  U 
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Ira. 


j^crocholia, 

Ceîtea,  ■ 


^ouleuf 
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dôalenr  dont  elle  efi:  âccompagnée^ 
coLd84. 

Qcaot  à  la  cure  de  la  maladie  même  > 
on  ne  doit  employer  aticun  remede, 
crainte  des  incbnvéniens , 

Remede  proposé ,  quand  elle  eft  dé 
trop  longue  durée, 

Autres-elpeces  de  colique,  col.  dSy." 

CàLiavEaf^ritique  oxi  'gouteuJe.  Voyez 

Diâinâion  de  la  colique  en  fîatüeufe 
&  ilpàfmodique ,  col.  d8<5. 

Symptômes  de  l’une  &l’âufi‘e',  ihid. 

•  Différence  qu’il  y  a  entre  une  flacuofi- 
té  desinteftinSj  &  une  douleur  flâ- 
tueu^  de  ces  nrêmes  inteftins  t 
ihid. 

Douleurs  néphrétiques  causées  par  lé 
calcul  des  reins  diftinguées  de  cel¬ 
les  dont  la  càufe  réfidé  dans  les  in- 
_  teftins  mêmes ,  ihid. 

Théorie  des  douleurs  des  inteftins  > 

Ges  douleurs  ont  plufieurs  fcaüfés  ^ 
ihîd.&fuw. 

.  CoLïQUE  fpajaiodi^ue  convujfive ,  où 
coliq^ue Janguinei  col.  dSp.  ' 

Cas  où  la  colique  eft  extrêmement 
dangereufe,  col.  dpa. 

IV^thôüe  curative  fuivantles  différen¬ 
tes  caufes  delà  colique  -,  coh  6^z.& 

Précautions  &  obfervations  cUniquéS3 
col.  6^<.&  fuîv. 

Cure  prélervative ,  col.  dpd. 

Colique  de  Poitou  o\x  des FeimreSitoX.  P. 
59p.  vol.  V.  CA 

pymptomesde  cette  maladie,  ihid. 
Principales  caufes  qui  contribuent  à  là 
prodüétion  ,  col.  doÔ. . 
Méthodecurative,coLîéid. - 

COLLE,  col.  124.  vol. IV.  -  G 

Ses  différens  noms ,  ihid,. 

■  La  meilleure,  îitd» 

Ses  propriétés  médicinales ,  ihid-. 

Colle  de  poisson  ,  ow  Colle  de  Lfe- 
VAÜT,  C0I.4S4.  vol.  IV. 

Qüêlles  parties  du  poiffon  fervent  à  là 
compofition  j  ihid^ 

Nomdecepoiffon  tihîd. 

Lieu  où  oh'  le  crôuve ,  ihU. 

Ses  qualités  médicinales ,  ihid. 

On  s’en  fert  pour  éclaircir  le  vin  trou-» 
ble,  ihid. 

Maniéré  de  s’en  fetvir ,  ihid. 
Méthode-pour  la  faire, 

COLLYRE ,  col.  dp8.  vol.  III.  C 

-  Cé  qüe  c’étoit  autrefois  que  les  coUy- 

Ce  qu’on  entend  aujourd’hui  par  le 
nom  de  coilyrë  j  col.  dpp. 

Ufages  différens,  &  préparations  des 
collyres ,  ihid.  & Juiv. 
liyenaunqu’AétiusnommeEd#-  £ 
««M  pelariuTn.  col.  1258.  vol.  III. 

Sa  préparation,8£  l’étymologie  d  u  nom 
que  lui  a  donné  cet  Auteur ,  ihid. 

Collyre  d’AMMONius ,  €oLi043.vo-  ^ 

Sa  préparation ,  col.  1044. 

Ses  vertus,  tirées  d’Aétius,i^;d:  ^ 

—  - -  noir  d’Antigone ,  col.p/.  vo- 

Sa  préparation ,  ihid. 

- de  farcocûlle  diffoute  dans 

l’eau  de  pkatain,  col.i3io.  vol.V. 
Tome  FL 


MATIERES. 
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COLOPHONEv  col.7Ô5.vôî.ia 
Cequec’eft.im 
Ses  propriétés ,  ihid. 

Emplâtre,  baliamrque  dê  ïtonIgiuS 
pour  difeuter  les  tumeurs ,  guérir 
les  plaies  &  lesuîceres,  &  appailér 
îés  douleurs  'de  lagôufe ,  'dont  ellé 
eft  un  dès  principaux  ingrédiens , 


Ses  ufages  : 


COLQQyiNTÉ planté  ,  ’cbl.  702.  Cdh^nïhîh 
v.ol.  lïl.  Sescaraéteres,  7^id. 

Defçription  dè  la  coloquinte  ihid. 

Quelle  partie  dans  la  coloquinte  oc- 
‘cafîonne  la  Violente  de  fo'n  opér’a- 

.  n’ont  ihid.'&fûîv. 

Expérience  de  M.  Bouïduc  lûtlacô^- 
loqûinte,  col.  703. 

Autre  elpece  de  tdloquiftce'qu’bnap-  - 
porte  du  Levant,  &  qui  aies  mêmes 

Vertus  que  celle  qui  vient  dé  Tut-quio 
col.  yo^.VoyezCathartique. 

Pilules  de  coloquinte,  Diàcolocynthîh 
coi.  ib(Î3.  vûl.  lil.  , 

'COLUMBUS.  (fteaiaus)  c-oI-.  tHî-  DiacoUiiymhts. 
vol.  i. 

Sou  pays ,  &  le  teros  oà  il  Seurlt  j 

Sur  quelles  matières  il  a  parlé  le  pre- 

Editi'olis  de  fes  (Eiivres ,  ihid. 

COMA .  maladie ,  col.  709.  vol.  III. 

Deux  fortes  de  coma ,  le  c<md  vieil , 

Sc  le citàafommlemum,  ihid. 

Defeription  dii  coma  ,  par  Galien  . 
col.  710.  Voy.  Léthargie. 

Coma  vEBKtr.E ,  col.  Spfi.  vol.  V. 

Ce  que  c’eft ,  ii'td. 

Plufieurs  caufes  différentes  &  fôuvent 
contraires,  peuvent  qccafionner  cet. 
te  afeaion  dans  les  fievres ,  ihid. 

On  doit  donc  faire  attention  aux  fi. 
gUes  qui  peuvent  manifefter  la  caii. 
le  particulière  de  ce  mal  avant  qüé 
de  déterminer  quels  remedes  con¬ 
viennent,  &  comment  il  feut  les 
employer ,  îéid. 

COMBATS  dis  firmes  ,  partie  de  k  t^rmartm  fUg. 
Gimnaftique ,  col.  422.  vol.  II.  na. 

Extrait  d’Oribâië  à  ce  fit  jet ,  ihid. 

COMMELINA, plante,  col.  711.  vo¬ 
lume  III. 

Carafteres  de  cëtfe  plante ,  ihid. 
COMMENCEMENT,  col.  388;  vO-  airàet 

fignificat 


térentes  fijni 

cès  d’une  fievre  intermi 
vol.  I. 


pamyjmé ,  ou  de  Accejfié, 


On  l’appelle  auffi  Arir.etatio ,  col.  84.  Anmtaùii 
COMMUN,  vulgaire,  col,  528.  volu-  AgeUoSt 

COMM.ÉXUS,inafcle,col.  712.  vo. 
lumelll. 

Deux  paires  de  müfcles  qui  portent  ce 
La  premiere^p  jre ,  prife  pour  un  féul 
Safituation,îé;d. 

AAÀaa 


iS'of  ’T,  A 

ta'fecdniîe  paire  , 'ïrtnaftcéidlen  latï-  . 

■s.a.s.?à.. 

'<X)MPOSË^  > 'cçqîs  réCuliant  de  Pu-  J^regatüm. 
'nion  de  plunears ,  coi.  530.  voljx- 

^GbMPosE*  de  parties  d*uae  eipece  dîifé-  Jinomceomeres^ 
rente,  col.  87.  vol  II.. 

^OMPRjESSES  ,  col  ï($4p.  vol  V.  'SpUnia» 

CompreflTes  de  différente  iSgure  St  dfe 
différente  largeur ,  ibid. 

Onleurdonnedifférens.noftis,  àrai-  / 

fon  de  leur  fituacion  différente  > 
ibid. 

■  Üfijges  principaux  des  'compreffés> 

tiOAlPRESSION ,  col  1000.  volù- 
-me- VI.  . 

•La  comprefilon'  dés  vaiffeaux  eft  un 
moyen  fur  &  efficace  pour  arrêter 
le  flux  de  lamàiiere  icloreufe  t^ui 
vient  d’une  plaie ,  îèi/rf. 

Obfervation  .rapportée  à  ce  fujet> 

KüOMPRIME’ ,  C  “pli  n’eft  pas  )  -col.  'Â^mptotoif. 

Autre  -fienifîcation  de  ce  mot ,  îbià. 

CONCEJNÎTRATION,  col  7 


5I713.  vo- 


_ _  _  -,  ^cftcentratî&. 

“lumeni.  . . 

..  Plyfieùrsibrtes  de  concentrations,  & 

leurs  ulâges,r^?<^.  , 

•CONCOMBR,E  ,  plante  -,  coUonne  Cueamis, 
8co,vol.in. 

Sa  ciefcription  ,  iiid. 

Sa  femence.  une  des  ijnatre  feroences 
froides, col.  891, 

Ses  nfages ,  iiid. 

Remarques  fi8r  les  concombres ,  ihtd. 

&fmv. 

Le  date  ou  Concombre  d’Egyçte  , 

Ses  propriétés ,  iiid. 

Ses  aCiges,  iiid.  '  .  f,  , 

CoKCOMBHE  Sauvage  ,  col,  tôd^.'Volu-  ^o’.tiaitos-. 
me  II. 

On  l’appeile'aufli  Elaterm.  Voy.  ce  Elateriox, 

CoÆoîUGGIO,  c  Jean  de)  Mila- 
nois, col.  1236.  vol. I. 

Tems  où  il  mourut,  iiid. 

- : —  OÙ  fes  Ouvrages  furent  im- 

primèsà  Venife ,  ibid. 

CONDRILLE,  plante,  col.J09-.vo-  CÜmndrilla, 

■  ,  lume  III. 

Ses  caraaeres ,  iid. 

.  Quatre  eipeces  de  condrille ,  diftin-  , 
guées  par  Boerbaave,  ibid. 

Ses  vertus  &  Jës  propriétés ,  ibid. 

Autre  condrille  dont  Boerbaave  fait 
mention ,  -&  à  laquelle  il  attribue 
d’autres  caràaeres  que  les  précé¬ 
dées  ,  col.  J 10. 

CONDUIT  LACRIMAL,  col. 772.  LacrymdU 
vol.  IV.  .  dublus* 

CONESSI,co1.72i.  V0I.III. 

defcriptibnduconefii,  col.  722. 

Spécifique  pour  la  diarrhée ,  ibid. 

CONFECTION ,  col.  722.  vol.  III.  Coufeaio. 

Cequec’eft,iiid. 

Préparation  des  confeaions  Iblides 
Amples ,  par  Z’velfer ,  iiid. 

Différentes  eipeces  de  confeâions , 
col.  723. 

Confeaion  d’Arçhigenes ,  iiid.  .drchigt 

- Hamec,iiid.  — Hamec. 


L  1  :  - 

- de  STalters  Raîci^  -, ‘iroîdii--  Cdftf.  RaUigha:- 

- de  Sandauz-;  iind.  —  de  Sàntaiis. 

- d’Encens,.col  72^.  delhufS- 

CONFUSION,  trouble yirrégitlarith  Àtaxia. 
ol  dao.  vol  ÎI. 

\  de  ce  mot-,  félon  Hippocrate  , 

.Md. 

CONISE,  plante,  001.755.  vol.  III.  Cimka. 
Caraderes  de  cette  plante ,  ibid. 

Dix  efpec’es  comptées  par  Boerhaav'e,  ' 

Deicrîptîon  delà  conife ,  ibid. 

Ses. propriétés-,  ibid. 

Dale  fait  encore  mention  de  deux  au¬ 
tres  efpeces ,  qui'ontles  m&nejrver^ 
tus  ^ue  les  précédentes,  col  755. 

Venus  attribuées  àla  conife  ,  par 
Diofcoride ,  ibid. 

!  Trois  efpeces  de  conife  décritesparle 


neAuteu 


,ibid. 


CONNEXION-  des  veines  &  arteres  Capreolarh  âfr- 
fpermatiques ,  col.  1458.  volïl.  fraüur. 
CONNOip^^CE  de  nomme,  col  i . 

NOISSANCE,  î défaut  de)  col  ipiv  ^ 


1.  Amrofeftfii<h 


a ,  ibid. 


Galien  fefert 
CONOCARPODENDRON ,  arbre, 
col.  729.  vol.  III. 

Cet  arbre  croît  dans  le  pays  des  Hot¬ 
tentots  ,  ibid. 

Ses  caraéiefes ,  ibid. 

Boerbaave  en  compte  dix  eipeces,’ 

CONSERVE,  col  730.  vol.  III. 

Ce  quec’eft, /«id. 

•Préparation  de  ces  fortes  de  remedes  ,  , 


ibid. 

Différentes  préparations  des  confer- 
wessibid. 

Quelles  font  les  meilleures  conferves, 
fuivant Hoffman,  fiiû. 

Principal  ufage  des  conierves  col 

On  doit  examiner  quelles  font  1  es  par¬ 
ties  de  la  matière  médicale  qui  font 
les  plus  propres  à  être  ainfi  mêlées, 

&  la  vertu  que  le  fucre  ou  le  miel 
leur  communique,  î^tV.  &Juiv. 

Conserves  ,  col  719.  vol  III.  Cofjditt^^ 

Préparation  de  plufieurs  conferves, 

d’Angélique  ,  d’Enula-campana , 

&Ci  ibid. 

-  de  l’écorce  d’orange,  deci- 


vmettejbid. 
Conserve  desfieursde. 

Corfer- 


de  grofèilles ,  de 
âge,  de  l’épine- 


Propriétés  Scuiâge  de  cette  confèrve, 
col  1158.  vol  V. 

CONSOMPTION,  fuite  d^un  rhû- 


au.  .  ,  • 

CONTREPOISON ,  colon.  178;  ^xthharma- 
vbl.IÎ.  . 

CONTRE-EXTENSION,  terme  de  Antitafi. 

Chirurgie,  col.  183. vol.  II. 
CONTRE-INDICATION,  col.  oi.  Anundâxis. 
vol.  II. 

CONTUSIONS .  col.  739.  vol;  lU. 

Ceque  c’efti  iiw/i 


La  réfolution  fe  fait  en  dilEpant  lea 
liquidés  extravàfés  lâns  offenfet 
davantagelesvaiflèaux,  i^wi. 

Cette  réfolution  fe  fait  : 

1“.  En  redonnant  aux  hunieufs  extra- 
vafées  leur  première  fluidité,  coL 

a^.^n  relâchant  les  vàiffeaux  voiiksj 


Ëii'  pfbéu  fant  la  réferption  àes  hu¬ 
meurs  «xtraysâ^es  -danis'  les  varC- 
ièauz ,  par  l’ëvàcuatiôn  de  ces  der¬ 
niers,  ou  par  des  friilioüs^ 

ÎPourquôriaraignéeeftaéceOâire  dans 
les  contuCdns,  cdÏ.  7'53-. 

XJfage  des  fons,purgatifs  qui  rie  {oi&it 
point  îrfflammacdires ,  col.  754. 

ï’urgatifs  qui  produifent  leurs  effets 

_  ,,  .. 

fomentations  pénétrantes /émollien¬ 
tes  ScTéfolutives,  colonne  .755.  & 

Emplâtre  îitiîe  dans  lè  meme  cas  , 

.  75^‘ 

Emplâtres  qui  lâtisfont  aux  mêmes 
intentions, 

be  fon  côté  le  malade  doit  obrerver 
un  régime  léger  &  capable  de  réÊ^- 
ter  à  la  corruption ,  col.  7|8. 

Si  la  contufion  eft  fi  confidéràbïè  * 
qu’on  ne  puifîè  la  rélbudre ,  &  que 
fa  fituation  permette  d’agir  de  la 
main,  on  fera  fiiccëder  les  itcariiU 
cations,  l’incifion  8e.  la  Suppuration 
aux  rémedes  indiqués  fans  en  difi- 

s-rsïtri-a».  a 

faut  pour  cohferver  la  vie  du  mala¬ 
de,  extirper  la  partie  i 

Cifconftances  par  lelquelles  bri  difà- 
tingue  cem^héu'r,  col.  ^do. 

CONVULSION  FÉBRILE,  colon. 
9GÔ.V0LV. 

Caufes  qui  la  prôduÜe'nt ,  iîid. 

Avant  que  de  tentera  guérifôn  dbcé 
mal  il  faut  tâcher  dé  découvrir  là 
caufe  particulière  qui  iè  produit  8c 
la  partie  affeétée  en  premier  lieu  > 
d’oii  il  tire  fon  origine ,  &  enfuîtè 
r  les  remedes  convenables. 


T  À  S  t  Ë 


_ _  te  eft  la  première  affeârée,  il 

faut  fuivre  la  méthode  indiquée 
contre  le  délire  &  le  coma ,  ihid. 

En  quoi  confiftent  les  convulfions  -* 
leurs  caufes  8e  leurs  différences  , 
coï.^ot.&fuiv. 

Signes  à  l’aide  defquels  on  peut  pré¬ 
dire  les  convulfions  ,  col.  ^od. 

Prognoftics  qu’on  peut  tirer  des  con- 
v^IiSons  touchant  la  mort  ou  la  gué- 

Prognoftics  qu’on  tire  des  convulfions 
permanentes  ou  perpétuelles,  ihid. 

Ce  qu’en  difent  Hippocrate  &  Ga^ 
lien, 

Prognoftics  qu’on  peut  tirer  des  con¬ 
vulfions  qui  Ibnt  occafionnées  par 
une  irritation ,  tandis  que  la  Nacu- . 
re  travaille  â  expuliêr  les  humeurs 
groffiéres  8c  vifqueulès  qui  obfi 
iruent  les  ventricuies  du  cerveau, 
in  accès  épileptique , 


Indices  qu’on  peut  tirer  des  convul¬ 
fions  dans  les  fièvres  aigues,  col. 

Différens  exemples  tirés  des  Livres 
des  EpideTm^ues,  ihid.  & fuiv. 
Convulfions  qui  font  univerfellement 


,  col.  ioï^.  & 


Exemples  8c, cas  particuliers  de  ces 
fortes  de  convulfions  tirés  d’Kip- 
pdcraîe  8c  de  Galien ,  ibid. 

CoNvox-sioNs  conCch 
tomes  des  jlaiÉ 
fuîv.  vol.  VL 

ï)ëfîDition  de  la  corivuifioh  qui  naît 
de  la  plaie  comme  de  là  caufe  , 
ihîd.  , 

Sa  càüTeèft  ce  qûipouffe  alternative- 

-  mendefac  nerveux  dans  les  muf* 
des  qui  en  font  attaqués,  col.  loâo. 

Cetrè ‘caufe  peut  fe  trouver  dans  une 
plaies  ft>it  que  cefoit  une  matierè 
étrangère  qui  càufe  l’irritation  , 

Ibit  la  condition  même  du  -nerfîé- 
fé ,  foit  une  trop  grande  hérabrrha- 
gie  qui  aura  précédé,  col.  1021.  & 

Effets  fufprenans  qüè  produifent  les 
convulfions, col.  lozz.&juh. 

Méthode  de  guérir  la  cbnvulfion  qui 
naîtd’urie  plaie, col.  1025. 

1®.  En  ôtant  le  corps  irritant  par  le 
fecours  de  U  Chirurgie,  ibid. 

* 

3°.  En'changeantrfaat  du  nerf ,  îiirf. 

4“;  En  introduilànt  dans  le  corps  des 
aliUie'ns  liquides,  doux,  amis  dès 
nerls.iiid. 

5°.  En  arrêtant  eh  mêmè-temS  l^hë* 
morrhagie,  iiid.&Jiikr. 

Convulsion.  Voyez  dans  cette 

Tabla  -  • 

COPIEUX  4Cfro««//,  col.  foi.  vol.  ir.  Mmi  .  ' 

athrom. 

COQ.plante.col.ydi.  vol.  II.  Balfoiéiàmiit 


CôQ,oifean,coI.id.  (^iè.vol.tV.  fofc 

Vertus  &  propriétés  de  lès  tefticules, 
de  fon  fiel ,  de  fon  cou  paffé  au  feu, 
de  fa  fiente,  i^id. 

COQUES  DU  LEVANT,  fruit, col.  CùchUs  Mut. 
(Siy.vol.m. 

Depeu  d^ulage  en  Medecîneà  caulè 
de  leur  nature  pemicieulè ,  ibid. 

Employées  pour  attraper  du  poilfouj 
il.  dig. 


mauvaifes  ScpemicieufesSc  qi 
préiâgent  rien  que  de  fur  -  - 
9ït.&Jmv: 


coi. 


Recette  de  Cardan  >  ibid-. 

CoquEs-  DE  Pologne,  col.  6iQ.  volu-  Coccus  fohnï 
melîL 

Ce  que  c’eftque  cette  coque  ,  ibid* 

Comment  il  s’y  forme  de  petits  vers 

félon  Breyne,  s’attachent  aux  raci¬ 
nes  8c  aux  branches  contiguës  du 
polygonum ,  où  perdant  le  fenti- 
riment ,  ils  fe  changent  en  ce  qu’on 
appelle  cocci ,  ou  petites  véficules 
pleines  d’un  rouge  fort  vif  très-uti¬ 
le  pour  la  teinture ,  ibid. 

Ufage  de  la  plante  de  coccus ,  ibid. 

COQUELCURDE,  plante,  col.  790.  MfatÜU, 
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DES  MATIERES. 


1  applique  les  fenilles  broyées 
fur  les  ulcérés  ,  mais  finguiiere^ 
méat  lïir  les  plaies  des  chevaux  , 
C0I.791. 


îjil 


coL  454.  Fert, 

îèidi 


Remedes  employés  pour  la  1 
co<îueiuche,col.  <^6$.  &fuiv. 

COQUILLE ,  col.  714.  vol  IIL  Concha. 

Maladies  les  plus  ordinaires  aux  co¬ 
quillages  ,  îhidi 

I  Ufages  des  coquillages,  ihid. 

Propriétés  des  coquilles  i  ihid^ 

Qualités  des  cendres  des  coquillâgéSÿ 
ihîd. 

Defcription  de  quelques  poiflbns  à 
coquille,  col.  715. 

CORACO-BRACHIAL.mufcleiCob  Mufiutus  corà^ 
780.  vol.  111/  '  co-brachialis. 

Sa  figure  &  les  ulâges , 

CoRACo  HyoiDiEK,mufele, colon. 780.  Coraco-  hyoi^ 
vollll.  dms.  . 

Situation  de  ce  mufcle,  ihid. 

CORAIL,  col  781.  vol  UI.  Cordliumi 

Coraux  qui  font  d’ufâge  en  Medecl- 

Corail  blanc  de  différentes  efpeces  s 


ibid. 


dhid. 


Corail  rouge  tiré  de  la  Mer  Adriâfi- 
que ,  des  C^tês  d'Efpagne  &  de 
France ,  col  78a. 

Plus  en  ufage  que  le  blanc  à  caufedes 
vertus  qu^on  lui  attribue, 

Formule  de  Féieétuaire  du  corail  » 
ihid. 

Teinture  du  corail ,  ihid. 

Corail  noir  qu’on  trom 


re  dans  les 


ibid. 


us  que  les  autr 


Quatrième  efpece  de  corail  qu’oiï 
,  trouve  dans  la  Mer  près  de  la  Ja¬ 
maïque, 

Il  a  la  même  vertu  que  le  corail  rou- 

Poudre  de  corail ,  col  784. 

Son  ufage ,  ibid. 

Teinture  de  corail,  col 
Ses  qualités ,  ibid. 

Autres  teintures  de  corail,  co\.y$6^ 

.  Diflblution  du  corail ,  ibid. 
Remarques, 

.  Magiftere  de  corail ,  col  787. 
Remarques,  col  788. 

Sel  de  corail,  col  789. 

Remarques,  ibid. 

CORALLÔDENDRON.  arbre, col 

790.  vol.  IIÏ. 

Ses  caracleres ,  ibid.  t 

Boerhaaveen  diftingue  deux  efpeces. 

Particularités  fur  les  vertus  médici¬ 
nales  de  cet  arbre  par  Ray,  colon. 

COR^iLLOIDES,  col.  791.  vol.  III. 
Carafteres  de  cette  plante, 

Boerhaave  en  diftingue  neuf  efpeces. 


ibid. 


recommandés  pour  Pépilepfîe  &la 

La  cervelle  de  cet  oîfêau  mile  ait  ‘ 
nombre  des  anti  épilepiiques,î^ïW; 
CORCHORÜS.  plante  originaire  d’E¬ 
gypte,  col  792.  vol  nî. 

Ses  ufages  »ibid. 


Cordiaux  nuifibles félon  Sydenham, 
quand  on  les  donne  trop-tôt,  fur- 
tout  fï  la  fàignée  n’a  point  précédé  , 

Quels  font  les  meilleurs  cordiaux  , 
ibid:  -  .  .  .  . 

CORIANDRE,  plante, col 792, vo-  CoYian^rurdi 
lume  III. 

Ses  caraifteres , 

Propriétés  de  fa  femettee  ,  Col.  793. 

Sentimens  des  Médecins  &  des  Bota- 
niftes  fur  les  qualités  vénéneufès 
attribuées  à  la  coriandre ,  \hià. 

CORMIER  SAUVAGE,  arbrifleau,  CraugvM 
col.  821.  vol.  III. 

SescaraSeres.iéid.  ; 

Boerhaave  en  compte  quatre  efpeces  i 

Defcription  du  cormier  fauyage,  col. 


1043.  v 


F,  plante ,  col.  Sot. 


I-  CerenofuSt 


Ses  caraôeres,  iéid. 

Defcription  du  caronopui 
Sa  nature  eft  la  même  que  celle  des 
I  plantains .  ibidi 

-  efpeces  de  coronapus ,  Coronàÿui, 


Deux _ _  _ 

fuivant Miller,  ibid. 
CORNEILLE,  plante, c 


ne  IV. 


-  LypbiachUi 


Boerhaavf 

CORNI 


Tome  PX 


_  ,  plante ,  col.  1059, 

vol.  IV. 

Defcription  de  cette  plante ,  îéfd. 

Autres  ^efpeces  de  LyfimacUa,  ibid.  iyfimacUd) 
CORNOUILLER,  arbre,  col.  795.  Ccrms, 
vol.  III. 

Ses  carafteres  ,•  ibid. 

Ses  propriétés ,  col.  798. 

Préparation  du  rob  de  corneille,  ibid. 
Coai<ooii.i.Eii  femelle ,  ibid. 

CORNUTIA ,  plante ,  col.  797.  volu- 


J  CORROMPU,  col.  3.  vol.  1. 
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Sens  de  c 


T  AB  LE 


ot  latifl ,  iéloQ  les  Au- 


Il  s’approprie  aux  rendrions  détrui¬ 
tes  par  maladies  »  ibtd. 

On  appelle  Jthares  ce  qui  n’eüpas  Athareî. 
CORROSION  exéfio’^r 


folid 


CORROSIFS,  médic 
vol.  III. 

Corrofifs  doux ,  corrôfifs  forts ,  cor- 
rofifs  très-forts ,  ibid. 
ur  préparation ,  ihîd. 
r  quelle  quaiic' 


parties  Anahrofis.' 
il.  803.  Corrojivâ. 


cZ 


ibtd. 


Ucé  agiflent  les  gc 


CORS  PIE’S  ,  côl.  59t;  vol.  ni.  CUvus. 

La  caufe  la  plus  générale  des  cors,  _  .  ■/. 

Manière  de  les  guérir ,  îéw/. 

CORTÜSA  ,  plante ,  col.  807.  voUIL 
Caraéberes  de'cette  plante, 

CORÜ,  arbre  du  Malabàr,  colon.  808. 

volIII.  -  - . 

Fréquent  ulâge  dans  le  Malâbar  de  la 
liqueur  de  l’écorce' verte  du  coru? . 

coivèbSv''''  ■  ‘ .  • 

Ses  propriétés,  .  . 

Préparation  de  l’écorce  diftilée  de  la 
racine  du  coru,  1' 

Ufage  de  cette  liqueur ,  ibîd>. 

COSTUS,-racine  ,'Coi  8-ie.;  vol.  III.  ^ 

La  différence  des  deux  elpeces^de  col^.  ' . 
tus  ne  vient  que  de  ce  .qu’elles  ont 
été  cueiiliesen  différenstems,-t^^;f. 

COTINUS  des  Anciens,  le  même  que  -  '  ■ 
l’olivier  fauvage,  col.  8 1 1 .  vol.  III. 

CoTiNüs  des  Modernes.,.arbrifleau  d’u¬ 
ne  autre  efpece, 

Ses  caraâeres ,  îéî<f.  -  - - 
Ses  vertus  &  fes  qualités,  ihid. 

COTON,  plante,  côl.  95'4.'-yol. II.  Sombox* 

Ses  noms  Latins,  ' 

Sa  dêfcription  &  vertu' de  là  graine 
par  Miller ,  ibid. 

- par  Zorn,  , 

COTONNIER ,  arbre  ,  col.'772.  volu-  Lanigeraarhor. 

COTYLEDON,  terme  de  Botanique, 
plante,  col.  814.V0I.  III. 

CeqüQC^eikfibid.  ■ 


Examen  du  cou  tortu ,  défaut  venant 
de  naifïànce  ou  autrement,  ibid. 
Méthode  qu’on  doit  fuivre  dans  la  cu¬ 
re  dans le's différeiis  cas,  col.  aai. 

&fuw. 

Maniéré  de  faire  l’opération  propo-  . 
fée  par  Sharp ,  ibid. 

■  Vicies  âa  cou  Abu &fuw. 

Différentes  plaies  du  cou  ,  félon  la 
'  différence  des  parties  aïfeÛées,  col. 


Plaies  des 


^  incurables  '.S'””- 

-  de  la  jugulaire  externe  peu 
dangereufe  quand  on  y  remé¬ 
die  à  tejnsiiéid. 

-  des  jugulaires  internes  très- 
dangereofes ,  iiid.  ■ 


—  de  la  trachée-artere  prel^ue 
toujours  incurables  &  mortel¬ 
les,  iéi^. 

- de  l’œfophage  très-difficiles  à 

guérir,  tto. 

- de  la  moelle  épiniere  extrê¬ 
mement  dangereufes,  colon- 

Le  traitemrat  ^es  plaies  du  cou  varie 
lüivant  leur  différente  nature ,  ihid. 

Panfemens  des  plaies  du  cou  dans  dif- 
{énns cas,  ihid. 

COUCHER .  col.  957.  vol.  m. 

Maniéré  de  fe  tenir  couché, 

Les  principales  indications  de  la  for¬ 
ce  ou  de  la  foibleffe  dè  la  faculté 
motrice ,  fe  tirent  de  la  pofture 
dans  laquelle  on  fe  tient  couché , 
_ihid. 

s  les  maladies  aiguës 
s  des  différentes  maniérés  de  fe 
tenir  couché,  col.  958. 

Lorique  le  corps  étant  couché  ,  Ce 
laiffe  couler  en  embas  vers  les  piés  ; 
c’eft ,  félon  Hippocrate ,  un  ligne 
que  les  forces  font  abbatues  à  un 
degré  extraordinaire ,  col.  qdo. 

Quand  le  malade  dort  la  bouche  ou¬ 
verte  ,  c’eft  un  ligne  de  mort ,  ihid. 

Dans  quelque  maladie  aiguë  que  ce 
foit,  li  le  malade  veut  fe  lever  dans 
le  fort  de  la  maladie ,  c’eft  un  très- 
mauvais  ligne ,  furtout  dans  la  pé- 

Si  le  malade  fe'tient  couché ,  les  jam¬ 
bes  découvertes ,  fans  les  avoir  trop 
chaudes,  Sc  jette  fes  bras,  fa  tête, 
fes  jambes  de  côté&  d’autre,  c’eft 
encore  un  très-mauvais  ligne, iéid. 

œUCOU,'  oifeau .  col.  890.  vol.  lU. 

Ses  propriétés  &  fes  ufages ,  ihid. 

COUDE ,  col.  344.  vol.  I. 

Voyez  Bras. 

COUHAGE ,  feve  puante  des  Indes 
Orientales,  col.SiS.  vol.  III. 

Ses  autres  noms  dans  les  Auteurs  , 
ihid-. 

Ses  vertus .  ihid. 

Maniéré  dont  Samuel  Husbands  s’eft 
fetvi  avec  fuccès  de  cette  plante , 
ihid. 

COULEUR,  (changer  de)  cpl.  Sao. 
vol.  I. 

Cas  oii  Hippocrate  emploie  ce  mot , 

On  appelle  canities  la  couleur  grilê 
des  cheveux ,  col.  1424.  vol.  U. 

Animochros  color,\a  couleur  jaunâtre 
pBe.col.  55j.vol.II. 

- -  Cacochroi ,  ceux  qui  ont  une 

mauvaife  couleur  de  vifâge,  colon. 
1245.  vol.  II. 

- Ærugi-aofus ,  ce  qui  eft  de 

couleur  de  vetd-de-gris ,  col.  487. 

COUPELLE ,  col.  9<?<5.  vol.  III. 

Sonulàge,  léld. 

Différentes Ibrtes  de  coupelles,  col. 


COURAP,  maladie  commune  à  Java 
&  dans  les  autres  endroits  des  In¬ 
des  Orientales,  col.  817.  vol.  III. 


131^ 


Dicuhitia. 


Cuculus. . 
Aerolmen'. 

'AlUéroK. 

CmitUs. 


A  JO  h  SCO-, 


CisptlUi- 
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Purgatif,  &  topiç[nes -prb^sés  par  . - 

Bontius  contre  cette  maladie,  iiiii. 

COÜRBARIL,  nom  d’imarbre  Indien  . 
qui  produit  la  gomme-anûne,  coL 
,818.  vol.  m. 

Ses  caraâerés ,  iiW.'  ........  .  ,  .  : 

Defcription  de  cet  arbre,  iitW. 

COURBE’,  urs,  col.  1400J  vol.  II.  Campylm. 

COURBURE,  COUDE,  INFLE-  Campe. 

XION,  coI.  1378.  vol.II. 

Autre  Cens  où  Gaiien  prend  ce  mot, 

... 

COURGÉ,  plante,  col.  qod.vol.V.  Fepe. 

Sescarafteres,  iüa.  • 

Boerhaave  en  compte  quinze  efpeces,  .  • 
iiid.  '  , 

Sa  femence  eft  rafraîchilTante ,  de  la 
nature  du  melon  Sc  des  autres  lè- 
mences  froides,  iêi4. 

COURONDI,  arbre  des  Indes  Orien¬ 
tales,  col.  818.  vol.  III. 

Ufage  du  fuc  exprimé  de  fes  feuilles 
pris  dans  du  petit-lait ,  Scdes  aman¬ 
des  de  fon  fruit  préparées  de  là  mê¬ 
me  maniéré  dans  . la  diarrhée  &  ; 
dans  la  dyflénterie ,  iiid. 

COURONNE  *rre>,s«,fcie circulai-  Abaptijim  ou 
re  avec  laquelle  on  fait  le  trou ,  col.  Alapüfla. 

Etymologie  de  ce  mot,  ibii.  . 

Pourquoi  cette  partie  eft  :aihfî  nom- 


•  Paffage  de  Galien  àcefujet,  i^y.'  ’  ' 

avoient  conïposés  ce  même  inftru- 
■rntm.,  iiid.  VoyàTrépayi  &c  Tête.  ' 

Couronne  e^earfe,  plante;  col.  1170.  Ananthocyclus. 


! ,  -plante,  colon.  CoronaTniperia.- 


ties  dela.c 


telm- 


COURTE  HALEINE ,  cc 
vol.  U. 

Elle  attaque  plutôt  les  perlonnes 
graffes,  ibià. 

Ce  que  %nîfie  ce  mot  Latin  chez  les 

-  .  virons'de  Bayptn.^Sc 

dans  d’autres  coatréés  fabtoneniës 
voifines  de  Cochin',  col.  818.  vol.' 

,  III. 

Son  huile ,  liniment  boa  pour  la  goû¬ 
te  ,  ibid. 

COURROIE,  bande  ou  lien  de  cuir  Lorum- 
dont  on  fait  ulàge  dans  la  Chirur¬ 
gie,  col.  974.  vol.  IV. 

Courroie  d’Hildan.tiid. 

COUTON  .  nom  d’un  arbre  du  Cana¬ 
da,  col.  819.  vol.  HL 

COVfALAMi  grand  arbre  qui  croit  ait 
Malabar  &  dans  l’Dle  de  Ceylan, 
col.  8  id.  vol.  III. 

üfagedefonfmit.delësracines,  de 
&n  écorce ,  de  fes  feuilles  &  de  fes 
fleurs,  rm 

COUVERCLE ,  inftrument  propre  à  Abicum. 


T  I  E  E.  E  S. 

0?i  appelle  aufli  cet  inftr  üüieflt  coopéi'^ 
torium.  ihià. 

épais,  coîor 

Anatomii^ 


vol.  IL 

COWPER ,  C  GuilUunw 
te,col.  1270.  vqLL 

Ses  Ouvrages, 

Ses  découvertes  en  Anatomie ,  ihid. 

COUVRECHEFdeForeftûs,  cofon. 
1220.  vol.  IL 

CRABE ,  écreviflè ,  col  1482.  vol  IV. 

CRACHAT ,  col  1(552.  vol.  V. 

Crachats  confidérés  comme  fignespai 
leiquels  on  peut  prognoftiquer  Is 
mort  ou  le  rétablifement  du  maia 
àt,ihîl&fuiv. 

De  quelles  parties  les  crachats  indî 
quent  les  afteétions ,  félon  Galien 

Crachats  difiérèns.  les  uns  des  autre 
par  leur  fubftance ,  leur  figure 
îeurcouleur  ou  leur  quantité,  ibid 

Par  leur  fimplicité  ou  leur  mélange 
leur  odeur  ou  leurgout,  ibid» 

La  facilité  avec  laquelle  iis  fortent 
ibid:  .  .  .. 

Le  changement  qu’ils  procurent  en 

Caufes  de  toutes  ces  différences  dans 
les  crachats, 

Les  crachats  nuancés  de  differentes 
couleurs,  félon  Galien,  indiquent 
différentes  affeàions  &  conséquem' 
ment  une  maladie  dangereufe,  col 
1(55$. 

Si  les  crachats  font  en  petite  quantité 
par  rapport  a  la  maladie,  c’eft  tou¬ 
jours  une  mauvaife’  circonftance, 
ibid. 

S’il  ne,  vient  poinr  dé  crachats  du  tout 
dans  la  pleuréfie  &  la  piripneumo- 

très-mauvais  augure,  ibid. 

La  fuppreflîon  du  crachement  fans 
caufe  manifefte ,  eft  fatale  dans  ces 
maladies,  col  rdyd.  ' 

Dans  la  pleuréfie ,  la  péripneumonie^ 
l’empyeme  Sc  la  confomption ,  fi  le 

dit  Galien ,  un  fort  bon  %ne,  ibid. 

Les  crachats  qui  procurent  du  foula- 
gementdans  la  douleur,  font  ef^ 
timés  falutaires ,  ihid. 

Ceux  au  contraire  qui  n’adoucifîent 
point  la  douleur  font  funeftes  »  col 
1(557.  -  -  ■ 

Crachats  falutaires  qui  font  des  pro- 
gnoftics  du  rétabliflement  de  lafan- 
té,  col  ié5*8b.&  16.59. 

.Crachats  d’une  mauvaife,  qualité  qui 
prognoftîquent  un  événement  fmif 
tre ,  col  1 660.  &  fuiv. 

On  appelle  anachre^fis  l’aélion  de 
Tacher ,  c’eft-à-dire ,  d’évacuer  par 
n  les  humeurs  yifqueu- 


.voll. 

•Etymologie  de  ce  mot ,  ihid. 
CRAIE,  col  823.^ vol  III. 

Préparation  d’une'  décoftion  dé  craie , 
col  824. 

Propriétés  &  ufage  de  la  craie,  ibid. 
Craie  -  -  -  - ’ 


Ï3ti 

Aéenarmim. 

Birethywni 

Sputum^ 


Creta.  - 

Us- 
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MATIERES. 


CUCI,  fruit  qui  croit  aux  Indes  Orien¬ 
tales,  col.  889.  vol.  III. 

Ses  vertus,  félon  Lemery,  îBU. 

CUBITAL,  mufcle,  col.  745.  volu*  XJlnans 


Leur  fituation ,  leurs  attaches ,  &  leurs 
fonftions,col.747. 

CUCUPHE , elpece decalote,eol.89ï.  Cuucuph 
vol.  III.  Ce  que  c’efl; ,  ilid. 

Préparation  d’une  calottte  céphali- 
qué,  par  Hoffman ,  col.  893. 

- d’une  autre  calotte  céphali¬ 
que,  par  le  même,  ibii. 

Comment  agiffent  ces  calottes  ,  ibid. 

Il  faut  ufer  de  ces  calottes  avec  beau¬ 
coup  de  circ'onfpeélion  ,  fuivant 
l’oblërvation  de  Stahl,  col.  894. 

CUCURBITE  ,  vaiffeau  chvmiaue.  OtrcaÜ 


CROTALARIA  ,  plante  ,  col.  Sda,  Ses  propriétés,  téid. 

vol.  III.  CURURU-APE,non 

Ses caraâeres ,  iêid.  pant  duBrefil,col 

Boerhaave  en  compte  cinq  eîpeces.  Ses  feuilles  vertes , 

col.  8d5.  quéesfurlesblefft 

CROTE  DE  SOURIS,  col.  570.  vo-  bitura mgrum.  guériflent,  ihid. 

lumel.  Voyez  Wir.  CURUTU-PALA,  r 

CROUTE  LAITEUSE  des  ei^atts,  lèau  du  Malabar, 

coLjyfi.  vol.IV.  ^  -  me  III. 

CRU.  col.  aay.  vol. II.  Crudum.  Propriétés  Se  ufàge 

CRYSTAL,  pierre  tranfparente,  col. 

888.vol.III.  Sesefpeces,  iéiff.  Amàymtm  rtàtr  CUEILLERE’E ,  pla 
CRYSTAL 


s'ji's  'TA 

'îbntàinés'qüêï’«li‘iïoifiiae'caivreu- 
.  -fe.ay.  .  „ 

î’ait  fingnKer  aa  fujet  à’ühe  foritaiaè 
de  cette  espace,  qui 'fe  trouve  près 
le  Mont-Carpathï  dans  la  Vilk  dè 
Smolnic,  ib'ïd. 

'Où  Ce  réhcontrent-principaletfteht  lés 
mines  de  cuivre  des  meilleures-, 

fcpériences  qui  prouvent  la  quanti¬ 
té  de  foufre  dont  leetûvfe  eft  rem¬ 
pli,  au. 

■Ses  ulâgess  Sc  le  danger  qu’il  y  à 
à  laiiTer  de  l’eau  ou  des  alimeris 
dans  les  vailTeaux  de  ce  métal  -, 
iMd. 

Symptômes  qui  fuivént  ces  fortes 
d’accidens ,  iiid. 

ilaniere  de  remédier  aux  effets  de  çà 
poilbn ,  ibid. 

ilifférentespréparation'sqü’emploïoient 
les -Anciens,  ibid. 

Préceptes  d’Oribalè  lùr  la  façon  de 
mettre  le  verd-de-gris  dans  les  em¬ 
plâtres,  470. 

-Sa  vertu,  félon  le  même  Auteur-, 

^ - — —  Âélûariu's  tihld. 

_ - PaulEginete,  ibid. 

Senriraent  de  M.  Lemery  fur  le  verd- 
de-gris  naturel ,  ibid. 

Maniéré  de  faire  leyerdet-,  verd-de^ 
gris  ou  la  rouille  du  cuivre,  lèlon 
cetAuteur.téid. 

Combien  de  fortes  de  verd-de-gris  le 

.  tirent  de  Montpellier,  col.  471. 

Son  ufage ,  ibid. 

Précautions  qu’il  faut  prendre  en 
l’employant  dans  les  coropofîtiôns  > 

Ses  vertus  médicinales ,  472. 

Maniéré  de  le  purifier,  ibid. 

Ce  que  c’eft  que  le  verd-de-gris  cryfc 
tallisé ,  félon  Pomet ,  réid. 

D’où  viennent  ces  cryftaux ,  ibid. 

Choix  de 'ces  cryftaux,  ibid. 

Autre  façon  de  les  compoler,  ibid. 

.Maniéré  de  les  liquéfier ,  ibid. 

Comment  le  nomme  cette  liqueur , . 
ibid. 

Maniéré  de  compoler  l’.cnrgo  fcdecia, 

- '■ - ;  rajîlis],  ibid. 

Leur  propriété,  iiid.  à-  ftiiv.  ' 

Ce  que  c’eft  que  le  cuivre  brûlé ,  &  la 
maniéré  de  le  préparer ,  félon  Po- 


- le  verd  de  Montagne ,  ibid. 

Où  ilfe  trouve,  ibid. 

Ce  que  c’eft  que  la  fleur  de  cuivre ,  lë- 
lon  Geoflfioy ,  ibid. 

-  félon  Diofcoride  , 

ilnd. 

- l’écaille  de  cuivre ,  col,  47(5, 

Maniéré  de  la  laver ,  rèid. 
Préparations  les  plus  communes  où 
le  cuivre  entre, col. 477. 
Diffolution  du  cuivre  par  le  vinaigre 
diftiié  de  Boerhaave ,  ibid. 

- par  le  fel  ammoniac,  colonne 


47». 

- par  l’eau  forte ,  ibid. 

■ - par  l’eau  régale,  col.479. 

• - par  un  alcali  volatil ,  ibid. 


Raifon-pourquoi  l’Auteur  s’èft  étendu 
fur  cette  matière,  col. .480. 

'CuïvRÉ  JAUNE,  laîto/i,  col.  d.jy.  volà-  'ikurichakunt. 

Ce  que  c’eft,  iiid. 

Comment  il  a  été  découvert ,  ijid. 

;  Précaution  à  l’égard  des  compdittions 

dans  les  vaiffeaux  de  cuivre  ,.iiid. 

CULOTTE,  •c.cZfa»,  col.  1,301.  vola-  .duaxÿrida, 

'CUMANDA-'GUACU,feves  Indien¬ 
nes  fort  groffes ,  col.  903.  vol.  III. 

Qualités  qu’on  leur  attribué ,  iéid. 

CuKAUnA-GU-AEA  ,  fécondé  elp^ce  de 
Cumanda,  ïîid. 

CU'toBULU,  grand  arbre  qui  croit  au 
Malabar ,  col.  903 .  vol.  III. 

Vertus  &  propriétés  de  là  racine,  & 
du  fuc  de  fes'feuilles ,  iéid. 

i  CUMIN  SAUVAGE,  col.  904.  volu-  Ctmimidts. 
me  III. 

Ses  caraâeres ,  iiid. 

Sa  femence  recomm'andée  dans  les 
tranchées, les  flatulences,  pour  la 

Cumin  ,  iiid.  Cumnl», 

Ses  caraéteres ,  iêid. 

Graine.de  Cumin,  une  des  quatre 
femences  chaudes  majeures ,  ibid. 

Ses  qualités ,  ibid. 

Ses  ufages ,  ibid. 

Préparation  de  l’emplâtre  de  Cumin  , 
au.  &fuiv. 

Seconde  elpece  de  Cumin  dont  Dale 

faitmenrion,coli905.  . 

Cumin  d’Ethiopie ,  col.  496.  volume  I.  ^thicpicKM 
Voyez  Ckotik.  Curnmm. 

CURE  ABSOLUE  Sc  parfaite ,  îtlon  .dpotherapk. 
Hippocrate,  col.  3 IC.  vol. II. 

Autre  lignification  dans  Galien ,  iéîdi 

CUSCUTE,  plante,  col.  912.  volu-  C^euta. 
melll. 

Defcription  de  cette  plante ,  iiid. 

Apéritive  &  déterfive ,  C0I.9131 

Cuscute,  (petite)iéid.  —miner. 

Ses  caraàeres ,  iiU, 

Ses  propriétés,  iéid. 

Décoaiond’épithym.iétd.  Beceaum  Epp 

CYCEON.boiffon  des  Grecs,  col.  92tf.  %»•  ' 

vol.  III. 

Mélange  composé  d’ingrédiens  de  ; 
différente  nature,  iéid. 

On  doit  juger  des  propriétés  médiciûâ- 
les  des  Cyceons ,  felonla  qualité  de 
leurs  ingrédiens ,  927. 

CYNOGLOSSE,  plante,  col.93t.vo-  Cynoghjfm, 

Ses  catafteres ,  iéid; 

Boerhaave  en  compte  neuf  elpeces. 

Sa  racine  feule  d’ulàge  en  Médecine, 
col.  932. 

Sesquiités,  iiid. 

Ses  ufages ,  ihid. 

Pilules  de  Cynogloffe ,  ibid. 

CYPHI,  compofition  ,  col.  935.  volu- 
melll.  ■  d 

compofition,  -iHd. 

Trochifques  de  Cyphi  ,93s. 

CYPRE’S ,  arbre ,  col.  93^.  vol.  III.  Cyprefuti 

Ses  caraaeres,  iiU.. 

Boerhaave  en  compte  trois  elpeces , 


SI  27 

Sitpiz,  'àéfrucum,  extrait,  tob  &  ge¬ 
lée,  coL  955.  «J- Jàit;. 

Xeurs préparations,  col,  çyS. 

^Nature,  vertus' écttlâges  de  ces  prépa¬ 
rations,  féid. 

I)ecoctiok  Vulnek-jhee  col.  40'i.  aYaumaticum 
vol.  VI.  McoClum. 

Sa  préparation,  Sid. 

Autre  décoéliott  vulnéraire ,  iéy. 

PECOUVERT  ,  BM,  colonne  ■345-  Atrspfiloa, 
V0I.I. 

A  qui  Hippocrate  applique  ce  nom , 

PECREPITATION  du  fel,  colon. 
iioï.vol.V. 

Maniéré  dont  elle  fe  fait,  m. 

Plage  du  fel  décrépité  dans  un  grand 
nombre  d’opérations  cbymiques  , 

Dépuration  8c  cryftalifation  du  fe! 

Remarques  fur  cette  opération,  jJid. 
DECREMTUDE,  colonne  ad, 3. 
vol.  II. 

DEFAILLANCE,  col.  yd.  vol.  II.  Amnâ  deli^ 

DEFAUT  de  lait  dans  une  femme  en  AgaUSlia. 
couche ,  col. , J 1 1 .  vol.  I. 

Etimologie  de  ce  mot,  iéid. 

Nom  qu’Hippocrate  donne  aux  fem¬ 
mes  qui  font  dans  ce  cas,  ïhid. 

Defaut  de  tranfpimtioa ,  colonne  380.  Adtap/ieüfiia. 

Etymologie  de  ce  mot ,  ihid. 

D’où  provient  cet  accident ,  ihid. 

Comment  il  eft  caufe  ou  effet  da 
plufieurs  maladies ,  ihid. 

DEGOUT,  félon  Paul Eginete,  col.  Ajaprophe, 
310.  vol.  II. 

DEGOUTANT  ,  d'éfagréath  ,  col.  Mdes. 

388.  vol.  I. 

Etymologie  de  ce  mot,  iéid. 

DEJECTION ,  col.  983.  vol.  III.  ■ 

On  peut  découvrir  la  bonne  ou  la  ■' 
anauvailê  qualité  des  déjeffions  par 
leur  déeré  de  cocüonoude  crudité, 
ihid. 

1°.  Par  les  tems  particuliers  auxquels 
elles  furviennent.iéid. 
i”.  Par  leur  fubftance ,  ihid. 

3°.  Par  leur  qualité ,  ihid. 

-4°.  Par  le  tems  de  leur  durée  ou  de 
leur  ceffation ,  ihid. 

3”.  Par  les  avantages  qui  en  réfultent 
Sc  par  le  plus  ou  le  moins  de  facili¬ 
té  avec  laquelle  cette  évacuation 
{eïait.ihid. 

18°.  Par  le  concours  des  autres  fignes 
qui  fervent  à  établir  la  certitude 
des  prognoftics  qui  fe  tirent  des 
déjeftions ,  ihid. 

Dn  prognoftiqùe  d’une  maniéré  plus 
sûre  les  fuites  d’une  maladie  qui  • 
attaque  les  inteftins ,  par  l’évacua¬ 
tion  des  matières  fécales,  colonne 
984. 

Ce  qu’Hippocrate  dit  des  dyffente- 

Comment  on  peut  découvrir  Sc  déter¬ 
miner  les  déjeâions  d’une  eipece 
falutaire,  col.  985.  ©•  fuiv. 

SJomment  on  peut  découvrir  celles 
qui  préfageut  la  mort,  cob  988. 
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IONS  différentes  dans  diitïrenies 
iladies ,  col.  9S7.  & fuiv. 

DEJEUNER  ,  repas  que  l’on  feit  le  Jcntaculum. 
matin  abfolument  néceffaire  aux 
enfans,  col.  J03.  vol.  IV. 

DEJEUNER  des  Anciens  avec  du  vin  Acmtifma. 

,ihid.. 

DELIRE  ,col.  978.  vol.  III.  Delirium 

Ce  qu’ôU  entend  par  délire ,  ihid. 

'Signes  particuliers  qui  indiquent  le 
délire, col.  977. 

Ce  qu’en  difent  Hippocrate  8c  Ga¬ 
lien  ,  col.  977.  &Juiv.  ■ 

•Diverfes  elpeces  de  délire ,  col.  9.79. 

&fuiv.  •  • 

Gaule  du  délire,  col.  981.  d" Jieiv. 

-Prognoftics  falütaires  du  délire ,  coL 
98a.  &fmv. 

Symptômes  du  délire  qui  prélàge  la 
mort ,  col.  988.  &  fuiv. 

Deliee  Febeiee,  col.  89S.  vol.  V- 

II  peut  être  produit  par  différentes 
eaufes.iéid. 

Selon  la  différente  nature  de  ces  cau- 
fesil  faut  choifir  ' divers  remedes 
Sc  différentes  méthodes,  îéici. 

Prognoftics  qu’on  tire  du  délire.  Voy. 
plus  haut. 

DELTOÏDE,  mufcle,  colon.  993.  Deltoidefl 
vol.  III. 

Defcription  de  ce  mufcb ,  ihid. 

Sa  Ctuation ,  ihid. 

Ses  parties,  ihid. 

Ses  attaches ,  ihid. 

Ses  v&ges, ihid. 

DEMENCE,  colonne  1393.  vol.  IV.  Morofis: 

Y oye^  Stupidité. 

DEMI-EPINEUX  du  cou,  mufcle  ,  SemfpaiOt. 
col.  1487.  vol.  V.  coin. 

Ce  qu’on  appelle  sinfi,  ihid. 

Mufcles  dont  il  eft  composé ,  ihid. 

Ufages  de  l’un  8c  l’autre  demi  -  épi¬ 
neux  ,  col.  1488. 

Demi -EPINEUX  du  dos,  colon.  1468.  SemfpbiaEs 
vol.  V.  dM-JÎ. 

Dehi-hemekaneùx,  mufcle,  col.  14S8.  Semi-xiemhra- 
vol.  V.  mfustmfculus. 

Defcription  de  ce  mufcle ,  ihid. 

Sa  fituation ,  ihid. 

Ses  attaches ,  ihid. 

Ses  ufages,  iéid. 

Demi-nerveux,  mufcle,  colon.  1487.  Smi-nervofas 
vol.  V.  tnufculus. 

Situation ,  attaches  8c  ufage  de  ce 
mufcle,  ihid. 


fubftances,  l’une 

molle,  mais  d’une  nature  égale¬ 
ment  offeufe,  col.  1003. 

Les  dents  font  intérieurement  mu¬ 
nies  d’une  cavité  remplie, furtout 
dans  les  enfans  d’une  matière  mu- 
queufe  qui  eft  la  nourriture  de  la 
dent, col.  1003. 

Formation  Se  génération  des  dents , 
col.  1004.  &  fuiv. 

D’où  vient  aux  dents  le  lèntiment 
qu’elles  ont,  coL  1008. 


Sombre 


DES  MATIERES. 


Nombre,  groSenr,figure  &  office  des 
dents,  col.  1007.  &  fuiv. 

Maladies  auxquelles  les  dents  font 
fujettes  divisées  eu  quatre  clafTes, 

1°.  Celles  qui  iônt  accompagnées  de 
douleur,  iéid. 

z°.  Celles  qui  en  font  exemptes,  col. 


4°,  Celles  qui  font  causées  par  la  foi.. 
bleffe&le  mauvais  état  des  nerfs, 
des  ligamens  &  des  gencives ,  col. 

1013. 

Méthode  pour  guérir  les  maladies  des 
dents,  col.  1014. 

Remedes  les  plus  propres  pour  en 
détruire  les  caufes ,  colonne  1015. 
er/uh. 

De  quels  dentifrices  &  de  quelles 
poudres  on  doit  fo  forvir  pour  net¬ 
toyer  les  dents,  col.  1021. 

Oblèrvations  fur  la  dentition  des  en- 
fans ,  iéid. 

Cure,  col.  1024.  &  fuiv. 

Upérations  Chirurgicales  relatives 
aux  dents,  col.  toz%.&  fuiv. 

Méthodes  pour  nettoyer  les  dents  , 
col.  1026.  &  fuiv. 

Des  dents  cariées ,  col.  1028. 

Maniéré  d^appaifer  le  mal  de  dents 
par  une  opération  manuelle ,  ibid. 

Maniéré  d’aiguifer  les  dénis  &  de  les 
polir,  col.  1029. 

De  l’extraôion  des  dents ,  de  la  ma-  ^ 
niere  dont  elle  fe  fait ,  8c  des  pré¬ 
cautions  qu’elle  exige  ibid.& Juki. 

Maniéré  d’ajufter  les  dents  artificiel¬ 
les,  col.  1030. 

Maladies  qui  réfültent,  ou  accompa¬ 
gnent  la  pouilè  des  dents  des  en- 
fans  ,  col.  573 .  vol.  IV.  V oyez  En- 

On  appelle  cartharodonta  celui  qui  â  Carchorodimta, 
les  dents  aiguës ,  épithete  donnée 
par  Galien  aux  animaux  qui  ont 
les  dents  coupantes  Sc  arrangées  en 
fcie,  colonne  i6zo.  vol.  II. 

Dekts  Molaires  ,  col.  1 27.  vol.  IV.  Cemphioî. 
Dent  he  chien,  plante,  colon.  999.  DemcanU. 
vol.  III. 

Ses  caractères ,  ihid. 

Boerhaave  compte  cinq  elpeces  de 
cette  plante  »  ibid. 

Ses  qualités, iiid. 

Dent  he  lion,  plante,  colon.  999.  DensUmis, 
vol.  III. 

Ses  caraéleres,  ihid. 

Boerhaave  en  compte  douze  elpeces  , 
ihid. 

Ses  qualités,  col.  1000. 

Ses  ufages ,  ihid, 

DENTAIRE,  plante,  colonne  1032.  Bemaria, 
V0I.III. 

Sescaraéteres,jéid. 

Sa  racine  poflede  une  qualité  defficca- 
tive  8c  aftringente ,  ibid. 

Dentaire,  (grande) plante,  coL  fqot.  Anhlatum. 
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On  appelle  aufll  cette  plante  SquaUariat 

maria  »  fquamata ,  colonns  i66p  Squamaîa, 

Ses  propriétés ,  ihid, 

DENTELE’ ,  (  le  grand  )  mufcle ,  col.  SerralusniaWi 
148-«.vo1.V.  '  ■' 

Expofition  détaillée  dé  ce  mufcle  , 


Ses  ufages,  ièid. 

Autres  mufclesüuî  torrent  le  nom  de 
dentelé, 

)entele’  anterieur,  (le  petit)  col.  Sei 

Denteee*  POSTERIEUR  fupérieuT ,  col.  Serratuspofiîcui 
1488.  voL  V.  fuperîor, 

Dentele’  POSTERIEUR  Inférieur,  c-ol.  ^rratuspojïicug 
1488.  vol.  V.  inferior. 

Situation  de  ces  mufcles ,  ihid* 

Leurs  attaches ibid. 

Leurs  ufages,  iéid. 

DENTIFRICE  deMeffaline,  colon.  MeJJulwe  detf 
1338.  vol.  IV.  _  tifricium. 

On  en  trouve  la  defcriptlon  dans  Séri- 
bonius  Largus ,  ihid. 

DENTITION ,  col.  1032.  vol.  III.  Dentitio. 
Autorité  de  Vefale,  de  Sydenham  8c 
de  Paré ,  au  füjet  des  fecours  qu’on 
peut  donner  aux  enfans  pendant  ^ 

'  '  leur  poufiënt,  col. 


107. 


.1.  IV. 


DEPILATOIRE,  colonne  1033.  Bepitatoriuni, 
V0I.IIL 

Trois  elpeces  de  ces  remedes,  iW. 

DEPOUILLE  DE  SERPENT.  ,  Avguium  f.'^ 

col.  do.  vol.  II.  '  'AeSa. 

Ses  vertus  ,■  ibid. 

Sa  vertu  lorfqu’on  la  brûle ,  ihid. 


DEREGLE’,  col.  1 247.  vol.  II.  Cacàrrythmus. 

DESAGREABLE,  Hippocrate,  col.  Jpenes. 
225vv0l.II. 

DESCRIPTION  de  Vhomme ,  col.  95.  Amhrepoh^a. 

D  E  S  P  R  È  Z ,  (  Jafon  y  Anatomifte ,  Jafon  à  Prailu 
col.  1238.  vol.  I. 

Son  pays,  ihid. 

Editions  de  fes  Ouvrages ,  ihid. 
DESSECHEAIENT,  col.  <Î4i.vol.  II.  JvavJÎ!. 

''  "  '  ’iéfeche,  avait-  Avame, 


On  appelle  une  maladie  ! 


ihid. 


le  le  Clerc  à  ce  fujet , 


Dessrchrhent  du  corps  par  le  moyen  Ammochofat 
d’un  enterrement  dans  le  foble,  col. 
lOiS.voLI. 

A  qui  (iribafo  confeille  l’ulâge  de 
ces  bains ,  ihid. 

- Aétius  les  recommande,  iUd. 

PalTages  de  Galien  cités  à  ce  fujet  , 

iUd. 

DESSICATION,  maniéré  dé  deffé-  Arfàm«. 
cher  les  plantes  8c  autres  mgréc 
diens,  col.  39tf.  vol.  II. 
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DETENTION,  rétention, fiippregim,  Abflent 

Cas  où  les  Auteurs  fe  font  fervis  de 
ce  mot,  iBid. 

DEUSINGIUS ,  c  Antoine)  col.- 1270. 

Il  fut  Anatoinifte ,  mais  il  n’a  fait  nul¬ 
le  découverte  en  cette  fcience ,  ibid. 

Le  Catalogue  des  Ouvrages  de  cet 
Auteur  eft  dans  Vander  Linden , 
ibid. 

DIABETES ,  maladie,  colonne  1051. 

V0I.III. 

Sa  defcription ,  ibid. 

Ses  fyraptomes ,  ibid. 

Obfervations  à  ce  fujet ,  ibid.  &  fuiv. 

Defcription  que  fait  Aretée  de  cette 

Caufede  cette  maladie,  col.  1053. 

Le  diabètes,  fuivant  Etmuller,  dif- 
.  tingué  en  véritable  &  en  faux,  & 
en  cette  efpece  qui  eft  appellée  flux 
cœliaque  d’urine ,  ibid. 

Sentiment  de  lîfter,  col.  1055. 

Méthode  de  Villis.iitd. 

- d’Etmuller,  col,  1055. 

- de  Sydenham ,  ibid. 

- de  Harris ,  ibid. 

Confomption  occafionnée  par  un  dia- 
’  )l.io57. 


s,  col.  1057. 

tion,  ibid. 

Cas  rapportés  à  cette  occafion  ,  ibid. 
DIACATHOLICON,  purgatif,  col. 


1059. 


ol.III. 


Préparation  dp  ce  purgatif  univerfel , 
peu  en  ufage ,  malgré  le  titre  pom¬ 
peux  qu’il  porte,  ibid. 

DIACHYLON,  col.  lofio.  vol.  IIL 
Ce  que  c’eft ,  ibid. 

Plufîeurs  emplâtres  qui  portent  ce 

Diachylon  Gmple,  ibid. 

Sa  préparation ,  ibid. 

Le  grand  diachylon ,  col.  lofii. 

Sa  préparation ,  ibid. 

Grand  diachylon  avec  les  gommes, 
ibid. 

Sa  préparation ,  ibid. 

Diachylon  composé,  ou  emplâtre  de 

Sa  préparation,  ièid.  . 

DIAMANT. pierre précieufe,  colon.  Adamus. 
355.  vol.  I. 

Etymologie  de  ce  mot,, îéid. 

'  ibid. , 

Sa  defcription,  ibid. 

Opinion  de  Paul  Amman  fur  fes 
vertus,  ibid.- 

- deM.  Geoffroy,  col.  355.  ■  • 

Les  Auteurs  ne  font  point  d’accord 
•  fur  là  qualité  ,  que  quelques-uns 
regardent  comme  un  poifon ,  ibid. 

Ceux  qui  ne  le  regardent  point  com¬ 
me  telle  paroiffent  mieux  fondés  en 
raifons,col.  357. 

Fait  rapporté  pour  prouverqu’il  con¬ 
tient  un  poifon ,  ibid.  - 

Circonftance  dans  ce  fait  qui  empê- 

«té'gTrd^’S 


Cure  de  cet  accident ,  par  Sennert , 
ihiâ. 

Ce  que  les  Aftrologues  entendent  pat 
le  mot  jiàamasy  ibid. 

DÎANTHON,  nom  d’un  antidote  de 
Myrepfe,  col.  1082.  vol.  III. 

Préparation  du  Jpecîes  dianthuSy  ibid. 

Qualités  &  vertus  de  ce  remede,  col. 

DIAPHRAGME,  cloifoh  qui  sépare 
k  poitrine  d’avec.,le  bas-ventre  , 
col.  1085.  vol.  IIL  , 

Sa  defcription,  fa  figure ,  fes  attaches , 
fes  mufcles ,  îèid. 

Ses  artères  &  fes  veines ,  îèîV. 

D  I  A  P  RUN,  préparation  de  Phar-  ^taprunujn. 


III. 

"lir" 


1  du  Diaprun  lénitif  , 


Sa  définition ,  ibid. 

Symptômes  qui  l’accompagnent, iéid, 
Piufieuts  obfervations  rapportées  à 
ce{d]et ,  ibid.  & fuiv. 

Méthode  pour  arrêter  la 


_3l.  topa.  &fuw. 
Suites  fnneftes  de  ceti 


diarrhée, 
léthode,  col. 


ieft  dangereux  d’arrêter  un  cours  de 
ventre  àcontre-tems,  col.  1095. 
Article  extrait  de  Charles  Pilon ,  col. 


loÿd.&fuiv 
Différens  remec 


diarrhée  par  différens  Auteurs,  col. 

Lorfque  la  f  arr'hée  provient  des  fer- 
mens  contenus  dans  les  premières 

périftaltique  des  inteftins ,  la  pre¬ 
mière  indication  eft  d’évacuer  la 
matière  qui  irrite  ces  patties ,  col. 


pour  cela,  ibid. 

Si  la  diarrhée  provient  du  vice  de  l’ef 
tomac  qui  laiffe  paffer.  les  alimens 
dans  les  inteftins  avant  qu’ils  fuient 
lùffîlàmment  digérés,  après  avoir 
évacué  l’eftomac ,  avec  une  dolè  de 
fel  de  vitriol,  ou  de  racine  d’ipé- 


Formules  des  remedes  convenables 
pour  cela,  ibid. 

Ce  que  l’on  doit  faire  fi  le  froid  eft  la 
caufe  produftrice  de  la  diarrhée , 
ibid. 

Quand  la  diarrhée  eft  opiniâtre  &  ré- 
fifte  à  tous  les  remedes ,  il  faut  re¬ 
courir  aux  lavemens,  col.  U04. 

Formules  de  lavemens  convenables 
en  ce  cas.  tm 

. - de  trois  différens  topiques  , 

Confomption^  à  la  fuite  d’une  diar¬ 
rhée,  iéid. 

Moyen  de  la  prévenir  &  de  la  guérir , 

Cas,  col.  1106. 
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-Remarqaes,  ihU.  &  fuiv. 

DiAEBBe’e  FEEÎH.E,  col.  929.  VOl.  V. 
Sa  maùere ,  fes  caufes  ,  les  fuites  , 
ibid. 

.Différentes  efpeces  de  flux  de  ventre , 
ibid. 

La  cure  de  ce  mal  confille  à  adoucir 
l’acreté  qui  caufe  l’irritation ,  à  l’é¬ 
vacuer  par  des  émétiques ,  despur- 

les  parties  lâches ,  à  calmer  l’impé- 
tuoCté  des  liqueurs  par  des  narco- 

lorbifique  d’un  autre  côté  par  des 


morbifique  d  un  autre  coté 
fueurs,  àl’expullêr  après 

corrigé  la  première  fource , _ 

Prognoftics  qu’on  tire  des  Telles , 


ibU. 


atSille. 


uc«/e.V. 


Diaeehe’e  arthritique  oi 
Goûte  dans  cette  Tabie. 
DIASCORDIUM,  confeâion  ,  colon. 
1107.  vol.  III.  ■ 

Préparation  de-cette  confeélion,  ibid. 
Remarques  de  Quincy  fur  cette com- 
pofition,  col.  1108. 

DIATESSARON ,  col.  ii lo.  vol. III. 

DIATRAGACANTHI  FRIGÎDÆ 
SPECIES,  col.  iiii.vol.III. 
Préparation  de  cette  compofition 


DIATRION  PIPEREON  SPE¬ 
CIES,  col.  ma.  vol.III. 

Sa  préparation ,  ibid. 

DICROTE,  rebondiffant,  col.  1114.  Dicrotus. 
vol.  III.  . 

Obfervations  du  DocleurNihillfur  le 
pouls  dicrote  ou  rebondiffant,  ibid. 

DICT.^VlÊ,  plante  ,  col  1115.  vol.  DiSarnms. 
III. 


ibid. 

Les  feuilles  du  diftame  paffent  pour 
un  excellent  vulnéraire  5c  un  cor¬ 
dial  très-efficace ,  cobtiiS. 

Elles  excitent  les  réglés  8c  provoquent 

Cetté  plante  a  toutes  lés  vertus  du 
pouliot  des  jardins ,  mais  dans  un 
plus  haut  degré ,  ibid. 

DIEMÉRBROECK,  (Isbrandus)  Ana- 
tomifte ,  col.  1 270.  vol.  I. 

irofeffé  l’Anatomie 


'  Lieu  ob  il  a  profef 


Editions  des  Ouvrages  qu’il  a  mis  au 

DIERVILL A, plante,  col.  ii  17.  vol. 
III. 

Ses  caraéteres ,  ihid. 

DIETE,  col.  lofiq.  vol.  III.  D 

Ce  qu’on  entend  par  ce  mot,  ibid.. 

La  diététique  d’une  extreme  utilité 
pour  prévenir  Sc  guérir  un  grand 
nombre  de  maladies,  col.  1055. 

.  Inttruftions  d’Hoffman  fur  la  diete , 

.  qui  convient  aux  perfonnes  vigou- 
reufes  8c  foibles  ,  aux  différens 
âges,  aux  différens  fexes,  dans  les 
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différentes  faifons  de  l’année ,  & 
dans  les  difSrens-changemens  de  . 
tems,  ibU.&ftiiv. 

Ce  que  c’eft  qu’un  ho.mme  fort  Sc 
comment  on  connoît  la  force  du 

Quel  eft  l’homme  foible ,  ibid. 

Un  régime  exacl  convient  furtout  aux  ' 
perfonnes  foibles,  col.  lofi^ 

greffes  l’nfage  de  ce  qui  maigrit  8c 
fait  fortir  du  corps  les  humeurs  fu-  -. 
perflues,  col.  10S8. 

Les  perfonnes  maigres  ont  befoin  de  . 
chofes  qui  conlèrvent  le  fuc  nour¬ 
ricier  8c  les  forcés ,  ibid. 

Ceux  qui  ont  le  ventre. trop  pareffèux 
doivent  ufer  d’alimens  qui  relâ¬ 
chent,  Sc  fe  garder  de.  faire  trop 
d’ulâge  des  purgatifs,  ibid. 

Ceûx  qui  ont  le  ventre  trop  lâche  doi¬ 
vent  le  deffécher  par  beaucoup  d’e¬ 
xercice  ,  ibid. 

DIFFICULTE’  dans  l’articulation  des  Acrofis. 
fons,  col.  345.  vol.  I. 

Cas  oit  Hippocrate  fe  fert  de  ce  mot , 

Iifficulte’  de  l’ouie ,  col.  81;,  vol.  II.  ^aryecoia. 

Difficulté’  de  parler ,  col.  815.  vol.  II.  Baryphema. 

DIFFORMITE’ du  corps  ou  duquel-  æ/cL. 

que  membre ,  col.  480.  vol.  I. 

DIGESTION,  col.  «45.  vol.  III. 

Comment  elle  s’exécute,  iéid. 

Commencée  dans  l’eftomac,  s’acbe- 
ve  dans  les  inteftins ,  col.  859. 

Explication  du  mécanifme  de  la  di- 
geftion.  V.éirag  dans  cette  Table. 

Ce  que  lignifie  le  mot  dicrejlion  en  ter- 
mède  Chirurgie,  col.’i  I  ly.voi.  III. 

- de  Pharmacie ,  ibid.  , 

DIGITALE,  plante,  col.  111,7.  volu-  Di^itaUs. 


ne  III. 

Ses  caraéleres ,  ibid. 


nze  elpeces , 
P  vulnéraire  , 


Cette  plante  paffé  pot 

Appliquée  avec  fuccèsfnr  les  tumeurs 
fcrophuleufes,  ibid. 

Sa  décoélion  purge  par  haut  8c  par 

Noms  de  la  gràtiole ,  une  des  efpeces  Gratiela. 

Sa  defcription,  ibid. 

Quelques-uns  la  recommandent  pour 
— r  les  humeurs' féreufes  8c  bi- 
rl’hydropifie-Sc  la  jau- 
;lle  eft.  félon  Miller , 


purger  les 
lieufes ,  p 


DIGITELLUS.T 


- ,  nom  de  pluCeurs  fun-  Oigitellus. 

gus ,  col.  1 1 19.  vol.  III. 

Noms  de  différentes  elpeces  de  digi- 


tellus,  ib 


t-  Axielogos. 


DIGNE  d’être  connu,  col.  718.  v 
me  II. 

Endroit  où  Hippocrate  fe  lêrt  de  ce 
mot ,  ibid. 

DILATATION  des  vaiffeaux  fan-  Anapetia. 

col.  418..  Ariflon. 


On  appelle  amriflefis.  .  .  .. 

de  ce  repas  ordonnée  aux  malades, 
col.  1175.  vol.  I. 

DIOCLE’S  de  Carifte  a  été  le  premiet 


m  Anarijlefit, 


^335 


lit  écrit  iùr  la  m 
[erdesaxi 


X,COl.  12 


re  dedif- 


TABLE 


lume  I. 

DIONIS  fut  un  Démonftrateur  en  Ana¬ 
tomie  au  Jardin  du  Roi  à  Paris. 
coL  1270.  vol.  I.  . 

IladonnéunTraitéd’Anatomieaflez 
eftimé ,  ièid. 

On  l’a  traduit  en  Arabe ,  ièid. 

DIOSCOREA.  plante,  col.  112a.  vo¬ 
lume  III. 

Ses  caractères ,  ièid. 

Ses  eipeces ,  ihid. 

DIPHRYGES,  plante,  col.  1123.  vo¬ 
lume  III. 

Trois efpeces de diphryges,  tAid. 

Le  diphryges  eft  aftringent ,  déterCf 
&  defficcatif ,  iiid. 

Sa  qualité  eft  mizte,  iHd. 

Il  eft  tant  Ibit  -peu  aftringent  8c  mo¬ 
dérément  acrimonieux ,  félon  Da- 
le,  col.  1124. 

DIPLOE’,  col.  H98.  vol.  IV.  Medimllium. 

C’eftunefnbftancefpongieufe  conte- 
une  entre  les  deux  tables  du  crâne, 
iiid. 

Teft  au£ 
végétaux, _ 

DIPSAS,  lêrpent.col.  1125.  vol.  III. 

Maniéré  de  traiter  ceux  qui  ont  été 
mordus  par  ce  ferpent ,  iiid. 

DISCUSSIFS,  remedes,  colon.  1128.  Difcujforia. 

vol.  III.  Difcutiintia. 

Ce  que  c’eft ,  iUd. 

Paflâge  tiré  du  Docteur  Freind  lùf 
les  remedes  difculîifs  8c  fuppura- 
tifs ,  iiid.  &  fuiv. 

DISPNE’Eou^tee.col.  1218.  vo-  DyRmtcd, 
lume  III.  / 

Maniéré  dont  Paul  Eginete  décrit 
l’état  des  aftbmatiqnes ,  col.  1219. 

Obfervations,  col.  1220. 

Différence  entre  llafthme  convulfif 
Sc  la  fuffocation  convulfive  des  ma¬ 
lades  hyftériques  ,  col.  1227. 

Signes  qui  annoncent  l’afthme  décrits 
par  Aretée ,  iiid. 

Différentes  fortes  d’afthmes ,  iiid. 

Maniéré  dont  ils.fe  produifent  8c 
s’augmentent ,  col.  1229.  & fuiv. 

Prqgnoftics  de  ces  maladies  ,  colon. 

Cure ,  col.  1234.  fnv. 

Remedes  recommandés  par  Celfê 
dans  la  difficulté  dé  retirer,  coi. 

1237'. 

Obiêrvations  8c  précautions  nécefiâi- 
resdans  la  pratique,  col.  1238.  & 

Mfcde  de  Baglivi  dans  lesafthmes 
invétérés,  foit  humoraux  foit  eon- 
vulfifs,  col.  1239. 

-  Indications  curatives  que  Pitcàrn  veut 
qu^’on  fuive  dans  l’afthme  idiopa- 
tique  ,  col.  1240.  &  fuiv. 

_  DISPOSITION  vicieufe  de  l’efprit  ,  Cacothymia. 
col.  1247.  vol.  IL 

Disposition ( mauvaife ) col. ï 2^6.  Cacoether. 
vol.  II. 

DISTILATION,  col.  300.  vol.  II.  ApoflaxU. 

Sa  fignification  dans  Hippocrate, 

Diftilation  des  eaux ,  iUà. 

Cas  où  elle  eft  utile ,  ihid. 

Plantes  que  l’on  y  foumet ,  ihid. 

Moyens  de  l’exécuter,  col.  335. 


1335 


DIURETIQUES,  remedes, col.  1134.  Diumiciu 

Enumération  qu’en  fait  Celiè,  iUd. 

&fuiv. 

- Hoffinan,  col. 

La  diminution  de  l’écoulement  de 
l’urine,  ou  ladifficulté  qu’elle  trou-  ■ 
ve  à  fortir  peut  venir  de  différentes 
caufes,  iiid. 

Il  faut  donc  différent  remedes  qui 
aient  un  rapport  à  ces  différentes 
caüfes  pour  exciter  la  fécrétion  de 
l’urine ,  iûd. 

Différentes  maniérés  d’agir  des  diu¬ 
rétiques,  col.  1135.  eÿ" /âio. 

Choix  des  diurétiques,  relativement 
auxcirconftances,col.  Zi-i6.&f. 

Il  ne  faut  pas  eiceffivement  compter 
fur  les  diurétiques  ni  for  les  éva- 
s  qu’ils  produifent  dans  la 


Anatomie  des  doigts ,  iiici.  Voyez 

■  Bras.  . 

Maniéré  de  féparer  les  doigts  qui 
naiffent  unis  enfemble ,  iiid. 

Fraélures  des  doigts,  col.  1044. 

Luxations  des  doigts  ,  iiid.  Voyez  ' 

Luxation. 

DOMESTIQUES  qui  arrachoient  le  Alipîli. 
poil  des  aiffelles,  col.  794.  vol.  I. 

Différens  moyens  qu’ils  employoient 
pour  épiler,  iéid. 

- qui  frottoient  les  perlônnes  Aliptt. 

au  fortir  du  bain ,  iiid. 

Leur  lùbordination  aux  Médecins 
dans  leur  origine ,  iéi,é. 

Autres  noms  que  leur  donnoiént  les 
Romains,  iîiid. 

Maniéré  dont  ils  le  font  fouftraits  i 
l’autorité  des  Médecins, iéitl. 

Quels  noms  ils  le  donnèrent  après 
cette  révolte ,  iiid. 

Réflexion  de  Schulze  fur  le  reproche 
qu’on  fait  aux  Médecins  que  la 
Médecine  a  été  exercée  à  Rome 
par  des  Efclaves ,  iüd. 

DOMPTE-VENIN,plante,col.î77.  AfiUpias. 
vol.  II. 

Ses  noms  latins ,  ièid. 

Ses  propriétés  dans  Miller,  col.  578. 

- ^ —  Toumefort ,  iüd. 

DORADE,  poiffon  dont  les  Anciens  AxrataaytOrai 
faifoientgrandcas,col.ffjs.volu-«. 

Ses  autres  noms ,  ihid. 

DORIA,  plante,  col.  1150,  vol.  III. 

Ses  caraàeres ,  ihid. 

Boerhaave  fait  mention  de  quinze 
eipeces  de  ,  col.  1 1 5 1. 

Leurs  vertus  &  leurs  propriétés,  ihid. 

DORONIC, plante,  col.  115a.  volu¬ 
me  III. 


Dale  fait  mention  de  trois  antres  e^e- 
ces  de  doronicp  ibid. 

Defcription  &  qualités  de  ces  trois 

DORsS^l  grand}  mufcle  du  dos,  col.  La^Jfmus  d$rjï. 

787.  vol.  III. 
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Attaches, 

Trajet ,  ibûL 

Route  des  fibres  charnues  de  ce  muf- 
Q\&,ibtd. 

Fonnatjon  du  tendon ,  ihîd. 

Legrand  rond.,  ibid. 

Communication  des  deux  tendons,' 
ibid. 

Aponévroiê  du  grand  dor^l ,  ibid. 

Ufages  du  grand  dorfal,  col.  788. 

Le  grand  peâioral  Vaide  dans  iês  uÙl- 
ges,col.  789. 

Dorsal  (long)  col.  971.  vol.  IIÏ.  LàngifTm 
Définition  de  ce  mufcle ,  ibU.  Û.  \ 

Situation, iéiU  . 

Figure ,  ibid.  ^ 

Attaches ,  ibid. 

Route  de  les  bandelettes ,  ibid. 

Attache  inférieure, ièid. 

Trajet  de  lès  fibres , 

Communication  de.  fes  bandelettes 
avec  plufieurs  troufieaux  du  demi- 
épineux  ordinaire ,  ihid. 

Petits  troulTeaux  mufculeux,  colon. 

L/lSg  dorfai  eli  le  coadjuteur  du 
làcro-lombaire ,  ibid. 

Ses  ufages ,  ibid. 

DORSTINEA,  plante ,  colon.  1154. 
vol.  III. 

Ses  carafteres,  ièid. 

Trois  efpeces  de  dorfiimat^ià. 

DOS ,  col.  1155.  vol.  IIL.  Dorfum, 

Les  boffes  proviennent  descaufes  ex- 


Melures  promptes  qu’on  peut  pren¬ 
dre  pour  parvenir  à  une  guérifon 
parfaite ,  ou  pour  rendre  le  défaut 
de  conformation  plus  léger,  î^îd. 

On  appelle  la  partie  du  dos  Açnejiïs. 

comprife  depuis  les  palerons  jus¬ 
qu’aux  lombes,  C0I.-332.  vol.  I. 

Autre  fignification  du  mot  acnefliStih. 

Vos  ' d^unechaifey  col.  1121.  vol.I.  Anaclifmos. 
DOUBLE -FEUILLE,  plante,  col.  Bifolium. 
8<58.volII. 

Sa  defcnçtion  &  fes  vertus ,  par  Mil- 

DOUCEUR  de  caraüere .  col.  220.  Aorgefia. 

vol  II.  . 

DOUGLAS,  (  Jacques)  Anatomifte 
très-fameux,  &  un  des  plus  excel- 
lens  Accoucheurs,  col.  1270.  volu- 


Découvertes  qu’il  a  fait  furie  périto 


Différentes-  ^tes  de  douleurs ,  & 
leurs  caufes,  ibid.&fuiv. 
Douleurs  confidérées  comme  prog- 
noftics  du  recouvrement  de  la  fan- 


quilbnt  accompagnées  deçôcHohi 
&  qui  font  précédées  ou  fuivies  dé 
,  quelque  évacuation  bienfailânt^f^. 
il  faut  encore  que  ces  douleurs  (bient 
grandes  &  affliâives  ;  qu’elles  ne 
ceflentpas  après  quelques  momens 
de  durée  ;  qu’enfin  toutes  les  dou- 

préf?ge  pour  les  maladies  aiguës  j 
ibid.&Juiv. 

Douleurs  qui  annbncentia  riiortdumà- 

Toutes  les  douleurs  qui  attaquent  leà 
vifceres  ou  les  parties  mobiles ,  font 
funeftes ,  quand  elles  font  accom¬ 
pagnées  ou  fuivies  de  fymptomes 
funeftes  :  s’il  fuccedë  dàfts  les  mê¬ 
mes  parties  plufieurs  douleurs  d’u¬ 
ne  nature  différente.,  ou  fi  elles  foné 
attaquées  ^eh  mêtrie-tems  de  plu- 
fieurs  üÿroptomes  variés ,  ib& fuiv. 

Les  douleurs  qui  affeftent  les  parties 
éloignées  8c  qui  viennent  à  cefîèf 
fubitement,  ouàpafferaux  parties 
fupérieures ,  font  très-dangereillès'j- 
Scâiortelles,  fi  leur  tfâhfmigration 
eft  accompagnée  de  quelque  lymp- 
tome  funefte  ;  enfin  toutes  les  dou¬ 
leurs  en  quelque  partie  du  corps 
que  ce  foit  auxquelles  le  malade  de-  • 
vient  înfenfible ,  neprognoftiquOnî 
rienquedemauvais^  C0IÏ147.  & 

Douleur  confidérée  comme  fympiomS 
d^  une  plaie*  col  1000.  vol.  VI. 
Toutes  les  fois  qu’une  fibre  nerveufe, 
qui  prend  fon  origine  du  cerveau# 
eft  tellement  tendue  ou  difposée# 
qu’elle  eft  prête  à  le  rompre ,  on 
fentde  la  douleur ,  ibid. 

Définition  de  ladouleur,  ihid. 

L’idée  de  la  douleur  ne  laîffe  aucune 
trace  dans  la  mémoire,  ihid. 

Les  nerfs  feuls  dérivés  du  cerveau#' 
peuvent,  en  conséquence  de  leur 
changement  jcxciterdansl’ame  l’i- 
déede  la  douleur,  col  1001. 

Pour  que  le  changement  de  dilpofî- 
tion  dans  le  nerf  faffe  naître  dans 
l’ame  l’idée  de  la  douleur,  il  faut 
que  i’aâion  du  nerffurle  cerveau, 
8e  celiedu  cerveau  fur  lenerf ,  de¬ 
meure  libre,  7^ 

L’idée  de  la  douleur  peut  quelquefois^ 
naître  dans  l’ame ,  quoiqu’il  ne  foie 
arrivé  aucun  changement  dans  les 
nerfs,  lorfqüe  le  cerveau  d’où  ils 
tirent  leur  origine  en  a  éprouvé  un, 
ibid..&fmv. 

La  douleur  eft  d’autantplus  vive ,  que 
la  fibre  eft  plus  prête  à  fe  rompre  # 
Sc  d’autant  moins  vive  ,  que  la  fibre  ■ 
s’éloigne  moins  de  la  tenfion  natu¬ 
relle,  col  1003, 

Une  grande  douleur  dans  une  même 
partie,  dure  peu  de  tems  3  une  dou¬ 
leur  moins  violente  peut  durer' 

terf ibid.&fuiv. 

Caufes  les  plus  ordinaires  de  la  dou¬ 
leur  réduites  à  quatre  clafles ,  coh 

I®.  La  foree  de  la  contraftion  naturel¬ 
le  foutenue  d’un  petit  nombre  de 

’  ÉÉEéç 


Tome  VJ. 


ihU. 


3t  rompues. 


Tout  ce  qui  peut  dîftendre  les 
vaiffeaux  formés  de  fibres  nerveu- 
fes  fenfitives ,  l’obUruélion ,  la  plé¬ 
thore,  l’abondance  des  humeurs 
cacochymiques,  &  l’augmentation 
du  cours  des  liqueurs ,  ihid.  & 

3°.  Tout  ce  qui  tiraille  violemment 
les  parties  du  corps ,  col.  1007. 

4°,  Tout  ce  qui  bielle,  &  corrode  , 
ilid. 

Caufes  différentes  de  la  douleur  qui 
naît  d’uneplaie,  col.  1008. 

Principaux  effets  produits  par  la  dou¬ 
leur,  ihid. 

i”.  L’inquiétude  &  l’agitation ,  ilid. 
a°.  Les  veilles, 

3°.  La  fievre ,  col.  ioop.< 

4”.  Laconvulfion ,  ihid. 

3°.  La  gangrené ,  ihid. 

Remedes  propres  à  chacunedes  caulës 
delà  douleur, ’col.  loio. 

On  détruit  la  caufedela  douleur, 

1°.  En  relâchant  la  fibre  tendue  ; 

2°.  En  diffolvant  les  concrétio'B  ; 

3°.  En  diminuant  le  mouvement  & 
le  volume  de  la  matière  qui  caufe 
latenfion  ; 

4°.  En  remédiant  au  tiraillement 
inégal  &  violent; 

5°.  En  adouciffarit  l’acreté; 

xS°.  Enladilîipant;.  ' 

7°,  En  ôtant  ce  qui  détruit  les  fibres, 
ihid.&fuw. 

Moyens  de  faire  cefler  la  douleur,  en 
laiffant  fubfiller  la  caulè  qu’on  ne 
•  connblt point,  ou  qu’on  ne  fauroit 

Les  remedes  qui  détruilënt  le  fenti- 
ment  de  douleur  üns  ôter  la  caufe , 
agiffent  ou  fur  le  nerf  fouffrant ,  ou 
fur  le  vailTeaumême ,  iiid. 

Le  premier  moyen  de  diffiper  la  dou-  . 
leur ,  eft  de  rendre  le  nerf  infenfîble. 
ou  en  le  coupant ,  ou  en  le  compri¬ 
mant  ,  ou  en  le  brûlant ,  ihid.  & 

Lorfqu’il  eft  abfolument  impoffible  de 
détruire  le  nerf  fouffrant  6ns  offen- 
fer  les  parties ,  dont  l’intégrité  ne 
peut  être  détruite  6ns  danger ,  ou 
6ns  une  grande  incommodité ,  le 
feul  moyen  de  calmer  la  douleur  eft 
de  mettre  le  fiége  du  fentiment  en  _ 
étatde  nepoint  fentir ,  col.  loid.  - 
Les  narcotiques  propres  pour  émouf- 

Maniere  dont  l’opium,  logé  dans  le 
ventricule,  détruit  le  fentiment  de 

douleur, 

Effet  funefte  de  l’opium  donné  en 

quf  n’y  eft  point  accoûtumé ,  ihid  - 
Pourquoi  la  douleur  eft  plus  grande 
dans  les  parties  voifines  que  l’en¬ 
droit  même  d’une  plaie,  col.  88ï. 
vol.  VI. 

DouLÊuRsgotrtett/cr,  vagues,  irreWft- 
«r.  col.344.^/aft-.vol.II. 

Douleur  de  tête .  col.  145 1 .  volume  II.  Capitis  dolor. 
Voyez  Céphalalgie. 

DOUX,col.pi5.vbl.II,  m>tdus. 


BLE 

I  DRAGON  DE  MER,  poiffon,  col.  JD. 
'drÀgBneàux  ,  infedes  ,  colon.  D, 

Manière  de  faire  fortîrce  ver ,  ihid. 

Moyens  de  fe  préferver  du  drago- 
neau ,  &  d’en  faciliter  la  fortie,  col. 
1162.  &fuw.  - 

UÆgritudo  hovina  confondue  avec 

■  iesdragoneauxjcol.  ii6'4. 

Maniéré  de  traiter  cette  maladie, 
ihid.  ' 

Ce  qu’en  difent  Albucafis  Sc  Algara- 
vius,  col.  1155. 

Dif^renies  efpeces  de  ces  animaux,  ■ 
colii66.&futv. 

DRAKE,  (Jacques)  AnatomifteAn- 
giois,  col.  1271.  vol.  I. 

Editions  de  fon  Ouvrage ,  ihid. 

DRAN,  (le)  Chirurgien  deParis,  coL 

Obfervations  de  lui  à  plufieurs articles 
de  Chirurgie ,  &  fon  traitement  des 
plaies  d’armes  a  feu ,  ihid. 

DRELIN  COURT ,  Anatomifle  Fran¬ 
çois,  col.  1271.  vol  L 

Lieu  où  il  a  profeffé  cette  Science , 
ihid. 

Editions  de  Tes  divers  Ouvrages  d’A- 
natomie ,  ihid.' 

DROIT,  nom  commun àplufieursmuf-  R 
des,  col  1049.  vol  V. 

Mufcles  qui  fervent  aux  dîffërens 

tentcenom,f^ïd. 

Le  grand  droit ,  ihid.  - 

Le  petit  droit, 


DRyÎï^i7L  efpece  de  ferpent  ,  col. 
ridp.  vol.III. 

Remedes  convenables  quand  on  en  a 
été  mordu ,  col.  1 170; 

DULCAMERE,  plante,  col.  933.  vo- 
lume  I. 

Ses  autre 
ihid. 


is  les  Auteurs, 


Sadefcription,iKd. 

Ses  vertus .  félon  SebiziuS,  r^id. 

Recette  de  Tragus ,  ou  il  regarde  cet-  . 
te  plante  comme  efficace  contre 
l’hydropîfie,  ihid. 

Vertus  de  lôn  fiic ,  ,934. 

Recette  du  Dofteur  Lulle,  où  il  em¬ 
ploie  les  feuilles  de  cette  plante. 

Ses  vertus.  îéid. 

DUODENUM  ,  portion  d’inteftins; 
col.  1171.V0I.  III. 

Principes  fiir  lelquels  Sylvius  fonde 
l’art  de  guérir  les  maladiés, 


islefquelles  il  eft  tombé. 


ihid. 

Erreurs  <' 
ihid. 

Examen  de  l’hypotelë  de  Sylvius, 

Struâure  &u6ge  du  duodénum.féfd. 
&fuiv. 

Comment  le  duodénum  peut  devenir  - 
le  fiége  de  plufietirs  caufes  morbifi¬ 
ques,  col.  1175. 

La  ftagnation  de  la  bile  &  fon  mélan- 
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134^  DES 

geavec  des  hamears  acides,  font 
les  iôarces  de  plofieurs  maladies 
graves ,  ihid.  &  fmv. 

La  lymphe  &  la  bile  vidées  étant  por¬ 
tées  dans  les  intefèins,  y  demeurent 
en  ftagnadon,  &  y  deviennent  une 
pépinière  de  maladies,  furtout  de 
fîevres,  col.  ii8i. 

Le  duodénum ,  lource  des  fievres  în- 
îs  &  üerces  ,  ihU.  & 


fui. 


accompagnées  d’éruption  ,  colon. 
1184. 

Pratique  Sc  maniéré  de  traiter  les  ma¬ 
ladies  dont  le  fiége.efl;  dans  le  duo¬ 
dénum ,  coU  1 185. 

DUPRE’,  Anatomifle,  çol.  1271.  vo¬ 


ue  I. 

ihià. 


le  Goélicice  à  fon  fujet , 


DURILLON ,  col.  559.  vol.  IV.  Intertmo. 
Ils  font  causés  par  le -ferrement  des 
fouliers  trop  étroits  ,  ibid. 

Remedes  pour  les  guérir ,  ibid.  - 
DYSSENTERIE ,  maladie,  col.1188.  Dyffemeria, 

Obfervi  ' 

-  Ondoi: 

-col.  iipj. 

Remedes  Sc  alimèns  convenables , 
ibid. 

Différentes  caufes  de  la  dyffenterie , 

Les  excrétions  Sc  les  autres  fympto- 
mes  varient  félon  la  différence  des 
ulcérés  des  inteftins ,  ibid. 

Signes  E 
bons  que  mj 

Defcription  de  ladyflenteriepar  Cce- 
lius  Aurelianus ,  col.  1 194. 

On  doit  diftinguer  la  dylTenterie  des 
autres  flux  accompagnés  de  tran¬ 
chées  ,  auxquels  on  donne  le  nom  de 
diarrhée,  col.  1195. 

Comment  on  peut  diftinguer  la  dyf- 
ienterie  d^un  flux  hémorrhoïdal  ac¬ 
compagné  de  tranchées  violentes, 

Diftinéiion  de  la  dyfTenterie  ou  bé¬ 
nigne  &  maligne, 

Dyflenterks  rouges  &  blanches ,  ihid. 

Symptômes  ordinaires  de  la  dyflènte- 

Caufes  procathartiques  de  la  dyflente- 
rie  renfermées  fous  trois  claflès 
principales,  la  conftitutiorideslài- 
fons,  des  exhalaifons  d’une  nature 
virulente,  &  rufage  immodéré  des 
fruits ,  furtôut  quand  ils  font  verds, 
col.  120Q.  &fuîv. 

Prognoftics  de  la  dyflenterie,  colon. 

Maniéré  de  traiter  la  dyflenterie ,  col. 
Précautions  à  prendre  dans  la  prati- 

Obfervation  de  Sydenham  fur  la  dyf¬ 
fenterie  ,  col.  1209.  & fuîv. 

SE.  Voyez  Goûte, 


A  T  I  E  R  E  S. 

Quelle  eft  la  meilleure  eau  .  feîoâ 


Ce  qu’il  y  a  confidérer  fur  l’eau,  ibid. 

Eau  que  l’on  a  fait  bouillir .  &  que  DccoSd, 
l’on  met  refroidir  enlùite  dans  la 
neige  pour  défaltérer ,  col.  pjo.volu- 


Des  accidens  que  peut  produire  cette 

Pourquoi  elles  font  malfaiftntes, 
ibU.  -  . 

Sentiment  d’Hippocrate  lùr  ces  eaux, 

lAUX  pierreufes  &  chargées  de  chaux,  • 

Pourquoi  elles  font  nuifibles ,  col.q  1 7, 
Eaux  croupidàntes ,  ihid. 

Pourquoi  elles  Ibnt  malfaifantes,  ibidi 
Eau- UE 

D’où  viennent  fes  bonnes  qualités, 

Obj  eélion  contre  fa  bonté ,  iiid. 
Solution  de  cette  objeélion ,  col.  318. 
Maniéré  d’avoir  l’eau  de  pluie  bien 
pure ,  ibid. 

Eaux  nK  Foktaixe-,  ibid. 

Condition|  requilès  pour  fa  perfec- 

De  la  maniéré'  d’éprouver  les  eaux  j 


EAU.  col.  314.vol.II. 


Eaux  confidérées  comme  remedes,  col. 

Extrait  de  M.Hoffmanfurleseauxen 
général,  &  leurs  propriétés,  ihid, 
&jmv. 

Iaux  distij-e’és,  C0I.335. 

Leurs  efpeces ,  ibid. 

Inllrumens  néceffaires  à  cette  opéra¬ 
tion, 

Ce  qu’il  faut  .obferverdans  les  diftila- 

Cas"  où  la  Vftllttioneftnéceffaira. 
ibid. 

- - où  elle  eft  inutile ,  ihià. 

Exemple  tiré  de  Boerhaave  d’une  eau 
diftiiéeàl’alembicfroid,  ihià. 

Remarques  furie  procédé  ci-delTus, 
ihià.  &Çmv. 

Lifte  des  plantes  &  arbres  que  l’on  met 


:n  diftiîâi 


Les  différentes  parties  où  réfîde  une 
matière  aromatique,  col.  340. 

Maniéré  de  diftiler  nouvellement  in¬ 
ventée  ,  nommée  bain-marie ,  ihià, 
&  fuiv. 

Avantage  de. cette  méthode , 

Dénominations  des  plantes  qui  n’ont 
pasbefoin  de  tant  de  préparations. 


ihià. 


Différence  des  matie 

fent  les  différentes  plantes  à  la  dif- 

Maniere  d’emplcherles  eaux  aroma¬ 
tiques  de  dégénérer ,  col.  34a.  ' 


34^ 
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Exemple  d^eau  extraite  d’une  plante 
cueillie  récemment,  tiré  de  Boer- 
haave ,  coL  342.  &  fuiv. 

Remarques, col.  345. 

Procédé  de  diftilation  iùr  de  nouvel¬ 
les  plantes  de  même  elpeceremifès 
avec  les  eaux  déjà  diftilées,  colon. 

34^-' 

Plantes  &  parties  des  plantes  que  le 
DiJ^enfaîre  de  Londres  indique 

■  349- 

Maniéré  de  tirer  l’eau  de  frai  de  gre¬ 
nouille  ,  félon  le  Difpenfaîre  d’E- 
dîmbourg 9  co\.  '  . 

Cette  méthode  eft  préférable  aux  au* 
tres,ibid. 

Maniéré  de  préparer  la  petite  eau  de 
canelle,  col.  351. 

Nouvelle  eau  de  mente  poivrée  , 
ibid.- 

Sa  vertu ,  ibid. 

^utre  méthode  pour  tirer  l’eau  des 
végétaux  9  îbid.  &Jmvi 

Remarques  fur  cette  méthode,  coL 

Ceque  c’eft  que  diftiîerpfr  defcenfum» 

col.  3  54. 

Exemple  de  cette  dillilation ,  ibîd. 

Eaux  compofées  &  fpiritueufes  ,  indi- 
quées  par  le  Collège  desMedecins 
de  Londres  ,<ol.  355. 

Réflexions  tirées  du  Dilpenlàire  de 
Quincy ,  ibid. & fuiv. 

Eav  nommée  ^xhaltiua,  col.  76^.  ’Anhaltina, 

Ses  vertus,  rm 

Eau  d’ARQUEEusADE  OU  vulnéraire,  col. 

Ses  vertus,  col.  00 ï. 

Propriétés  des  plantes  qui  compolênî 
cette  eau ,  col.  3<54.  &  fuiv. 

Précautions  à  prendre  pendant  la  dil- 
tilation  de  cette  eau,  col.  3O7. 

Eau  de  limaçons  différente  de  celle  de 
la  Phamacopée  de  Londres  ,  col. 

Ses  vertus ,  ibid. 

Eaux  médicinales  du  Collège  de  Lon¬ 
dres ,  îdS.  , 

Eaux  de  Bareges,  col.  814.  Bareglenfes 

Leur  goût  &  leur  odeur ,  ibid. 

Différentes  expériences  fur  ces  eaux , 
ibid.  ■ 


TABLE 


Analyft,  ibid. 

Leurs  vertus ,  ihid.. 

Ea^x  de^Bourbon,  col.  1073. 


ihid. 


Eaux  minerares  froides  ,  appellées  AciduU. 
Aigrelettes,  pour  les  diftinguer  des 
chaudes ,  appellées  TlirFî»;î/«r,  col. 
z58.vo1.L 

Les  expériences  &  les  obfervatioiis 
des  Modernes  ont  démontré  qu’el- 

lïvoienipM?-é'ri%Sens‘'n’où 

ils  les  avoientainlî  nommés, 

Noms  qu’elles  avoient  chez'lesGrecs, 
ibid. 

.  .  Ce  que  dit  à  leur  fujet  Galien ,  ihid. 

.  Dans  quel  cas  Cœiius  Aurelianus  les 
a  mis  en  ulâge,  ibid. 

Extrait  de  Pline  au  fmet  des  eaux 
minérales ,  col.  2.59^ 


)n  &  reflexions  d’Hoffman 


^344 


- de  M.  Slare,  z(54.  &fHiv. 

Examen  Chymique  des  eaux  minéra¬ 
les  par  Hoffinan ,  colonne  z6Z.  & 

Réponiês  aux  objections  formées  con- 
treleseauxminérales,  Screglesfu- 
res  pour  les  rendre  efficaces  dans 
les  maladies ,  tirées  d’Hoffman,coI. 

Maladies  auxquelles  conviennent  les 
eaux  minérales,  coi.  293.  , 

.  Régime  que  l’on  doit  garder  pendant 

Méthode  p^ur  préparer  des  eaux  mi¬ 
nérales  artificielles,  col.  2^7.  & 

Méthode  que  M.  Shaw  a  fuîvie  dans 
l’examen  des  eaux  minérales,  col. 

iAux  MINERALES  chaudcs  ou  thermales,  Jhertna, 

dicinales  vient  des  feux  fouterrains. 


Origine  d 


nique  depuis  ta 


_ ^iSaUume  de  lui -meme  ' 

dans  les  entrailles  de  la  terre,  col. 

:  la  chaleur  qui  iè  commu- 
:  de  fiecles  aux 

_ fourcespeutfufa-  , 

fifter  fans  rien  perdre  de  fà  force, 

.  col.  234. 

Propriétés  &  vertus  des  eaux  médici¬ 
nales,  col.  23^. 

Leurs  ulàges  dans  prufieurs  maladies, 
col.  237. 

Ufages  des  eaüx  minérales  chaudes, 
dangereux  dans  les  cas  oh  les  vif^ 
cereslbntaffèétés  de  duretés  ou  de 
'Skirrhes ,  lorfqu’il  fe  trouve  des  hu- 
meursépanchéesdanslescavitésde  . 
la  tête,  de  la  poitrine  où  du  bas- 
ventre  ,  lorfque  l’eftomac ,  les  pou¬ 
mons  ,  le  méfentere  8c  les  inteftins 
font  ulcérés ,  ibid. 

Ufage  des  eaux  minérales  chaudes,' 
fort  préjudiciables  à  ceux  qui  ont 
de  la  dilpofîtion  à  l’apoplexie,  à 
l’épilepfie,  à  la  migraine,  &  à  la 
■  privation  de  la  mémoire  ou  des 

Les  eaux  minérales  chaudes,  ne  con¬ 
viennent  point  à  ceux  qui  font  affli¬ 
gés  de  l’afthme  convulfîf ,  d’un  po- 
lype'aucœur,  d’une  hydropifie  de 
poitrine,  d’une  phthifie  confirmée, 
ibîd. 

Dans  les  fievres  intermittentes  les 

froides  ont  beaucoup  de  vertus; 
mais  il  faut  s’en  abftenir  avant  8c 
pendant  l’accès ,  col.  pyS.  vol.  V. 

AUX  ou  Bains  d^ Aix4a~Chapelle 9  col. 
2(Ji.vo1.VL 

On  les  emploie  en  bains  ou  en  boif- 

Leurs  propriétés ,  leurs  vertus  dans 
différentes  maladies ,  col.  2(?2. 

AUX  d’Aix  EN  Provence  ,  col.  2.6z. 

vol.  VI. 


Exâmèa 
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Elles  contiennent,  félon  cet  Acadé- 
inicien,  de  la  sélénité ,  du  fel  ma¬ 
rin  ,  du  fel  alcali  minéral ,  un  peu 
de  fel  de  Glauber ,  &  une  matière 
.  graffe&bitumineufe,  C0I.270.  • 

Vertus  des  eaux  du  Mont  d’Or,  col. 

271. 

colon.  378.  fajfyaqM.  ,. 

Examen  dè  la  nature  des  anciennes 
eaux  de  PaOÿ, col.  379. 

Obfervations  de  M.  MouUin  fur  les 
trois  nouvelles  fourcés ,  col.  380. 

&fuiv. 

Obfervations  que  fit  M.  Geoffroy  le 

triemè  lôurce ,  lur  les  unes  8c  fur 
les  autres, col.  382. 

Rechercbes  que  M.  Boulduc  a  faites 

Elles  font  rafraîchiffantes,  émollien¬ 
tes ,  apéritives  ,  fortifiantes .  diu¬ 
rétiques  8e  purgatives ,  col.  3  84. 

Eaux  de  Plombières  ,  en  Lorraine  , 
col.  271.  vol.  VI. 

Berthelin  reconnoît  dans  ces  eaux  du 
foufre,  du  bitume,  de  l’alun  ,  du 
plomb  8c  du  liitre;  8c  Rouvrois  dit 
qù’après  l’évaporation  elles  laiffent 
un  réfidu  falin  qui  a  le  goût  de  fel 

Vertus  8c  ufages  de  ces  eaux ,  ibU. 

Eaux  de  Porcet,  prèsd’Aix-la-Cba- 
peUe.col.272.vol.VI. 

Leurs  vertus  font  les  mêmes  que  cel¬ 
les  d’Aix-la-Chapelle,  iéid. 

Eaux  de  Premeaux  en  Bourgogne,  col. 

272.  vol.  VI. 

Eaux  de  Saikt-Amakd  en  Flandres  , 
col.  272.  vol.  VI. 

Examen  de  la  nature  de  ces  eaux  , 
ihU. 

Cas  ob  elles  font  bonnes ,  ibid. 

Eaux  DE  Tercis,  col.  238..V0I.  VI. 

Chaleur  tempérée  de  ces  eaux ,  col. 

Principes  qui  entrent  dans  la  compo- 
fition  de  ces  eaux  auffi  tempérésque 
la  chaleur ,  iéid. 

Extrême  pureté  de  ces  eaux ,  iJrd. 

Analylè  des  eaux  de  Tercis ,  colonne 

un  fel  alcali,  vola¬ 
til,  une  portion  de  fèl  marin  très- 
modique  ,  une  partie  onélueufe 

mement  fine  Sc  légère  débarraffée 

tiale  dont  les  eaux  des  autres  font 
ordinairement  furchargées,  colon. 

Propriétés,  des  eaux  de  Tercis ,  coloa. 

243. 

Ufage  intérieur  des  eaux  de  Tercis 
très-61utaires  dans  plufieurs  mala¬ 
dies  ,  col.  244.  &  fuiv. 

Propriétés  des  eaux  de  Tercis  pour 
l’ufage  extérieur ,  col.  247. 

Cas  où  l’on  doit  ordonner  ces  bains , 
col.  248. 

Cas  où  l’uiâge  des  eauS  de  Tercis 
poufroit  être  inutile  ou  même  dan¬ 
gereux  ,  col.  249.  &  fmv. 

Comment  on  doit  régler  l’ulâge  des 
eaux  de  Tercis  pour  les  prendre 
avec  fuccès  ,  Se  précautions  qu’il 


BLE 

efl:  néceffaire  de  faire  précéder,  col, 
■252. 

Eaux  de  Vic  Carlakdois  en  Auver¬ 
gne,  col.  273.  vol.  Vl. 

Analylë  de  ces  eaux  par  Duclos  Sc 
Chôme!,  ibid. 

Eaux  de  Vichi  dans  le  Bourhonnois ,  . 

col.  273.  vol.  VI. 

Analyfe  de  ces  eaux,  ibid. 

Elles  font  chargées  d’un  fel  alcalin 
approchant  du  nitre  des  anciens  , 
col.  274. 

Analyfe  qu’en  a  fait  M.  Geoffroy , 

•  Prdpriétés&  vertus  des  eaux  des  dif¬ 
férentes  fources,  col.  274.  Se  275. 

On  prend  les  eaux  de  Vichi  en  boit 
fon ,  én  bains  8e  en  douche  ,  col. 

Eaux  de  V ic-le-Comte  en  Auvergne , 
col.  27(5.  vol.  VI. 

Suivant  Villefou,  ces  eaux  font  char¬ 
gées  de  quatre  elpeces  de  fofliles , 


M.  Chomel  qui  les  a  analysées  plu- 
fieurs  fois  a  obtenu  fur  une  livre 
par  l’évaporation  34  ou  3  5  grains 
•  d’un  réfidu  qui ,  outre  du  nitre  , 


Vertus  de  ces  eaux,  ibid. 

Eau  ANTi-EPiLEPTiQUEdeLangius,col.  Latigiî  aquA 
772.  vol.  IV.  '  epiUpàcA.  , 

.  Sa  préparation  , 

Ses  ufages,  ibid. 

Eau  arthritique  d’EJpagne,  colon.  304. 

Ses  vertus ,  ibid. 

Eau  des  Carmes ,  col.  %6.  vol.  III. 

Ses  propriétés ,  ihid. 

Sa  compofition ,  col.  37. 

Eais  die  fleur  d’orange,  colonne  1441.  .^qtuina^a'. 
vol.  IV.  .  ; 

EAude&aride/àî'eanpourleséréfipe- 

!es,col.i2fio.vol.V.  .  f 

Sa  préparation,  iéid. 

Eau  de  frai  de  grenouilles  ,  col.  1035. 

'Ei.vdela  Reine  de  Hongrie,  col.  it%6.  wdquaHungssô 
vol.  V.  rka. 

Vertus  8c  ufoges  de  cette  eau,  colon. 

Eau  de  léronique  excellente  pour  les 
plaies,  coL  532.  vol. VI. 

Eau  de  verveine;  ainfi  que  le  foc  de 
cette  plante  guérit  les  inflamma¬ 
tions  des  yeux,  efl:  bonne  dans  les 
plaies,  8c  donne  du  foulagement 
dans  la  colique  flatueulè,  colonne 
«23.  vol.  VI.  , 

Eau  de  fanion ,  leflive ,  colonne  1431.  Capttèüiuni. 
voL  II.  . 

EAU  MERE  ,  nom  de  la  liqueur  qui 
relie  après  la  cryftallifotion  du  fol 
marin  dans  les  endroits  où  on  le 
prépare ,  col.  913.  vol.lL 
Autrefignificationdecemot,  iîûd, 

EBENE,  arbreqni  croît  en  Amérique,  EbmuS. 
col.  1243.  vol.  III. 

Autres  fortes  d’ébene,  ibid. 

I  Le  cœur  de  cet  arbre  eft  la  feule  par- 

I  tie  dont  on  faffe  ufage  en  Medeci- 


j349  des  ma 

'  La  poudre  d’ébene  eÆ  bonne  dans  les 
maladies  des  yeuz ,  ibiâ. 

EBENIER  àes  moma^affSfplRnte,col.  Bauhinîa* 

820.  vol.  n. 

Origine  de  Ton  nom  Latin ,  ihid. 

Sa  defcription,  par  MiUer,  ihid. 

Il  en  diftingue  îept  elpeces',  ibid^ 

ECHALOTTE.  Voyez  Oigmn. 

ECHINOPHORA,  plante,  coi;  1247* 
vol.  III. 

Ses  caraâeres, 

ECLAIRE,  plante,  col.  381.  vol.  III.  CheiidompM 
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ECREVISSE  DE  MER,  pdiffoH  ,  Jlfiatits. 
col.  594- vol.  IL. 

Ses  différens  noms  Latins ,  tèid. 

jiipacus  fluvior 


Sesca, 


s.m. 


Cinij  différentes  eipeces  de  cette  plan- 
,  te ,  comptées  par  Boerhaave ,  ihid.  _ 

Defcription  de  l’éclaire ,  col.  382. 

Ses  vertus  &  fes  propriétés ,  i6i<é. 

Eclaire,  (petite)  oa  petite  chélUoine ,  Chelidonium. 
plante,  col.  383.  vol.  III.  .  rninus- 

Ses  caraâeres ,  ihid. 

(Quatre  efpeces  <le  petite  éclaire  ,  lüi- 
vant  Boerhaave, iéy. 

.  -Pefcriptibn  de  la  petite  éclaire,  ihid. 

Éftimée  bonne  pour  les  hémorrhoï-. 
des,  la  jauniffe  &  le  fcorbut,far. 
tout  pour  celui  de  la  bouche ,  coL 
384. 

ECORCE, partie  d^ufie  plaUfe,  colon.  Corte:^. 

804.  vol.  III. 

Ecorce  aromatique  ,  colonne  1443.  Nareapthori  i 
vol.  IV.  ou  - 

Nafiaphthon. 

'■ - zppAUeCertexearye^illatus,  Cortex  caryo- 

col.  804.  vol.  III.  phillàms. 

; — :  Gulitla-wan,  col.  805.  Cortex  culttln^ 

.  Ce  que  c'efl: ,  ihid,  -wan. 

'  'Ses  vertus,  iéâd.  .  ' 

- Délatere.  Voyez  CàfcariÜe.  Cortex  eUterii. 

- - Maffoy ,  ihid.  -  Cortex  Maffoy. 

Ce<iuec’eft,iéid. 

Ses  propriétés,  iiirl, 

—  - du  Pérou.  Voy.  Quinquina.  - Peruviams 

- de  fureau,  col.  ieSq.  vol.  V. 

Ses  vertus,  iéi<é. 

—  - de  Winter  bâtarde.  Voÿ.  Ca-  — ppeinterariu. 

nette  bUnche.  .  fpHrm. 

- de  Winter,  col.  805.  vol.  IlL 

'  Ce  que  c’eft,  félon  le  témoignage  de 
George  Handyfîde ,  ihid. 

Ses  ufages,  col.  865.- 
Expériences  qu’Antoine  <ïe  Heyde  d 
fait  fur  cette  écorce,  ihid. 

Ses  propriétés,felon  Etmu 


i ,  ihid. 
Jid. 

,  ihid. 


ECORCHURE,  col.  059.  vol.  IV.  Interjirigo, 

fions  qui  furviennent  en  différen¬ 
tes  parties  du  corps  des  enfans  , 

Maniéré  de  les  guérir ,  ihid. 

Ecorchure  par  frottement ,  col.  641.  Attritdr 
vol.  IL 

Ecorchure  de  quelque  partie  causée  AttriM.  ■ 
par  quelque  exercice ,  ihid. 

ECOULEMENT  /eKiée,felon  Galien,  Apo/phagnStt. 
col.  309.  voL  IL 
Autre  lignification  du  mot 
faa,  félon  Pline  8c  Athenée,  ihid^ 


_ J,  ihid. 

Ecrevisse  be  Rivierè  ,  iéid. 

Ses  noms  Latins,  iéûi. 

Ce  que  l’on  en  emploie  en  Médecine , 

Vertus  de  là  chair,  8c  de  fes  autres 
parties, -par  Schroder,  ihid.  . 

ECROUELLES,  colonne  1420.  Scrophuta, 
V0I.V. 

Ce  que  la  goûte  &  les  écrouelles  ont 
à&  commua,  ihid. &Juiv. 

Comment  cette  maladie  fe  perpétue 
8c  paffe  des  peres  aux  enfans ,  coL 
1427.  &fmv. 

Difîêrtation  lûr  la  nature  des  écrouel*  ■ 
les ,  col.  1429.  &  fuiv. 

Siège  de  cette  maladie ,  ihid: 

Comment  8c  par  quels  lignes  les 
écrouelles  fe  manifeftent  dans  les 
différentes  parties  du  corps  qu’el-  ' 
léfaffeélent ,  ihid. 

Particularités,  qu’on  doit  obferver 
dans  le  prognoftic,col.  1430. 

Méthode  curative,  col.  1431. 

Trois  chofes  font  requifes  pour  la 
guérifon  des  écrouelles  :  i".  Le  ré-  . 

aux  chofes  nonThaturelles,  ihid. 

2°.  La  Pharmacie  ou  les  prefcriptions 

lication  des  rèmedes  exter.^ 
it  réfolutifs  ou  fuppuratife  i 
oul’extirpation  des  glandes,  ihid. 

tempéramens  quoique  fctophu- 
leux,iéid._  ^ 

nir  à  l’habitude  du  malade .  ihid. 

Différens  remedes  proposés  relati¬ 
vement  aux  différens  cas ,  ihid.  Ct 

Remedes  externes  qu’oti  doit  appli-' 
quer  fur  les  tumeurs  qu’on  veut 
réloudre  ,  amener  à  lüppuration 
ou  extirper,  8c  fur  les  ulcérés  quî 
font  l’effet  de  la  fuppnration  011 
'  ”  •  ’  n,  col.  1434. 


Quand  Sc  ci 


rs  fcrophuleufes ,  colon, 

Méthode  ordinaire  d’extirper  toutes 
les  différentes  elpeces  d’écrouel- 
.  les,  col.  143  0.  &  fuiv. 

Méthode’  dont  on  doit  fe  lêrvir 
quand,  en  extirpant  les  écrouel-  ■ 
les ,  on  déchire  une  artere ,  col, 

1437- 

ECU  ME,  col.  239,  vol.  il.  Aphrot. 

Ecume  ou  fubftance  vifqueufe  qui  Lampe.- 
flotte  à  la  furface  du  vinaigre  , 
col.  708.  vol.  IV. 

E  c  U  M  E  de  la  Mer,  col.  059.  vol.  IL  Apotrafnid,  ■ 

Ecume  be  Mer,  plante  ipongieü-  Alcyoniüm, 
fedeMer,  col.  701.  vol.*I. 

Autre  fentiment  fur  la  nature  de  cet- 
fubllance,  iUd. 


Exafnen  des  cor 


pellenf  ah^c 


-  fuje't ,  ihid. 
d’Impératus,  i&V. 
deSchrodius,  ihid. 


AUyoAdt 


T  A  B 
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Efpeces .  félon  Diofcoride,  ibid. 

Noms  de  la  première  efpece ,  ihid, 

-  de  la  fécondé,  jiy. 

-  deIatroifieme,i&V* 

- - de  la  quatrième,  iêy. 

- -  de  la  cinquième ,  ihid. 

Préparation  de  Valcyonium, cal.  702. 

Vertus  de  chaque  elpece,  par  Leme- 

ECUMEUX ,  Hippocrate ,  col.  238.  Ajhrodes^ 


Maniéré  dont-Lemery  veut  qu’on' 
prépare  l’élaterium ,  col  iï6ÿ. 

On  s’en  fert  dans  les  apoplexies,  les 
léthargies,  les  hydropilîes  &  les 
maladies  hypocondriaques ,  iéy,  . 
Voyez  Cathaniqms. 


La  chair  de  cet  animal  pailë  pour  être 
émolliente  8c  pour  appaifer  les 
douleurs  d’oreilles  lorîqu’on  en 


E  F  F I L  E’S ,  minces  8c  de  haute  fta-  Camnûâ. 
ture ,  col.  1427.  vol.  II.  !  i 

Cas  où  Hippocrate  emploie  ce  mot , 

EFFUSION  defang  par  U  nez.,  goûte  Staxis.. 
àgaare,  col.  itfdp.  vol.  V. 

Elle  eft  regardée  comme  dangereufe 
dans  la  doélrine  des  crilês.,  iUà. 

EGAL,  col. 405. vol. I.  Æqualis. 

Divers  fens  ou  on  emploie  ce  mot , 


Uftges  8c  propriétés  de  fes  fleurs  8c 
de  là  lèmence ,  thïd. 

ELA-CALLI,  arbriflèau  qui  croit 
dans  quelque  contrée  des  Indes . 
Orientales ,  col.  i2do.  vol.  III. 

Vertus  Sc  propriétés  de  la  racine,  de 
fbn  lait ,  de  fes  feuilles  8c  de  fonl 

EL/EOMÉLî,  mélange  d’huile 8c 
demiel,col.i2fii.vDi.-III. 

Ufaps  8c  propriétés  de  ce  mélange. 


Sa  préparation ,  iéid. 

ELAnT^’^  rquâtre  piés  8c  ^Ue. 

Sa  defeription, 

Uiâge  &  vertu  de  la  corne  de  fbn  pié 
gauche ,  félon  Lemery  »  ilnà. 

ELASTICITES  terme  de  VhvCicmQ ,  EUJHcitas. 
coI.ia<Î3.vol.in. 

En  quel  cas  les  Médecins  emploient 
ce  mot,  md. 

ELATERION  ,  nom  tranfporté  au 
concombre  fauvage ,  &  aux  prépa¬ 
rations  qui  s’en  font,  cqI.  1262. 
voU.  III. 

Carafteres  de  rélaterion,ou  concom¬ 
bre  fauvage ,  ihid. 

C’eft  un  purgatif  très-violent, c 

Maniéré  dont  Diofcoride  veut  qu’on 
prépare  l’ëlaterion ,  ihid. 

Expériences  de  M.  Boulduc  fiir  l’éla- 
terion,col.  iz6$Miz66. 


tiere  qui'  eut.  quelque  trait  a  la  Medecine  dans  le 
tems  où  le  Diélionnaire  a  été  imprimé,  ainfi  on  ne 
fera  pas  fùrpris  dé  ce  qu’on  n’en  a  pas  fait  mention  à 
fon  article  mais  on  a  jugé  à  propos  dé  ne  pas  pri¬ 
ver  le  public  de.c.é.que  les  expériences  faites  depuis 
nous  ont  appris,  c’eft  pourquoi  pn  en  a  joint  ici  un 
détail  dont  nous  fommes  redevable  à  M.  Lafone, 
Dodeur  en  Médecine  .de  la  Faculté  de  Paris,  Profef- 
feur  de  Chirurgie  Françoife. 


Dès  le  tems  qu’on  n’employoit  encore  que  le  tube  de 
verre  pour  les  expériences  de  Véleciricité,  quelques 
Phyficiens  avoient  .recherché  les  effets  qu’étoit  ca¬ 
pable  de  produire  fur  le  corps  humain  la  matière 
éie.ftriqueaélueUement  en  aélion;  les  découvertes  fu¬ 
rent  très-bornées  ;  parce  que  le  frottement  du  tube  ne 
donnoit  pas  des  réfultats  d’expériences  àfTezfenilbles. 
Mais  à  peine  eut-on  fubftitué  le  globe  de  verre  au  tu¬ 
be,  que  les  merveilles  de  l’//^f/W«Vfe  développèrent 
plus  fenfîblement  dans  une  longue  fuite  d’expérien¬ 
ces  ,  &  parurent  dans  un  plus  grand  jour.  Les  aigrettes 

barres  de  fer  éleélrisées  répandirent  iine  odeur  de 
pho.fphore ,  qu’on  -ne  peut  plus  mcconnoître  :  la  lâlive 
■  îumineufe  qui  fort  de  la  bouche  d’üne  peffonne  ac¬ 
tuellement  électrisée  ,  le  fang  lumineux  jailiiCTant 
d’une  veine  o.uverte,  la  terrible  commotion  ou  iafe- 
couffè  que  fait  fentir  l’étincelle  foudroyante  dans 
l’expérience  de  Leyde  ;  ces  faits  principaux ,  fans 
parler  des  autres,  firent  conclurre,que  le  corps  hu¬ 
main  étoit  un  des  plus  amples  magafins  de  matière 
‘éleétrîque ,  que  cette  matière  y  étoit  comme  dans 
tous  les  autres  corps  d’une  mobilité  étonnante,  qu’ei- 
le  y  étoit  capable  d’une  inflammation  générale  8c  fu- 
.  bice  ou  d’une  -forte  d’explofion ,  qu’étant  ainfî  mife  ' 
en  adion  elle  parcouroit  en  un  inftant  les  plus  petits 
canaux ,  qu’elle  pourroic  y  produire  des  changemens 


en  adion  elle  parcouroit  en  un  inftant  les  plus  petits 
canaux ,  qu’elle  pourroic  y  produire  des  changemens 
&  eflentiellenjent  fur  le  fluide  le  plus  fubtU  d’où  pa- 
roît  dépendre  l’adiçn  des  nerfs  :  on  eft  allé  même 
jufqu’à  foupçonner  que  la  portion  de  matière  élec¬ 
trique  du  corps  des  animaux  n’étoit  autre  chofeqne 
ce  fluide  nerval ,  ces  efprits  animaux  dont  l’adion  eft 
■  aufiî  prompte  que  l’éclair,  qui  fembient  agir  comme 
par  irradiation  :  on  foùpçonne  encore  que  Willis  en 
fùpofant  une  matière  explofîve  pour  expliquer  l’ac¬ 
tion  des  nerfs  auroit  été  plus  fondé  s’il  avoit  connu 
les  phénomènes  que  prélente  la  matière'  éledrique 
fur  le  corps  humain.  D’ailleurs  on  reconnut  que  les 
effets  de  Ÿéleldricîté  fur  le  corps  humain  étoient  en¬ 
core  d’agiter, de  raréfier  la  maffe  générale  des  liqueurs, 
&  de  communiquer  furcout  aux  parties  dont  on  avoit 
tiré  les  étincelles  une  elpece  de  .  fourmillement  qui 
continuoit  à  fe  faire  féntir  quelque  -  tepis  après  les  « 
expériences.  Toutes  ces  confidérations  déterminèrent 
à  appliquer  le  globe  électrique  à  la  Médecine  comme 

On  fe  crut  bien  fondé  à  tenter  fi  les  paralytiques  fou¬ 
rnis  à  ces  expériences  n’en  tireroient  pas  un  avanta¬ 
ge  réel.  M.  l’Abbé  Nbllet ,  donc  on  connoît  le  zele 
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Ëlixie  de  fkofrie’te’,  avec  un  alcali 

Remarques,  coL  «79. 

Elixir  de  PEOPEiE’<rE’,avec  le  tartre  tar- 
tarisé ,  ihuL. 

Remarques  ,  ihiâ. 

Elixir  de  peopeie’te’,  avec  le  tartre 
.  régénéré ,  ibid. 

Remarques ,  col.  1280. 

Elixir  DE  peopeie’te’,  ihU. 

Elixir  de  peopeie’te’  de  Van-Hel- 


Elixie  BALSAMiquE  d’Hoffmau col. 
EMBAU^PEMENT,  col.  759.  voln- 
EMERAÜDE,  caraéleres  de  cette  fier-  Smaragdus. 


EMERILLpN,  petit  oifeau  de  proie ,  ^fale. 
col.  480.  vol.  î. 

EMETIQUES  ,  médicainens,  colon.  'Emtncit, 

Effet  des  émétiques,  ÿid. 

Emétiques  doux  &  violens  ;  quels  ils 
{om,  ibid. &fmv. 

Corollaires  de  pratique,  çol.  1288. 

Il  eft  quelquefois  néceflàire  d’em¬ 
ployer  les  émétiques  un  peu  forts  , 

Il  faut  s’abftenir  des  émétiques  dans 

vre ,  dans  l’inflammation  du  ventri¬ 
cule  ,  ou  quand  l’eftomac  èft  atta¬ 
qué  de  contrarions  fpalmodiques? 
ibid.&fmv. 

Ce  que  l’on  doit  éviter  pendant  l’o¬ 
pération  des  émétiques  ,  cplonne 

Prép^tion  d’un  vomitif  fîngulier. 

On  fe  fert  du  ièl  commun  pour  répri- 
primer  l’aftion  des  émédques ,  col, 

Exarnen  de  l’effet  des  émétiques  pris 
dansun accès  décoléré, col.  <575.^ 

>iu.vol.IV. 

Différens  lÿmptomes  ,i&V, 

EMPLASTRE,  compoCtion  dePhar-  EmpUJlrum,  . 
macie,  col.  1295.  vol.  III.. 

Noms  des  Pharmacopées  ou  l’on  trou¬ 
ve  les  emplâtres  les  plus  eftimées, 

Diverfes  maniérés  de  configuration 
desemplâtres,  iiid. 

Remarques  à  faire  fur  la  maniéré  de 
donner  de  la  confiftance  aux  emplâ¬ 
tres,  col.  12915. 

Attention  qu’on  doit  avoir  en  ordon- 


- - de  baies  de  laurier,  çol.  1297.  _■ 

- de  bétoine.  Voyez  ’Bétitine,  . 

coL852.vol.II. 


- —  deCéfar,  col.  1297.  vol.  III. 

- céphalique ,  col.  1 298. 

- de  ciguë.  Voyez  Ggu!,  coL  —  èCieuta. 

539- 

- de  cumin.  Voyez  Caraia,  col.  — èOpma. 

904. 

- - composée  de  calcite  ou  colco- 


—  de  pierre  calaminaire,i 

—  pour  les  hernies ,  ibid. 

—  de  maitic .  col.  1 300.  . 
-demélilot,im 

—  mercurielle,  iiid. 


— ^ —  de  mucilage.  Voyez  Dinchy-  Diachyhn. 
Ion  corKpofé,  coï.  1062.  compoptum, 

pvc  empUf- 

ginibut. 


- opodeldoc ,  ibid. 

-  oxicroceum.  Voyez  Safran- 

col.Sfii. 

- de  favon  ,130a. 

- : - ftyptique ,  ibid. 

.  — - - ftomachiqu'e  magiffrale/iTid. 

- du  Barbier, col.  1303. 

- de  l’Abbé  de  Greffe.  Ses  ver¬ 
tus, 

-  d’André  de  la  Croix,  &  fes 

venusribid.&fuiv. 

- — - adhéfive ,  col.  983.  vol.  VI. 

- d’amythaon,  col.  Il  15.  vo- 

Inme  1.  , 

- du  Barbier  de  Bithinie,  dé-  jç 

crite  Àétius ,  col.  913.  vol.  II. 
- de  blanc  de  baleine  ,  idoa. 


- émolliente  d’Arçhagatus,coI.  ^ 

385.  vol.  II. 

- de  frai  de  grenouille,  1035.  1 


On  appelle ircérider  ,une  emplâtre  où  Acerides, 
il  n’y  a  pas  de  cire,  col.  195.  vol.  I. 

En  quoi  les  emplâtres  céphaliques  font  , 
nuifibles,  quand  on  en  couvre  en¬ 
tièrement  la  tête,  col.  3154.  volu¬ 
me  VI. 

Ce  qu’on  peut  fubftituer  à  la  place  de 
ces  emplâtres, iéid.  ■ 

EMPYEME,  col.  1304.  vol.  III.  Empyma, 
Cequec’eft,  1305. 

Quels  font  les  cas,  lüivantHippocra-  • 

pyeme,  i3od. 

Symptômes,  félon  Hippocrate  ,  par 
■  ■  lefquelsons’affiireradelafuppura- 

lion,  ibid, 

SigMS  auxquels  on  reconnoîtra ,  félon 

fuccedeàl’empyeme,  col.  1307. 
Commentaire  de  Galien,  iéid. 
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Symptômes  de  cellequi  eft  causée  par 
le  calcul,  iMd. 

Cure  de  cet  accident,  fétd. 

Boiflbn  que  l’on  doit  prelcrire-  à  la 
nourrice  8e  à  l’enfant,  tèid. 

Casoùron  ordonnera  les  bains  d’ean- 
douce,  ihid. 

Maladies  catarrheufes  des  enfans ,  col. 

Ul^gedespo  udres  abforbames  en  cas  | 

de  toux  &  d’afthme , 

Préparation  d^un  élixir  peftoral  pour 
malades  d’un  tempérament  fec,. 

iïid. 

Moyens  de  remédier  aux  maladies  de 
la  peau  dans  les  enfans,  5^4- 

Câufes  du  hoquet  &  du  vomilTement 
dans  les  enfans ,  ibid. 

Maniéré  d’y  remédier ,  ibU. 

Ce  que  c’eft  que  la  conftipation ,  col. 

$6$. 

Maniéré  de  la  guérir ,  ihîd. 

Ce  que  c’eft  que  la  diarrhée ,  ihîd. 

Se  garder  de  l’arrêter  lorfquè  l’enfant 
n’en  eft  pas  incommodé ,  îhid. 

Sentiment  de  Boerhaave  fur  les  mala¬ 
dies  des  enfans,  col. 

Accidens  causées  par  les  vers,  &  la 
maniéré  de  les  chaflTer,  col.  571. 

- par  la  poufle  des  dents ,  fur- 

tout  des  incifives ,  coi.  573 . 

Liniment  pour  les  géncives ,  coI.'574. 

Emfans  quinaiflentlespiéslespremiers,  Jgrippt, 
col.  543. vol.  I.  Voyez  Âccouche- 

ENFLÜRE  ;  ce  mot  eft  quelquefois  hfiaûo. 
lÿnonyme  à  emphyieme,  col.  540. 
vol.  IV.  \ 

Ehfluke  ou  diftenfion  périodique  avec  Amhtdo. 
douleurs ,  col.  998.  vol.  I.  , 

ENGELURE,  col.  453.  vol.  V.  Ttrmo.. 

Caufe  des  engelures,  col.  454. 

Cure,  col.  4J4. 

Moyen  de  fe  garantir  des  engelures , 

ENGOùHèlSSEMENT  ou  défaut  To/pcr.  ■ 
defenfation;col.383.vol.VI.. 

Prognoftics  qui  fe  tirent  du  totÿor  ou 
de  la  paraplégie, 

Suites  fâcheufes  que  préfage  le  ior^or 
dans  les  maladies ,  colon.  384.  &. 

En/TÊNERIS  ,  col.  1 3  3  J.  vol.  III. 

Sa  préparation ,  ibid. 

Remarques  à'cefùjet,  col.  1335. 

Grands  effets  attribués-àcetteprépa- 
ration  par  M.  Boyle , 

ENTi  (George)  Anatomifte,  colon. 

Il  a  ét? Préfidênt  du  Collège  des  Mé¬ 
decins  de  Londres,  jéid. 

Edition  d’un  Ouvrage  de  lui ,  pour 
la  circulation  du  lâng ,  ihid. 

Edition  de  lès  autres  Traités,  iéid. 

ENTIER^'  md,  parfait ,  colon.  555.  Artiol. 

Sens  de  ce  mot  dans  plufieurs  endroits 
d’Hippocrate,  ihid, 

ENTONNOIR ,  petit  endroit  qui  paf-  Infundihulum, 


ENTORTILLEMENT,  col.  1335.  AnAlma,Anâ- 
V0I.I.  Ufis. 

ENVIE,  caufe  pluCeurs  maladies ,  8c  Invidia.  \ 


B  .L  E  ï^6o 

fingnlierement  l’atrophie,  colonne 
diSq.  vol.  IV. 

EOLIPILE,  inftmment  dePhyfique,  MoUpU. 
col.  404.  vol.  I. 

Defcription  de  cette  machine,  ibid. 

EPAULES,  gens  dont  les  épaules  font  jUmî. 
extrêmement  faillantes  8c  forment 
des  efpeces  d’ailes,  colonne  5S2. 

EPEAUTRE, plante, C0I.1 1 1 1.  vol.VI.  Zta,  Spdia. 
Comment  on  le  diftingue  dufroment 

Pain  8c  gâteaux feits  d’épeautre,!éirl. 

EPERLAN,  poiflbn  d’eau  douce ,  col.  Epirîamu, 
1340.  vol.  III. 

'  Remarques  fur  Ibnufage.iéirl. 

EPERVIER,  oifeau,eol.  193. vol. I.  AcApiter. 
Nomsdeselpeces  dont  Dalefait  men-' 

Quel  eft  l’ufâge  de  fa  graiflè ,  Sc  ver¬ 
tus  des  autres  parties,  ihid'. 

On  lui  donne  aulli  le  nom  i’ajiur  , 
col.  520.  vol.  II. 

EPHEMERE ,  fievre  éphémère  ,  coL  Ethmera, 

'  1342.  vol.  III. 

EPHEMERUM,  plante,  col.  1342. 


Defcription  qu’en  donne  Diolcori- 
de,  ihid. 

Sentimens  partagés  fur  le  véritable 
qihemerum,  ibid. 

EPICERASTIQUES, remèdes,  col.  Epicerajlica. 
1344A0I.  UI. 

Ce  que  c’éft ,  ihid. 

Enumération  des  différens  épicérafti- 
ques,  col.  1344. 1345. 

EPIDEMIQUE,  Cfe  dit  de  maladie)  EpidaxmP. 
colonne  1345.  vol.  III. 

Obfervations  de  Boerhaave  làr  les 
maladies  épidémiques  ,  colonne 
1345. 

EPIDIDYME,  col.  1345. 1347.  vol.  Eptdidyms, 

Sa  feure ,  là  lîtuation ,  ihid. 

EPILEPSIE ,  col.  1 348.  vol.  III.  EpiUpjla, 

Epithètes  qn’on  donne  à  cette  mala¬ 
die  ,  ihid. 

Sa  définition,  t&V, 

Symptômes  qui  précèdent  cette  mala- 

Symptômes  qui  précèdent ,  qui  ac¬ 
compagnent  8c  qui  fuivent  cette 
maladie,  exaflement  décrits  par 
Cœlius  Aurelianus ,  col.  1349.  &. 


Caufe  de  l’épilepfie  ,  lùivant  diiïé- 
rens  Auteurs,  col.  1352. 

Le  mouvement  déréglé  des  humeurs 
qui  circulent  dans  les  vaiffeanx  du 
cerveau ,  caufe  phyfico-mécanique 
de  l’épilepfie,  ilid. 

Examen  de  la  nature  de  la  circulation 
du  fang  dans  la  tête  8c  dans  le  cer¬ 
veau,  col.  1352.  &  fuiv. 

La  contraélion  de  la  membrane  qui 
enveloppe  le  cerveau  ,  la  moelle 
épiniere  8c  les  nerfe ,  caufe  pro¬ 
chaine  de  l’épilepfie ,  col.  1354- 


Diffétentes 


i^6i 


DES  MATIERES. 

I  EPINE  du  dos  3  colonne 


gnées  de  cette  contradion  ,  &  de 
l’irrégularité  de  la  circulation  da 
lang  &  des  humeurs  dans  la  tête  & 
dans  le  cerveau,  - 
Leurs  caufes ,  col.  1 3  54.  ^5-  fuiv. 
•Quelles  perfonnes  plus  fujettes  à  i’é- 
pilepfie,  col.  1355* 

Prognoftlcs  del’épileprie,col.  13J7* 
Dans  quels  cas  on  ne  doit  pas  défef- 


Quand  cette  maladie  eft  incurable, 

c.“‘;âî 

On  doit  fe  propoièr  dans  la  cure  de 
cette  maladie,  i®,  de  corriger  Sc  de 
chalTer  du  corps  fes  caufes  maté¬ 
rielles  Sc  éloignées.  i°.  d'appaifer 
les  fpafmes  de  la  dure-mere  &  des 
parties  nerveuiès  par  l^ulage  des  sé¬ 
datifs  &  des  corroborans ,  ièid. 

Quels  font  lés  remedes  sédatifs ,  col. 
1358. 

Poudre  épileptique,  col.  1359. 

te  draco  figens ,  iBid. 

Maniéré  dont  on  la  prépare ,  iiid. 

Poudre  épileptique  du  Docteur  Wii- 
man,  Md. 

Corroborans  anti  -  épileptiques  les 
plus  efficaces ,  col.  1350. 

Quels  ils  font,  iiid.  ‘ 

■  Les  remedes  qui  fortifient  les  nerfs 


étant  appliqués 

Quels  ils  lônt ,  fuivant  ‘Ht 
Md. 

Avant  de 


nulâ- 


^  ,  it  travailler  à  détruire 

nent  la  maladie  par  des  remedes 
différens ,  fuivant.  la  différence  de 
ces  caufes ,  col.  1 3  tfo.  tJ- fuiv. 

Précautions  &  obfervations  prati¬ 
ques,  col.,  iqda.  &  fuiv. 

Direâions  communiquées  par  Pit- 
çam  pour  lé  traitement  de  l’épilep- 
Ce&delaparalyfie,  col.  1354. 

Préparation  d’une  teinture  épilepti- 

Sentimens  de  différens  Auteurs, 
&fmv. 

Remarques  de  Boerhaave  fur  Pépi- 
lepfie,  coi.  iqdé. 

Quels  peuvent  êtr' 


maladie,  Md. 
II  faut  en  varier  li 
re  félon  la 


re  les  effets  de  c 


iété  de  fa  c; 


_ ,  -  -  ,  it  lequel  on  doit  chaD 

fer  la  matière  qui  caufe  la  maladie , 
col.  1357.  &fuiv. 

Epilepsie  qui  vient  des  maladies  d’ef-  i^naîepJiiU 

EPIMEDIUM ,  plante  de  l’eipece  du 
trefle,  col.  37.  vol.  ni. 

Ses  caractères,  col.  1370.  vol.  III. 

EPINARS.  plante,  col.  1S30.V0I.  V.  Spiuachîa, 
Sescaraaeres,iéiii. 

V  Qualités  &  uiàges  des  épinars,  col. 

i«3i. 

Tome  VI. 


V. 

Expofition  anatomique  de  l’épine  & 
de  les  différentes  parties,  iiié.  &  f. 

Mécaniline  de  i’épine,  colon.  léiq. 
6~fuiv.  ■ 

On  en  déduit  aisément  les  différentes 
courbures  contre  nature,  col.  1^15. 

Divifion  des  vertebres  en  trois  claf 
Tes,  Md.  ■ 

Struâure  &  articulation  de  la  pre¬ 
mière  &  de  la  fécondé  vertebre  , 
force  Sc  connexion  de  leurs  liga- 
mens,  coi.  1616.& fuiv. 

Mouvemens  qui  s.’executent  fur  ou 

Struâure  &  attaches  des  autres  ver¬ 
tebres,  col.  i620..&fmv: 

Cartilages  de  l’épine- du  dos ,  colon.  ' 

Ligamens  de  l’épine  du'dos,  colon. 
ï6z^.&fuîv. 

Mufcies  vertébraur  en  général ,  col.  ' 

i6z6.&fuiv. 

Mufcies  qui  meuvent  les  vertebres  du 
cou,  col.i5z8.  ; 

Mufcies  qui  meuvent  les  vertebres  du 
dos,  celles  des  lombes  8c  le  coccyx , 

Mufcies  du  coccyx,-  l’ifcHîo-coccy-- 
gien  &  le  facro  -  coccygien ,  col. 

Epine  jAUKE, plante,  colon.  13^^.  vol.  Si 


les  du  chardon-rOland  ,  colonne. 

ipUte-,  col.  558.  vol.  IV.  A 
EPINE-VINETTE,  fruit,  col.  844.  B 
vol,  II. 

Ses  noms  Latins ,  Md. 

L'a  defcription  de  l’arbre  qui  porte  ce 
itmtfibid. 

Vertus  des  baies,  écorce  Sc  graine  , 
par  Miller ,  Md. 

Différentes  maniérés  de  les  préparer 
par  M.  Tournefort ,  Md. 

Procédé  de  Simon  Pauli  pour  en  faire 
lefelellèntiel,  iiW.  ■ 
Epijje-vinette  dei  /«delà  feuilles, 
ranger,  arbre, qui  croît  au  Mala¬ 
bar,  col.  1580.  vol.  IV. 

EPINEUX ,  C  grand  )  mufcle  du  dos , 
col.1fi32.voLV. 

Defcription  de  ce  muiclei  Md. 
Episeux,  (petits)  mufcies  du  dos,  i^id. 

'  Leurs  deux  efpeces,  Md. 
EPINYCTIDES,  pullules,  col.  1371. 
vol.  III. 

■Ce  que  c’eft,  Md. 

Méthode  qu’on  doit  oLferver  dans  la 
cure  des  épinyftides ,  iiid. 

Remedes  poi  '  '  ' 

taqués  de 

EPiraORF,.col.  137a.  vol.  III. 

Ce  que  c’eft ,  Md. 


Noela-taîi.  . 
Spmalis  dorfi 

finales  dorfi 
EpinySHs. 


:s  fortes  de  puftules  , 


Les  fÿmptomes  Sc  les  m( 
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tives  varient  dans  cette  maladie  à 
proportion  des  diüKrentes  caufes 
qui'la  font  naître ,  col.  1 374. 

Méthode  proposée  par  Anel  dans  la 
cure  de  la  fiftule  lacrymale,  nécet 
faire  quand  les'  remedes  ordinaires 
ne  produifent  aucun  effet  dans  l’é- 
piphore,  col.  1,374.  1375. 

EPIPHYSE ,  partie  d’un  os  qui  lui  eft  jidditamentm 
continue ,  col.  3  59.  vol.  I. 

On  l’appelle  auffi  Epiphyfii,  colonne  Efiphyfis. 

^  1375.  vol.  III.  ^  ^ 

EPIPLOON,  col.  I37«.  vol.  III. 

Ce  que  c’eft,  iéid. 

Sa  fituation ,  fa  divilion ,  lès  appendi¬ 
ces,  iind.&fm-v.  . 

EPITHEME,  col.  1380. Yol.III.  Efahema. 

Ce  que  c’efl: ,  îiid. 

.  'Trois  fortes d’épithemes,îiid. 

Matière  des.  épithemes ,  iiid. 

l’adminiftration  de  ces  remedes , 
iiid. 

Uiàges  desépithemes,col.  1382. 

Quand  ils.font  nuiCbles ,  col.  1383. 

Epitheme  sec  ,  ce  que  c’eft ,  ihid. 

Précautiohs  néceC&ires  dans  Fadmi- 
niftration  de  ces  épithemes  ,  col. 


13^4 


EPONGE,  cohidjo. 

Ses  caraSeres ,  ihid. 

Boerhaave  en  compte  dix-fept  efpe- 

ces,. itid.  (  ' 

Eponges  mâles  Scfemelles ,  ifo'd. 

Propriétés  &;  ufages  des  éponges 
.  quand  elles  font  récentes ,  iéid. 

■  Eponge  brûlée,  col.  idjl. 

Ses  qualités,  ièid.  ' 

Eponge  foumife  à  la  diftilation,  ihid. 

EPOUX,  col.  1157.  vol.  IV.  Marim. 

Les  Auteurs  qui  ont  écrits  de  la  pier.. 
re  Philofophale ,  ont  donné  au  fou- 
fre  le  nom  d’hmx,  &  au  mercure 
celui  de/e®Me,ibid.  ' 

EPULIS ,  tubercules  aux  gencives ,  coL 
1385.  vol.  II!. 

Deux  fortes  d’épulis,  ibid. 

Cure  de  ces  tubercules-,  col.  13815. 

EQUILIBRE ,  col.  406.  vol.  I.  Æquîlihrium. 

Signification  de  ce  mot  en  Médecine, 


EQUINOXE',  tems  ob  les  nuits  font 
égales ,  col.  40S.  vol.  I. 

Pourquoi  les  Médecins  font  mention 


ÆquimOium. 


s,  ibid. 

EQUIPOLLENT,  col.  40<5.  vol.  1.  A 
A. quoi  l’on  applique  ce  mot,  ibid. 
ERABLE ,  arbre ,  col.  194.  vol.  I. 
Pourquoi  l’on  a  donné  ce  nom  à  l’éra¬ 
ble,  ibid. 

Sa  defcription  par.Miller,  ibid. 


Ses  au 


is,  ibid. 


_ X  où  fe  plaît  cet  arbre, 

Ce  qu’on  tire  de  fon  bois  par  iucifion 
eft  bon  contre  le  fcorbut,  ibid. 
Noms  de  la  fécondé  elpece ,  ibid. 


mTÉ- 


Sentiment  de  cet  Auteur  fur  l’érable 
âfucre,col.i95. 

Vertus  de  l’érable  par  Boeder ,  iiid. 

Erable  de  montagne,  arbre,  col.  588.  ■^fphendmms. 
voi.n. 

ERAILLEMENT  des  paupières,  col.  EBrmum 
125(5.  vol.  III. 

Sa  caufe ,  ibid. 

Cure  de  cette  maladie,  ibid.  & fuiv. 

.  En  quoi  elle  confîfte,  col.  1257.  vol. 

ERASISTRATE.  Voy.  l’article  Hé- 

ERESIPELE,  col.  1400. 

Naturedel’éréf.pele&( 

la  diftinguent  du  phlegmon , 
vant  Galien ,  col.  1401.  . 

Ce  que  la  fievre  éréfipelateufe  &  la 
fievre  peftilentielle  ont  de  com¬ 
mun  ,  &  en  quoi  elles  different , 

L’éréfipele  diftinguée  en  vraie,  appel- 
lée  fimple,&:  en  fauffe,  appellée 
fcorbutique ,  ibid.  ‘ 

L’éréfipele  fcorbutique  avec  ulcéra¬ 
tion ,  ou  &ns  ulcération ,  iiid. 

Fièvres  éréfipelateufes  quelquefois 
idiophatiques ,  quelquefois  lÿmp- 
tomatiques ,  iiid. 

Symptômes  de  l’éréfipele ,  col.  1403. 

Caufe  matérielle  de  l’éréfipele ,  coL 
1404. &fuh. 

Qui  font  ceux  qui  font  fujets  à  Péréfi- 
pele,  ibid. 

Chofts  non -naturelles  capables  de 

.  pelateufe,iiid. 

Caufes  de  l’éréfipele  les  mêmes  que 
celles  de  toutes  les  autres  inflam- 

Quand  l’éréfipele  eft  iâns danger,  & 
quand  elle  a  des  fuites  funeftes, 
coi.  140(5. 

Méthode  curative  fuivant  les  diffé- 
renscas,  1407.  éi-Tâiu. 

Eréfipele  des  poumons  prefque  tou¬ 
jours  mortelle ,  col.  1414. 

ERRHINE,  remede  qu’on  prend  pour  Errhma,  . 
fe  faire  éternuer,  col.  1393.  volu- 

Comment  agiffent  les  fternutatoires ,  ' 

Les  errhines  co'mpofées  de  plantes 
céphaliques  iônt  d’un  ulage  mer¬ 
veilleux  dans  les  douleurs  gravati- 
ves  de  la  tête ,  col.  1 394. 

Le  grand  uiâge  du  tgbac  en  fumée  ou 
de  fa  poudre  en  fternutatoire  n’eft 

ERS,  plante,  col.  13915. vol. lü.  Ervmi 
Sescaraéteres ,  ibid. 

Boerhaave  en  compte  deux  elpeces, 

ibid.  ^  - 

pour  évacuer  le  phlegme  despou- 

Elle  eft  diurétique ,  bonne  pour  éva¬ 
cuer  le  calculée  le  gravier,  sbi- 


i3^>  DES  M  i 

ERUCAGO  9  plante,  col.  vol. 

Ses  caraâeres ,  ibià. 

Selon  Lemery ,  cette  plante  eft  atté¬ 
nuante  &  incifive,  propre  pour  ra-  ' 
réfîer  la  pituite  du  cerveau  &  pour  ' 
faire  éternuer ,  \h\à. 

ESCARBOT,  infeae,  c6l.'oip.  volu-  BUtta. 
mell,  -  . 

Ses  noms  Latins,  920. 

Sa  venu  par  Diofcoride ,  ïbià»  Scarahaus pilu-‘ 

Escabbot-  commun,  col.  1343.  vol.  V.  laris. 

Ufage  de  la  poudre  de  cet  infeae  & 

de  l’huile  qu’on  en  prépare ,  ihid.  .  . 

Autre  elpece  d’efcarbot  que  Schro- 
der  fcarah&us  onShtofus  ,  Scarahmspnc- 

Wlâge  que  l’on  en  fait,  ihià.  , 


duquel  on  a  débité  g 
defables,coi.48i:v 
Cicéron  fait  m  *  ’ 


isMede- 
r  ce  Me- 


Sa  naifiânce,  félon  la  Fable  rapportée 
par  Paufanias-,  C0I.4S2. 

Suite  de  fa  Vie, 

Noms  de  fa  femme  &  de  fes  enfkns , 


ihià. 

Fait  rapporté  par  Aurélius  Viapr, 
Auteur  Romain,  au  fujetdoi’afii- 
-  ftancequ’Efculapeenv<>ya  aux  Ro¬ 
mains  en  teras  de  pefte ,  où  il  les 
vint  Vilîter  en  ferpent ,  après  qu’ils 
eurent  envoyé  des  Ambaffadeurs  à 
Epidaure  pour  implorer  ion  ie- 

Sentiment  de  Pline  fur  le  lieu  où  on 
lui  éleva  un  Temple  ,  ihià. 

Raifon  pourquoi  les  Temples  qu’on 
élevoit  à  ce  Dieu ,  étoient  hors  la 
ville  fur  des  montagnes,  ibià.  ■ 
Les  différens  emblèmes  qui  açcompa- 


Hillçires  rapportées  pour  prouver  que 
ceux  qu’on  appelle  ventriloques  , 
peuvent  être  mis  au  nombre  de 
ceux  qu’on  nommoit  en  Hebreu 
0^,ibid. 

•Recherches  fur  l’origine  du  nom 
d’EfcuIape ,  col.  485. 

Paflage  de  Galien  à  ce  fujef,  colon. 
48tf.  ■ 

Ce  que  l’on  peut  conclurre  de  vraif* 
fèmblable  par  rapport  àEfculape  , 
tant  du  récit  fabuleux  des  Grecs , 


esprit,  col.  id33.vol.  V. 

A  quelles  fublt 
•  nom,îm 
Divifîon  de  ces  fubftances ,  ihià. 
Fonctions  de  ces  elprits,  col.  ï<534. 
Erreurs  où  font  tombés  quelques  Au¬ 
teurs  ,  en  fe  fervant  de  ces  efpriis 
pour  expliquer  les  fonétionsvani- 


I  E  E.  E  S. 

males  &  les  caafes  des  maladies, 


Esprit  recteur,  col.  idjp-  vol.  V.  d 

Efprit  dominant  dans  les  végétaux 
&  qui  contribue  comme  un  des 

Liqueurs  auxquelles  on  donne  en 
Pharmacie  le  nom  d’elprit ,  ihid. 

Esprit  alkermes  ,  coi.  idqp.  vol.  V.'  d 

"Sa  préparation ,  ihid. 

Vertus  de  ce’cordial ,  ilid. 

Esprit  anti-epieeptiooe  pour  les  en-  - 
fans,  col.  idjp.  voL  V.  f 

Sa  préparation,  îéid. 

Cette  compofition  eft  làlntaire  dans 
tontes  les  affeétions  fpafmodiques, 
cçl.  11540.  ^yâ/u. 

Esprit  d’Oranges,  col.  I(540.  vol.  V.  - 

Sa  préparation  'ihid. 

Bonté  de  cette  boiffon ,  ihid.. 

Esprit  dr  cerises  hoires,  col.  i£40.  - 
V0I.V. 

Sa  préparation  ,iéid. 

Esprit  se  cueillere’e,  colon.  11541.  - 
vol.  V.  . 

Sa  préparation ,  ihid. 

Ulàge  de  cette  liqueur  dans  les  ma¬ 
ladies  fcorbutiques,  col.  1(541. 

Esprit  sore’  se  cuei!.sere’e,,  col.  . 
1(541.  vol,  V. 

Sa  préparation ,  ihid. 

A  qui  il  peut  convenir,  ihid. 

Esprit  de  Gemievre,  colonne  id42.  , 
vol.  V.  ■ 

colonne  1542.  _ 


EsP. 


vol.  V. 


-  Cerafirum 
-CochlearU. 


-Jamperi. 

-LavendiiUt 


Sa  préparation,  îii'd.  - 
Autre  préparation ,  ihid. 

Remarque  fur  cette  opération ,  ihid. 
Esprit  de  Miel,  coL  1543.  vol.  V.  ■" 
Sa  préparation ,  ihid. 

A  quoi  il  eft  bon ,  iHd. 

Esprit  volatil  ,  falin  ,  huileux  de  — 
cloportes,  c<à.  1(543.  V. 

Esprit  de  Sucre, col.  1(543.  vol.  V. 

Sa  préparation,  ihid. 

Propriétés  &  vertus  de  ce  remede . 

Esprit  d.e  sucre  aRÛLAN:^,col.  1(544. 
V0I.V. 

Sa  préparation, &'d. 

Cet  efprit  fert  aux  mêmes  ufages  que 
.  l’efprit  de  vin,  ihid. 

Esprit  de  sel  de  Mars,  col.'  id44’ 
vol.  V. 

Sa  préparation ,  ihid. 

Esprit  de  Sureau,  col.  1545.  vol.  V. 

Sa  préparation,  ihid. 

Divers  cas  où  il  peut  étre'fàlutaire , 
ihid. 

Esprit  DE  SAVON,  iéid. 


. — Salis  Mar-, 

— Sambucd. 
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Espsit,  oa  eau  thérîacale  camphrée  Spirhits  fat  a- 
de  Crollius ,  coi.  1 646.  vol.  V.  qua  Theriaca- 
Sa  préparation ,  îèid.  Us  -  camphora- 

Remarques  iur  cette  préparation  ,  ta. 
ibid.  . 


i6^y.  vol.  V. 

Sa  préparation ,  ihid. 

Son  afageji^id. 

Esprit  de  Vin  tartabise’  ,  colonne  jv 
1547.  vol.  V.  / 

Sa  préparation , 

Autreprépa'ration,col. i<548.  , 

Vertus  &  ulàgcs  de  cet  efprit 

Esprit -DE  sel  Marin  de  Glauber  , 
col.  1193.  vol.  V. 

Propriétés  fingulieres  de  cet  élprit, 
col.  1194.  ’  . 

Esprit  de  sel  Marin  avec  lés  her¬ 
bes  bolaires ,  coL  1194.  vol.  V. 

Remarques,  col.  1195. 

Vertus  de  cet  efpTitiibid. 

Esprit  de  Véronique,  colonne  ^31* 
vol.  VI. 

Vertus  de  ce  remede ,  ibid. 

Esprit  volatil  aromatique  hui¬ 
leux  ,  col.  104a.  vol.  I. 


1042,  vol.  I. 


&fonoc 


Sa  préparation , - 

II  contient  une  grande  quantité  de  Tel 
volatil  huileux,  ibid. 

Ses  vertus,  col.  1211. 

Raifons  de  la  précipitation  du  fel  vo¬ 
latil  par  le  mélange  de  Phuiie  de 
vitriol ,  par  Frédéric  Hoffman  , 

'  ibid. 

ESQUïNANCIE,  maladie  de  la  gor-  Angina. 
ge,col.  i.vol. II. 

Première  obfervation  fur  l’elquinan- 


-  furPefqninancie, 

-  fur  Pefquinahcie , 


Prognoftic  &  diagnoffic ,  ibid,. 

■  Ses  efpeces  différentes ,  col.  4. 

Le  ffége  qu’elle  occupe,  ihid. 
Defcrîption  desfymptomes,  ihid. 
Signe  d’une  iffue  heureule  en  cette 
maladie ,  ibid. 

Tumeur  confidérable ,  ou  éréfîpele, 
eft  un  bon  ligne ,  ibid. 

Caufes  de  cette  maladie ,  félon  Arê¬ 


te  maladie,  col. 


Son  fent 

,  Doârine  de  Cœlius  Aurelianus  fiir 

Signes,  tirés  d’Hippocrate, de mau- 
vaife  iffue,  col.  7.  & fuiv. 

Autre  définition  de  l’efquînaftcie  , 

Ce  qu’il  faut  confidérer  ; 


L  E 

Elle  eft  plus  ou  moins  dangereulè 
félon. les  parties  qu’elle  affecte  , 
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L’efqujnancie 

à  guérir  que  rinteneure ,  coi.  o. 
La  plus  dangereufe  eft  celle  qui  atta¬ 
que  les  mnfcles  internes  du  larynx , 
&  s’appelle  proprement  (JuraKcic, 


Autre  définitit 
l’efquinancie 
On  doit  diftii 


.  &  defcription  de  . 


diftinguer  l’elquinancie  des 
maladies  des  fauces,  iïid. 
La  caufe  immédiate  de  l’efquinâncie 
eft  une  ftagnation  dtr  fangr  colon. 


Les  cauftiques  peuvent  produire. cet¬ 
te  inflammation ,  ihid. 

L’hellébore  blanc  parmi  les  cathar¬ 
tiques  agit  particulièrement  fur  la 
gorge,  &  caufe  une  fnffocation, 

L’ulâge  du  folamm  fir/iofum  &  la 
morfiire  d’un  chien  enragé,  produi- 
fent  le  même  effet,  ihid. 

Les  vapeurs  des  mines  arsénicales  8c 
de  mercure  &  des  elprits  miné-  ■ 
raux,  font  propres  à  caufer  l’eC. 
quinancie,riid. 

Elle  lùccede  à  d’autres  maladies  par 
une  faute  dans  la  curation ,  col.  1 1. 

Fréquente  au  Printems  &  Autom¬ 
ne,  pluvieux ,  ifo'd. 

Très-fréquente  à  Rome  &  auffi  dan¬ 
gereufe  que  la  pefte ,  ihid. 

Différens  Cgnes  de  danger  dans  l’ef¬ 
quinancie,  ihid. 

Cure  de  l’efqiiinancie ,  par  Hippo¬ 
crate  ,  ihid.  &  fuiv.  , 

Préfervatif  fingulier  contre  Beiqui- 
nancie,  col.  12. 

Cœlius  Aurélianus  a  confervé  la  pra¬ 
tique  de  plufieurs  Médecins  ,  il 
étoit  de  la  fefte  m” 


Arétée  blâme  la  laryngotomie,  ihid. 
&  fuiv. 

Il  faut  éviter  les  remedes  acres,  col. 

Application  des  fanglùes,  ihid. 

La  làignée  dans  les  parties  limées 
fous  la  gorge  inutile  &  dangereu¬ 
fe,  col.  18. 

La  pédiculaire  peut  caulèr  l’elqui- 

La  laryngotomie  eft  fabuleufe ,  col. 
'9- 

Extrait  de  Galien  lûr  tm  eflâi  d’ex¬ 
crément  humain  comme  topique 

Extrait  d’Archigene  lûr  l’elquinan¬ 
cie,  col.  23. 

Fomentation  contre  l’efquinancie  , 
col.  24.  , 

Différens  remedes  contre  l’elquinan¬ 
cie ,  col.  25. 

Doârine  de  TralÜen  fur  l’elquinan¬ 
cie  ,  col.  27.  & fuiv. 

Autres  remedes  en  nlâge  contre  l’ef- 
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Les  faignées  des  veines  fublinguales 
&  jugulaires,  ibnt  d^un  grand  fe- 
cours  en  cette  maladie , 

Les  ventoulês  font  utiles  après  que  -  -  - 
l’affluence  de  la  matière  a  cefTé ,  il. 

On  doit  employer  Jes  cataplaimes 
propres  à  diffiper  l’inflammation  , 


Extrait  d’Hippocrate  fat  la  cure  de 
cette  maladie ,  col.  33.^  fuiv. 

Les  cataplalmes-  anodyns  8c  diübl- 
vans  font  d’un  grand  focôucs  pour 
l’efquinancie,  iïid.  & fuiv. 

Précautions  &  obforvations  pratiques, 

L’ufage^du  petitl-lait,  &  des  émul- 
lions  recommandé  dans  l’eiquinan- 
cie,  col.  3<S. 

Ne  point  employer  les  purgatifs  iî 
l’inflammation  a  pour  caufe  la  va¬ 
peur  des  minéraux ,  ibid.  ^  . 

L’eiprit  de  vin  en  gargarifme  arrête 
le  progrb  de  l’efquinancie ,  ibid. 

Lès  emplâtres  émollientespréférables 
aux  cataplafmes,iéid. 

Dans  le  cas  de  foppuration  future  on  ' 
l’excite  par  le  moyen  d’un  cataplas¬ 
me  de  figues  grafles ,  col,  37. 

Entretenir  la  tranfpiration  pour  em¬ 
pêcher  l’inflammation  du  pharynx. 

Tenir  le  ventre  libre,  éviter  de  par¬ 
ler,  tm 

Hiftoire  confirmant  la  doélrine  ci-defo 
fus  établie,  col.  37. 38. 

Réflexion  fur  cette  hiftoire,  iéW,  . 

Seconde  hiftoire  &  réflexion,  colon.  ■ 
38.  39. 

Troifieme  hiftoire  Sc  réflexion,  col. 


ae  hiftoire  &  réflexiot 


,  col. 


Quatrie 
39.  4^. 

Fait  rapporté  par  Hildan,  col.  40*  41. 
Sentiment  &  pratique  de  Sydenham 
fe  rapportant  à  celui  d’Hippocrate 
■  &defesSeaateurs,  41.42. 

De  la  BBONCHOTOMl£,i^.  &COI.  Ill8. 
"  it  des  (Euvres  d’Antillus 


Extrait  d’Heifter  fur  cette  opération 


oùtlleeft 


ire,  ili^. 

lorfqu’il  eft  entré  quelques  corps 
étrangers  dans  la  trachée-artere  , 

col.  43.44.. 

Defcription  de  trois  maniérés  diffé¬ 
rentes  de  faire  cette  opération,  col. 

On  doit  célébrer  fur  les  perfonnes 
nouvellement  noyées ,  col.  46. 

On  doit  nommer  cette  opération  tra¬ 
chéotomie,  ilU. 

Auteurs  qui  ont  traité  de  cette  opé- 

Maniere  de  la  faire,  par  M,  Sharp,  il. 
Cas  extraordinaire  communiqué  à  la 
Société  Royale  par  M.  Martin, 

Doute  lut  la  pratique  de  cette  opé¬ 
ration  ,  &  le  tems  où  elle  a’  com- 

■  L’efîufion  de  fangqu’occ.afîonne  cette 
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plaie  foulage  beaucoup  le  maladei 
coL  48.49. 

La  cannule  dont  on  fe  fort  doit  avoir 

ment  de  M.  Gàrengeot .  coL  49. 
Elle  ne  doit  pointêtté  couverte ,  ib. 
Sentiment  de-M.  BoethaaVe  fur  l’ef- 

Sa  pratique  félon  lés  différentes  elpe- 
ces,  col.  $i.&fmv> 

Anis  bon  pour  l’efquiiiahcie  en  gar- 
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:ol.  82. 


Beau  d’after  diflûlée  bonne  contré 
l’efquinancie,  col.  590. 

Oreille  de  Judas  ,  plante ,  bouiUîe 
dans  le  vinaigre ,  bonne  contre  l’ef: 
quinancie,col.d55. 

Cataplafme  contre  l’elquinancie,  col. 

ESSERA  ou  ÈSSÈRÈ  *  forte  de  peti¬ 
tes  tumeurs,  col  1416.  vol  IIL 

Tumeurs  confondues  mal- à- propos 
svecles  épinySHdei  9  ilid. 

Caufe  de  ces  tumeurs ,  col  1417. 

Cure  de  cette  maladie,  ilîd. 

ESTOMAC,  C  quatrième)  des  ani- 
maux  qui  ruminent  ou  remacherit 
les  herbes  qu’ils  ont  mangés ,  col; 

^4i.volI.  ^  y 

.  Inflammation ,  skirrhe  ou  gangrené  dé 
l’eftomac ,  col  660,  vol  IV.  Con-  - 
fultez  l’article 

toyer,coli43i.volll.  ■ 

Précautions  à  prendre  dans  l’ufage  de 
cet  inftrument  qui  eft  très-dange¬ 
reux,  iéR 

ESTRAGON,  plante,  colon.  1158.  T>raco. 
vol.  lïl. 


Elles  proyoq.uent  les  réglés  8t  les 

Estragon  ba: 

Ses  caraâei 
ESTURGEON , 


remonte  dans  le 


qui  Sturio. 


589.  vol  Vi 

Maniéré  de  préparer  &  de  conferver 
les  œufs  d’efturgebii ,  ihid. 

Ce  poiffon  étoit  fort  eftimé  chez  les 
Romains,  col  xd90. 

Ses  qualités,  ilîd. 

A  qui  il  convient, 

ESULE  DES  INDES,  plante^  coi  Efuîalndîca, 
1418.  vol  III. 

Extrait  préparé  avec  le  ftic  de  l’éfule , 

Ses  vertus, 

On  retire  d’une  plante  qui  reffemble 
parfaitement  à  celle  dont  il  eft  par¬ 
lé -ci-deffus ,  un  extrait  appeUé/o- 
nan  Camlodia ,  ibid. 

Maniéré  de  le  préparer ,  ilid.  - 
ETAIN,  métal  le  plus  léger  de  tous  f  Jupiter , 
col  ^98.  vol  IV.  •  Stanum. 

Ses  autres  caraéleres,  ihid. 

Effets  qu’il  produit  fur  le  plomb  & 


Î37I 

Endroits  où  fe  trouvent les  mines-d’é- 

Couleurde cas  mines,  iiid. 

Maniéré  de  le  tirer -delà  mine  ,  ihià. 

Procédé  par  lequel  on  obtient  de  ce 
métal  une  liqueur  qui  fume  tou¬ 
jours  ,  appellé  communément  ef- 
prit  qui  fermente  dans  l’air,col.70i . 

- par  lequel  on  réduit  Pétain 
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S  »  îhià» 


Opérations  de  Chymie  auxquelles  on 
foumet 

Procédés  tirés  de  Bperhaave  à  ce  iù- 
jet,  col.  ' 

ETE' ,  faifon,  ïoL  î.  ^ 

Obfervations  qu’ont  fait  les  Auteurs 
furcettefaifon,i^î^.' 

Quelles  font,  félon  Hippocrate,  les 
maladies  lesplusconimunes-en  ét^ 


îbid. 


Précepte  de  régim. 

Eginete,  ibid^ 

— - - - -  par  Celi«,  i^/^^. 

^a^nspourquoi  la  digeâion  fe  faix 
moins  bien  èn  été  qu’en  hiver,  3c 
qu’on  a  moins  d’appétit  en  cette 
àifon  qu’en  hiver ,  ibîd. 

- les  François 'en  paf- 

fant  dans  Quelque  climat  chaud  , 


reufes,  ” 

ETERNUEMENT,  col.  iiSva.  vol.  Sternutatto. 

y. 

Comment  il  fe  fait  ,  iMd. 

ETIENNE ,  fCharlesj  Anatomifte  ,  Carolm  Stepha- 
col.  i242.TfoJi.  I.  -  hus. 

Il  fut  Médecin  de  Paris,  iéid. 

Progrès  qu’il  -fit  dans  RAnatomie , 

ibid.  ,  -  ■ 

Ses  principaux  Ouvrages ,  ihid. 

ETOILE  DE  MER,  col.  595.  vol.  II.  AJieres thalatti. 
Ce  que  c’eft,  félon  Pline,  ibid, 

- ^ ^  félon  M.  Lemery  , 

ibid. 

Sésvertusparlemême,  iéid. 

Etoilb  dans  la  queue  de  l’ourlé,  col.  ArBurus. 

395.  vol.  li. 

Tems  où  elle  paroit  &  difparoît  ,ibid. 
ETOURNEAU,  oifeau,  col.  tâÿo.  sturms. 

Yertus  de  la  fiente  de  cet  oifeau ,  fé¬ 
lon  Galien-,  Md. 

ETRANGER ,  nuifible  au  corps,  col.  Alimum. 

734.  vol.  I. 

ETRANGLE’ ,  col.  222.  vol.  II.  Apamhonunoi. 
ETRE ,  col.  1334.  vol.  III.  Etis. 

'rentes  fier  * 


i  lignifications  de  ce 


‘Différer 
ibid., 

Emprimum  de  Paracelfe,  col.  1335. 

Procédé  indiqué  pour  obtenir  cette 
partie  efficace  d’une  plante  par  Pa¬ 
racelfe,  iérd. 

ETUVE,  inftrument  propre  a  donner  JEfluarium 
la  chaleur,  col.  490.  vol.  I. 

Mot  par  lequel  Blancard  rend  celui- 
,  ci ,  ibiâ.  ' .  ' 

EVACUATION,  expulfion  de  toute  AhUtw. 
matière  inutile  ou  nuifible  au  corps, 

COl.4I.VOl;I. 

Autre  fens  du  mot  Latin ,  ibid. 


rpN  incomplète  d’humeurs  Abivacuatîo, 


*372 

il.  38.  vol.  L 

EVAPORATION,  colonne  117S.  Amal^U^/;^ 

EVENEMENT  dont  on  n’eft  pas  ref-  Aiyptuthyna, 
ponlâble ,  col.  220.  voI.II. 

Ce  que  dit  Hippocrate  à  ce  lüjet  , 

iéid. 

EUFRAISE ,  plante ,  col.  1425.  voL  Euphri^ 


Bonne  pour  toutes  les  maladies  des 

Préparation  de  la  poudre  d’eufraife  , 
ihid.  ^  ^ 

EVIDENCE  oculaire,  colonne  716.  rlutoplùù 
vol.  II. 

-  Dans  quel  feus  les  Médecins  de  la 
Seâe  Empirique  emploient  ce 
mot,  ibid. 

Signification,  félon  Galien,  colonne 

EüdN^MOIDES ,  plante  ,  colonne 
1421.  vol.  III. 

Ses  caraéleres,  iéid. 

EUPATOIRE ,  plante ,  colonne  528.  Agératum. 
vol.  I. 

Ses  autres  noms  difUnélifs  dans  les 
Auteurs,  iéid. 

Sa  defeription  &  vertu  par  Diofeori- 

- parRÇUer,  iéid. 

Ses  vertus  par  Boerhaave,  col.  529. 

Ses  efpeces  par  Miller ,  ibid. 

Onia  nomme eupatoriutà,  col.  1423.  Eupalerim. 

Propriétés  te  ulâges  de  cette  plante , 
ibid.  &  fuiv. 

Eupatoise  femelle  bâtarde ,  col.  8d8.  Bîdm.  ; 
vol.  IL 

Ses  noms  Latins,  iiid. 

Sa  vertu  par  Dale,  Md. 

EüPATORIOPHALACRON, 
plante,  col.  1423.  vol. III. 

Miller  compte  dix  e^eces  de  cette 
plante,  ibid. 

EUPHORBE,  plante ,  colonne  1424,  EuphorUim. 


^  vol.  III. 


C’eft  un  violent  fternutatoire  que  l’on  ' 
met  quelquefois  en  ufage.dansl’a- 
poplexie  &  la  léthargie,  iéid. 

On  l’emploie  extérieurement  pont 
remédier  à  la  carie  des  os,  ibid. 

Préparation  de  l’huile  d’euphorbe, 
col.  I42(S.  vol.  III. 

Préparation  de  l’huile  d’euphorbe 
composée,  iUd. 

Dofe  trop  forte  d’euphorbe  confeil- 
lée  par  TralUen  â  l’article  Alvur. 
ibid. 

Voy.  l’Avertiffement  du  volume  III. 

EÜSTACHI ,  C  Barthelemi  )  Anato¬ 
mifte,  col.  1247.  vol.  I. 

Son  pays,  ibid. 

Ses  planches  anatomiques  l’ont  beau¬ 
coup  illuftré,  ihid. 

Découvertes  qu’il  a  fait  en  Anatomie , 
Md. 
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Editions  de  iës  Ouvrages,  iliâ. 
Ponrqnoi  les  Tlanches  anatomiques 
font  furtout  recommandables,  col. 
890.  vol.  VL 

EUSTACHIUS ,  Anatomiàe ,  colon. 
ta7a.vol.I,  :  . 

Editions  de  fes  Opufcules  Anatomi¬ 
ques,  iM. 

EXANTHEMES-FEBRÏLES  ,  col. 
929.  vol.  V. 

Leur  matière,  leurs  caulès,  leurs  ef- 

EXCESTER  (huile  d’)  col.  1430.  Vo- 
■  ■  nelll.  . 


Préparation  de'cetfehuîlè , 

EXCLUSION,  Hipp.  col.  ado. vol.  U.  AticHAft!. 

EXCREMENS,  ou  ce  qui  reffe.des  AheftoiX  -Reiis. 
alimens  après  que  le  chyle  en  eft 
réparé,  col.  j8.  vol.  I. 

Excremens  du  chien  recueillis  dans  le  Alhivm  grMùrn. 
moisdeMai,  col.  570.  yôl.î.  , 

Leurs  vertus ,  îl5id.  "Voy.  CÈitc». 

Excremens  humains,  col.  324-  volu-  Hnneria. 
melV. 

EXCROISSANCE  ronde. fur. la, peau,  Amehordon. 

Sentiment  de  Galien  à  ce  lu  jet , 

- —  deCelfe,ifo-4.  ' 

A  quoi  les  Grecs  donnoient  le  nom 
à’acrcehordon'.mi. 

Excroissance  fonoueose  duroCerlâu-  Bedeguar. 
vage ,  col.  827.  vol.  IL 
Vertus  de  fes  ce.ndrês  ,  ifo’rl. 

Excroissance  de  chair  qui  couvre  la  Calypter. 
veine  hémorrhoïdale  ,'  coL  1372. 

EXERCICE  qui  conïîftoit  à  danfer  en  Acrochorifmus. 
agitant  violemment  les  iambes  & 
les  bras.  col.  344- vol.  I.'  ;  ■ 

Sentiment  de  .Schulze  fur  cet  exerci¬ 
ce, riid. 

Exercice  ou  lutte  où  l’on  ne  fefervbit  Acrochéiria. 
que  dé  l’extrémité  de  la  main,  col., 

Pa^a|ê™e  M.  .Dacier  à  ce  fujet, 
ibid. 

Endroit  où  Hipp.  en  fait  riientiôn , 
col.  344. 

EXOSTOSES,màladiedes os,  colon. 

232.  vol.  V.  ■ 

Leurs  diverfes  caufes ,  ihid. .  .  a- 

Les  indications  dé  là  curé  fé  tirent 
des  différentes  caufes  qui  les  ont 
Cicc'iCi<3nnh,iMd.& finv.  ' 

EXPULSE^  chajfép  colonne  2.  volu-  AhaÜm. 

EXPECTORANS  ,  remèdes  ,  'colon.  KxpeBorama. 
1433.  vol.  ÎÏI. 

Différentes  fortes  de  tes  remçdés  9 
ibU. 

Leuc  maniéré  d’aeir  différente ,  î^r- 
es  remedes  relativé- 
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I  EXTENSEUR,  mulHle,  colon.  1435.  Extc»/ar. 

'  vol.  IIL 

Difiïrens  mufcles  qui  portent  le  nom 
d’extenfeur  ,  lavoir,  iiid. 

îxTENSECE  commun  des  doigts ,  colon. 

Le  long  extenlëur  des  orteils ,  ibid. 

Le  court  extenfeur  des  orteils ,  iéidi 
L’extenfeur  de  l’index, -col.  1437.  '  ^ 

L’extenfeur  du  petit  doigt ,  rèiil. 

L’extenfeur  de  la  première  phalange 

L’extenfeur  de  la  lèconde  phalange 
du  pouce ,  ibid. 

L’extenfeur  de  la  troifieme  phalange 
du  pouce,  iJi4. 

'  ong  extenfeur  du  pouce  du  pié , 


&fuiv.soS..l\\. 

EXPRESSION  ,  l’aéBon  de  tirer  un  Anathlafis. 
fnc  en  preflànt  ,  col.  1178.  volu- 


ihid. 

Le  court  extenfeur  du  ponce  jdü  pié . 
col.  1438. 

EXTENUATION,  col.  1438.  volu-  EiHenuam. 
Qudtkntles 


Mai 


efeription  du  vilàge  d’un  moribond 
tirée  d’Hippocrate ,  col.  1439. 


re  de  connolt 


Indices  que  l’on  peut  tirer  de  l’eriflu- 

Cas  où  l’enflure  du  corps  n’efl:  jamais 
un  bon  figne,  &  où  ç’en  éfl:  un  de 
mon, ibid. 

Extrait  d’opiuM,  col.  139. vol.  V.  Extrabhm  epiù 

Extrait  d’opiujr  compofé  du  Dofteur 
Goddard ,  ibid. 

extraordinaire,  impropre,co\.  AUoeoton. 

Cas  où  Hippocrate  emploie  ce  mot , 

EXTREME,  col.  345.  vol.  I.  Ame, 

EXTREMITE’S  du  corps ,  bras ,  jam-  Acrea. 
bes,&c.  col.  342.  vol.  I. 

Prognoftics  qu’Hippocrate  tire  décès 

Autre  lignification  de  ce  mot ,  ibid. 

On  les  appelle  extremitates  ,  colon.  Ei^emitaut, 
1442.  vol.  iii. 

On  en  tire  des  indices  dans  les  mala¬ 
dies  aiguës,  ibid. 

Quel  prognoftic  on  peut  tiret  du  froid 
des  extrémités,  rA;4. 

- de  leur  mouvement  irréeu- 

Uer,  col.  14 


s,  col.  34 


vol.  i. 


Chez  les  Anglois  on  appelle  de  ce 
nom  les  parties  intérieures  des  ani- . 
maux  mifes  en  pâte ,  \hià. 

Hippocrate  recommande  cette  nour¬ 
riture  à  ceux  qui  font  menacés  d’hy- 

dropifie  &  la  regarde  co - 

à  digérer,  hhid. 
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FAGONIA  .çlante .  col.  1455.  vol 
III. 

Carafteres  de  cette  plante ,  ihid. 

Miller  en  compte  deux  efpeces ,  ihid. 

F  A I M  (  grande  )  ou  CANINE ,  col.  Bmlmos. 

Extraitd’Mex.TraU.fur  cettemala- 

- de  Lomnius ,  col.  ihid. 

- de  Riviere ,  col.  1073. 

FALLOPE  (  Gabriel)  Anatomifte,  col. 

1 245.  vol  I. 

Son  pays  &  le  tems  où  il  eft  né ,  ihid. 

Portrait  qu’en  fait  Douglas,  iéâl. 

Age  où  il  mourut,  col.  1247. 

Ses  découvertes  en  Anatomie ,  thtd. 

Il  pafle  pour  Auteur  de  la  découverte 
de  la  trompe  delà  matrice  qui  por¬ 
te  fon  nom  ,  quoiqu’Hérophile  & 
autres  en  euffent  parlé  avant  lui , 
ihid. 

Ce  qu’il  entend  par  cou  réel  de  la  ma- 

EditiondelèsOuvrageSjiéW.- 

FALTRANCK.boiffon.-colon.  1435. 
vollll 

Quelles  font  les  principales  herbes 
vulnérairesquientrentdansfacom- 
poiition  t  ihid.  ' 

Comment  on  les  faitfécher ,  îéid.  ■ 

Le  faltrancfc  bon  pour  ceux  qui  font 
tombés  de  haut,  pour  l’afthme,. 
pour  la  phthifie ,  pour  lever  lesob- 
ftruâions  ,.  pour  exciter  l’urine  , 
pour  les  rhumes  invétérés ,  colon. 

14515. 

FAON  .petit  d’une  biche ,  colon.  3 1 1 .  Hinniâus. 
vol  IV. 

Propriété  médicinale  de  fa  préfure 
prife  dans  l’intervalle  de  neuf  jours 
qui  fuivent  fa  naiflànce,  iUd. 

Maniéré  de  connoltre  fon  âge,  ihid. 

Préparation  de  la  préfure,  ihid. 

.  Pilule,  ihid. 

Adminiftration  de  ce  remede ,  ihid. 

FARINE,  de  quelque  grain  qu’elle  foit,  Alphita. 
col  840.  vol.  I. 

Dans  quel  cas  Hippocrate  a  employé 
ce  Âot ,  ihid. 

A  quelle  autre  chofe  on  a  auffi  don¬ 
né  ce  nom,  iüd. 

Ellè  poifc  auffi  le  nom  i’alem ,  &  AUtonUAhii- 
à’aleuron,co\.yoy.&jo'i.  n». 

Etymologie  de  ces  noms ,  ihid. 

PafTage  d’Hippocrate  où  il  les  em¬ 
ploie  .  ihid. 

Farine  où  eft  encore  une  quantité  de  Caxiae. 
fon,  col  1418. vol  II 

F  A  S  C I A  LATA ,  aponévrofe ,  col 
1457. 

Sa  fituation,  là  figure,  fes  attaches,  ih. 

FASCINATION,  col.813.vol.  II.  BafcaHi»!. 

FAUCON,  oifeau,  col  1455. vol. IIL  Falco. 

Cas  où  on  fe  fert  de  fa  graiffe ,  iéid. 

Vertus  de  fa  chair, iéid.  . 

- de  Ion  excrément,  iéid. 

FEBRIFUGES ,  remedes  comte  la  fiè¬ 
vre,  col.  1492.  vollll 

On  nomme  un  fébrifuge  AUxipyreti-  Alexipyreticum, 
cum ,  AUxipyrctos ,  &  Alexipyre-  Altxipyretoi ,  & 
tum,  col.  718. vol  L  Alexipyretum. 

Précautions  avec  lefquelles  on  doit 
ufer  des  fébrifuges  dans  les  fievres 
quotidiennes  légitimes ,  col.  1023. 
vol  V. 
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Avantages  que  Pon  tire  cîe  ces  reme¬ 
des  dans  les  fievres  épidémiques  8c 
erratiques*  ihid. 

Les  principales  compofitions  de  fé¬ 
brifuges  font  celles  de  Riviere, cot 
1185.V0I.ÏII. 

- de  Bâtes,  col.  71^.  vol.  IIL 

Potion  fébrile  faite  avec  des  eaux  dif* 
tilées,col.  198.  V0I.VL 
Cas  où  onPemploieavec  incctSiihtd. 

FECE,  col.  1452.  vol,  IIL  Fax. 

Qualités  &  ufage  de  la  lie  du  vin  , 

FEMME  qui  fe  mêle  de  Medecine  ou  Acefims. 

Sage-Femme ,  col.  19Ô.  vol.  I. 

FENOUIL,  plante ,  col.  ^6o^.yc^\x~  iœmcuUm: 
melIL 

Ses  caraéleres ,  Mià. 

Boerhaave  en  compte  huit  elpeces, 

La  racine  du  fenouil  commun  eft  une 
des  cinq  racines  apéritives,  ihid. 

Sa  lèmence  eft  une  des  cinq  lèmences 

Propriétés  &  ufage  de  là  graine  &  de 
fes  feuilles,  . 

Le  fenouil  doux  a  les  mêmes  proprié¬ 
tés  que  le  fenouil  commun,  colon. 

Il  y  en  a  une  elpece  appellée  Hippo^  'Uippomra- 
maratrum,  col.  3 17.  vol.  IV.  trum. 
Delcription  de  cette  plante ,  ibid. 

Ses  propriétés,  ïbid. 

Le  fenouil  aquatique  s’appelleA^’^  Myrîopf^lkn. 

pi^iio» ,  col.  1428.  vol.'  rv. 

Ufage  de  cette  plante  i  ibid. 

FER,  métal,  col.  1161.  vol,  ÏV.  Mars.  . 
Définition  du  fer  ordinaire ,  îbid.  Ferrm. 
Sesefpeces,2êid. 

Endroits  où  Pon  trouve  le  fer ,  ibid. 

Quel  eft  le  meilleur ,  ibid. 

Formes  fous  lefquelles  on  le  retire 
de  terre,  ibid. 

Maniéré  de  le  fondre,  ibid. 

Mafiès  longues  8c  épaifies  appellées 
communément gueufes,  ibid. 

Sa  préparation  dans  la  forge  pour  lui 
donner  la  forme  que  Pon  veut, 
ibid. 

Caufes  des diiférences  du  fer,  colon. 

1162. 

Méthodes  pour  changer  le  fer  en 
Différence  du  fer  après  cette  opéra- 

Pefanteur  du  fer  relativement  à  Por,  ' 

ibid. 

Qualité  qu’acquiert  Peau  dans  laquel¬ 
le  on  a  trempé  du  fer ,  ibid. 

Moyen  par  lequel' on  le  préferve  de 
la  rouille,  îêid. 

Qualités  de  la  limaille ,  ibid. 

Expériences  fur  le  fer , 

Par  quel  moyen  on  le  diffout  facile- 

Manîere  de  le  fondre  au  foleil ,  col. 
ii(Î3. 

Contient  une  grande  quantité  de  ma¬ 
tière  bitumineufe ,  &  de  fei  vitrio- 
lique ,  ibid. 

Différence  encre  lafiibftancefiilphu- 
reufe  des  charbons  8c  le  ibufre  de 
fer,. ibid. 


Utilité 
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Cin<ieipeces  de  cetteplante,  lûivant 
Boerhaave,  col.  702. 

FEVE  Eocoa  qui  croit  eu  Egypte  Scauï 
Indes,  col.  107.  vol.  I. 

Ses  autres  noms  Latins,  ïbiâ. 

D’où  elle  vient,  ïm 

Ses  deux  fortes  de  femences  ,  félon 

Leurs  vertus , 

FEUILLE,  partie  d’iine  plante  ou  d’un 

FEUILLES  VER^Ê  qui  fe  trou-  AUaflra. 
Ventprès  les  fleurs,  col.  557.  vol.  I. 

Autre  fignification  du  taotalabafirat 
félon  Jungius ,  iiid. 


On  appelle  afpenfdim  tout  végétal  JJierifd 
qui  a  les  feuilles  mdes,s8S.  vol.  II. 

Quelles  font  les  plantes  qui'portent  ce 
caraélere,  ihid. 

FIBRE,  col.  1495.  vol.  III.  Fthra, 

Méthode  fuivant  laquelle  Boerhaave 
parcourt  par  ordre  les  maladies  du 
corps  humain  ,  en  commençant  par 
celles  des  parties  les  plus  Amples  & 
les  moins  composées ,  ihid. 

Quelles  font  les  parties  conftituantes 
de  la  fibre .  ihid. 

Maniéré  dont  fe  forment  &  fe  produl- 
fent  les  fibres ,  col.  1497. 

Comment  par  leur  union  elles  peuvent 
être  fujettes  aux  maladies ,  quoique 
chacun  de  leurs  élémens  foient  im 
deftruaibles  &  d’une  nature  à  ne 
.  pas  fouiîrir ,  col.  1498. & fuiv. 

Maladie  de  la  fibre  rel^hée ,  colon. 


Quand  la  fibre  eft  censée  tropfoible, 
ihid.- 

Caufes  antécédentes  de  la  débili  té  des 
fibres  les  plus  Cmples  &  les  plus  dé¬ 
liées,  col.  î  joo.  &fuw. 

Origine  de  plufieurs  effets  malheu¬ 
reux  qui  s’enfuivent,  col.  1503.  & 
fuiv. 

Ce  qu’ond  entend  par  diagnoftic  Se 
prognoftic ,  col.  i  J05. . 

Comment  on  parvient  à-la  cure  de  la 
fibre  relâchée,  i-$p6.'&fmv. 

Enumération  des  principaux  aftrin- 
gens, col.  1514.  &fuiv. 

Prudence  avec  laquelle  il  faut  ulèr 
des  acides,  1517. 

Ce  que  c’eft  que  la  laxi'té  delafibrei 
col.  1518. 

Flexibilité  de  la  fibre ,  iéid. 

Réponfes  à  plufieurs  queftions  relati¬ 
ves  à  la  matière  préfente ,  -t  j  19.  &. . 

Maladies  delà  fibre  roide  Sc  trop  élaf- 
tiqiie, col.  1322. 

Ce  que  c’eft  qu’une  fibre  trop  roide , 

D’où  provient  cette  rigidité  ,  . iüd. 

Les  effets  qu’elle  produit.  Scies  ac-' 
cidens  qui  slenfuiveHt,  iBUz'.'r/?.  ■- 

Comment  on  connoît  fi  la  rigidité  des 
fibres  eft  trop  grande ,  côLçiya^. 

Secours  propres  a  corrigericette.  trop 
grande  rigidité  des  fibres ,  col.  1 524. 


Moyens  pour  remédier  à  cet  accident, 
ihid.  &fuiv. 

Réponfe  à  quelques  queftions  relati¬ 
ves  à  ce  fujet,  col;  1528. 

Maladies  fimples  des  petits  vaiflêaux 
Sc  des  grands,  1529.  &fuiv. 

Maladies  des  vifceres  lâches  Sc  débi¬ 
les,  col,  1332. 

Ce  qu’on  appelle  débilité  des  vaif- 
féaux,  ihU. 

D’où  elle  procédé  s  ihid. 

Maladies  qui  naiffent  de  cette  débili- 

Corollaires  généraux  fur  cette  matiè¬ 
re,  I340.^yâiti. 

Maladies  des  vifceres  roides  Sc  contra- 

Quand  les  vaiifeaux  Sc  les  vifceres  font 
'  censés  trop  roides,  üid. 

Caufes  de  cette  rigidité ,  ihid. 

Effets  produits  par  la  rigidité  desvaif 
féaux,  col.  1 344. 

Moyens  d’y  remédier,  col.  1348. & 

Réponfes  à  plufieurs  queftions  relati- 
vesàce fujet,  col,  1333. ^/atû. 

FICOIDEA,plante.Sescaraéleres,  col. 
i3<So.  V0I.III. 

Efpecesdeficoidea,  rW. 

EICOIDES ,  plante.  Ses  caraâeres,  col. 

I3(Î0.  vol.  III. 

Son  fruit  fait  la  principale  nourriture 
des  Hottentots,  iéid. 

FIENTE,  col.  15 59. vol. III.  Mmm. 

Propriétés  Sc  ufages  de  la  fiente  de 
différens  animaux  ,  ihid.  &fmv. , 

Fiente  d’Oie,  col.431.vol.III.  Chemciprusi 

Ses  venus,  i^id. 

Ce  qu’il  faut  faire,  félon  Etmuller , 

Sentiment  de  Ludovic  à  ce  fujet, 
ihid. 

Fiente  ue  Cheval-,  col.  1413.  volu-  Cmcmpoin»?; 

Fiente  de  Vache,  col.  94(S.vol.U.  Bolhim. 

Cas  où  Hippocrate  s’en  fett ,  ïéid. 

FIEVRE,  maladie,  col.  847.  vol.  V.  Pyrac!. 
Moyens  par  lefquels  on  peut  connoî- 
tre  qu’un  malade  eft  attaqué  de  la 
fievre ,  Sc  qu’on  découvre  la  nature . 
de  cette  maladie ,  col.  848. 

Points  capitaux  auxquels  on  doit  rap¬ 
porter  les  caufes  particulières  les 
plus  prochaines  de  la  fievre, iéid. 

Prognoftics  que  l’on  doit  tirer  de  cet¬ 
te  maladie  ,  ihid: 

MoyensSc  remedesindiquéspourpar-  ■ 
venir  à  la  curedelafievredans  dif- 
féréns  cas,  col.  830.  d’/arô. 

Anxiété  fébrile.  Y ayet  Anxiété. 

Froid  fébrile.  V.  Froid. 

Tremblement  fébrile.  ■  V.  TrmhU- 

Soif  fébrile.  V.d'oÿ: 

Nauséefébrile.  V.-Vâ^e.-  - 

Vomiffement  fébrile.  Vay.Vonâfh-  •  '  .  . 

Débilité  fébrile.  V.Déhilité. 

Chaleurféfarile.  V.  Chv/ehr:  '  '  -  . 

Délire  fébrile.  Y.  Délire. 

Coma  fébrile.  V.  Coma.-  -  - - 

Infomnie  fébrile.  V./n/o!B»io. 

Convulfion  fébrile.  V.  Convulfion, 

Sueur  fébrile.  V.  Sueur.  -'  ■ 

Diarrhée  fébrile.  V-Di«rri/f. 
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Exantheiües  ésbriles.  V.  Exdhthe^ 

FiEVKE  CONTINUE  ,  COL  pîp.  Vol.  V. 

Sa  caufe ,  fes  fignes ,  fon  traitement  i 
ibid.  &fuiv. 

Fievre  continue  putride,  coi.  93b. 

V01.V. 

Causes  desfievrefe  iÿüoç^ties  putrides^ 

Letirs  efpeces ,  ibid. 

Leurs  iymptonjes ,  ibid. 

La  curation  différente  félon  différen¬ 
tes  indications ,  ibid, 

Fievre  eedekte  ,  appelléè  catifus  ou  Caufüs  bü  Ée- 
fièris  arde>7S,  col.  vol.  V.  hris  ardens. 

Ses  fymptomes  principaux  ^ibid. 

.  Caufes  de  ces  fortes  de  fievres ,  ibîdi 

Leurs  cours ,  ibid. 

Réglés  générales  &  particulières  fur 
la  cure  de  cette  maladie ,  ibid.  & 

Fievré  ardente:  cequec’eft,col.  222.  Caufusi 
vol.  ni. 

Sa  caufe  premiefe,  &  fes  fymptomes, 
félon  Hippocrate ,  ibid. 

Deux  efpeces  de  caitfus»  ibid. 

Les  caufes,  les  fymptomes  Sc  la  cure  . 
de  cette  efpece  de  fievre ,  fuivant 
Hoffman, col.  223.vol.IU. 

Defcription  de  cette  fievre  par  Aretée,- 


cette  maladie ,  détaillée  p: 

Ces  fievres  ardentes  différentes  des 


A  T  I  Ë  R  Ê  S. 

feiitiment  dè  M.  James  Jiir  léurgî- 
Maniere  dont  {é  forme  lé  premier  ac- 


Maniere  de  tr; 


itîon  de  ces  fievres, 
sr  ces  makdies ,  col. 


Saignée  nécefîaire , 
üfage  de  l’eau  froide  confeilléparleS 
Anciens ,  col.  230. 

L’efficacité  de  l’eau  froide  prouvée 
par  ia  raifon  &  par  l’expérience . 
ibid. 

Obfervations  de  pratique ,  &  précau¬ 
tions  à  prendre  dans  l’ufage  des  re- 
medes  pour  les  fievres  ardentes,  col.  - 


rems  &  d’automne,  col. 532.  volu- 

Symptomes  des.  fievres  intermittentes, 
ibid.  .  • 

Effets  des  fievres  Intermittentes  dan! 

; ,  ihidt 

■  Crfuiv. 

Dans  quel  cas  on  doit  recourir  à  l’uià- 
ge  du  quinquina ,  &  les  différentes 
formes  fous  lelquelles  bu  doit  le 
donner,  col.  935. 

Préparations  d’épithemes  pour  appli- 

ObfCTTO^nîS'sÿle’jffiam  fur  l’ufa- 
ge  du  quinquina  dans  les  fievres  in- 

Précautions  avec  lelquelles  on  doit 
s’en  fervir,  ibid. 

Méthode  dont  cet  Auteur  failbit  uiâ- 

Thébrie  des  fievres  intermittentes ,  Se 


Comt 


î,  ibid. 


expliquer  Ibn  te 


.  .  aprèsquelque - . 

Secours  propres  à  combattre'les  fievres 
intermittentes ,  îiid. 

'lEVRE  DEMi-TiEÈcÉ  OU  hém!trit/ê  i  cdl.  Simiun 
iqdp,  vol.  V. 

Caraéleres  &lÿmptomes  de  cette  fie¬ 
vre, ifeé. 

Manieéedela  diftinguer  d’avec  latierc 
ce  continue  &  d’aVec  là  doubie-tier- 

5,1470-  . 


’iÉvEÈcbuAETE ,  col.  piSp.  vol.  V;  ^uartatiâ  fe- 

Symptomes  dont  elle  eft  accompa-  fo-i/i 

Sa  càüfe  prochaine  8c  immédiate, 
ibid. 

Sa  caufe  matérielle ,  970. 

Origine  de  cette  matière  fébrile ,  ibid. 

Fievre -quarte  fimple  ,  ou  double* 
vraie ,  ou  bâtarde ,  {bid: 

Fievre-quarte  continue  ,971.  i 

Pourquoi  la  fievre-quarte  eftlbuvent  ^ 

épidémique  dans 'quelques  pays  fî-* 

Elle  varie  fiiivànt  la  différence  des 
corps  qu’elle  attaque ,  ibidi 

En  quoi  elle  dégénéré  fouvent,  ibidi 

Son  prognoftic ,  col.  972.- 

Prognoftic  de  la  fievre-quarte  irréguA 
liere  qui  ne  conferve  point  le  carac-à 
tere  qui  lui  éft  propre  sibid: 

La  fievre-quarte  eft  fouvent  un  prélef- 
vatif  &  un  remedé  contre  plufieurs 
autres  maladies ,  furtout  contre  cel- 
les  qui  font  chrotiiques  ,  ibid.  &, 

Régime  que  doivent  obferver  ceux 
qui  font  guéris  de  cette  fievre  pour 

en  éviter  le  retour  i  §73  • 

Méthode  générale  de  curâtiofi ,  974. 

&fuiv, 

Précautions  &  obfervations  cliniques, 
col.  ÿf6.&  fiiiv. 

Ce  queprefcrit  Celfe  pour  empêcher 
le  retour  des  fievres-quartes,  col, 

979- 

,  - Hoffman,  ibUi 


col.  K - 

Quelles  fievres  quotidiennes  Ibnt  plus 
opiniâtres  &  plus  dangereufes,  ibid. . 

Métliode  générale  de  traiter  cette  ma¬ 
ladie,  col.  1 02  3.  - 

Circonftances  lèlon  lelquelles  on  doit 
varier  l’ufage  dés  remedes  indiqués  . 
contre  la  fievre  quotidienne ,  col. 
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col.  1344.  ScarUtina  fe- 


par  lef^uels  elle  le  mani- 
ette  maladie .  col.  1 345. 
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FiEvEEPOoapBE’a  oa  noues 
vol.  V. 

Tems  ou  elle  eftla  plus  1 
ihid. 

i  fefte.iiâ 
Caufesdec 
Cure,  ihid. 


col.  144.  vol.  III. 

Ses  fymptomesj  ihÙ. 

Caufe  de  fes  lÿmptomes ,  ïV. 

Comment  on  peut  diftinguer  la  fievre 
catarrheufe  des  autres.,  col.  145. 

Maniéré  de  prévenir  &  de  traiter  les 
catarrhes,  col.  I4d. 

Trois  chofes  que  l’on  doit  fe  propqfer 
dans  la  cure  des  fievres  catarrheufes 
fuivant  les  différens  cas ,  col.  147. 

Précautions  &_obfervations  cliniques, 

Fievre  mieiaiee  ,  ainfi  appellée  des  Miliaris  fehris. 
puftules  qui  s’élèvent  fur  les  parties 
fupérîeur'es  du'corps ,  &  qui  reflem- 
blent  à  des  erains  de  Millet,  col. 

1345- vol.  IV. 

Pifférentes  fievres  miliaires ,  ihid. 

Fievre  miliaire  Cmple  &  composée , 
ihid. 

Ses  puftu: 
ihid. 

Signes  qui  la  .précèdent ,  l’accompa¬ 
gnent  &  la  fuivent,  col.  1 345. 

Endroits  du  corps  où  les  puftules  lônt 
ordinairement  vifibles ,  ihid.: 

Suites  de  la  fievremiliaire ,  iiid. 

Ses  caufes  internes,  col.  1347.  &. 

Prognoftics,îiial. 

Cure  de  la  fievre  miliaire  fimple ,  col. 

Hil^ome  de  la  fcvre  miliaire  de  1^77. 

&de  lyo^. _ihid. 

Les  femmes  en  couche  enguériflènt 
plus  facilement  que  d’autres,  col. 

Cure^les  fymptomes  qui  accompa¬ 
gnent  la  fievre  iniliaire ,  col.  1354. 

Remedes  convenables,  col.  iqJJ.é#' 

'  ,  fuiv. 

Fievre  miliairecomposée ,  col.  1 3  57- 
.  Maladies  qui  fuccedent  aux  fievres 

miliaires,  i^iV.  • . ; 

Méthode  qu’il  conviendrad’emplojEer 
lorfque  la  chaleur  heélîque,  .la  di¬ 
minution  de  l’appétit  8c  l’abbate- 
ment -des.  eijïits  vitaux,. /ont. les 
fuite  de  la  fievrè  miliaire ,  colon. 


E.  Voy onÉphemere. 

001,187.  vol.  VI.  lenianafehr 


Différentes  caulès  des  fievres  tierces , 
ihid. 

Différentes  elpeces  de  fievres  tierces, , 
col  189. 

Elles  fe  divilént  en  tierce  vraieou  bâ¬ 
tarde  ,  ihid.  ; 

- régulière  pu  irrégulière ,  iiid. 

- fimpleçiu double,  col.  190. 

- Fievre  tierce  continue ,  ihid. 


L  È 

Ses  fyroptotnes  »  ibîÀ. 

Saifons  où  les  fievres  tierces  font  plia 
longues  Sc  plus  opiniâtres ,  colon» 

191. 

Maniéré  (le  prévenir  les  fievres  tîer- 

Indications  curatives  qu’on  doit  fe 

-  propofer  dans  la  fievre  tierce ,  ilnd. 

Moyens  de  les  remplir,  col.  193.  & 

Maniéré  de  traiter  les  fievres  tierces 
dans  des  cas  particuliers,  col.  195. 

Obfervations  8c  précautions  de  prati¬ 
que,  col. 

'jsvns^i>s^suR».romz,  colonne  1033.  De^retmafi. 

Ce  que  c’eft,  ihid. 

Symptômes  qui  font  propres  â  cette 
fievre,  col.  1034.  vol.  III. 

Obfervations  lùr  cette  efpece  de  fie¬ 
vre  ,  par  Sydenham ,  &  la  méthode 
de  cet  Auteur  pour  la  guérir, 

&fmv. 


Defcri] 


,  expofition  de  la  manié¬ 
ré  dont  il  la  traita,  avec  le  lùccès 
qu’elle  eut ,  col  178.  & fuiv. 

Raifons  qui  prouvent  quelle  métho¬ 
de  la  plus  efficace  contre  la  plupart 
des  fievres ,  col.  1 80.  ©• fxi-u. 

Réponfes  aux  objeâions,  iéi«f. 

lEVEE  CONTIHENTE,  Col.  94.  Vol.  VI.  Symchti: 

Ce  qu’Hippocrate  appelle  fievres  con- 

Commentaire  de  Galien ,  ihid. 

Elpeces  différentes  de  la  fievre  con¬ 
tinente ,  col.  95. 

Signes  qui  font  connoître  la  lÿnoque 

En  quoi  ce  que  les  Grecs  appellent 
Syneches,  &  nous  fievre  continen¬ 
te  ,  diffère  de  la  lÿnoque  putride  , 

Fievees  Stationnaièes, colon.' idSp.  StatieKomfe-, 
vol.  V.  hres. 

Quelles  font  les  caufes  de  fes  elpe¬ 
ces  particulières  de  fievres ,  ihid. 

lEVEE  CONTINUE,  qui  conftrve  la  me-  JcmaliMSi 
me  violence  lâns  augmentation  ni 
diminution  fenfibles  tant  qu’elle 
dure,  col.  330.  vol.  I. 

lEVEE  Hectioue  ,  OU  Etique  ,  FU-  Pihnl  HtUicdi 
vres  heSiques,  col.  208.  vol.  IV. 

Les  premiers  Médecins  donnoient  ces 
noms  aux  fievres  accompagnées  de 
confomption ,  coi.209. 

:Sous  quel  nom  Hippocrate  décrit  la 
''  re  heéfcique ,  ihid. 


Ceq 


ihid. 


lujourd’hui  par-là. 


En  quoi  elles  different  des  autres  ef 
peces  de  fievre ,  ihid. 

Leurs  caufes, iüA 

Raifon  de  la  chaleur  continuelledont 
les  fievres  heébiqnes  lôntaccompa- 
grtées,  ihid. 


Siège  des  fievres  lentes  Sc  heRiques, 

ObferVations  de  Fernel  Se  de  Sen- 
nert  à  ce  lûjet,iéid.  -  : 

Pourquoi  le  méfentere  eft  dilposé  à 
produire  des  maladies ,  ihid. 


1385  D  E  : 

Véùut  on  fupprefnon  tfes  réglés  fui 
vie  fievres  dangereufes  ,  colon 
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Seconde  efpece  de  figuier  du  Malabar 
appeUd-ere-^r/a,  ibid. 

Les  autres  fortes  d’«/«  dont  Ray  fait 

llti-du,  col.435.vol.  VI. 

Vertus  de  l'infuGon  de  fon  écorce 
broyée  dans  du  lait  après  l’avoir 
paffée .  ihid._ 

Vertus  de  la  décoclion  de  fes  feuilles 

Itti-are-alou ,  col.  43  5.  vol.  VI. 

Sa  defcription ,  ihid. 

Préparation  d’un  baume  vulnéraire 
avec  fa  racine  ,  fes  feuilles  &  fon 
écorce  bouillies  dans  de  l’huile  , 

m.  *• 

Tsjerou~mter-ahu,  col.  4315.  vol.  VI. 

Fer-dut  ibid. 

Vertus  de  fon  écorce ,  ibid. 

Manière  de  la  préparer ,  ibid. 

yîtty-meer-dùu,  le  plus  grand  de  tous 
les  arbres  des  Indes,  colonne  43(5. 
vol.  VI. 

Vertus  du  fuc  de  fes  feuilles  Sc  de  fon 


Dans  quel  cas  on  en  ufe  en  gargarif- 
Préparation  d’un  onguent  il  entre , 

Vertus  de  cet  onguent,  ibid. 

Fisoiee  sauvage,  arbre,  col.  1459.  Caprificm. 
vol.  II. 

Ses  différens  noms ,  ibid. 

Ufage  Sc  vertu  de  fon  fruit ,  ibid. 

Voyez  Ficja.  -  .  . 

FILARIA,  plante,  col.  502.  vol.  V.  philîyrea. 


Ses  propriétés  &  fes  ulâges,  col.  503. 
FILIPEISDULE,  plante  ,  col.  1555.  Filipendula. 
vol.  III. 

Sescaraéleres.îW. 

Boerhaave  en  diftingue  deux  efpe- 
cts.ibid. 

Vertusde  cette  plante,  i&U 
Ufages  di  fférens  qu’on  en  fait ,  colon. 

1S66. 

FISTULE,  coL  1571. vol.  m.  Fifltda. 

Ce  qu’on  entend  par  ce  mot ,  ibid. 

Siège  de  la  fiftule  dans  la  membrane 

adipeufe,!m 

Moyens  qu’on  peut  employer  pour 
s’affurer  de  l’exiftence  d’une  fiftu- 


Ce  que  l’on  doit  faire  dansla  cure  des 
fiftules,  col.  1573.  . 

Cas  où  l’opération  de  la  fiftule  eft  né- 
ceflàire,  col.  1574, 

Maniéré  de  faire  cette  opération  , 


IIL 


—  ..jis  fortes  ,  ibid.  . 

Fiftule  lacrymale  fouvent  confondue, 
avec  l’épiphora ,  l’anJcylops  Sc  l’æ- 
gilops,  cotii575. 

Maniéré  de  les  diftinguer  ,  ibid.. 


L  E 

Différentes  fortes  de  fiftules  lacryma¬ 
les,  col.  1 575. 

Accidens  qui  peuvent  empêcher  la 
cure  de  la  fiftule  lacrymale ,  577. 

La  maniéré  de  traiter  la  vraie  fiftule 
lacrymale  varie  lêlon  la  nature ,  le 
degré  Sc  les  autres  fÿmptomes  plus 
ou  moins  fâcheux  de  la  maladie  , 
col.  1578. 

.Remedes  qui  conviennent ,  ibid. 

Maniéré  dont  M.  Dionis  a  guéri  plu-  ' 
fleurs  fiftules  récentes  fans  autre  fe- 
cours  que  celui  de  la  compreflion , 
col.  1578.  (ÿ-  fuiv. 

Opération  néceflaire  dans  les  fiftules 
invétérées,  Sc  même  dans  les  récen¬ 
tes  ,  quand  le  malade  eft  d’une 

MSS’anc'iennè'deiraitefiafiS- 
le  lacrymale  fujette  à  un  grand  in¬ 
convénient  ,  col.  1580. 

'Méthode  des  modernes,  qui  remédie 
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Cas  O 


:I583. 


E,  colon.  1574.  vol.  Bfiula  îaerry- 


Méthode  de  S.  Yves,  col.  1584. 

Méthode  de  M.  James ,  col.  1 587;-. 

Précautions  à  prendre  dans  di£férens 
cas,  col.  1588. 

Fistule  à  l’anus.  Voy.  Anus  dans  cette 
Table.  ■ 

Fistule  au  périnée  p  col.4id’.  vol,  V. 

Maniéré  de  traiter  ces  fiibules ,  col. 
415.417,  .  . 

FLANCS ,  parties  latérales  de  la  ré-  7) 
gion  hypogaftri<iue,  c.  508.  voUV. 

FLECHISSEtjR ,  nom,  commun  à  plu- 
fieurs  mufcles  dont  les  foncUons  P 
font  de  fléchir  ‘les  parties  auxquel¬ 
les  ils  appartiennent,  coion.  1588. 

‘  vol.  III 

Enumération  de  ces  mufcles ,  ibid. 

FLEUR ,  partie  d^une  plante,  col.  1 590.  ^ 

Différentes  fortes  de  fleurs ,  ilid. 

Fleur  de  sel  ,  ibid. 

Où  on  la  trouve ,  ibidd 

Quelle  eff  la  meilleure ,  ibid^ 

Ses  propriétés  &  lès  ulâges,  ibid. 

Fleurs  fans  vétales ,  col.  Z50:  vol.  IL 

Fleurs  en  cloche ,  col.  1377.  vol.  IL  ‘ 

Fleurs  de  fureaei  pour  l’enflure  des 
piés,  col.  1250.  vol.  V. 

Fleur  de  lapaffion  ,  plante,  col.  155.  (_ 

Ses  caraéleres ,  ibid. 

Ses  elpeces ,  fon  odeur ,-  fes  proprié^ 

Nombre  de  fes  efpeces  ,  félon  Mil¬ 
ler,  ibid: 

^LEUR  hé^ati^iie  t  plante  y  colon.  257. 

'leurs  labiées t  col.  72p.  vol.  IV. 

Ce  qu’on  entend  par  cette  exprelEon , 


Aplyllantes. 

CampanifirmsS 

flores. 


Hepatiei^floi’ 
Lohiati  flores. 


n  appel- 


Divifion  en  deux  levres  qu 
le  crête  &  barbe ,  ibidi 
■î'leür  d’Afrique,  plante, 
^e,coi.5io.vol:L 
Autres  noms  de  cette  plante,  ibid. 
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iës  propriétés,  colon. 

,  FREfôSn  ini'eàe  ,  co!.  8ip.  vol.  III.  Crahro.. 
Vertusdefàcire;?^/U  — : 

FRESNE,  arbre.  .Ses  caraderes  ,  coi*  ^raxïmts 
i6yj.  vûLJH.  -  . 

Boerhaave  en  •  compte  -  fîx  especes,  '  ;  -  • 

Analyse  cbymiqoe  des  feuilles  de  cet 
arbre, col.  idyS. 

Verras  &  ufages  de  lés  différentes  par¬ 
ties,  . 

FRESAIE,  oifeau  de  nuit ,  col,  i588,  Strixv 
vol-V. 

Ufage  de  ^â  chair  feche'  5c  réduite  en 

pEudre,îm  .  . 

-J - de  fà  graillé ,  iKiÀ.  .  ,  ' 

FRISSON,  maladie,  col  1142.  volu- 
me  V.  6 

Notion  exaéte  du  frilTon ,  ihid. .  . 

Sa  définition, 

En  quoi  il  différé  du  tremblement,  / 

II  peut  fubfifter  fans  fièvre, 

Comment  on  peut  diftittguer  le  friA 
fon  du  froid  8c  du  frifibnnemcnt, 

n.  Son  origine  ,  thîd. 

&fuvu, 

Prognoftîcs  qu’on  peut  tire.f  du  frilibri 
relativement  à  la  mortpu  àiaguéri- 
fon  du  malade ,  col  1 144. 

Friflbns favorables, 

Qualités  que  doit  avoir  un  frilTon  pour 
être  bon,  col.  1145. 

Friflbns  qui  ne  préfagenî  rien  de  bon , 
col  I  t45i 

Cas  où  les  friflbns  font  mauvais ,  ihidi 
Signespar  lelquels  on  juge  de  la  mau- 
vàife  qualité  des  friflbns  parles  li¬ 
gnes  qui  les  précèdent ,  ihid. 

Paflage  d’Hippocrate  àcefujet,  cols 
IH7- 

Les  friflbns  continus  8c  fréquens  font 
aulfi  fort  mauvais  ,  1148. 

Exemple  ,  col  1148. 

^  eipece  de  friflbn  appellé 
col.  1130.  vol.  V.  Rhigch 

. . —iS  du  /nffla  ■  pris  dans  -un 

iëns général,  iéid.  ■ 

Définition  dafrijia  inoriifique,  d’a¬ 
près  Hippocrate  &  Galien ,  îéid. 

Am friffon,  au. 

Ses  caraéieres  difiînéiîis .  aîd. 

FaissoNàlapean,  coi.  330.  voJ.IVl  Horrer. 
D’où  procédé  cet  accident,  lëlon  l’o¬ 
pinion  deGalien, 

Ses  caufes,  iüd. 

Prognottics,  Odd. 

FtifTons  <  '  ■ 


Rhigos: 


O 


,  faîutaires , 


FrifTons  ^  qui  indiquent  la  conlomp- 

FROID,  (  excelEvement  )  épithete-de  j^gonîfiîcor, 
l’eau  par  Paul  Eginete,  col  $-^6. 
vol.  I. 

Froid.  Prognofticsiîui  û  tirent  du  froid 
dans  les  maladies  aiguës ,  col 
voLV.  ... 

Dans  quels  cas  il  eR  en  bon  ou  mau¬ 
vais  fymptome,  C0L857;  t 

Tome  VI, 


T  I  E  E  E  S. 

Prognoftics  qu’on,  tiré  du  refroidiflê^  ' 
ment  des  extrémités  du  corps,  ihid. 

tion  ou  diminution  de  chaleur  dant 
les  extrémités,  col.  858. 

■  Dans  quels  cas  Scdansquellesperlôni 
nés  cette  froMeur  peut  éme  regar- 

le,  d’après  Hippocrate  &  (Âlien. 
col.  8591  &  fuiv. 

Prognoltics  qu’on  tiredu  changement 
du  chaud  en  froid ,  &  du  froid  en 
chaud  dans  les  maladies  aiguës,  col; 

Dans  quels  cas  ces  changemens  font  ■ 
d’un  bon  bu  d’un  mauvais  prélàge  , 
co\.%6%.&fuiv. 

FROMAGE ,  coh  di  ;  vol.  III.  Ca 

Qualités  du  fromage ,  iiid. 

Quels  font  les  meilleurs  fromages  s 
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iix  qui  doivent  en  ulër,  col. 


ibU. 

Qui  iôht  < 

FROMENT,  plante,  col.  414.  vol. VI.  TriticuU. 

Sescaraéteres,  ihid. 

Boerhaave  en  compte  onze  elpeces ,  • 
ihid. 

Ufages  intérieurs  &  extérieurs  du  fro¬ 
ment  ,  col.  415.^ futu. 

FRONTAL,  (mufcle)  coh 804.  volu-  Coirugiuor  ioh 
me  III.  .  teri. 

Sa  fituatiôn  &  fon  ufage ,  ihid. 

FROTTOIR,  col.  1393.  vohV.  Scopulai 

L’ulàge  de  cet  inftrument  très-propre 
à  faciliter  la  tranfpiration  &  la  çir-  : 

■  culation,  ihid. 

Fkoitoir,  inftruméntdontfefervoient  éirigii. 

•  les  Anciens  dans  leurs  bains  ,  & 
dans  quelques  exercices  de  la  gym- 
naltique,  col.  16&J.  vol.  V. 

On  l’employoit  pour  enlever  la  fijeur. 

&  les  ordures  dit  corps  ,  iéid. 

Frottoirs  de  différentes  matières,  ibU-. 

Leur  figure ,  ihid. 

FUCUS  ,  eipece  de  plante  maritime. 

Ses  caraâeres,  cohidda.vol.III.  ,  '  . 

FUMETERRE, plante,  coh  iddy.  v6-  Fumdriài 


haave  ep  compte  lèpt  elpeces,  ih. 
)riétés  médicinales  de  cette  plan- 


Fumeterre  àcojfes.  ccA.  1452.  voUL  Capmîdeth 
p-”ETERRE  des  Indes  a  racine  bulbeufe,  Capnorchis, 
col;  1452.  vol.  II. 

CdpncrchU 

FUNGUS,  'excroiffance  fpongieufe  qui 
fe  leve  dans  les  plaies  &  les  ulcérés, 
col.  idd9.  vohlll. 

Maniéré  de  les  traiter,  Odd. 

Ce  que  dit  Heifter  des  futigus  qui 
viennent  aux  articulations,  colon. 

Leurs  caufes ,  ihid. 

Leurs  effets ,  iUd., 

Méthode  de  les  guérir ,  ifo'd. 

FURONCLE ,  Voyez  Clou,.  . 


G ,  ou  Gamma .  fon  ufage  en  Médecine  . 
&  fa  fignification  en  Chymie,  coL 

MMMmm 


table 
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GÆODES( pierre)  col.: 

Sa  nature , 

Ses  différences, 

Ses  (jualicés , 

GALACTITE,  pierre,  coi,  3.  volu-  GalaÜites  lapis. 

Sa  nature ,  ihii. 

Sacûuleür,7m 
Son  étymologie ,  ihïd. 

Sagroffeur,tm 

Ses  propriétés ,  ihid.  ' 

Elle  porte  a!üffi  le  nom  de  Gaîaricu  Galaricides. 

GALACTOPHORES .  vaiffeaux  qui 
3°voUV. 

C’eft  encore  le  nom  des  médicamens 
qui  engendrent  beaucoup  de  lait  > 

GALACTOPOETIQUE,  facul¬ 
té  d’engendrer  le  lait  dans  les  ma- 

GALACTOPOSIE  ,  méthode  de  gué- 
lumelv.  3-  vo 

GALAN GA,  &  praire  racines,  Gulanva  maie 

col.  3.  vol.  IV.  '  Urâmr. 

Figure  du  grand  galanga ,  ibid. 

Sa  naturé  ,  iirri. 

Son  goût,  iéiri. 

Lieu  oû  il  croit ,  ibid.  ' 

Ses  vertus,  iéîA 

Son  uiâge,  la  maniéré  de  le  planter. 


De  quelle  plante  il  eft  la  racine .  fon 
ufage.fon fruit,  .m 
GALARIAS .  nom  d’un  poiflbn .  col. 

4.  volume  IV.  le  même  que  Caüa- 

GALAXIE ,  terme  de  Paraceliè  pour  Galaxa ,  Gaîa^ 
exprimer  le  jjisa  ignis ,  col.  4.V0-  cia. 
lume  IV. 

C’eft  encore ,  félon  lui ,  la  voie  laüée 
ou  la  raie  blanche  que  l’on  voit  au 
àé.,ihid.  ' 

Différentes  applications  de  la  gala¬ 
xie  ,  félon  le  même  Auteur ,  co- 

GALBANETUMde  Paracelfe ,  col.  Galbanetum 
5.ydl.  IV.,  Voy.  l’ordonnance  qui  Paracelfi. 
en  comprend  la  recette  à  l’article 
Goûté ,  à  l’endroit  ou  il  eft  parlé  de 

GALBAîiuM?  fuc  d'une  plante  dé-  Galbanum. 
crite  à  l'article  FeruU ,  col.  <•  vo¬ 
lume  IV.  ■ 

Lieu  d'où  U  \ltn.i,ibid. 

Quel  eft  le  meilleur ,  ihid. 

Sa  nature ,  ihid. 

Son  odeur ,  ihid. 

Ses  vertus,i^î^. 

Maniéré  de  le  nettoyer  &  de  l'em- 

Sa  couleur,  col.  6. 

GALE ,  plante ,  col.  6.  vol.  IV. 

Ses  caraéleres ,  ihid. 

Sesefpeces,,i^<^. 

Lieu  d'où  elle  vient',  ihid. 
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relcnom  HeUamus. 

Sc  celui  de  Gagel ,  Gagel. 


Oû  lui  donne  < 
gnus  y  col. 
col.  3. 

Gale,  maladie  de  la  peau ,  Scahies. 

Voy.  Lepre. 

On  appelle  alhora  ,  une  elpece  de  Aîhora: 
gale  dont  parle  Paracelfe ,  colon. 

5d5iVol.I. 

Ses  lignes ,  ihid. 

Saterminaifon, 

Précaution ,  col.  5^5. 

Cure ,  ihid. 

GALEANTHROPIE ,  Ibrte  de  folie  Gakanthropîa, 
dans  laquelle  un  malade  contrefait  . 
léchât,  coi. 7.  vol IV. 

GALIA,  plante ,  col  15.  vol.  IV. 

Sa  divîfion, 

Sesefpeces, 

Sa  compofition , 

Sonodeur,2é7W. 

GALIAS,  nom  d'un  poiffon  plus  petit 
que  le’  Galeus ,  qu’on  appelle  autre¬ 
ment  col  15.  AJelliiskCa- 

vol.  IV.  îdlus. 


Le  tems  defanaiffance,  ihid. 

Sous  quels  Empereurs  U  vivoit ,  îïnd. 

Quel  étoit  fon  pere,  fbn  nom  &  fa 
profeffion,  ihid. 

Remarqué  fur  les  qualités  de  fa  merc , 
ihid. 

Education  de  Galien,  ihid. 

Quelle  feae  de  Philofophes  il  eiû- 
braffa,i^î^^. 

Ce  qui  le  détermina  à  l'étude  de  la 
Medecine  &  à  quel  âge  il  s'y  appli- 

Quels  ont  été  fes  maîtres ,  col  p. 

Témoignage  qu’il  rend  de  la  Science 
de  Quincus ,  ihid, 

Différens  voyages  de  Galien  pour  fe 
former dansla  Medecine,  ihid. 

Succès  de  fes  premières  cures  ,  ihid. 

Il  excite  la  jaloufte  parmi  les  autres 
Médecins,  col.p. 

Il  reçoit  un  préfènt  confidérable  d'u¬ 
ne  perfonne  de  diftinaion  dont  il 
avoit  guéri  la  femme ,  col.  10. 

11  eft  fore  eftimé  de  L'Empereur  Seve- 
rus  &des  perfonnes  de  fa  Cour, 
ihid. 

Sa  pénétration  fur  la  maladie  d'une 
femme ,  ihid. 

Il  quitte  Rome  par  l'envie  des  Méde¬ 
cins  de  cette  Ville,  îm 

•s  Marc-Aurele  &  Lu- 


Sa  na 


î ,  ihid. 


Ses  propriétés ,  ihid. 


Les  Empereui 
d'eux, 

U  retourne  â  Rome 
mode  8c  Sextus 
l'Empereur ,  api 
lùccès  de  la  m; 

gués,  ihid. 


décès,  ihid. 

Combien  d'années  il  vécut,  col  10. 
Son  régime  de  vie, 

Ses  maladies,  îHci. . 

Defeription  de  celle  dont  il  prétend 
r  été  guéri  par  Efculape ,  ihid. 


ît  de  fes  Colle- 
is  lùr  le  lieu  de  fon 


avoir  été  guéri  par  £ 
Son  éloquenc'o ,  ihid. 


Gale. 


Ï357  DES 

Le  nombre  de  fès  0.iiyrages',  &  fur 
quelles  matières  »  col.  1 1. 

Ses  éloges  par  Eufebe.TralÜen,  Ori- 
bafe ,  Aétius ,  PaulEginete,  Etien¬ 
ne  Athenius ,  Avicenne,  Averroès, 
&c.  col.  la. 

Les  Ouvrages  qui  nous  reG:enc  de  lui^ 


Différens  paCfages  d^ôu  Von  conclt 
que  cet  Auteur  a  diflequé  plufîeui 
fortes  d’animaux  ,  (^.fuh. 

DifFérens  moyens  qu’il  indique  poi 
avoir  des  iujets  à  examiner ,  co 


^  I  à  s’inftruire' 

dans  l’ Anatomie, -îéfd.':- ; 

Preuve  de  la  difficulté  qu’on  avoit  4 
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j  Railbns  de  ces  méthodes ,  çoL  iO. 

j  Maniéré  de  traiter  le  ganglion  îorf-  '  , 

qu’elles  ne  réuffilTent  point,  îéid;  *  J  ' 
Curefuperftitieufe,  ihîd.  '  .  ' 

Autre  fignification  du  mot  g^glion, . 

GANGRENE,  col.  2i.vot4V.  Gangr^à. 
Définition  de  Cet  accident,  1^. 

En  quoi  elle  différé  de  celle  du  Ipha- 
cèle.iéid. 

Comment  Galien  &  P;  Eginete  la . . 

déRnilfeat ,  iiid.  ;  - 

CequeditCelfê  àcefujet.xpLïii  - 
Caufes  de  la  gangrené,  î&d;  •  -  ' 

La  cure  doit  être  différente  de  celle 
où  il  s’agit  de  fugpuration,  iéid. 

‘  ’  lifférence ,  colonne.  , 


de  Galien,  i£idi 

.Ses  Ouvrages  font  les  fëuls  de  ce  tems 
qui  nousreftent  lùr  cette  matière , 

Titre  defes  principaux  Traités  fur 
■  l’Anatomie,  iird. 

Pafïàge  tiré  dé  cet  Auteur,  qui  prou¬ 
ve  qu’il  reconnoiffoit  un  Dieu  , 
Créateur,  bon  &  tout-puiffant  , 


itÙ. 


GALITHE- 


GALTIHENUM 

NUM,  terme  de  i-aracel: 
la  fignification  n’eft  pas  fort 
col.  18.  vol  IV. 

On  croit  qu’il  fignifie 

ihid. 


leux,  col.  18.  vol.  IV. 

Sentiment  deParacelfe  fur  lèurs  qua- 
t&,  ilid. 

eAMMAÜT,nom  que  donnent  les 
Italiens  â  une  efpece  de  biftouri 
crochu  pour  ouvrir  les  abfcès ,  col. 
19. vol.  IV. 

Sa  figure,  iéid. . . 

GAMMATA.inftrumens  deChiruN 

gie  pourcautérifer  dans  une  hernie 
aqueufe ,  ainfi  appellés  parce  qu’ils 
■  étoient  àpeu  près  de  la  figure  d’un 
g^mma,co\.  18.V0LIV. 
GANGLION,  col.  ip.  vol.  IV. 

Sa  définition ,  ibid. 

Sa  caufe,  ihid. 

Affecte  différentes  parties  du  corps, 
ibid. 


s  où  il  vil 


,ibid. 


Gangliondiaj  .  .  . 

De  quelle  maniéré  les  ganglions  fe 
forment ,  félon  Cyprianus ,  col.  20, 
Différences  quant  au  nombre  ,  à  la 
groffeur,  &  àlafigure,  Stc.ibid. 
Différentes  méthodes  &  divers  rerae- 
despourla  cato,  ibid. 


Raifons  de  ce 


Siège  de  gangrené,  ibid.  .  .  . , 

Efpece  de  gangrené  particuUeré,  iêid. 
Defcription  d’un  phlegmon  fur  la 
main  fuivi  de  gangrené;  col.  24. 
Attention  à  faire  èn  ce  cas  ,  ibid. 

Caufè  de  la  gangrené  dans  l’exiremé  '  ' 
vieilleffe.iéid.  , 

Progrès  de  la  putréfaéiioii  qui  fuit  dé 
près  la  formation  de  la  gangrené;  ' 

Siège  du  Iphacele  qui  en  eft  la  fuite  ; .  .  . 

Enumération  des  caulès  éloignées  de  : 
ces  accidens  &  exemples  tirés  des 
meilleurs  Auteurs ,  pour  lèrvir  dè  .  ' 
preuves  à  la  domine  établie  à  ce 
în]à,ibid.&jUvu. 

Signes  prognofties  de  la  gangrené  ; 
col.  37. 

Signes  par  lefquels  on  connoit  que  li 
gangrené  eft  formée ,-  thf  dS' juivi .  ; 
Signes  du  Iphacele  prochain  de  ce¬ 
lui  qui  eft  déjà  formé coli  ■  39.  : 

Defcription  admirable  de  la  gangrè¬ 
ne  &  du  Iphacele  par  Cellê',  col. 

4*- 

D’où  l’on  peut  tirer  les  prognofties  ' 

Ce  qu’il  y  a  à  faire  pour  remédier  à 
ces  accidens,  col.  43. 

Cas  où  la  gangrené  eft  mortelle, 

- - ?îù  elle  caulë  une  mort  Iùbi< 

te,  col.  45. 

- ^ — où  elle  eft  difficile  à  guérir , 

col.  48. 

Pro^oftics  fur  le  Iphacele  des  extré- 

- - des  parties  fupérieü- 

reSiCol.48. 

En  quoi  confifte  la  première  indica- 

fem,  col.5o.C^/KiT.. 

En  quoi  confiée  la  fécondé  indicâ-  - 
tion,  col.  54. 

Maniéré  dont  agiflent  les  afomates  8c 
lescacaplaimes,  coL  d^o. 

Autres  indications  à  remplir  dans  le 
même  cas,  col.  âi.&fuîv. 

Dans  quel  cas  on  doit  faire  ulàge  des 
pinces  ou  des  cîfèaux ,  70,  V.  l’art, . 
Tlaie. 

Compofjtion  des  cataplafmes  chauds  j 
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Précaution  lorlqii’on  veut  accélérer 
lacure,  C0L71. 

Sigoes  de  la  sé^àrâfioù  de  l’elcafrhe 
&  de  la  ceflation  dn  progrès  de  la 

fa  ngrene  &  de  la  proehaine  déter. 
on  de  la  partie  gàügrénée,  col.  72. 
Moyens  dont  on  fe  fert  pour  confoli- 
,  der  la  plaie ,  col.  737  •  ■  •  -  ' 
Précautions  à  prendre  dané-la  cure, 
félon  les  divérfes  caufes  de  gangre¬ 
né .  iéid.  S^/îtio.  . 

Moyens'  propres  à  empêcher  la  com- 

les  fphacélées-,-coh  füv. 

Ce  qu’on  doit  faire  lorfqu’onvbit  re- 
paroitré  les  lignes  de  fanté  &  de  vie 
dans  les  parties  qiii  avoienc  été  gan¬ 
grenées,  col.  79.  • 

Remedes  recommandés  par  Heifter 
pour  remplir  diverjfès  indications 
dans  la  cure  de  la  gàhgrene  , 
col.  80.  Voyez 

■  GARAGAY ,  oifeau  de  proie  de  la 
grofleur  d’un  milan ,  col.  82.  vol. 


T  A  BLE 


IV. 


,ihid. 


Sa  nourriture,  iéid. 
GARANCE,plante.  col.  i  ido.  vol.V.  j; 
Ses  carafteres,  iéid. 

Boerhaave  en  CôiîJpt'e  quâtrë  elpeces , 


Propriété 

ihid. 


col.  I 

GARDEROBE.,  plante,,  col-.  1301.  .9 
vol.  V. 

Carafteres  decétte  plante  .  iiU. 
Boerhaave  diftingue  'douze  éfpeces- 
degarderobê,  inid.  i  ■ 

Qualités  &  vfertus  dé  'ces;  élpeces  , 


Titre  d’un  Ouvrage  d’ Anatomie  qu’il 
a  composé ,  ihÛ. 

GARGARISME  ;  coh  82.  vol.  IV.  G 

Sa  lignification,  iéid.  G 


AmgargdiBa. 
i-  Anàgàfgiiri]im\ 


GARGATHUM ,  lit  dans  lequel  ôn 
mettoit  les  démoniaques  ;  col.  82. 
vol.  IV. 

GARIDELLA ,  plante  .  col.  8a.  vol. 
IV. 

De  qui  elle  a  requ  ce  nom ,  &  en 
-  l’honneur  de  qui  ,  iéid. 

Sescaraaeres,féidi 

Sesefpeces,iéid. 

GARIP,  terme  tiré  de  la  Ghymie  Har¬ 
monique  de  Lagneus,  col.  83.  vol. 

Safignification,  iUâ. 

GARON,  GARUM,  efpece  dé  ma¬ 
rinade ,  col.  83.  Vol.  IV. 

Sa  préparation .  ibid. 

Ses  efpeces ,  ilid. 

Sa  dénomination  chez  les  Latins,  ihîd. 


I4OQ 

Ce  qu’on  doit  entendre  par  le  gitnimt  - - 
noir,  dans  Galien,  iéiid.  . 

Ses  vertus,  iéid.  ■ 

Clyfteres  oh  il  entre ,  iéid, . 

Garum  pour  les  perîbnnes  ohl%ées  i’ 
l’abftinence,  iéid. 

Sa  lignification  chez  les  modernes  , 
col.  84.  Voy.  Harang  Se  Anchois. 

GAROU.  Voy.  LmreoU. 

GAS,  col.  84.  vol. IV. 

Signification  de  ce  terme  ,.iéid. 

Par  qui  il  a  été  inventé,  iéid. 

A  quelles  chofes  il  s’applique,  iéid. 

Ses  difiinélions,  iéid. 

GASTROCNEMIENS,  nom  de  deux  Gapocmmvi. 
mufcles  de  la  jambe ,  c6l.  84.  vol. 

IV. 

Leur  définition ,  ibid. 

Leur  divilion ,  léid. 

Leurs  attaches,  iéid. 

Leur  figure ,  ÿnd. 

GASTROEPIPLOIQUES  ,  (  vaif-  ^apoep^hxo 
féaux  )  veines  Se  arteres  qui  fe  dif- 
ftribuent  dans  l’eftomac  Sc  dans  l’é- 

GAsïfhORAPHIE^  future  ^u’onfait  (^dfirorapkià. 
pour  réunir  les  plaies  de  l’aBdo-  • 
men,  col  85.  vol.  IV. 

GASTROTOMIE  ,  ouverture  qu’on  GajimmU. 
fait  au  ventre  ou  à  l’utérus,  com¬ 
me  dans  l’opération  Célàrienne , 

col  85.  vôi  iv; 

GAUDE  ou  Herbe  jaurte^  col  1012.  Luièôîà. 
vol  IV. 

Ses  caractères ,  ibid.  .  . 

■  Ses  vertus  par  Miller,  ibidi 

PifFérencè  de  Sentiment  des  Auteurs 
lur  le  flruthîum  de  Diofcoride  que 
l’on  croit  être  la  même  choré,i&V.  • 

Origine  du  nom  de  cette  plante ,  ibid. 

GAŸAC  ou  Bois  faînt ^arbre,  col  i$ÿ.  Gnaiacnm. 


:e,  ibid. 

Hiftoire  à  ceiûjet,  ibid. 

Traité  fur  la  cure  de  la  vérole  par  l’u- 
fage  'du  gayac ,  ibid. 

Elpeces  de  gayac  propres  à  guérir  la  ; 


Ancienn» 

gayac 


e  de  préparer  le 

_  .  .  liniftroit  cette  dé- 

coéiion ,  ibid. 

Régime  qu’on  faifèit  olfenrer ,  ibid. 
Aétion  de  cette  décoélîon ,  col  161. 
Grand  nombre  dé  peifonnes  guéries 
de  la  vérole  par  cette  méthode,  ib. 
Hutten  guéri,  ibid. 

Inconvéniens  de  la  d 


»n  ,  col 
régime  pendant 

is,  ibid. 

llT.Ülf’”" 

Analyfè  du  gayac ,  ibid.  &■ faîv: 
Teinture  de  gayac ,  côl.  1^4. 

Seconde  efpece  de  gayac,  col  16$. 
Gomme  de  gayac-,  iéai. 

Ses  effets,  fa  dofci  ’^id. 

On  lui  donne  auffilè  nom  d’,^fîîgw- 
Aylon,  col  205. 


i4ai  DES 

GAZELLE, 2nijnaI,col.98.vol.II.  Ar. 


M  A  T  i  E  R  Ë  Si 


Les  parties  dont  on  fe  fert  en  Médeci¬ 
ne, 

Leurs  verras,  ïiiA 

GEAY ,  oifeau ,  col.  1 54.  vol.  IV.  Graculus- 

Lieu  phonie  trouve,  iUi. 

opriétés  médicinales,  rêtV.  . 

AIL  AL  CAHHAL,  nom 
ut  Médecin  Chrétien,  col.  85. 
vol.  IV. 

GELE’E ,  col.  8d.  vol.  IV.  GeUtinà. 

Compofition  de  gelées,  iéW. 

Qualités ,  ibïd. 

Utilité  en  Médecine,  tm 
Gelée  de  pain,  iéid. 

— - d’avoine,  tiiA 

Sa  préparation,  iUà. 

GELE’E ,  froid,  glanant ,  col.  85.  vol,  Gelatia 

En  quelle  occarion  on  emploie  ce 
terme ,  ihid. 

GEMINI ,  C  Thomas  )  Graveur  en 
Taille-douce,  col.  1243.  vol.  I. 

Il  a  le  premier  gravé  en  cuivre  les  fi¬ 
gures  de  Vélâle ,  iéiA 
Il  y  a  joint  les  defcriptions  des  parties 
par  cet  Auteur,  aidé  par  desfa- 

Editions  de  cet  Ouvrage,  iiiu!. 

GENCIVES,. col.  107.  vol.  IV.  Gîmv<o. 
Ettamen  qu’il  faut  enfaire,  iéitl.  ■  * 
Secours  néceflàires  lorfque  les  dents 
des  enfans  pouffent ,  ihid. 

Autorité  de  Sydenham .  de  Véfale  Se 
de  Paré,  iitW. 

GENERATION,  col  87. vol.iV 
Pâmes  naturelles  de  l’homme,  ihtd* 

Comment  on  les  divife ,  ihid. 

Glandes, 

Leur  nombre  ,  leurs  fondions ,  ibîdd 
Tefticules, 

D’où  ils  reçoivent  le  ûag ,  îhidi 
Situation  des  arteres  longues  8c  me¬ 
nues,  - 

Leur  pafîàge ,  ihido 

du  fang  après  a\ 


tefticules ,  îbid.  , 
Z,  ihid. 
col  88. 


Vaiflëaux  pyrami 
Veines  fpermatiq 
Vaiffeàux  prépara 
Tégumens,  ibid^ 

Nombre , 

Définition  8c  defcriptibn ,  tUd. 

Forme  8c  fubftance  des  tefticules  » 
ihid. 

Vaiflëaux  lymphatiques ,  col 
Arteres  fpermatiques,  ibid. 

Leurs fonaions, 

En  quel  endroit  la  femence  fe  perfec* 

Ufage  de  la  longueur  des  vaiflèaux 
déférens ,  ibid. 

Defcription  des  véficules  .séminales , 
ibid. 

Ce  que  c’eft  que  les  proftates ,  ibid. 
Leur  delcription ,  ibid. 

Principales  parties  delà  génération  ,■ 

Defcription  de  la  verge ,  ibid.  &  fuiv. 
Defcription  des  parties  naturelles  de 
la  femme,  col  ÿo.&fidv.  .  . 
Syftème  fur  la  génération  :  fi  les  ani- 
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malcuîes  font  logés  dans  la  femefi- 
ce  de  l’homme  ou  dans  les  ovaires 
de  la  femme,  col  94. 


Defcription  des  membranes  qui  en¬ 
veloppent  le  fœtus,  ibid. 

Defcription  du  cordon  ombilical ,  {k 
longueur,  fon  ufage^  col  ^6. 

'Defcription  du  placenta ,  fa  figure, fa 
définition,  fon  utilité,  ibid. 

Les  jumeaux  n’eri  ont  quelquefois 
qu’un  feul,  îéiéi. 

Ce  que  c’eft  que  l’allantoïde ,  ibidi 
Voyez  ce  mot. 

Situation  8c  figure  du  fœtus,  ibîd. 

Syftème  romantfque  de  la  généra¬ 
tion  ,  ihid. 

Si  les  animalcules  exiftent  réelle-^ 
axe-’- 

GENEREUX,  épithete  dont  on  fe  fert  Generofus, 
en  Medecine ,  qui  fignifie-  la  même 

GENETHLIAQUE  ,  col.  97.  vola-  Genahliacm 


GENET,  plante, col. 939. vol. III.  Cytijogemfa 

Ses  caractères,  îéiA 
.  Qualités  &  afsges  du  genêt ,  ihid. 

Conlêrve  &  extrait  des  fleurs  de  genêt, 

àegsnijia,  Gemjiat 

On  y  peut  voirplufieurs  plantes  à  qui 
on  donné  ce  nom ,  leurs  defcrip¬ 
tions  ,  leurs  elpeces ,  leurs  vertus  -  . 
médicinales,  leurs faifons,  col. 97. 

.  &fuiv.  vol.  iV. 

GENEVRIER,  arbriffeau,  6ÿ  5 .  vol.I V .  Junîperu!, 
Ses  caractères ,  félon  Miller ,  ihid. 

Sesefpeces,  595. 

Sa  defcription, 

Huile  que  l’on  en  diftÜe,iéid. 

Nature  de  fon  fel,  iW. 

Toutes  lès  parties  font  médicinales , 


Legenêt  porte  : 


IV. 


«97. 


roît  fur  les  montagnes  , 


GENIE;  ce  qu’en  dît  Galien,  col,  99.  Genms. 
vol.  IV. 

GENIPAT  ,  arbre  des  Indes.  Voy.  7æ» 

GENRE.  Ce  mot  fignifie  une  claflë  de  Gems ,  Gmm. 
plantes  qui  ont  un  caraétere  com¬ 
mun  établi  furda  ftruéture  de  cer-  . 
raines  parties,  qui  diftingue  effen- 
tiellement  cesplantes  de - 


•es,  col. 


11.  IV. 


GENTIANE,  plante,  col.  99.  volu-  Gentiamiu 
me  IV. 

Ses  caractères  ,  ihid.  ' 

Sesefpeces  ,lèlonBoethaave,i^i,f.  -, 

Ufage  de  fa  racine  en  Medecine  ,ihid- 


T  A 
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Entre  dsns'Ia  Tiiériaque  d’Androma- 
cHus ,  col.  100. 

Eau  de  gentiane,  ihU. 

Extrait  deGentiane,i^îd.  VoyezEau 
&  Extrait. 

Décoâion  amere  Cmple  de  gentiane, 

Recine.rm  . 

Son  climat, îAid. 

Gentiane,  (petite)col,  loi. 

Croît  fur  les  montagnes ,  i^id. 

Eftime  que  font  les  Modernes  de  fa 


^  ^404 

GIBBOSITE’ ,  col.  107.  vol.  IV.  Gibber^um  , 

-GIESON ,  (  Thomas  )  col.  1x72.  vo- 
lumel. 

D’ohilétoitMedécini  ihii. 

Ce  qu’onremarqueaufujetd’unabré- 
gé  d’ Anatomie  qu’il  a  écrit ,  ihid. 

GINGEMBRE ,  racine ,  col.  1 1 20.  vo-  Zingibtr. 
lumeVI. 

Defcriptiondecetteracine,  iüd. 

Deux  fortes  de  gingembre ,  blanc  & 

Sentimens  dé  Morifon  &  Herman  fur 
le  gingembre ,  ihid. 

D’où  nous  vient  aSuellement  le  gin- 


GERMANDRE’E,pUnte,  col.  359.  O 

Ses  caraéleres ,  ihid. 

Boerhaave  compte  neuf  elpeces  de 

Delcription  de  la  germandrée ,  ibid. 

Propriétés  de  la  germandrée,  ihid. 

GERME,  col  105.  vol.  IV.  ^ 

Geeme  d’m  œnf.  col.  1 5.  vol.  IV.  G 

Cequec’eft,iéid. 

GERMINATION,-  efpece  de  végéta-  q 
tion  particulière  de  métaux ,  fur- 
tout- de  l’argent,  par  laquelle  on 
voit  pouffer  uiie  maniéré  d’arbre 
avecfes  branches,par  le  moyen  d’u¬ 
ne  opérationchymique.ioy.vol.IV. 

GEROCOMIE,  eft  cette  partie  delà  G 
Médecine  qui  prefcrit  un  régime 
aux  viellards,  col.ioS.Yol.lv. 

GERULE,  plante  monftrneufe  dont  G 
Paracelfe  fait  la  delcription  ,  col.  ■ 
loS.  vol.  IV. 

GÉSNERA  ,  plante ,  col.  106,  volu¬ 
me  IV- 

Lieu  où  elle  croît,  ihid. 

Son  étymologie ,  ihid. 

Ses  caraéleres,  ihid. 

GESSE ,  plante ,  col.  ySfi.  vol.  IV.  L 
,  Caraéleres  de  cetté  plante  i  ihid. 

Dix-neuf  elpeces ,  ihid.^ 

Pois  vivace ,  ou  la geffe- chiche,  croît 
dans  les  broflàilles ,  iéid. 

Si  taoine,  ihid. 

Son  lùc ,  ibid. 

GESTATION,  efpece  d’exercice,  col,  M 
404.  vol.I. 

Etymologie  de  ce  mot .  ibid, 

Expofition  que  fait  Aétius  de  cet  exer- 

Les  propriétés  de  cet  exercice  ,  félon 
cet  Ameot , ibid. 

Ses  efpeces , ibid. 

A  qui  conviennent  ces  diverfes  e^ieces 
d’exercice,  col. 403. 

•  GESTICULATION,  col.  i«5.  volu-  G 
meiy. 

Diverfes  applicationsde  ce  mot ,  ibid, 

GHANDIROBA  m  NHANDIRO- 
BA  ,  efpece  de  liere  qui  croît  dans 
leBrefiUcol.  loS.votlV. 

Sa  figure  8c  là  qualité,,. jéid. 


Maniéré  de  le  multiplier,  iéid. 

Quel ellle meilleur,  iéid.  .  ' 

Dans  quel'tems  s’en  fait  la  récolte, 
ibid. 

Maniéré  de'conferver  les  racines  de 
gingembre,  ihid. &Jmv. 

Propriétés ,  vertus  8c  ufages  du  gin¬ 
gembre,  col.  iiaa. 

Gingemeee  ROUX  ,  létd.  ’  .  Zingiber  fuj- 

Cette  elpece  différé  peu  de  la„précé-  /-im. 
dente,  ihid. 

Troifieme  elpece  de  gingembre,  col.- 
1123. 

Ses  caraéleres  8c  fés  propriétés,  ihid. 

GINGLYME;  on  donne  ce  nom  à  une  Ginglymts. 
efpece  d’articulation  qui  reffemble 
à  une  charnière ,  col.  1 07.  V0I.  IV. 


defes  branches ,  de  lès  feuillés,  de 
dis  fibres,  de  la  couleur  defafeuil- 
le ,  de  fes  fruits  8c  de  la  peau  qui  les 
environne  ,  des  filets  qui  portent 
fes  fruits ,  ihid. 

Cette  plante  tombe  8c  renaît  tous  les  . 
‘  ans  ,  ibid. 

Le  P.  Jartoux  neparle  point  de  là  fleur. 


Ouvrages  des  Médecins  Chinois  fur 
cette  plante,  ihid. 

Ses  propriétés,  ihid. 

L’uûge  qu’on  en  fait ,  ibid. 

Maniéré  dé  la  préparer,  col.  1 10,  . 

Lieux  où  elle  croît ,  ihid. 

Le  P.  Lafiteau  la  cherche  dans  le  Ca¬ 
nada,  iéid. 

Livre  de  ce  Religieux  à  ce  lüjet ,  ibid. 

Genre  fous  lequel  M,  Vaillant  h  pla¬ 
ce,  ibid. 

M.  Sarrafm  l’envoie  de  Québec  à  M. 
Fagon,  col  III. 

Remarques  particulières  fiir  cette 
plante ,  ibid. 

Combien  elle  peut  vivre ,  ibid. 

GIRGIES,  pierres  blanches  que  l’on 
trouve  dans  les  rivières,  col  u  i. 
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Vertu  de  ce  fruit  dans  Hippocrate, 


Faufleté 

Preuve  de  cette  faufleté, 

Définition  d’une  glande  par  les  Ana- 
tomîfles  les  plus  exaâs ,  ilfid. 

■  Comment  une  glande  ne  sépare  du 
fang  que  quelques-unes  de  les  par¬ 
ties,  &  comment  différentes  glan¬ 
des  peuvent  séparer  différentes  par¬ 
ties  des  mêmes  fluides,  iiù!. 

Combien  les  glandes  séparent  d’hu¬ 
meurs  fimples  ,  ihid. 

Raifonnementàcefujet,  ièid. 

Principes  des  Pbilofophes,  col.  114. 

Néceflité  des  combinaifons  qui  for¬ 
ment  les  humeurs  qui  doivent  for- 
tir  par  les  glandes,  ihîd. 


Caufe  &  effets  de  la  diffolution  dans 
les  sécrétions,  ihid. 

Sécrétion  de  la  bile,  de  la  femence  & 
de  la  lymphe ,  col.  1 1 5. 

Nature  des  glandes  ,  leurs  propriétés , 

leurs  différons  ufages',  iï6.- 

Divifion  des  glandes,  ürd. 

Membranes  qui  compofent  les  glan- 
.  des  Amples, 

Veines ,  nerfs .  artères,  vaiffeaux  lym¬ 
phatiques  des  glandes, col.  lld. 

■  Leurs  foniftions,  col.  1 17. 

Autant  de  sécrétions  qu’il  y  a  d’hu- 

Origine  des  glandes  composées  ou 
conglomérées,  ifo'ié. 

Réfervoir  commun ,  ikid. 

Les  glandes  séparent  du  fang  artériel , 
l’eau,  la  lymphe,  la  fine sérofité , 
les  fels,  les  elprits,  les  huiles ,  iiid. 

Autres  glandes  différemment  conftrni- 
tes,'c«fl.  rip. 

Explîcation  de  la  différence  de  Jeur 
ftruâure ,  iiid. 

GnANDEs  LENTrcoiAiEEs,  pctites  glan-  L 
des  placées  dans  les  inteffins,  ainfl  ^ 
appellées  de  leur  figure  &  de  leur 
groffeur ,  col.  8 1  y.  vol.  IV. 

Glandes  deCowee,  ce  fontles'glan-  Jk 
des  de  la  verge  que  M.  Cowper  a  , 
découvertes,  col.  1407.  vol.  IV. 

Glandes  muqueuses,  col.  1414.  volu-  a 
me  IV.  j 

Pourquoi  on  appelle  ainfl  les  glandes 
conglobées,iéid. 

Glandes  conglobe’es,  col.728.  V0I.III.  Ce 
Voyez  ci-deffus.  ,  ,  ^ 

Glandes  conglomere’es,  col.  748. vo-  Ce 


T  I  E  R  E  S, 

ME  ,  qui  reflemble  à  des  glandes, 
eol.jSo.vohl. 

. -  Se  dit  des  proftrates,  iiid. 

Vayta-Prefiates. 

GLAUCOME, maladie  des  yeux,  coi.  GUucoma 
120.  vol.  IV.  ■  •  GUncofi 

GLAYEUL ,  plante ,  col.  112.  vol.  IV.  Gladioiut. 
Caraéleres  de  cette  plante ,  iiid. 

Ses  elpeces  différentes,  iiid. 

Ufage  de  fa  racine,  iéid. 

Superftition  du  peuple ,  iiid. 

Le  glayeul  porte  aufli  le  nom  à’aco-  Acorus. 


- Schroder,iHd. 

-  Boerhaavejiéid. 

-  Pomet,,m 

-  Diofeoride,  iiid. 

Noms  d’une  autre  efpece,  coi.  338. 

Sa  defeription ,  par  Miller,  iiid. 

Noms  d’une  troifîeme  efpece  tüid. 

Obfervations  dé  Saumaife  fur  cette 
plante,  iiid. &fuw. 

Glaveul  eoant,co1.  iop8.  vol.  VÎ. 

-  'Sa  delcpjption ,  iiid. 

Ses  qualités  &  fes  ulàges ,  fuivant  dif- 
férens'  Auteurs,  iiid.  0- fuiv. 

GLENOIDE^  épithete  de  deux  cavi-  Glenoides. 

inférieure  de  la  première  vertebre 
ducou,  col.  121.  vol.  IV. 

GLISSON,  (François;  Anatomifte- 
Anglois ,  col.  1 272.  vol.  I. 

Quel  eft  là  principale  découverte  en 
Anatomie ,  iiid. 

Titres  &  Editions  des  Traités  qu’il  a  , 
laiSi.iiid.  . 

GLOBULAIRE,  plante,  colon.  122.  GloiuUna. 

’  vol.  IV. 

Ses  caraaeres,i^itl. . 

Ses  elpeces ,  iiid. 

Safaifon,iiid. 

Sa  culture,  Hid. 

GLOSSOCOME,  inftrument  pour  ré-  GUJfocomon,  c 
duirelesfraéiuresdescuiffes&des  Glojfocorah 
jambes,  col.  122.  vol.  IV. 

GLOSSOPETRE,  dent  pétrifiée  de  Glojfmttra. 
ferpent,col.i22.vol.  IV. 

GLOTTE ,  ouverture  du  larynx  par  oh  Gloais. 
l’air  paffe  dans  la  trachée  -  artere , 
col.  123.  vol.  IV. 

GNAPHALODES ,  plante,  col.  ii6. 
vol.  IV. 

Ses  caraâeres ,  iiid.  *■ 

Sesfléurs,  & Ips  ovaires  ne  font  point 

.  d’ulàgeenMedecine,iéid. 

Son  efpece,  iiid. . 

GOACÔNÉZ ,  nota  d’un  arbre  de  l’A¬ 
mérique,  col.' 12S;  vol.  IV. 

GOAN ,  nom  d’un  arbre  qui  croit  en 
Perle,  col.  125.  vol.IV.  Voy.  An- 
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A  quels  fucs  les  Chymiftes  donnent 
le  nom  dégommé,  réfmes,  gom- 


vjoMME  ANIME  qu  On  appoHe  d  Amen-  Ammi, 
que,  col.  75.  vol.  U. 

Maniéré  de  la  recueillir,  l&W. 

Choir,  iUd. 

'  Ses  vertus,  - 
Ses  elpeces.iiîA 

^  Selon  J.  Banhin.col.  75.  ^ 

Gg.mme  Âraeioue,  colon. 372.  vol.  II.  ^ralicum 

G  o  M  M°rc  0  p^rr,'^éftimée  céphalique ,  Copal gummi. 
•bonne  pour  la  paralyfîeî  col.  750.  ■ 
vol.  III. 

Gomme  e’ le’ MI  venant  des  Indes  EUmîgitmnu 
Occidentales ,  col.  1 274.  vol.  III. 


On  l’emploie  dans  les  cohtufîons  aux 


Gomme  gutte,  colonne  itfp»  vol.  IV.  Gntta gamha. 
Voyez-  Cambogîum. 

Sa  couleur ,  ibid. 

Effets  violens  -par  haut  &  par. bas, 

Corredlif,  ibid. 

Differtarion  de  M.  Boulduc,  dans  les 
M(m.  de  VAcad.  des  Sciences.  Ann. 

DeCt:  on  de  la  gomme  gutte,  ihii. 

Comment  elle  fe  diflbut ,  col.  170. 

Dans  quels  ingrédiens,  ibià. 

Plufieurs  maniérés  de  là  corriger  ; 

■  ihid.  . 

Son  efficacité,  iitV. 

Ses  vertus  Médicinales .  Ihià. 
s  Précautions  dans  l'on  ufage ,  iBid. 

Sadofe.iéid. 

Sentimens  partagés  fur  fon  origine 
D’oVeîS  vient,  iéld. 

Gomme  éacooe,  col.  (S91.  vol.  IV.  Jujuha,  zizÿ- 
Arbre  qui  la  donne,  col.  572.  pkus. 

Sa  defcription ,  iéid. 

Trois  efpeces  de  gomme-lacque,  ibid. 

ObfeîvSons  à’ce  fujet.iéid. 

GOMPHOSE,  elpece  - d’articulation  Gomphofis ,  ou 
particulière  aux  dents,  col.  127.,  Gomphoma. 
vol.  IV.  V oyez  Articulation. 

GONANDINE,  grand  arbre  duBrè-  Gonanàina. 
fil,  col.  127.  vol.  IV. 

GONGPcONE,  tubercule  qui  fe  îcx-  'Gongrona. 
me  fur  le  tronc  des  arbres  &  aux 
parties  nerveufes,  colon.  127.  vol. 

IV.  Voy.  Bronchocèle. 

GONOIDE,  qui  reflèmble  à  la  femen-  Gonoides. 
ce,  col.  127.  vol. tV. 

Explication  que  donne  Hippocrate  à 
ce  terme ,  ihid. 

GONORRHE’E,  colon.  128.  volume  Gomrrh<ea. 


Efpeces  dont  les  Auteurs  font  men¬ 
tion  ,  ibid. 

Defcription  de  la  gonorrhée  Cmple 
par  Aretée ,  ibid. 

Affeélions  qu’elle  procure ,  ibid. 

Le  Priapiline  dégénéré  en  gonorrhée, 
ihid. 

Différence  entre  elle  &  la  pollution 
hoâurne ,  ibid. 

Gonorrhée  bénigne  &  Cmple,  c.  120. 
Ef^ece  de  gonorrhée  dont  parle  Maf 

Autres  efpeces  inconnues,  tétd.  . 
Gonorrhée  virulente ,  ihid. 

Comment  elle  fe  raanifefte,  ibid. 
Accidens  lorlqu’on  la  néglige,  ibid. 

Siège  de  cette  maladie,  fentiment  de 
Graaf  &  'de  Vefak  à  ce  fujet  , 

Ouverture  de  cadavres  infeSés  de 
I  cette  maladie  ,  ibid. 
j  Caufe  de  ■  la  gonorrhée  virulente  , 
ibid. 

Par  où  elle  le  communique  ,  ibid.  & 
N«ure  de  la  gonorrhée  bénigne  , 

.  Ceux  qu’elle  attaque ,  ibid. 

Quels  font  les  accidens  d’une  gonor- 
mentl'ibU^^  itnprudem- 

Durée  de  la  gonorrhée  bénigne,  lès . 
variations,  ibid. 

Différons  traitemens  pour  chaque  ef- 
pece  de  gonorrhée ,  ibid. 

Cure  de  la  bénigne ,  ibid. 

Les  intentions  auxquelles  il  faut  fatis. 

Epithemequ’ilferoitbon  d’appliquer 
fur  la  région  de  l’os  pubis, ibid.& 
Juin. 

Cure  de  la  gonqrrhée  virulente,c.  1  zz, 
Aifée ,  ibid. 

Remedes ,  col.  134. 

Maniéré  de  difcuter  le  venin  des  par- 
ües géniales,  ibid.' 

Pilules  à  employer  dans  ce  cas  ,  col, 
134.  &  133. 

Mélange  pour  arrêter  la  gonorrhée , 


Régime  &  fuite  de  la  cure,  col.  135 
Préparation  fuivant  cette  intention . 


Ufage  des  eaux  de  Garles-Bade,  ibid. 
Formule  d’un  épitheme.col.  138. 

.  Meilleur  confolidaht ,  ibid. 

Maniéré  de  faire  mûrir  les  bubons, 
ibid. 

Emplâtre,  ibid. 

Fomentations  pour  difliper  les  tu- 
meurs  des  teâicuîes ,  ibid. 

Ce  que  dit  Boerhaave  de  la  gonor- 

Cataplafme  pour  le  gland,  col.  13p. 
Régime, 

Utilité  des  hydragogues ,  ibid. 

Autre  efpece  de  gonorrhée, 


Xiï^ 


i4cp  l)  h  ^ 

Troifîeme  dpece  de  gonorrhée, 

Sa  difHculté ,  iSici. 

Son  traitement ,  iè:J. 

Quatrième  efpece  de  gonorrhée,  col; 

CaufeSjïèrV. 

Comment  elle  fè  niaiîifefté ,  iéU, 
Symptômes,  ièU, 

Cureeïctremement  difficile, 
Deicription  de  la  plus  mauvailè  ef¬ 
pece  de  gonorrhée ,  iMd» 
Remedes,iéîJ. 

Différens  périodes  auxquels  M.  Af- 
truc  adapte  la  curation  de  cette  ef> 


Addition  de  narcotiques  ü  les  iÿmp- 

Ufage  du  camphre  &  du  fucre  de  fa- 
turne,ièid. 

u^co’n^ ÿriode  ,■  iéUj 
OÙ  tendent  les  indications  ,  iéüi. 
Traitement ,  ièïV. 

Inconvéniens  des  préparations  mer¬ 
curielles ,  iMd.  &fuiv.  - 
Ufage  des  friftions  préférable ,  143. 
Maniéré  de  les  donner , 

Autres  fecours  pendant  leur  ufage  , 

Pryautions.rm 

Fautes  que  l’on  commet' dafïs  le  trai¬ 
tement  de  la  gonorrhée,  iètd.  & f,- 
Fàuffieté  des  méthodes- empyriques^ 
ibid. 

Examen  des  différentes  méthodes  de 
fe  garantir  de  la  gonorrhée,  ilid. 
Enfin  il  conclut  qu’il  y  a  deux  efpe- 
ces  de  gonorrhée ,  ibid, 
Prognoftics,î^£d. 

Principales  indications  dans  la  cure 
de  la  gonorrhée  feche ,  col.  145. 
Remedes  antérieurs ,  ibid. 

Parties  dans  les  femmes  que  la  gonor¬ 
rhée  virulente  lèche  attaque ,  ibid,- 
Gonorrhée  bâtarde  y  ibid.- 
Caufesyibid. 

Conféquence  de  cette  maladie,  ihidir 
SacmeAbid. 

Hiftoire, 

Tumeur  phlegraoneufe  des  tèftîcu- 


tJfage  d’un  fiilpenfoir  &  remedee 
pour'diffiper  la  dureté  qui  refte 
après  que  l’inflammation  des  teft« 
cules  eft  totalement  paffée ,  ibid. 
Symptômes,  ibid. 

Abfcès  vénérien  du  périnée ,  ibid. 
Caufe^ibid.  ■  ' 

Cet  abfcès  eft  dangereux,  ibid. 
Indications,  ï^id. 

Gonorrhées  habituelles,  ibid. . 

Flux  involontaires  de  femence ,  147'. 
Efpeces ,  ibid< 

Caufe ,  ibid. 

Traitement,  îhîd. 

Régime,  ibid. 

Strangurie  opiniâtre ,  fes  caul^s. 
Pourquoi  M.Aftruc  prétend. que  cet¬ 
te  maladie  effi  difficile  à  guérir , 

ibid.  &fuiv.r 

Sa  méthode,  col.  148. 
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MATIERES. 

Précautions  à  prendre  dans  le  traite¬ 
ment,  zm  6-fuw. 

A  quelles  caulès  Heifter  attribue  les 
carnofités ,  cdl.  149; 

Méthode  iorfque  la  carnofité  eft  ré¬ 
cente  &  que  l’urethre  n’eft  point 
•  extraordinairement  rétréci ,  150. 

Autre  remede  lorJ^ue  rinflammacîtJn 

méthode  ,  &  que  la  vie  du  malade 
eft  en  danger ,  ibid.  &  fuiv. 

Remarques  fur  la  gonorrhée  fimple^ 

Gonorrhée  cordée,  col.  511.V0I.  III.  û 

En  quoi  elle  cOhfifte ,  ibid. 

Caufe  de  la  rigidité  contre  nature  & 
des  douleurs  du  pénis  dans  cette 
maladie ,  ibid. 

Conjectures  de  M.  James  au  fùjet  dé 
maladie,  col.  51a. 

Moyens  propres  à  empêcher  i’ulcé- 


Sentiment  de  Turnerfurces  moyens^ 
col.  513^ 

Ce  qu’il  y  fubftitue,  ihib. 

GOR,  arbre  qui  croît  furies  bords  - 
Niger,  col.  ï 51;  vol.  IV. 

Sa  defcription ,  ibid. 

GORAS ,  nom  de  celui  qui  introduifiè  ' 
l’ulàge  de  la  viande  parmi  les  ath¬ 
lètes,  ibid. 

GORGE,  partie  antérieure  du  cou,  coî.  jugulumi 
é^i.vol-IV. 

GOSS’AMPIN,  arbre  qüi  produit  un  GùffampMi 
efpeçe  décoton,  coi.  152. vol.IV.  . 

Pays  où  il  croît,  ibid. 

Son  ulage  en  Medecine,  z'^idw 

Ses  noms  Latins ,  ibid; 

GOUDRON,  col:  6i6:  vol  V.  FixUquîda^ 

Extrait  d’un  Traité  de  M.  George 
Berkeley  fur  les  vertus  de  l’eau  de 
goudron,  z'^zd. 

Vertus  &  uîàees  de  l’eau  de  goudroiij 
ibid.  &fmv. 

Goudron  des  barbares,  col.  ^22.  vo-  PîfeUnm  ïndk 
lume  V.  cum. 

Propriétés  &  ulkges  de  ce  goudron , 

Goy  Et  RE ,  voyez  BronchoceU. 

GOUJON ,  poiffon ,  colon.  i25.volu-  GoUuÈi 


GOURDE ,  plante ,  col.  894.  vol.  III.  CucurhiUi 
Ses  caraéteres,  ibid. 

Defcription  de  la  gourde,  col.  895-. 

Sa  lèmence  eft  ûlie  des  quatre  ftmen- 
mences  froides  majeures,  ibid.  .  . 
GOUT,  un  des  fens,  col.  i6S.  volu-  GufiuSi 
me  ÏV. 

Organes  du  goût ,  ihidf  , 

Objet  du  goût,  col,  ï6q.- 

Mécanifme  du  goût ,  z'^id.- 

Raifon  des  goûts  différens,  z^zX 
GOUTE ,  maladie,  col.  471.  vol.  IL  JrthAéSi 
Doétrine  d’Arecée  fur  cette  maladie^ 


Defcription  par  cet  Auteur ,  iiidi 

La  caufe ,  ièiJ. 

Hes  difFéremes  parties  qu’elle  atta¬ 
que  &  les  lÿmptoniesqui  l’accom¬ 
pagnent,  col.  47V 

La  cure  de  cette  maladie,  col.  473. 

Age  oii  l’on  y  devient  fuiet ,  iiid. 

Elle  a  des  retours,  ibid. 

Elle  dégénéré  en  d’autres  maladies» 
-  iiid. 

Alimens  qu’il  confeille  aux  goutenx» 
col.  474. 

Il  la  regarde  comme  héréditaire  , 


Doétrine  de  Cœlius  Aurélianus  fat 
cette  maladie ,  col.  474. 

Cure  de  la  goûte  par  cet  Auteur  , 
iiid. 

Régime  qu’il  conlèille  tant  pendant 
le  paroxyfme  qu’après ,  col.  475.  ■ 

Il  délàprouve  l’ufage  continu  des  re- 
medes  pendant  une  année,  colon. 

Ildéfapprouve  l’ufâge  de  brûler  les 
'  tubercules  i 

Il  dérapprouve  les  vomitifs ,  colon* 


—  les  purgatifs  violens. 


rs  Auteurs  qui  ont  écrie 
jurcettematiere,iAid.  - 

Doélrine  de  Sydenham  far  cette  ma¬ 
ladie,  col.  478.  1307.  &  1313. 
vol.  II. 

Ses  caufes ,  félon  cet  Auteur  ,  iiid. 

Ceux  qu’elle  attaque  particulière¬ 
ment,  Mid. 

Elle  devient  régulière  &  périodique  , 
col.  479. 

Symptômes  de  la  goûte,  régulière 
fa  durée ,  iiid. 

Symptômes  de  celle  qui  n’eft  pas  ré¬ 
gulière  ,  col.  480. 

Saifon  où  elle  fe  fait  fentir,  col.  481, 
éfuiv. 

Symptômes  les  plus  violens  dans  cet¬ 
te  maladie ,  iiid. 

Signe  d’une  mort  prochaine  dans  cet, 
te  maladie ,  iiid. 

Cure  de  cette  maladie ,  col.  484. 

Ce  qu’il  faut  éviter,  iiid.  &  fuiv. 

U  confeille  les  ftomachiqnes,  colon. 

Elecluaire  qu’il  ordonne ,  col.  493- 

Antre  qu’on  peut  lui  fubftituer,  iii- 

Eaudiftilée  propre  à  cette  maladie, 
col.  494. 

Il  prétend  qu’il  faut  un  a&%&  jour- 

Régimeàobferver,col.49i.  _  ^ 

diettedu  lait ,  de  l’obferver  exac¬ 
tement,  col.  492. 

BoilTon  ordinaire  pour  un  gouteux , 

Il  confeiiîe  de  le  coucher  de  bonne 
heure,  col.  495. 

Il  défend  toute  inquiétude  &  mouve- 
;ntpafi!onné,iéid. 


L  E 

lade  les  deux  premiers  jours  de  l’ac- 

.  cès,col.499. 

R  infille  encore  fur  l’exercice,  col. 

Quels  lônt  les  lymptomes  où  il  faut 
remédier  d’abord, iéid. 

Cas  où  il  faut  faire  lùer  le  malade. 

Ce  qu’il  faut  faire  quand  l’humeur  le 
porte  au  poumon ,  iéid. 

La  goûte  èft  fouvent  accompagnée  de 

Ce  qu’il  faut  faire  dans  ce  cas .  iHd. 

Il  défaprouve  les  topiques,  col.  502.  • 

Vertus  du  moxa  pour  cette  maladie , 
iiid. 

II  n’ell  pas  plus  efficace  que  les  autres 
topiques ,  col.  503. 

U  ne  reconnoît  aucun  fpédfique  à  cet¬ 
te  maladie,  i^id. 

Recettes  de  Mulgrave ,  col.  503. 

Préparation  de  fon  àlcohdl  marin  , 
iiid. 

- de  la  poudre  rougéd’Ex- 

cefter,col.  504. 
in  arthritique  d’Ef 


-  del’, 


Ses  vertus  différentes ,  col.  505. 

Doftrine  du  même  Auteur  fur  la  goû¬ 
te  anomale,  iiid. 

Ses  fymptomes,  iiid.  &  fuiv. 

Médicamens  qu’il  indique  comme 
propres  à  pouffer  la  goûte  aux  ex¬ 
trémités  ,  col.  JoS. 

Il  regarde  les  vins  comme  Ip^ifiques 


- :  d’un  véficatoire  qu’il  dé¬ 
crit,  iiid. 

De  la  goûte  dans  l’ellomac,  colon. 

CaSe  cette  goûte, 

Ses  lymptomes ,  col.  508. 

Tems  où  elle  eli  plus  fréquente, 

Qui  font  ceux  qu’elle  attaque  plus 
fréquemment ,  col.  509. 

Cure  de  la  goûte  dans  reftomac, 
ibU.  . 

Cas  où  il  donne  le  vomitif,  îhil 
Les  purgatifs  les  plus  convenables , 
félon  cet  Auteur,  col.  510. 

Il  regarde  le  Mars.comme  Ipécifîique 


Régime  recommandé  par  cet  Auteur , 
col.  512. 

Fomentation  dont  il  fe  lèrt ,  colon. 

Emplâtre,  col.  514. 

Ce  que  Fon  doit  employer  pour  re- 

Cautere  applicable  en  ce  cas,  ihtd. 
Colique  arthritique ,  col.  515. 

’  fréquente , 


où  elle  eft  plus  fj 


Ses  caufes ,  tant  externes  t 

Son  prognoftic,  .  - 
Sa  cure ,  ihià.  , 

Médicamens  indiqués  pi 
pour  cette  colique,  a 

& fuiv. 


Î4Î5 

L’épaiflîflement  du  fuc  graifteux  dé¬ 
pend  en  partie  de  la  force  de  la 

vifion  de  fes  cellules,  col.  351. 

Malpighy  à  beaucoup  travaillé  fur 
cette  matière,  iéûi. 

On  n’a  pas  encore  découvert  pàrfaite- 

humeur,  iéid. 

Différence  de  la  graillé  des  vivans 
d’avec  celle  des  morts,  ibid. 

Ce  qui  l’augmente  ou  la  diminue  dans 
les  animaux  vivans,  ibid. 

Ses  différens  ufages,  félon  les  diver- 
lès  parties  oit  elle  fe  trouve,  ibid. 

Sentiment  de  Leuvenhoek  à  ce  fu- 
jet ,  &  les  expériences  qu’il  a  fait 
fur  cette  matierq,  colonne  qfia.  & 

- de  Geoffroy  fur  les  prin¬ 
cipes  de  la  graiffe,  col.  qdiS. 

- Quincy  fur  fon  ufage  en 

Medecine ,  ibid. 

Abrégé  des  propriétés  Médicinales 
des  graiffes  de  différens  animaux, 
ibid. 

-  à  quatre  piés ,  ibid.  &  fuiv, 

-  des  oifeauxjiéid. 

- -  des  poiffbns,  col.  372. 

Extrait  de  Diofcoride  qui  prouve  que 
les  Anciens  préparoient  les  graiffes 
d’animaux  avec  plus  de  foin  que  les 
Modernes,  col.  373.  &  fmv. 

Graisse  ,  emhompùmt ,  col.  1595.  vol. 
IV.  Voy.  Fibra. 

Caufes  de  l’excès  de  l’embompoint, 
ibid. 

Graisse  lùperflue  dans  les  tuniques  des 
paupières  fupérieures  ,  col.  718. 
vol.  II. 

GRANAL,  plante  d’Amérique  tou¬ 
jours  verte,  col,  ijS.  vol.IV. 

Ce  qu’en  dit  Lemery ,  téid. 

GRAND ,  épitbete  que  l’on  donne  en 
Médecine  à  différentes  chofes,  tant 
naturelles  que  contre  nature ,  col. 
1084.  vol.  IV. 

tlm  grand  :  on  donne  cette  épitbete  à 
la  pierre  Philofophale  dans  lôn 
dernier  degré  de  perfeélion ,  ibid. 

Le  plus  grand  :  à  quel  remede  Paracellë 
donne  cette  épitbete ,  iUd.  ■ 

GRANULATION,  réduéiion  des  mé¬ 
taux  en  petits  grains  ,  colon,  i  îd. 
vol.  IV. 

GRAPE  de  raifin  ou  autres  fruits  dis¬ 
posés  de  même,  col.  3  36.  vol.  I. 

Ce  que  ffgnifîe  ce  mot  en  Anatomie  , 

Grape  d’ourfe,  plante,  col. 39 5.  vol. II. 
V oyez  Mûres  de  ronces  '.  , 

GRAPHISQUE,  inftrumeot  propre  à 
arracher  les  dards  dont  le  fer  efi:  lar¬ 
ge ,  col.  i  yd.  vol.  IV.  ■ 

Defcription  du  graphifius-âe  Dio- 

GRAS,  en  embompoint,  coionn.38j. 

Sens  où  Hippocrate  a  employé  ce 

Autre  application  de  ce  mot,  ibid. 

GRASECCIUS,  (Georges)  colonne 
1273.  vol.  I. 


Table 


Ohefias,. 

Axirnach.  . 


Maximus. 

Granulatîo. 


rSoJiaphyUs. 

Graphifcus. 


Titre 


:é  d’Ani 


laiffé,  ibid. 
GRATELLE ,  mala 
5d4.  vol.  II. 
GRATERON,  plat 
vol.  II. 

Ses  différens  noms  Latins ,  i 
Autres  tirés  du  Grec ,  ibid. 
Sa  defcription,  col.  223. 


141^ 

ttomié  qu’il  a 

de  peau ,  coL  AfaphaUsin. 


colonne  222.  Aparine. 


s  félon  Diofcoride ,  ibid. 


,  ibid. 


trtus  félon  Thomas  Mayerne , 


GRATIOLE.  V.fliginafe. 

GRELE,  mufcle  de  la  jambe,  col.  152.  Gracitis. 
vol.  IV. 

Defcription  des  mufcles  de  ce  nom 
par  M.  Winflow,  ibid. 

GREMIL ,  plante ,  col.  9 1 3 .  vol.  IV.  Lithofpemuai 


Sesca 


,  ibid. 


Deux efpeces félon  Boerhaave, 914. 

Sa  defcription ,  ibid. 

Vertus  de  fa  femence ,  ibid. 
GRENADIER,  arbre,  col.  8 11,  vol.  Funicd. 


ibid. 


La  grenade  fortifie  l’eftomac ,  arrête 
le  dévoiement  &  l’écoulement  im¬ 
modéré  des  réglés,  foulage  dans  les- 
fievres  bilieufes  &  chaudes  &  dans 
les  gonorrhées,  col.  8 12. 

GRENAT  ,  pierre  précieufé  tranlpa-  Granstsus. 
rente,  col.  lyd-voblV. 

Sa  couleur,  téid. 

Ses  propriétés  médicinales ,  ibid. 

GRENOUILLE,  poiffon,  col.  1035.  Jto* 
vol.  V. 

Grenouilles  de  couleur  &  de  grof 
feur  différentes  félon  les  lieux  où 
elles  vivent,  ibid. 

Quelles  font  les  plus  faines,  colonne 

Pourquoi  elles  font  préférables,  ibid. 

- les  perfonnes  âgées  &  phleg- 

matiques  doivent  s’en  abffenir  ou 
en  ufer  modérément ,  ibid. 

Ufage  que  l’on  fait  en  Medecine  du 

.  frai  de  grenouilles, iéid. 

On  appelle  graminuU  les  jeunes  gre¬ 
nouilles  qui  n’ont  pas  encore  de 
jambes,  col.  155.  vol.IV. 

Grenouille  verte,  col.  1 109.  vol.  II.  Brexanlii- 

GREW,  (Nehemach)  colonne  1273. 

En  quoi  confîfte  Ibn  Ouvrage  d’A- 

:FFE™ffÂl(3LE 
litholpérmum,c  ^  , 

Etymologie  de  ce  nom ,  &  pourquoi 
on  l’a  donné  à  cette  plante ,  ibid. 

Griffe  au  talon,  qui  a  des  griffes  cro-  Ganwfoisyxl 
chues,col.i9..vol.IV.  ; 

C’eftl’épithete  qu’on  donne  aux  ani- 

.  maux  carnaciers  qui  ont  des  griffes 
ainfi  faites,  rm 

GRILLLON ,  infeacCRICON,  col.  .Grillas. 
iy8.vol.IV. 

Propriétés  de  fes  cendres  &  de. fon 
Pac.ibid. 

GRINCEMENT  ou  Craquement  de  SrygsnUS. 
dents ,  col.  1 1 2 1 .  vol.  IL 

GkiNCPHS*! 


GRJPOSE ,  coarbu 
158.  vol.  IV. 
GRIVE.  Voyez  M. 
Grjvz  ,  poiflbn ,  col. 
Alexandre  de  Tr 

répilepfîe  8c 
GROSELir” 


ongles, col.  Grypofis. 


MATIERES. 

Quelles  maladies îl guérit,  tbid, 
Syrop  de  fes  feuilles,  iiid. 
GUAIBI-POCACA-BIBA  ,  nom 
i  arbre  deg  Indes  ,  col.  i  <îd.  vol. 


vol.  VI. 


Turdus. 


très -bon  dans 

-, _ ,-jréCe,ié:U 

.lER.arbriffean,  colon.  157.  Grojfularia 

Sa'defcription.iéid. 

Vertus  de  fon  fruit ,  ibid. 

Caufes  de  fes  principaux  effets,  ibid. 

On  appelle  encore  le 

InosEi-iER  ,  col.  1138.  vol.  V.  Ribes. 

Ses  caracleres,  ibid. 

Boerhaave  diftingue  fix  eipeces  de 
grofeliers,  ibid. 

KOSEILLES  rouges  ou  raifins  de  Co¬ 
rinthe,  col.  1137  vol.  V. 

Vettus  &  propriétés  de  ce  fruit,  ibid. 

Vertus  de  la  gelée  faite  avec  fon  fuc  , 
ibid. 


33.  vol.  IV.  Ir^rigmti, 


GROSSESSE ,  col.  s; 

Signes  de  groffeffe,  il 

Moyen  de  diftinguer  la  véritable 
groffeffe  d’avec  la  perte  des  réglés ,' 
ibid. 

Tems  auquel  l’enfant  fe  fait  fentir , 
ibid. 

Différences  dans  les  femmes  greffes , 
ibid. 

Signes  de  groffeffe  équivoques  juf- 
qu’à  la  fin  du  quatrième  mois  .iiid. 

Méthode  infaillible  de  s’affurer  Je  la 
groffeffe  d’une  femme,  ib.  &  fuiv. 

GRUAU  ,  avoine  mondée  de  fa  peau  G: 


GRUMEAU,  maffe  coagulée  defang,  Grm 
de  lait ,  &c.  col.  1 57.  vol.  IV. 

GRUE ,  oifeau ,  col.  1 57.  vol.  IV.  Grm 
Vertus  des  parties  de  cet  animal  d’ulà- 


Sa  delcription ,  ibid. 

GUACATANE  ;  plante, col.  158.  vo-  Guacatam 
lume  IV. 

Ses  vertus  médicinales ,  ibid. 

Méthode  de  s’en  fervir ,  ibid. 

GUAJABARA,  arbre  qui  croît  dans 
l’Ifle  de  S.  Domingue ,  col.  1 58.  vo¬ 
lume  IV. 

Ses  caraéleres ,  ibid. 

GUAJACANA,  plante,  col.  158.  vo¬ 
lume  IV. 

Ses  caraéleres ,  ibid. 

Ses  eipeces,  159. 

Propriétés  médicinales,  iUd. 
GUAIANA-TIMBO,  plante  des  In¬ 
des ,  col.  185.  vol.  IV. 

Ses  coffes ,  ibid. 

Sue  de  fes  lêmences ,  ibi-i. 

Quelles  font  les  maladies  qu’il  guérit , 

GUAJAVA,  arbre  ,  col.  185.  vol.  IV- 
Ses  caracleres,  ibid. 

Maniéré  la  plus  faine  de  mangerlon 
fruit,  188. 

Ses  quali  tés,  léid. 

Ses  propriétés  médicinales,  ibid.  ■ 

Tome  VI.  - 


tv. 


Ufaj 


médicinales  de  la  moelle  de  fit 
cihe ,  ibid. 

iere  d’en  faire  l’infufion  ,  ibid.  ■ 
Je  fon  eaii  &  de  fon  fuc  , 


iage  de 
ibU. 

GUAIUMBI,  nom  d’un  petit  oifeau 
desIndes,col.l85.vol,IV. 

Vertus  de  là  poudre ,  ibid. 

GUANABANUS  OVIEDI  ,  efpecé 
àiamKaàes  Indes,  dont  le  fruit  li’à 
d’autres  vertus  que  celle  defafraî- 
chir,i88.voi;iV. 

GUAO ,  nom  d’un  arbre  qui  croît  dans' 
les  Indes  Occidentales,  188.  vol. 

^IV. 


Qualité  de  fa  racine  préparée  comme 
il  faut  dans  lespiquüres  d’un  poif- 
fon  vénimeux  appellé  ,  187. 

Par  qui  ce  remede  a  été  découvert, 

GUAPEREIBA  ,  arbre  qui  croît  au 
Brefil,col.  187.vol.IV. 

GUARIQUIMYMIA  ,  arbriffeau  du 
Bréfil  femblàble  âu  myrte  ,187.  vo¬ 
lume  IV. 

V ertus  de  là  lêmence ,  ibid. 

GUARÉRVA,  efpece  de  concombre 
qui  croît  làns  culture  au  Brelïl,  1 87. 

-  vol.,  IV. 

GUA  VIL ,  efpèce  de  léfard  mi 
vpl.IV. 


vpl.IV. 

GUENON, animal,  col.  1527.  volu-  Simia. 

l.ibid. 

Vifcus. 


il’onfaitenMedecinf 
du  cœur  &  de  la  chai 
animal,  rm 

GUI,  col.  701,. vol.  VI. 

Ses  caraâeres,  ibid. 

Comment  le  gui  croît  fur  les  btanches 
d’arbre,  702. 

Vertus  du  ^i,. 703. 

Comment  cette  plante  fe  multiplie , 

GUIDONIA  ,  plante  exotique,. col. 
187.  vol.  IV. 

Elle  n’a  qu’une  éfpece  félon  Boerhaa¬ 
ve,  &  cinq  félon  Miller,  léld. 

Elle  n’a  point  de  vertus  médicinales, 
ibid.  . 

GUIMAUVE,  plante,  col.  857.  volu-  . 

Ses  autres  noms ,  ibid. 

Sa  defcription  &  fes  vertus  médicina¬ 
les  par  Miller,  &  les  préparations 
Officinales  qu’elle  fournit,  ibid. 

Sentiment  deLemery  fur  cette  plan¬ 
te,  iéfd. 

Détail  de  les  propriétés  tiré  desmt 
leurs  Auteurs , par  M.Tonrnefo 
858.  ihid.&  fiiw. 

Préparation  de  la  poudre  de  guim 
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- iêlon  la  Pharmacopée 

d’Edimbourg,  col.  Sdo. 

- de  l’onguent  de  guimauve , 


mamelles  font  auOÎ  grolTes  (^ue  cel- 
les  des  femmes ,  col.  176.  vol.  IV. 
Comment  on  y  remédie ,  lêlon  Paul 


- de  l’huile  de  mucilage,  col. 

861.  eÿ'/am. 

compoié,!-S““' 

■ - ^ - félon  laPharmacopée 

de  Paris, 

Notes  à  faire  fur  cette  derniere  prépa¬ 
ration,  862. 

Autrés  préparations  dans  lefijuelles 
entre  cette  plante ,  iW. 

Ses  vertus ,  félon  Diofcoride ,  colonne 

8d2. 

- —  Aétius,  8S3. 

Préparation  de  l’emplâtre  de  guimau-  El 
ve  de  Polies,  ihÙ. 

- du  médicament  émollient ,  par 

Aéluarins,  81S4. 

Recherches  de  Saumaife  lût  cette 
fiaMe  ,iiid.&fuiv. 

Elle  s’appelle  auffi  bifmalva ,  col.909.  Bi 

GUINTERIUS,  C  Joannes)  Anato- 
mifte,col.  1239.  vol.  I. 

Editions  de  fes  Ouvrages ,  ilU. 

Découvertes  qu’il  prétend  avoir  fait  & 
communiqué  à  Véfale,  ibid. 

Sonfentiment  Êir  l’utérus ,  ibid. 

— = - fur  l’ulàge  du  mufcle  qui  eft  au¬ 

tour  de  la  vellie,  ibid. 

GUIRAPARIBA,  ou  Uri^arikaBra- 
fdUnJîbiis,  nom  de  deux  arbres  qui 
croiffent  dans  le  Brefils  dont  l’un 

vol.“îv.'^^“* 

GUITY-IBA ,  arbre  qui  croît  au  Bréfil , 
157.  vol.  IV. 

Son  fruit  eft  appellé  guity-coroga. 

Sa  defcription,  ifo'ii. 

Il  y  a  deux  autres  arbres  qui  portent 
ce  nom  ;  l’un  eft  le  guity-toroba  » 
l’autre  leguity-iba»  ibid. 

GUMMA,  eipeced’excroilTancevéné- 
rienne  qui  vient  au  périnée ,  &  qui 
a  la  conîiftance  de  la  gomme ,  1 67. 
V0I.IV.&C0I.231.V0I.V. 

GUNDELIA  ,  plante,  col.  167.  volü- 


GUTTÉTÊ  ,  (  poudre  de  )  col.  174.  Guttaa. 
vol.  IV. 

.  Signification  du  mot guttéu,  ibid. 

Préparation  de  la  poudre  deguttete. 

Le  premier  qui  a  prefcrit  cette  poudre, 

GUTTUS  ,  nom  Barbare  que  l’on  a 

verfer  l’huile  goutte-à-goutte  fur  le 
corps,  175.  vol.  IV. 

On  s’en  lèrvoit  au  lôrtir  du  bain ,  iéiié. 

GUVA  VIRAP ,  nom  d’un  grand  arbre 
qui  porte  du  fruit  femblable  à  la  ■ 
grofeilie .  175.  vol.  IV. 

GYNÆCOMASTE ,  homme  dont  les  GyïiAcomaJiQS. 


GYMNASION ,  lieu  où  l’on  s’exerce , 

Méthode  de  conlèrver  la  fànté  par  le 
moyen  de  l’exercice,  ibid. 
GYMNASTIQUE  ,175.  vol.  IV.  Gymt,4ica, 


H,  col.  177.  vol.  IV. 

Ce  qu’elle  ÿnifie  dans  l’Alph.  Chy- 

HABASCUm’,"  racine  de  Virginie  . 
col.  177.  vol.  IV.  . 

Sa  venu,  ibid. 

Sa  defcription,  jéàl. 

HACUB,  plante  de  l’efpece  du  char- 


Ses  caraéieres ,  ibid. 

HÆMORRHOUS,  nom  d’un  ferpent 
vénimeux,  col.  204.V0I.  IV. 

Suites  de  famorfure ,  ibid. 

Sa  cme,  ibid. 

Hippocrate  donne  le  nom  à’hemor- 
rhoui  aux  groffes  veines  d’où  le  fang 
fort  en  abondance  lorfqu’elles  font 
ouvertes,  col.  203. 

HALE,  col.  1341. vol.III.  Ephelis. 

Maniéré  de  le  difliper,  col.  1342. 

HALL ,  (  Jean  )  Chirurgien  de  Lon¬ 
dres,  col.  1248.  vol.  I. 

Il  fut  un  des  premiers  qui  écrivit  en 
Anglois fur  l’Anatomie,  rm 

Titre  de  fon  Livre  ,  ibid. 

Tems  où  il  fut  imprimé ,  ibid. 

HALLER.  (Albertàcol.  1273.  vol. I. 

Titre  de  fon  Traité  d’Anatornie.rm  . 

HALME  ,  faiimure  que  l’on  fait  pour 
préferver  de  la  corruption  les  vé¬ 
gétaux  ou  les  fubftances  animales  , 
col.  205.  vol.  IV. 

HELMYRAX,  efpece  de  nitre  qui fe 
forme  dans  les  vallées  de  la  Mé. 
die,  col.  205.  vol. IV. 

HALMYRIS  ,  nom  d’une  efpece  de 
chou  marin ,  col.  2o5.  vol.  ÎV. 

HALTERES,  maflèspefantes  de  pier¬ 
re  ,  de  plomb  ou  d’autre  métal  dont 
les  anciens  fe  fervoient  dans  leurs 
exercices,  col.  207.  vol.  IV. 

Leurs  efpeces ,  ibid. 

Ufage  qu’on  fai&it  en  Medecine  de 
cet  exercice,aboli  aujourd’huhiéid. 

.  HARENG,  poi(ron,col.205.vol.IV. 

Parties  dont  on  fait  ufage  en  Medeci- 


Comment  il  en  faut  ulèr,  ibid. 

On  donne  encore  au  hareng  les  noms  Harengus,  Hit- 
de  harmgus ,  harc/tculus  &  heren-'  renculus  ,  8c 

HAïffcOT^prante,  col.  498.  voi.  V.  Thafeolui. 

Ses  caraéieres, 

Boerhaave  compte  vingt-cinq  elpe- 
ces  de  haricots, 

Vertus  des  gouffès  de  cette  plante  , 
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toÎ.IV.^ 

HARVEY,  C  Guillaume)  fameux  Ana- 
tomifte ,  col.  izSt.  voL  I. 

Diflërtation  où  il  eft  démontré  par  M. 

Wolton  que  c’eil  à  Harvey  qu’on 
a  l’obligation  de  la  découverte  de 
la  circulation  du  fang,  ié.  & fam. 

En  quel  tems  il  donna  ton  difcours 
fur  cette  matière,  col.  la 5,3. 

Autres  Ouvrages  qu'il  a  composé  , 

HAVERS^'^f  ’Clopton)  Médecin  An- 
glois,  col.  1173. vol. I. 

Découvertes qu’ila  fait,  iéU. 

Titre  du  Traité  qu’ila  donné,  i^id. 
HEDERACE’  ou  HEDERAIRE  , 

épitheteque  l’on  donne  aux  vaif-  Hederarim. 
féaux  préparans  ou  au  plexus  pam- 
piniforme,  col.  223.  vol.  IV. 

HEDYCHROI,  trochifques  inventés  ' 
par  Andromachus,col.  2  2  3 .  vol.I  V. 

Maniéré  de  les  prép^er ,  \hid. 

HEDYPNOIS,  planl^;. colonne  224. 
vol.  IV.  .  ' 

Caraderes  8c  elpeces  de  cette  plante, 

HEISTÊR,C Laurent) col.  1273.  vo¬ 
lume  I. 

Editions  de  fon  Traité  d’Anatomie  , 

HElTaN^HEME,  plante,  col.  225.  Hdirnthemu 
vol.  IV. 

Caracleres  de  cette  plante ,  ibid.  &  f. 

On  la  regarde  comme  vulnéraire  , 

On  en  fait  un  gargarifme  pour  les 
“  2x de  gorge, iéid. 


HELIANTHEMOIDES,  plante  d’A¬ 
mérique,  col.  225.  vol.  IV. 

HELICE,  elpece  de  faule  .  col,  227. 

'  vol.  IV. 

HELIOTROPE  ouTournefoU  plante,  Hdittrepium. 
col.  229.  vol.  IV. 

Ses  caraéleres ,  ibid. 

Vertus  de  cette  plante,  ibid. 

- ^  de  fes  femences ,  iéid. 

Autre  efpece  d’héliotrope  félon  Da- 
le,col.  230. 

Le  fuc  de  fes  baies  donne  la  couleur 
rouge  au  Hnge  qui  en  a  été  impré- 

uFgt’  des  linges  qu’on  a  imbibé  du 
fuc  de  fes  baies,  ibid. 

HELIX ,  circonférence  extérieure ,  ou 
les  bords  de  l’oreille,  colon.  231. 
vol.IV. 

HELLEBORE  NOIR  ,  plante,  col.  mkborusrn- 
232.  &fuw.  vol.  IV.  gff. 

Ses  caraéleres,  réid. 

Ufage  qu’en  font  les  habitaiis  ,de  la 
campagne,  iéid. 

Danger  qu’il  y  a  à  s’en-  fervir  inté- 


Ses  propriétés , 

Dans  quelles  maladies  on  l’emploie. 


DES  MATIERES. 

Cérémonies  fnperftitieufes  qu’on  ob- 
ferve  en  le  cueillant ,  ibid. 

Cure  fameufe  de  Melampe ,  iUd. 
Opinion  des  anciens  fur  l’hellébore  , 


Préparation  propre  à  corriger  la  vio¬ 
lence  de  cette  plante,  coL  235. 

Pilules  8c  maniéré  de  les  faire ,  ibid. 

Pourquoi  l’ufage  de  l’hellébore  à  été 
négligé,  ibid.  & fuiv. 

Expériences  faites  fur  la  racine  dé 
l’hellébore  par  M,  Boulduc,  235. 

Différens extraits,  ibid. 

Préparation  de  teinture  d’heUébore 
noir.  col.  237. 

Sa  préparation,  ïéid. 

L’hellébore  noir  s’appelle  encore  me- 
lanpodiîim.  col.  12i3.vol.IV; 

HELLEBORE  BLANC,  planté  ,  col.  fit?. 

vol.  VI. 

Ses  caraéleres,  ibid. 

Boerhaave  compte  deux  fortes  de  ve- 

Pourquoi  on  emploie  Ce  médicament 
dans  les  cas  graves  8c  dangereux , 
col.  «17. 

On  emploie  quelquefois  l’hellébore 
blanc  én  fternutatoire  dans  les  ma¬ 
ladies  phlegmatiques ,  ibid. 

HELLEBÔRINE ,  plante,  col.  iiii 
vol.  IV. 

Caraéleres  de  cette  plante,  ibid. 

HELLEBOROIDES,  plante,  colon. 
231.  vol.  IV. 

Ses  caraéleres ,  ibid. 

Ses  efpeces ,  ibid. 

Elle  a  les  mêmes  propriétés  quel’hel- 
•  léborenoir,  iéid. 

HELLEBORO-RANUNCULUS  , 
plante,  C0I.232. vol.  IV. 

Ses  caracleres,  ibid. 

Ses  vertus ,  ibid. 

HELLESPONTIA.nom  de  deux  em- 
plâtres  dont'  on  trouve  In  defcrip- 
tion  dans  Galien,  col.  238.  vol.  IV. 
HELMINTHAGOGUES ,  col.  238. 
vol.  IV. 

Voyez  Helmimhvmes  ou  Vermifuges. 

HELMINTHIQUES  ,  remedes  con¬ 
tre  les  vers ,  col.  238.  vol.  IV. 

HELXINE ,  nom  de  la  Parieearia  offi- 
cinarum  &  Diofioridis ,  col.  238. 
vol.  IV. 

C’eft  auffi  le  Convohulùs  minor  ar- 


venfis  flore  rofeo ,  ibid. 
lATiTE,  mbllance  féi 


col.  178.  vol.  IV. 

Où  on  la  trouve, «m 
Préparations  chymiques  qu’on  entî- 

HEMERAL’Jps'f  i'St  dans  l’œil 
qui  confifte  àn’appercevoir  les  ob¬ 
jets  qu’en  plein  jour  feulement,  & 

voL  IV.* 

HEMEROCOETES.  nom  d’un  poit 
fon  appellé  autrement  callioxymus , 
col.  238  vol.  IV. 

HEMICRANIE,  efpece  de  mal  de  tê¬ 
te,  col.  238.  vol.  IV. 
HEMIPAGIE,  col.  239.  vbWlV. 
Voyez  Hemisremie, 

HEMIPLEXIE  ou  HEMIPLEGIE, 

col.  238.  vol.  IV. 

DéSnition  de  cette  maladie ,  ibid. 
Voy.  z^poplexie ,  Tête  Si  faralyfie. 
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Veratrum. 


Hellebmne. 


Helminihage- 

Hehmniima. 


Hématites  la¬ 
pis.- 


Herrâcrania. 

Hemiplexia , 
HemipUgia, 
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Tvoj. 


Î  fàng,  Hanoptyfis. 
ui  qui  Hâmtrptyuus, 
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HEMIONITE  ,  efpece  de  fougere,  He. 
col.  238.  vol.  IV. 

Ses  caraSeres,  Mnà. 

Ses  elpeces ,  çol.  239, 

Ufage  de  les*  feuilles ,  îèld.  ^ 

HEMITRITE’;  on  donne  c( 
thete  à  une  efpece  de  fievr 
lu  Table  à  l’artide  Fievr. 

HEMOPTYSIE,  crachement 
col.i8i.vol.IV. 

On  appelle  hémoptyfique ,  c 

eft  attaqué  de  cette  maladie ,  wm. 

HEMORRHAGIE,maladie,col.  i8f  Hancrrhagiet. 
vol.  IV. 

Définition ,  ibid. 

Par  quels  endroits  elles  fe  font .  ibid. 

Exemple  de  quelques  évacuations  ex- 

Quels  tempéramens  y  font  fiijets, 

Elpeces  d’hémorrhagies .  ibid. 

Saignemens  de  nez  beaucoup  plus  fré- 
quens  dans  les  équinoxes  que  dans 
d’autrès  faifons ,  182. 

Prognoftic  fur  les  perfonnes  fujettes 
aux  fàignemens  de  nèz,  ibid. 

Les  hémorrhagies  font  héréditaires , 
ibid^ 

Cas  où  elles  font  lâlutaires  ou  dange- 
reufes.iMd. 

A  quelles  caufes  on  doit  les  rapporter, 
ibid. 

Phénomènes,  ibid. 

Caufes  des  hémorrhagies  chroniques , 

183. 

Obfervations  de  Willis,  Fernel  & 
d’Heurniusàcefujet,i&W. 

Hémorrhagie  qui  provient  d’une  fauf- 
fé-couche,  col.  184.  Voyez 
temeatSc  Matrice. 

- ^ —  du  cerveau ,  ibid.  V oyez  diptt- 

-^^du  nez,  ibid.  Voyez  Nari- 


TABLE 

Guérifbn  extr 
Prognoftics 


Prognoftics  qui  fe  tirêht  des  hémor¬ 
rhagies, 

Origine  dé  la  faignée ,  ihid. 

Évacuations falutaires,  i8<, 

Caufes,  ihid. 

Fréquentes  chez  ceux  qui  entrent  dans 
Tâge  de  virilité,  ihîd. 

pivifion  des  hémorrhagies  critiques 
ou  judiciaires, 

Signes  8c  objeâions,  col.  i8(5. 

L’hémorrhagie  dans  l’état  de  coélioa 
de  la  maladie,  n’eft  point  àmépri- 


fer ,  iBid. 


Seconde 

loüabl 

Plufîeun 


Avantages  d 

‘tàgeüfe.  Cl 
Sixième  8c  f 

'  î8^. 

Signes  d’hén 


mdition  d’une  hémorrhai 
>1. 187. 
nples ,  ihîd.  " 
des  hémorrhagies  copij 


ptieme  conditions,  col, 
arrhagies  qui  préfàgent 


ï .  ihîd. 


les  maladies  aiguës,  des  excrétions 
de  fang  médiocres  qui  ceflent  tout 
d’un  coup,  8c  des  gouttes  defàng 
qui  tombent  du  nez ,  col.  192.  & 

Exemples  de  confomptions  occafîon- 
nées  par  une  hémorrhagie,  colon. 

Ce  qu’il  faut  faire  pour. les  prévenir, 
ihîd. 

Maniéré  de  traiter  le  malade,  ihid. 

plaies,  col,  p90.vol.VI. 

!oyens  d’arrêter  l’hémorrhagie, 
iconvéniens  qui  réfultent  dePulàge 

fe  'a^ùingens  en  tant 
- le  fang,  992. 

Leur  peu  d’efficacité  dans  les  grandes 
hémorrhagies,  993.  &  fuiv. 

Méthode  d’arrêter  l’hémorrhagie  par 
la  ligature  du  vaiflèau , 

Deux  maniérés  donc  on  a  pratiqué  cet¬ 
te  opération,  995. 

Inconvéniens  auxquels  cette  méthode 
eft  fujette,  col.  99^.’ 

Dans  quels  cas  cette  opération  a 

ibid. 

Méthode  la  meilleure  8c la  plus: 
relie  d’arrêter  l’hémorrhagie ,  ihid. 

Les  aiimens  8c  les  médicamens  întei 
nés,  ne  font  d’aucune  utilité  pot 
arrêter  l’hémorrhagie,  col.  999. 

HEMORRHOIDALE,  col;  195.  vo-  A 
lumelV.  -  I 

On  appelle  ainfi  la  petite  chelidoine,  , 

HEMORRHOIDES,  écoulement  de /i 
fang  par  les  vaifTeaux  del’anus  8c  du 
reftum ,  col.  ipd.  vol.  IV- 

Comment  il  faut  confidérer  cette  éva¬ 
cuation, 

Symptômes  qui  précèdent  tout  écou-  • 
lement  excelîif,  ihid. 

Couleur  du  fang, 

D’oà  vient  le  fang  qui  fort  par  le  rec-  . 

Cette  ir 
de  da 
197. 

En  quoi  dégénéré  le  flux  hértorrhoï- 
dal  trop  abondant ,  ihid. 

Cure ,  ihid. 

■  Remedes  convenables  aufluxhémor- 
rhoïdal  qui  naît  del’obftruâion  ou 
de  l’engorgement  de  quelque  vif» 

.  cere ,  coLupp-  ^ faîv.  . 

Régime exaâ,  col. 201. 

Traitement  chirurgical  des  hémor- 
rhoïdes,7èid. 

Hémorrhoïdes  aveugles,  col.  202. 


_  ,  infpeftion  Ukmrrhofeo- 
du  lang  que  l’on  a  tiré  par  la  lai-  pia.  . 
gnée,col.204.val.IV.  HEMOSTASE, 
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HEMOSTASIE,  Lgnation  aniverfel- 
■  le  du  Tang  occafîonnée  par  la  plé¬ 
thore,  col.  205.  vol,  IV. 

HEMOSTATIQUES  ,  remedes  qui  Hamflatîca. 
arrêtent  le  fang ,  col.  ^05.  vol.  IV.  • 

HEMSTHERHUYS.  (Syboldus)  Ana- 
tomifte,  col.  1274.  vol.  ï. 

Titre  de  fes  CEuvres  anatomiques, 

HEPATIQUE,  col.  255.  vol.  IV.  Hepatarius. 

On  donne  cette  épithete  à  tout  ce  qui 

eft  relatif  au  foie ,  col.  257.  Hepaticus, 

Comment  il  faut  entendre  ce  mot  dans 
\^%?rémnons àèCos ,  ibid. 

Ce  que  dit  Galien  fur  Paffeâion  hépa¬ 
tique,  ihU. 

Hépatique, (plante )  col. 8^5. vol. IV. 

.  Ses  caraéleres  , 

Ses  efpéces ,  félon  Boerhaave ,  ihid. 

Defcription  de  Phépatique  de  terre  » 
ihid. 

Hépatique  e’toile’e  ,  col.  %66. 

Lieux  où  elle  croît , 

Ses  vertus  particulières , 

Maladies  où  on  l’emploie ,  ihid. 

Hépatique  des  Chesnes,  eftuneelpe- 
ce  de  moufle ,  col.  8^7.  vol.  IV. 

Ses  caraéteres  , 

Ses  propriétés  médicinales, 

Autres  elpeces  de  I/tV/îs;7X,  ibid. 

Diverfes  fignifications  du  mot  Lichen, 
ihid. 

Hépatique  à  trots  feuilles ,  plante,  col.  Hepatica  trifo 
2  <6.  vol.  IV.  lia. 

Ses  C2ra&:eres,  ihid. 

Ses  efpeces ,  ihid. 

XJfage  de  fesfeuEles  en  Angleterre, 


Cette  plante  entre  dans  le  fîrop  de  chi¬ 
corée  des  Hollandois, 

HERACLE’E,  épithete  qu’on  a  donnée  Heracîea. 

à  différentes  plantes,  258.  vol.  ÏV. 

HERBE ,  col.  258.  vol.  IV;  Herha. 

Voy.  dans  cette  Table  l’article  Bota- 

HE^BE  PARIS,  col.  258.  vola-  Herhafan 

Ses  caraSeres .  iUà. 

Lieuxoùcetteplantecroît, 

Ses  vertus  médicinales ,  col.  250. 

,  Dofedelapoudre.de  fa  racine,  iUi. 

Cataplafine  de  cette  plante ,  iUà. 

Autres  elpecés ,  ihlâ. 

Hekbe  aux  Abeilles,  colon.  1224.  Melîjfechort: 
vol.  IV.  ■ 

Heebe  Robert,  plante,  col.  102.  Géranium. 

■  vol.  IV. 

Ses  caractères ,  ihià. 

Les  foixante  -  huit  eipeces  ,  félon 
Boerhaave ,  ibià. 


TI  ERES. 

Ses  vertus,  iéid. 

Sentiment  de  Diofcoride  &  d’autres 
Botaniftes  à  fon  fujet ,  ibii. 

Ufaee  des  feuilles  &  de  la  femence 
d’une  autre  efpece  ,121. 

Autre  elpece  appellée  amharvalis , 
colon.  0S2.  vol.  l.'Voy.Polirala. 

Herbe  inguinale,  col.  <542.  vol.  IV.  A 
Voy.  Ajlér  atticus. 

Herbe  a  coton,  colon.  125.  vol.  IV.  G 
Voy.  Pliage  &  GnaphaUdes. 

Ses  caraéteres,  ibid. 

Ses  vertus,  ibid. 

Autre  efpece  appellée  Filage,  col.  El 
15  54.  Vol.  III. 

Ses  caraéteres,i4id. 

Boerhaave  en  compte  fept  elpeces , 

Vertus  de  cette  plante ,  ibid. 

Herbe  a  Epervier,  efpece  de  chico-  A 
rée.col.  309.  vol. IV. 


Ses  caraéieres  ,  ibid. 

Deux  efpeces  diftinguées  par  Boer- 

Heebe  .  d’Achille  ,  colon.  227.  vol.  I. 
Voy.  Mille-feuille. 

Herbe  d’Achille  de  montagne,  col.  - 
2  27.  vol.  L  Voy.  Jacebée, 

Herbe  aux  Chats,  plante,  col.  141.  ^ 
V0I.III. 

Ses  carafteres,  ibid. 

Ses  vertus  &  fes  qualités,  ibid. 
Boerhaave  en  diftingue  lêpt  elpeces , 

HereVaüx  Charpentiers,  col.  81  i.  i 
vol.  II. 

Ses  noms  Latins,  ibid. 

Sa  defcription  par  M.  Lemery ,  ibid. 


il.  555.  vol.  L  Albinum. 
lèlon  les  Arabes  ,  Plieras. 


Herbe  aux  poux,  lèlon  les  Arabes 
col.  $6$.  vol.  I. 

HERBIVORE,  épithete  des  animai 
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HE’RlSSON.animal, colon.  iSo.  Ermaceus.oM 
vol.  IV.  Hervnacsus. 

Où  on  trouve  cet  animal ,  f4^^. 

Propriétés  des  diverfes  parties  de  cet 

H-e’r'ïsson  de  Mer,  col.  1240,  Echimis. 
vol.  IIL 

Sespropriétés, col.  1250.  ' 

HE  RM  AN  IA,  plante,  col.  25i. 

■  vol.  IV. 

Ses  caraéïeres ,  ihid. 

Ses  efpeces, 

HERMAPHRODITE,  celui  qui  réu-  HenTiaÿhroâi^ 
nit  les  deux  fexes ,  col.  2di.  vol.  I.  tus. 
Obfervations  à  ce  iùjet,  ihid. 

HERMES,  nom  Grec  que  Eon  donne 
à  Mercure, col.  2di.  vol.  IV. 

Diflertation  curieufe  lùr  cetHermes, 
ibid. 

Ses  Ouvrages,  col.  2^2. 

Particularité  fur  les  herbes  facrées  8c 
la  plante  appellée  Moly,  dont  il  fit  Moly. 
préfent  à  UlyfTe,  col.  2^3. 

HERMIA,  fruit  des  Indes  femblable  Hermia. 
au  poivre,  col.  205.  vol.lV. 

Ses  vertus ,  ibU. 

HERMITE ,  efpece  d’écrevifle ,  col.  Cdncellus. 

1401.  vol.  II.  , 

Ses  noms  Latins, 

Sa  description,  ihid. 

Autre  efpece  plus  grande ,  col.  1402. 

Maniéré  d’en  tirer  l’hüile  ,  colonne 

I40'3'. 

Ufage  de  cette  huile, 

-HERMODACTË,  plante,  col.  254.  HerrmdaUylus. 

Autre  elpece ,  ihid. 

Vertus  de  fa  racine ,  ihid. 

HERNIE,  maladie,  col.  vol  IV.  Herma. 
Différences  des  hernies  -,  ihid. 

Caufes ,  col.  2(55. 

Comment  on  connoît  Pomphalocele , 

ihid. 

Elle  n’eft  pas  ordinairement  dange-'  ‘ 
reufe  dans  les  enfans,  8c  ïè  guérit 
fort  aisément, 

Cas'  où  elle  eft  .difficile  â  traiter  à 
ihid. 

Cure ,  col.  257. 

Défcriptîon  d'un  bandage , 

Guérifon.rare  dans  lès  adultes,  ihid. 

La  cure  n'en  eft  que  palliative,  col. 

......... 

Celui  d'entre  lès  Modernes  qui  a  pré¬ 
tendu  qu'on  pouyoit  la  guérir  radi¬ 
calement  ,  ihid. 

Méthode  de  Celfel'ihid:- 
Cure  de  Saviard,  Chirurgien  de  Pa- 
^  ris  ^  mais  cruelle',  ihid. 

Ufage  de  la  fumée  de  tabac,  col. 

Efficacité  de  ce  remede,  ihid. 

En  quelles  circonftances  il  faut  avoir 
recours  à  l'opération  Chirurgicale 
.  comme  le  dernier  remede,  ihid. 

Manière  de  fair'e  l'opération,  ihid. 

Defcription  des  înffrumens ,  colon. 

Autre  Méthode-felOnM.  "Petiti  thid, 

D'où  procédé  la  tumeur  du  nombril» 
col  271. 


L  E 

Ceqo’enditDioms. 

Explication  de  la  planche  X.  du  fé¬ 
cond  volume,  col  272. & 273. 

Autres  hernies  8c  fingulierement  de 
l'hernie  ventrale,  col  274. 

Soin  particulier  pour  la  diftinguer 
d'avec  un  abfcès , 

Prognoftics  fur  cette  elpece  de  her- 
nie,  col.  275. 

Hernie  fcrotaie ,  vraie  ou  fauffe,  ihid. 

L’entérocele,  col  275. 

Gaules ,  différentes  dénominations  3c 
accidens,  ihid. 


1428 


Herkie  avec  étranglement ,  col.  277. 

Inconvéniens  de  la  Célotomie  oucat 

Defcription  du  bandage  pour  l’enté- 
rocele,  col.  279. 

Tems  qu’il  faut  le  garder,  iiid. 

Raifons  qui  doivent  faire  rejetter  la 
caftration,  ihid. 

Méthode  dont  fe  fervent  les  Char¬ 
latans  pour  faire  cette  opération , 

Suites,  col.  280. 

Méthode  des  Italiens,  iüd. 

Seélion  ou  ponélion  d’or ,  iiid. 

Comment  elle  le  pratique,  iiid. 

En  quoi  elle  efl:  blâmable ,  iiid. 

S’en  tenir  toujours  au  bandage  tant 
que  les  inteftins  pourront  être  re¬ 
placés,  col.  281. 

Méthode  de  Petit- Jean,  qui  fe  pra¬ 
tique  làns  incilîon ,  iiid. 

Autre  méthode,  par  Sermes.quî  fe 
pratique  fans  la  perte  du  tefticule, 
iiid.  &fuiv. 

Cas  où  l’opération  efl:  nécelTaire,  col. 

283. 

Entérocele  avec-étrangleinent,  Md. 

Obfervations  néceflaires  à  là  connoif^ 
fance .  iiid. 

Epiplocèle  ou  delcente  de  l’épiploon, 
col.  284. 

Diagnoftic ,  iüd. 

Cure,  iiid. 

L’entero-épiplocele,  col.  285. 

Sarcocele ,  iiid. 

Marque  diiSnitive  du  làrcocele  , 
iiid. 

Remedes  â  cet  effet, iiid. 

Lorfqu’ils  n’ont  point  d’efficacité ,  en 
venir  à  l’extirpation  du  tefticule, 
col.  285. 

Maniéré  d’y  procéder,  &  précautions, 

Hematocele,  col.  iSovoLIV.  UrntlWeUl 

En  quoi  confifte  cette  hernie,  Md. 

Hydrocele.col.  287. 

Définition ,  iiid. 

Il  y  a  des  enfans  qui  l’apportent  en 

A  quels  lignes  on  connoîtra  l’hydro- 
cele  plus  incommode  que  dange- 
reulê,  col.  287. 

Se  guérit  très-difficilement,  Md. 

Deux  lottes  de  Cures ,  fçavoir  la  par¬ 
faite  &  la  palliative,  colon.  285. 

Méthode  pour  guérir  radicalement 
lorfque  le  tefticule  eft  corrompu. 

Opération,  îéid. 

Remedes  pour  ouvrir  le  fcrotum  làns 
le  lërvir  du  biftouri,  col.  291. 
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Galien  iîir  ErafîSra- 


Troifieme  méthode  pour  procéder  à 
la  cnre  parfeîte,ilii/. 

Defcription  de  celle  qni  eft  en  ulâge 
en  Italie»  col.  2p2. 

Attention  à  faire,  ibîd. 

Explication  de  la  planche  IX.  du  fe^ 
cond  volume,  col.  293, 

Hematocele,  col.  294. 

Sa  définition ,  ihid. 

Ses  indications ,  ihîd. 

Quel  eft  le  fymptome  le  plus  afluré , 
ihid. 

Caufes  &  traitement,  ihid. 

Hydropifie  des  parties  naturelles  * 

L’hydro-fârcocele ,  ihid. 

Comment  elle  fe  diftingue  de  la  fim- 
ple  hydrocele,  col.  295. 

L’hydrocele ,  ihid. 

Son  diagnoHic ,  ihid.. 

Cure,  ^id. 

Pneurilatocele  ou  hernie  flâtueulê  , 


Réfiexions  fur  le  fêntiment  de  Galien 


Quelle  eil  la  principale  découverte 
d’Erafiftrate,  col.  laid. 

Quelle  a  été  fon  idée  fur  le  cerveau  & 
les  parties  qui  en  dépendent ,  col. 

— ^ ^ - furies  membranes  du 


-  fur  les  caufes  des  ma¬ 


ladies  en  général , 


-  fùrlarefpirationdans 


Preuve  de  Pingénuité  d’Erafiftrate  , 
ihid. 

Comment  il  a  inftruit  Platon  de  Pu- 
fagede  la  trachée-artere,  colonne 

HERPE  ou  Dartre,  puftuies  bilieufês  Herpe!^ 
qui  paroiiTent  fous  la  peau  fous  dif¬ 
férentes  formes ,  col.  300.  vol.  IV.  ' 

Efpeces  différentes ,  ihid. 

Endroits  fur  lefquels  les  dartres  pa- 
roifiènt ,  ihid. 

Remedes  que  prefcrit  Ambroifè  Pa¬ 
ré  après  les  évacuations  générales  > 
coi.  301. 

Leurs  préparations,  îW. 

Caufe  des  dartres,  col.  302. 

Onguent  roux  de  Félix  Wurtz ,  tUâ, 

Recette  pour  une  dartre  opiniâtre 

Compûfîtions  d’autres  drogues  bien- 
faifantes.jm 

Eau  dont  on  trouve  la  préparation 
dans  la  Pharmacopée  de  Bâtes  » 

md.  : 

Eau  &  onguent  herpétiques,  colonne 

303- 

Curation  des  éruptions  miliaires  ou 

HETErÔgInE,  épithete  d’humeurs 
non-naturelles  à  .qui  Hippocrate 
donne  ce  nom ,  col.  87.  vol.  II. 

HETERORRHOPE  ,  épithete  que  Hetirhorrho- 
l’on  donne  aux  perfonnes  qui  ont  ^,5^. 
une  maladie  qui  tourne  à  la  mort 
ou  àla  guérifon,  col.  305.  vol.IV. 

Signification  de  ce  mot  quand  il  s’ap“ 
plique  aujt  tumeurs ,  col.  305. 

HETICH  AMERICUM ,  efpece  de 
navet  d’Amérique,  col.  305.  volu¬ 
me  IV. 

Vertus  de  les  feuilles  &  de  lès  racines, 
ibid. 

HETRE ,  arbre,  col.  1454.  vol.  III.  Fagut. 

Ses  caraéleres,  ibid^ 

Boerhaave  en  compte  deux  elpeces. 

Ses  fouênes  polTedent  les  mêmes  ver¬ 
tus  que  la  châtaigne,  iêii.  ’ 

Ses  fruits  &  fes  femences  font  bons 
pour  chalTer  la  gravélle  8c  les  mU- 
cofités  des  reins,  ibid. 

HEXAPHARMAQUE  ,  r^om  A’mis  Hexaphama- 
emplâtre  ainfi  appellée  parce  qu’il  eum. 
y  entre  fix  ingrédiens ,  col.  JoS. 


de  cette  maladie,  ibid. 
quels  on  prétend  la  rec( 


Heekii 


Obfervations.jfei. 

Remedes,  ibid. 

Panfement,  col.  207. 

Régime,  ibid. 

Hesme  humorale,  iiid. 

Origine  de  cette  tumeur,  ibid. 

Par  où  s’en  commence  la  cure,  ibid. 
Cataplafmes,  ibid. 

Décoâioas,  ibid. 

Préparation,  ibid. 

S’abftenir  des  remedes  aftringens  ôu 
baUàmiques,i£i<i.  ' 

Méthode  lorfque  la  douleur  &  la  tu- 


Autre  méthode- proposée  par  Du- 

ÛVLlt,ibid. 

Defcription  de  celle  du  Prieur  de 
Czbtier,  ibid. 

Emplâtre  que  doit  porter  le  malade, 

^  Vol.VuboZcelVdHjynif’ 

HERNIOLE,  plante,  col.  290.  volu-  Heraiaria. 
me  IV. 

Ses  carafieres,  ilid. 

Ses  efpeces ,  ibid. 

Lieux  où  elle  croit ,  ibid.  . 

Vertus  médicinales , 

Les  feuilles  &  la  plante  entière  font 
d’uiàge ,  ibid. 

On  s’en  fert  principalement  dans  la. 
cure  des  hernies , 

HERON,  oiièau,  col.  395.  vol.  II.  .krdea. 

Ses  différens  noms  Latins,  ibid. 

Les  vertus  de  fa  graiire,iii4  ; 

Sa  chair  contient  des  felstrès-exaltés, 
ibid. 

HEROPHILE  8c  paifent 

vWans™ol.r2t?!'voI.L 
Sentiment  de Teitulien  fur  Hérophi- 
le  9  ihid. 

- Gaüen,  col.  1212. 

- - Rufus  d’Ephefe»i^îi^. 
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HIDROCRITIQUE  ,  figne  ou  pro-  HUrocritUa. 
gnoftic  tiré  des fuenrs,  colon.  307. 
vol.  IV. 

HIEBLE,  plante,  col.  1^53.  vol.  V.  Ehulus. 

Defcription  de  cette  planté,  iW.  Samhucmhimi- 

Ses  pri^riétés  Sc  lès  vertus ,  ibid.  lis. 

Analyle  Chymique  de  fes  feuilles  & 
defesfommiiés,  îild. 

HIERA  PICRA,  col.  307.  vol.  IV. 

Maniéré  de  faire  cette  hiere,  308. 

Sa  teinture  &  fa  préparation .  iiid. 

Sa  dofe  ;  lès  effets  falutaires,  iiid. 

Hieee  de  coloqüiute,  éleftuaire,  col.  Hiera  diasolo- 
307.  vol.  IV.  cyitthidos. 

Sa  compofition;  peu  importante;  dé- 
fagrlable  au  goût,  iiid. 

Hieee  médicament  corn-  Hiera  AmiocU. 

posé,  ainfi  appellé du  nom  de fon 
Auteur,  col.  iy6.  vol.  II. 

Sa  préparation ,  fes  vertus ,  ÜW. 

HIGMORE  ,  C  Nathanaël  )  col.  1 2.74. 


HIPPOCRATE,  Médecin,  col.  312.  Hippocrates 
vol.  IV. 

Sa  généalogie,  iüd.  , 

Lieu  8e  tems  de  fa  nailfance  ,313. 

Quels  ont  été  fes  maîtres,  iiid. 

Nom  ,&  nombre  de  fes  enfans,  iiid. 

Particularités  touchant  fes  voyages  8e 
fa  vie ,  iiid. 

Belles  aélions  Se  belles  cures  qu’il  a 
fait,  léid.  &fmv. 

•  Preuves  de  la  candeur  qu’il  avoit  dans 
le  caraSere,  col.  31  J. 

Honneurs  qu’il  reçoit  pendant  fa  vie. 

Aveu  d’Ariftote  Sc  de  Platon  à  fon 
.fujet,  iéfd. 

Tems  de  fa  mort  Sc  comme  elle  arri¬ 
va,  iiid. 

Editions  de  lès  Ouvrages.  Voy.  arti¬ 
cle  Afederiae. 

HIPPOGLOSSE  ,  poiffon,  col.  315.  Hippoglojfm 
vol.  IV.- 

HIPPOMANES,  col.  3i<î.vol.IV. 

Différentes  lignifications  de  ce  mot , 
iiid. 

HIPPOPHAES.arbriflèau,  col.  317. 
vol.  IV. 

Ses  caraéleres ,  iiid. 

Ses  autres  noms ,  iiid. 

Préparation  d’un  extrait  que  l’on  en 
fait,  iiid. 

Autres  efpeces ,  iiid.  &  fuiv. 

On  nomme  ûippopiris/ZKîB  le  fuc  expri¬ 
mé  de  cette  plante,  col.  318. 

HIPPOPOTAME,  ou  cheval  marin,  Hippopotam 
ou  de  rivière,  col.  318.  vol.  IV, 

Vertus  des  parties  de  cet  animal  en 
ufage  en  Médecine  ,  iiid.  Voyez 
Cheval  marin. 

HIPPURIS,  fluxion  opiniâtre  fur  les 
bourfes,  col.  319.  vol.  IV. 

Plante  à  laquelle  on  a  donné  auflj  ce 
nom ,  iiid. 

HIPPUS ,  maladie  des  yeux,  col.  319. 
vol.  IV. 

HIRCULUS,  plante,  col.  319.  vo¬ 
lume  IV. 

Origine  de  Ibn  nom ,  îiid._ 

HIRONDELLE,  oifeau,  colon.  321.  Hirundo. 


Vertus  des  parties  de  cet  oifeau  en 
uftge  en  Médecine ,  col.  322. 

Üfage  que  les  Chinois  font  de  fon 
nii,  iiid. 

HISPIDITE,  état  d’une  partie  couver-  Htftidi 
te  de  poil,  col.  322.  W.  IV. 

HISTOIRE  ;  ce  mot  n’a  d’autre  accep-  Hifiori. 
tion  en  Medecine  que  celle  de  ca~ 
fus  medicus ,  cas  ou  obfervation  de 
Medecine, col.  322.  vol.  IV. 

HISTOS ,  piece  de  bois  droite  qui  con- 
ftîtue  une  machine  Chirurgicale  , 
propre  à  rétablir  la  gibbofité  de  l’é- 


HIVER ,  col.  404.  vol.  IV.  Hyms. 

Maladies  quecaufe  cette  {kifon, iiid. 

Régime  que  l’on  doit  fuivre  pendant 
l’hiver,  iéid. 

HOBOKEN ,  (  Nicolas)  Anatomifte 

'  François,  col.  1274.  vol. I.  * 

Titres  Sc  éditions  de  fes  Ouvrages 
anatomiques,  iiid. 

HOBXJS  ,  efpece  de  prunier  des  Indes 
Occidentales,  col. 323.  vol.IV. 

Sa  defcription ,,  fon  fruit,  iüd. 

Eau  odorante  pour  les  membres  fa¬ 
tigués,  iiid. 

V  ertus  médicinales ,  iiid. 

HOFFMAN,  ( Gafpar  )  Anatomifte, 
col.  1258.  vol.  I. 

Son  pays ,  iiid. 

Où  il  exerça-la  Medecine ,  iiid. 

Tems  de  fa  naiflânce  Sc  de  là  mort , 
iiid.  ■ 

Catalogue  de  fes  Œuvres  Anatomi¬ 
ques,  iiid. 

HOFFMAN ,  C  Jean-Maurice  )  colon. 
1274.701.1. 

Titre  de  lôn  Traité  d’ Anatomie  , 
iiid. 

HOLCIMOS ,  épithete  que  l’on  don¬ 
ne  à  tout  ce  qui  eft  capable  de  s’é-  . 
tendre  en  longueur ,  iâns  perdre  fa 
continuité,  col.  323. vol.  IV. 

Se  dit  aulli  du  foie  affeôé  d’une  tu¬ 
meur,  iiid. 

HOLIPPES ,  gâteaux  très-minces,  eoL  Jdi/ippe: 
323.  vol.  IV. 

Leur  compofition,  iiid. 

Ce  font  des  mets  purgatifs ,  iüd. 

HOLLI,  terme  Indien  pour  exprimer 
une  liqueur  réfineufe  très-duâile 
qui  diftiie  de  l’arbre  Holauahuytl 
ou  Cfitffi,  col.  323.  vol.  ly. 

On  la  mêle  avec  le  chocolat  dans  les 
cas  de  dyfiènterie  ou  de  diarrhée, 
iiid. 

HOLOSTEON,  poiflbn  du  fleuve  du 
Nil,  col. 324. vol. IV. 

HOLOTHURION,  col.  324.  volu- 
melV. 

Paflàge  de  Bontius  où  il  eft  parlé  de 
cette  fubftance  fans  qu’on  puiflê 
découvrir  de  quelle  nature  elle  eft , 
iUd. 

HOMELIE,  col.  324.  vol.  IV.  .  HmiM 

Diverfes  acceptions  de  ce  mot,  iéid. 

HOMME,  col.  324.  vol.  IV.  Hem.  ‘ 

En  quoi  il  a  rapport  à  la  Medecine ,  . 


PartiçS 


DES  MATIERES. 
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Panies  de  fon  corps  qai  Ibat  d’nfa- 
geenMedecïne,  i^rd. 

Homme  imteiieue  de  Sydenham ,  col. 
lOoa.voLVI. 

Homme  eefemine’ , col.  1324.V0I.I.  Ardro^y; 
HOMOGENE,  qui  e(l=de  la  même  Hemogm 


KOMONOPAGIE,  malde  tête,  col.  Homonopagia. 
320.  vol.  IV. 

HOSÎONYMIE  ou  équivoque  ,  colon.  Ho-mommia, 
3aS.  vol.  IV.  • 

KONTEOX,  épithete  des  plantes  au-  Mfclÿmmems. 
trement  appellées  fenfitives .  col. 

481.  vol.  I. 

HOQUET ,  col.  1531.  vol.  V.  ângulmi. 

Sa  définition ,  ibid.  ' 

Struéture  des  parties  qui  concourent 
à  fa  produélion,  ibid. 

Hiftoire  du  hoquet,  col.  1531.  & 

Siégé  du  hoquet,, col.  1533. 

Sa  caufe  immédiate',  ibid. 

Caufes  fécondés  &  éloignées  qui  con¬ 
courent  à  la  production  du  hoquet , 
ibid.&fmv.  ■  ■ 

Indications  auxquelles  le  Médecin 
doit  fatisfaire,  col.  IJ35.  &  Juiv. 

Moyens  de  les  remplir,  ibid. 

Prognoftics  qu’on  tire  du-hoquet,col. 

1 540.  &  fuiv.  -f 

HORMIN,  plante  qui  relTemble  à  la  Horminum. 
fclarée  à  tous  égards  ;  la  feule  diffé- 

l’hormin  a  le  calque  creux,  plus 
court ,  fans  être  recourbé  ni  en 
faux,  col.  328.  vol.  IV. 

Sesefpeces,i^;d. 

HORNE,(Jean  Van-)  Anatomifte', 
col.  1274.  vol.  I. 

Titres  des  Ouvragesd’Anatomie  qu’il 
nous  a  laiffé,  col.  127,5. 

HORSTIUS ,  (  Georges  )  Anatomifte , 
col.  1258.  vol.  I. 

Son  pays,  tems  de  fa  naiffance,  ibid. 

Ohilprofeffa,  tiid. 

Tems  où  il  mourut  à  Ulm,  ibid. 

Editions  de  fes  CEuvres  Anatomi¬ 
ques,  ifoV. 

HORSTIUS ,  (  Jean-Daniel  )  colonne  •  , 

1275.  vol.  I. 

Titres  des  Ouvrages  d’ Anatomie  dont 
il  eft  Auteur,  téid. 

HOUBLON,  plante,  colonne  1008.  lupuhs. 


Eoerhaave  en  diftingue  deu,x  elpeces , 

tion  de  la  biere ,  col.  1009. 
Propriétés  médicinales  du  houblon , 
ibid. 

Huile  &  lël  volatil  qu’on  en  tire  par 
l’analylè  chymique ,  iüd. 

Son  uftge  en  Efpagne ,  ibid. 

Ses  propriétés,  ibid. 

Obfervation  fur  la  génération  du  cal- 

HOVIUS,  (Jaques  )  Médecin,  col. 
Son^ftème  fur  l’humeur  des  yeux  , 


Autres  noms  de  cette  plante  dans  les 
Auteurs ,  îèii. 

Ses  caraâeres  félon  Miller,  HiJ. 

Ses  vertus  lëlon  Gérard , 

Maniéré  d’en  tirer  la  glu  félon  Ray, 

Détail  des  elpeces  de  cette  plante  tiré 
de  Miller,  col.  539. 

Houx,  (petit)  coi.  iiip.  vol.ïi.  Brufcuh 

Sa  defcription  8c  vertu  par  Diofcorî- 
de  ;  iBid. 

- = - par  MiUer,col.  112.0. 

- - - par  Vaillant  Sc  Tour- 

nefort,  îhid. 

HOiCOCOQUAMOCLit  ^  plante  , 

HUAâV,°  nom  d’un  très  -  bel  oileaU 
aquatique  qu’on  trouve  au  Cana^ 
da,  col.  3 3 3.  vol. IV. 

Propriétés  de  fa  graiflè,  iéid. 

.  HUCHA ,  nom  d’un  poüTon  qu’on  ap¬ 
pelle  encore  trmta  fluviatilis  alté¬ 
ra,  col.  333.  vol.  IV. 

HUCIPOCHüTL,  Muaxace-ajts  ,feH 


Qualités  de  la  plante ,  ibid. 

Propriétés  des  larmes  qui  diftilent  de 
fes  jeunes  branches  rompues,  ièrd. 
Vertus  de  fes  amandes ,  ibid. 

HUILE ,  col.  80.  vol.  V.  C 

Huiles  différentes  tirées  desahimaux, 
des  végétaux  &  des  minéraux,  ibid. 


Vertus  de  l’huile  tirée  par  ce  procé¬ 
dé,  col.  84. 

Huile  effentielle  ou  diftUée ,  tirée  par 
plantes  aromatiques ,  colon.  84.  & 

Propriétés  de  cette  huile ,  col.  85. 

Maniéré  de  tirer  les  huiles  des  plan¬ 
tes  feches  par  la  diftilàtion,  col.  85, 

Huile  aromatique  de  Cajepitâ ,  colonne 
1275.  vol.  II. 

Huile  dijfilée  de'fieûrs  de  lavande,  co¬ 
lonne  87.  vol.  IV. 

Huile  difiilée  det femences  des  plantes-, 
col!'88. 

Huile  dijlilée  de  bois  de fajfafras,  co- 


Particularités  &  obfervations  tirées  de 
l’hiftoire  expérimentale  des  huiles 
que  les  Chymiftes  tirent  desépice¬ 
ries  ,  lûrtout  par  le  moyen  de  la 
diftilàtion .  col.  00.  & fuiv. 
nmLsd’abfinée,  col.  97. 

Sa  préparation ,  ï&V. 

Huile  imprégnée  .eabfiiAe.  Sa  prépara- 


mandes  ameres.  Sa  prépara- 
tandes  douces.  Sa  préparation. 
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'Rmu.z  de  haies  de  genevrier.  Sa  prépa- 
»  Huile  de  cire.  Sa  préparation,  colon. 


thid. 

Huile  d^Iris»  col.  90. 

Huile  /il,  ibid. 

Huile  tirée  de  hois  aromatiques*  ibü 
Huile  de  marjolaine»  col.  100. 

VivJhz  de  mandragore ,  ih\à. 

'  Huile  par  défaillance, 

Elle  eft  eftimée  pour  diffiper  les  ta-, 
ches  du  vifàge ,  ihid. 

Huile  de  lavande.  Sa  préparation  ,  ihid. 
Huile  de  lavande  composée.  Sa  prépa- 

Huïle  de  tabac.  Sa  préparation ,  ihid. 
Huile  de  pavot.  Sa  préparation ,  ihid. 

,  Huile  rofat.  Sa  préparation  ,  ihid. 
Huile  de  rue.  Sa  préparation ,  ihid. 
’Huji.e  de fahine.  Sa  préparation,  ihid. 
Huile  de  fureau.  Sa  préparation ,  col. 

Huile  exprimée  delafemence!d*hieble, 
col.  I2d3.V0l.V. 

Qualités  de  cette  huile ,  ihid. 

Des  huiles  diftilées,&  des  précautions 
qu’on  doit  obferver  dans  leur  difti- 


n,coI.i< 


Direâions  qu’il  faut  obferver  dans  la 
diftilation  des  huiles  fubtiles  éthé- 
rées,  00^103.  &fuiv. 

Maniéré  dont  on  falfifie  les  huiles  dil^ 
iilées,  col.  lod. 

Maniéré  de  découvrir  la  fourberie,cûl. 

107. 

Huiles  diftilées  fort  rares ,  col.  108. 

Précautions  à  oblèrver  dans  la  diftila- 
tion  &  confervation  des  huiles  ef’ 
lentielles,  col.  109.  &  fuiv. 

HV11.E  de  terre,  col.  iii. 

Huile  de fafran,  col.  847.  vol.  III.  Crocinum. 

Préparation  de  l’huile  de  fafran ,  ihid.  . 

Ses  qualités  &fesulàges,  col.  847.  & 

UmlTckimm,  col  ijy.voUn.  Cicimjm  c, 

Préparation  de  Phuile  ainfi  appeliée . 


ihid. 

Huile  iPaffic ,  col.  590.  vol.  II. 

Elle  fè  tire  d’une  plante  >  Ihid. 
Maniéré  de  la  tirer ,  ihid. 

Moyens  dont  on  lè  fert  en  Provence 
pour  la  falfifier ,  découverts  par  M. 
Geoffroy  le  jeune  .'ihid. 

Mémo-“- 


Les  huiles  diftilées  des  an 


lie,  ihid. 
le  fel  vola 


angent  en  lèls  volatils  en  lès  met¬ 
tant  en  digeftion  avec  un  fel  lixivieî, 
col.  64.  vol.  II. 

Le  fèl  volatil  alcalin  des  huiles  ani¬ 
males  ,  occalîonne  la  fubtilîté  de 
leurs  parties ,  col.  dy. 

Change  la  couleur  de  i’efprit  de  vin. 


médica 

Préparation  &  vertu  de  ces  huiles  plu- 
fieurs  fois  rectîÊées,  ihid. 

Leurs  effets  proviennent  dfla  peti- 
teffe  prodigieufe  de  leurs  parties 
fulphureufes ,  ihid. 

Railbn  des  qualités  anodynes  du  cam¬ 
phre  ,  col.  66. 

Vertus  principales  de  ces  huiles ,  ièid. 

Huile,/''’ 

“”e7iSd;  '■ 

Maniéré  de  la  préparer ,  félon  Aétius, 
ihU. 

Autre  préparation  d’huile  de  Salca , 
col.  laaj. 

[uiLE  d’Excefier.  Sa  préparation ,  col.  Extejlrmfe. 
1430.  vol.  III., 

Huile  d’euphorhe&trtple  Sc  composée.  Sa 
préparation,  C0I.1421Î.V0I.  III. 

Huile  de  poix .  col.  «22.  vol.  V.  PijfeUm. 

Le  piffeUum  fert  aux  mêmes  ufages 
que  le  goudron ,  ihid. 

Hoile  de  vitriol  dulcifié,  col.  723.  volu- 

Vertus  de  cette  huile ,  ihid. 

Autre  préparation  .de  l’huile  de  vi¬ 
triol  ,  col.  724.  &  fuiv. 

Huile  de flyrax,  col.  1697.  vol.  V.  Styracmum 

Huile  de  romarin  ,  col,  1158.  vol,V. 

Propriétés  &  vertus  de  cette  huile , 

Maladie  oh  eUe  convient ,  iéid. 
HuiLade^r«,iiapourlagoute,col.iaiîo.  _ 

fous  le  titré  de 


voLV. 

Huile  des  végétaux ,  U  graiffe  des  ani-  Meipha. 
maux,  col. 704.  vol.  I. 

H  fignifie  auffi  une  elpece  d’huile  mé- 
.  dicale  tirée  des  végétaux,  col.  705.  • 

Méthode  d’Hippocrate  &  des  An-  ' 
ciens  dans  l’ufage  des  huiles  &  des 
topiques,  ihid. 

Fait  rapporté  ^pour  démontrer  aux 

lôu  de  négliger  i’ufage  des  huiles, 

ihid. 

Huile  extraite  des  plantes ,  avec  leur  Jrthoictm. 
racine  digérée  dans  du  fumier  avec 
le  pain ,  col.  470.  vol.  II. 

HUMECTANS,  remedes,  col.  334.  Humeüàim. 

HUMECTATION,  action  d’humec-  HumeUaâo. 
ter,  col.  334.  vol. IV. 

Hujjectatiom  des  parties  extérieures,  Monefis. 

,  col.  404.  vol.  IV. 

Etymologie  de  ce  mot ,  ihid. 

HUMERUS ,  grand  os  du  bras  qui  s’ar¬ 
ticule  à  l’une  de  fes  extrémités  à  l’o- 

au  rayon ,  col.  334.  vol.  IV.  Voyez 
Bras.- 

HUMEUR .  tout  fluide  en  général ,  col.  iïîrraar. 

334.  vol.  IV. 

Ce  que  les  Anciens  ont  entendu  par 
humeur  radicale ,  ihid.  ^ 
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Hcmecr  aqueîife  dePotil,  col.  370.  vo-  Aqueus  humor 
lame  II.  Voyez  (SH.  oculi. 

Hcmeüb  produite  par  la  rétention  ou  le  Cacedoniustar- 
dérangement  des  sécrétions  ,  col.  tarum. 

1241.  voL  II. 

HUMIDITE',  humide,  col.  334.  vo-  Hwmàum> 
lume  IV. 

Prognoftics  qu’on  en  tire  dansiesma- 
ladies  aiguës ,  ibit  qu’elle  ibit  de 
tout  le  corps ,  ou  d’une  feule  de  fès 
parties,  col- 895. vol. V. 

HUMORISTE,  nom  des  Médecins  de  Humorifla^ 
la  fêâe  Galénique  ,  félon  Van- 
Helmont,  col.  334.  vol. IV. 

mJNAULD ,  C  François  Jofeph  )  Mé¬ 
decin  de  Paris ,  célébré  Anatomif- 
te,  col.  1^75.  vol.  î. 

.  Hiftoirede  fa  vie  tirée  dé  l’éloge  qu’a 
fait  de  lui  M.  de  Mairan ,  Sécrétaire 
de  l’Acadéiçie  des  Sciences,  ibid.  & 

HUf4l,  oifeau ,  col.  782.  vôl.  VI.  Upupa.\ 

Vertus  des  parties  de  cet  oi^au  en  ulâ- 


HURA  ,  afbriffeau,  colonne  334. 
vol.  IV. 

Ses  caraâeres  &  ies  efpeces ,  ibid. 

On  lui  donne  quelquefois  le  nom  de 
noyer.de  la  Jamaïque,  ibid. 

Son  origine  &fon  élévation, 

Particulanté  au  fujet  de  fon  fruit 

.  iorfqu’on  le  laifle  mûrir  parfaite¬ 
ment  fur  les  branches, 

-On  fait  des  poudriers  de  foiiécorcé, 
ibid. 

H  Ü  S  S  O ,  grand  pôilFon  de  l’efpece 
cétacée,col.334.vol.lV. 

On  le  trouve  dans  le  Danube,  c.  335. 

Sa  longueur  &  fon  poids  e^raordi- 
naire,  ibid. 

N’a  des  os  qu’à  la  tête , 

HYACINTHE,  plante,  col.  335.  Hyacimhus. 

Ses  caractères  &  fes  efpeces , 

Sa  defcription, 

Galien  la  recommande  dans  la  jaunif- 
fe,  ibid. 

Htacïnthe  e’to  ille’e,  colon, 

335.  vol.  IV. 

Ses  caractères  &  fès  efpeces, 


Sa  figure  &  fes  elpeces ,  ibid. 

Nulle  propriété  médicinale ,  ibid. 

Hyacinthe,  nom  d’une  pierre  pré-  ^yacînthus. 
cieufe ,  col.  a  35.  vol.  IV. 

Sa  couleur  &  fes  efpeces,  ibid. 

Hyacinthes  Orientaux  &  Occiden¬ 
taux  ,  col.  3 16.  vol.  IV. 

Celui  des  Anciens  ,  ibid. 

Ses  vertus  fbperditieufés ,  tbid. 

Entre  dans  ^Péleâuaire  des  pierres 
précieufes ,  ibid. 

Comment  on  le  diftinguera  d’avec 
celui  qui  eft  imité  avec  le  verre  de 
plomb ,  ibid. 

Confeétion  d’hyacinthe , 


HYBOUCOUHU  ,  fruit  Américain 
de  la  figure  &  de  la  groffeur  d’une 
datte ,  coi.  3  39.  vol.  IV. 

Il  n’eft  point  bon  à  manger ,  ibid. 
Son  huile,  ibid. 

En  quelles  maladies  on  l’emploie, 

ibid. 
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HYDATroE,  petites  véficules  tranf-  JîydaM. 
parentes  qu’on  trouve  quelquefois 
raflèmblées  fur  le  foie  &  dans  d’au¬ 
tres  parties,  îiiA 

Quelles  periônnes  y  font  particulière. 

C’ell  audt  une  maladie  de  la  paupie- 


Compofition  d’un  collyre ,  tbid. 

HYDATYSME  ,  bruit  causé  par  la  Hydatifmm 
fiuâuation  des  humeurs  contenues 
dans  quelque  abfcès  extérieur ,  ou 
dans  une  vomique  ,  colonne  341. 
vol.  IV.  ' 

H  Y  D  N  O  N  ,  racine  longue ,  jaune , 
fans  feuille  &  lans  tige  ,  col.  341. 


HYDRE,  ferpent  aquatique, col.  403.  Hydrm,hydrx. 


V\cere,ibid. 

Guérifon  fort  longue ,  ibid. 

Comment  on  y  procédé ,  i^id. 
HYDRENTEROCELÊ,ou 
HYDRO-ENTEROCELE, 
hydropifie  du  fcrbtum ,  compliquée  ' 
avec  une  defcente  d’inteftin,  col. 

341.  vol.  IV. 

HYDROCARDIE ,  mot  fait  par  Hil- 

séreufe .  fanieufe  ou  purulente  du 
péricarde,  col.  341.  vol.  IV. 
HYDROCELE,  ou  (ydrapi.r^  du 
col.  341, vol.  IV.  Voyez 

HYDROCE’PHALE, tumeur  Hydncephdus. 

vol.Yv“ 

Son  origine,  ibid. 

Interne  Sc  externe ,  ibid. 

Les  enfans  nouveaux  nés  lônt  lüjets 


HYDROCOTYLE ,  plante,  col.  342- 
vol.  IV. 

Ses  caraéteres,  ibid. 

Ses  efpeces ,  col.  343. 

Nulle  propriété  médicinale, 

HYDROMEL ,  mélange  d’eau  &  de  Hydromtli. 
miel,  colon.  343-  vol. IV.  Voyez 
Mul. 


1439  T  A  B 

^^ae^eu.pa.ie.d’eau.coi.343. 

HYDROMPHALE.  tumeur  aqneufe  Hydromvhakx. 
au  nombril,  colonne  343.  vol.  IV. 

HYDROPHOBIE,  rage  canine,  col.  Hydr<fhobia. 
343.  vol.  IV. 

Exemples  de  fievres  où  la  crainte  de 
l’eau  fe  manifefte  ainfi  que  dans  la 

Etymologie  du  mot  hydrophobie  , 

Grand  nombre  d’Hiftoires  de  mala¬ 
dies  autre  que  la  rage  canine,  dans 
lerquelles  l’hydrophobie  eft  très- 
remarquable ,  col.  344. 

Grandes  conteftations  fur  l’ancienne¬ 
té  de  l’hydrophobie ,  ibid. 

Celle  qui  s’éleva  entre  Philon  & 

Diogénianus,  ibid. 

Preuve  de  l’ancienneté  de  cette  mala- 

LTv!ïe“rau”dTd’Htmëre“‘iéi”* 

Prelque  tous  les  animaux  peuvent 
être  affeélés  de  la  rage  .  col.  345. 

Animaux  qui  y  font  plus  fnjets  que 

Raifon,”^ili2  '  ■ 

Comment  fe  fait  la  propagation  de  ce 
mal ,  ibid. 

Obfervation  importante ,  ibid. 

Signes  d’une  rage  commençante  dans 
les  chiens,  iéid. 

Premier  àegié,ibid. 

Second  degré  du  mal  que  ces  ani¬ 
maux, ne  lupportent  gueres  trente 
heures  fans  mourir ,  col.  34(5. 

La  moifûre  dans  ce  degré  ell  prefque 
incurable,  iéîd. 

Signes  les  plus  certains  d’une  rage 
prochaine,  ibid. 

Rage  muette,  ibid.  , 

Symptômes,  iUd. 

Moyens  par  lefquels  cette  contagion 
fe  communique, iéid. 

Exemples  d’une  rage  prilè  extraordl- 

L’hydrophobie  fait  de  grands  rava¬ 
ges  en  peu  de  tems,col.  347. 

Comment  elle  commence  en  diffé¬ 
rentes  perlbnnes ,  ihià. 

Symptômes  périodiques  qui  n’ont 
point  emporté  le  malade  fur  le 
champ,  ihiâ. 

Hiftoire  rapportée  par  Rofcius,  ibid. 

Autres  exemples  curieux,  colonne 
348. 

Defcription  des  fymptomes  de  la  ra¬ 
ge  ,  par  Cœlius  Aurélianus ,  col. 

Symptômes  d’une  hydrophohie  dé¬ 
crits  par  Boerhaave ,  col.  3  50. 

Prognoftic  aisé  à  former , coi.  351. 

Différentes  diffeétions  de  cadavres 

Rage  lït’i  iere,  C0I.352.&353. 

Ouverture  du  malade, cél.  354- 

Cure  de  l’hydrophobie  proposée  par 
Celfe,,m 

Maniéré  dont  Boerhave  veut  qu’on 
traite  l’hydrophobie,  col.  355. 

Curation  prophylaétique,  ibid. 

Préparationsdeclyfteres,  col.  35d. 

Sur  quels  carafteres  cette  méthode 
eft  fondée, iéid. . 


L  E 

Facilités  de  la  plupart  des  remedes , 

CompoMion  du  fameux  remede  de 
Paimarius ,  ibid. 

Sa  dofe,!éid. 

Autre  alfez  analogue  i  celle  que 
Boerhaave  recommande,  iéid. 
Remede  de  Théodore  de  Vaux,  coL 


Maniéré  de  faire  l’opiat  de  Scribo- 
■niusLargus,col.  359.  . 

Sa  dote,  col.  3 do. 

Découverte  des  propriétés  du  cynor- 
rhodon  rapportée  par  Pline  ,  ibid. 
Raifons  de  ne  point  défefpérer  de 

nable  à  l’hydrophobie,  ibid. 
Grand  nombre  d’expériences  heureu- 
fes  par  le  mercure ,  faites  par  Boer¬ 
have,  ibid. 

Entre  autres  fur  un  jeune  homme  de 
Tamworth ,  col.  3di.  &  352. 
Méthode  de  M.  Douglas,  col.  3d3. 
Détail,  ibid. 

Guérifon  du  nommé  PeyDumenieu, 


Poudre  rouge  apportée  de  Punqum 
contre  l’hydrophobie  maniéré  de 
la  préparer,  col.  adç. 

Sadofe,iHd. 

HYDROPHTHALMIE,  maladiede  HydrMd- 
l’œil,  col.  3dd.  vol.  IV.  mJ. 

HYDROPHYLLON,  plante,  colon. 

3dd.v0l.IV. 

Ses  caraéleres ,  ibid. 

Elle  n’a  qu’une  elpece  qu’on  nomme 
feuille  d’eau  de  morin ,  ibid. 

On  ne  lui  attribue  aucune  propriété 
médicinale ,  ibid. 


HYDROPHYSOCELE  ,  hernie  qui 
provient  d’eau  &  de  vents,  colon. 

3dd.  vol.  IV. 

HYDROPISIE,  maladie  qui  fuccede  Hydreys. 
naturellement  à  la  cachexie,  c.  3  (n. 
voL  IV. 

Analogie  qui  eft  entre  ces  deux  mala¬ 
dies,  iéid. 

Propres  termes  d’Aretée  d  ce  lüjet , 
ibid. 

Définition  de  l’hydropifie ,  ibid. 

Fondrions  vitales ,  naturelles  &  ani-  • 
males  confidérahlement  altérées  Sc 
dépravées  dans  l’hydropifie ,  ibid. 

Ses  elpeces  &  leurs  fymptomes,  col. 

Efpece  d’hydropîfie  félon  Aretée  , 

Examende  l’origine,  des  progrès  & 
des  fymptomes  qui  accompagnent 
l’hydropifie,  col.  3^9. 

L’enflure  au  fcrotum  n’exifte  point 
dans  toutes  leshydropifîes,  ù)id. 

Couleur  des  urinea  rendues  dans  l’a- 

-  Raifons  principales  delà  füif  excefîi- 
ve  dont,  l’hydropifie  eft  accompa- 

Demangeaifbn  confidérable  dans  les 
parties  membràneufès  des  piés, 

ibU, 

Suites  ;  obfervations  faites  dans  la  - 


î44a 
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diflêaroa  de  ceux  qui  fout  morw 
d’hydropifîe,  îèid. 

Siège  de  l’hydropiGe,  col.  371. 

Caufes  immédiaces  &  p.articniiéres  de 
la  formation  des  eaux,  col.  37a. 

L’enôure  des  hydropiques  ie  déduit 
de  ia  difficulté,  de  la  lenteur  &  de 
l’embarras  de  la  circulation  du  ^ng 
dans  les  vaiGTeaux,  ibid. 

Expérience  fur  un  animal  vivant,  qui 
prouve  combien  la  circulation  du 
îâng  peut  facilement  être  gênés 
dans  les  veines,  ibid. 

Difficulté  prefque  înfupportable  de 
relpirer  ,  &  qui  menace  quelque¬ 
fois  de  ruffocatîon  ,  c<jl.  373. 

Caufe  de  ce  terrible  phénomene,f^i<^. 

Etat  plus  déplorable  s’il  y  a  des  con¬ 
crétions  polypeufes  dans  les  gros 
vaiHeauxdu  cœur  8c  des  poumons, 
îbidi 

Formation  de  l’afcîte,  îHd. 

Principal  Cége  de  l’afcite ,  ibid^ 

Caufes ,  ibid. 

Exemples  de  deux  pintes  d’eau  fétide 
.  8c  faline  trouvées  dans  un  ovaire  , 
col.  375. 

Autres  cas  finguliers,  ibid. 

Caufes  procathartiques ,  ibid. 

Pourquoi  les.  perlonnes  d’une  grande 
taille  font  plusfujettes  aux  hydro- 
piHes  que  les  autres ,  ibid. 

Qui  font  encore  ceux  qui  y  font  expo¬ 
sés,  C0L375. 

Boiffons  peu  convenables, 

Les  paffions  concourent  encore  à  la 
formation  des  hydropifies,  ibid. 

La  fuppreffion  des  évacuations  accou¬ 
tumées  à  critiques,  tellesque  les  ré¬ 
glés,  les  vuidanges ,  &c.  col.  377. 

Les  violentes  hémorrhagies  di/polenc 
aulli  aux  hydropiGes  ,  ibid. 

Prognoftics  pour  ceux  qui  font  atta¬ 
qués  de  maladies  de  la  rate ,  ibid. 

Autres  caufes  éloignées  de  l’hydropî- 

Maniere  de  diftînguer  l’hydropiGe 
des  autres  tumeurs  aqueufes ,  coL 
.378. 

Ne  point  fe  laiGèr  furprendre  aux  en¬ 
flures,  col.  379. 

S’appliquer  à  diftînguer  fbîgneufê- 
ment  i’afcite  de  la  groflèGe',  ibid. 

Différence  conGdérâble  entre  l’afci'te 
vraie  &  l’afcite  faufle ,  ibid. 

HydropiGe  enkyftée ,  ibid. 

Prognoftics  fur  l  afcite ,  ibid. 

Quelquefois  l’hydropiGe  fe  termine 


Indications  curatives ,  ibid. 
Opiniond’EraGftrate,  col.  381. 

Cas  où  l’on  pourroil  en  venir  à  la  pa-  • 
racentefe,  ibid. 

Secours  qui  doivent  toujours  être 
prêts,  ilid.- 

Remedes  uGtés  en  ces  occaGons ,  col. 
382. 

XJiage  de  l’élatérium ,  ibid. 

Extrait  d’épurge ,  ibid. 

Emétiques  &  purganfs  forts ,  colonne 
382.  &fuiv. 


MATIERES. 

Autres  remedes,  ibid-. 

Quels  font  les  meilleurs  hydrago- 

Suite  de  la  cure,  col.  385. 

Si  la  faignée  jconvient  aux  .hydropi¬ 
ques  ,  ibid. 

Opinion  d’Hippocrate,  ibid. 

Celle  d’Alexandre  de  Tralles,  coli 
38<?. 

Paul  Eginete  penfe  de  même,  ibid. 

Remedes  convenables  aux  perfbnncs 
en  qui  les  humeurs  font  fcorbuti- 
ques,  ibid. 

Grand  cas  que  fajfoient  les  Anciens 
de  la  poudre  &  du  vinaigre  de 

.  fquilie ,  ilfid. 

Clylleres  qui  conviennent  dans  la 
.  timpanite,  col.  387. 

Pourquoi  on  doit  répudier  les  narco¬ 
tiques  &  les  ftyptiques  lorfque  les 
hydropiques  rendent  une  grande 
quantité  de  fàng ,  ibid. 

Traiter  avec  la  décoélion  de  gayac 
i’hydropifie  qui  furvient  à  la  fuite 
d’une  falivation  mal  conduite,  ibid. 

Inconvéniens  terribles  qui  réfultent 
de  la  paracentefe ,  lorfqu’en  consé¬ 
quence  d’un  hydrocele  le  ferotum 
eft  tellement  enflé  que  le  malade 
ne  peut  demeurer  couché  ni  fe  mou-  . 
voirfansfouffrir,-m 

Application  des  épithemeslorfque  la 
nature  ouvre  les  pores  de  la  peau 
pour  donner  paffage  aux  séroGtés  , 

Maniéré  dont  Hippocrate  veut  que 
l’on  traite  l’hydropiGe ,  ibid. 

Pourquoi  les  femmes  .font  plus  fujet- 
tes  aux  hydropiGes  que  les  hom¬ 
mes,  col.  388. 

Il  faut  traiter  les  humeurs  œdémateu- 
fes  aux  piés  avec  grande  circonf-' 
gestion,  ibîd>, 

Avis  important  de  Celfe  pour  s’aflu- 
rer  de  la  terminaifbn  de  cette  ma¬ 
ladie  &  la  prognoftiqueravec  quel¬ 
que  certitude ,  col.  3  8p. 

Ce  que  dit  Boerhaave  des  hydropî- 

HydropiGes  comprifes  dans  celle  de* 
tefticules,  col.  3po.. 

Caufes,  ibid. 

Effets  8c progrès,  col.  391. 

Traitement,  ibid. 

^  Cordiaux  pour  remédier  à  l’état  lan- 
guiffànt  des  facultés  vitales  qui  fer¬ 
vent  à  la  circulation,  ibid. 

Formules  de  remedes,  ibid.  &  fuiv. 

Indications  dans  l’hydropiGe  chaude 
ou  froide,  col.  393. 

Par  quels  fècours  on  peut  tirer  les 
eaux  des  cavités  où  elles  fe  font 
amaffées ,  col.  394. 

Maniéré  de  faire  la  paracentefe ,  ibid. 

Iffues  procurées  par  des  cautères  ac¬ 
tuels,  &c.  forcfbuvent  falutaires. 


Maniéré  de  les  preferire ,  ibtd. 
Purgatifs  forts  fous  différentes  forme* 
pour  purger  les  séroGtés  par  les 
Telles ,  ibid. 

Autres  remedes ,  ibid. 

Même  méthode  pour  guérir  la  tym- 
panite,  col.  39 

SSSff 
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Maniérés  de  faire  la  ponaion,  398. 

La  plus  moderne ,  ièid. 

Comment  les  anciens  yprocédoient, 
col.  399.  &fuw. 

Ceinture,  col. 402. 

HYDROPNEUMOSARQUE^,  abf-  } 

des  matières  charnues  ,  col.  766. 
vol.  IV. 

HYDROPOIDÏS.fe  dit  des  mtcré- 
tions  aqueuiês  telles  que  les  ont  les 
hydropiques,  col.  3(S5.vo1.IV. 

HYDROSARCOCELE,efpece  d’her¬ 
nie,  col.403.vol.  IV. 

HYDROTIQÜE,  col.  403.  vol.  IV. 
Voyez  Hydragogxe. 

HYENE;  on  ne  fait  pas  précisément 
quel  eft  l’animal  à  qui  les  anciens 
ont  donné  ce  nom  ,  col.  337.  vol. 

Grandes  vertus  qu’ils  attribuent  à  fa 
chair  &  à fon  foie, 

Hiftoire  à  ce  fujet ,  ihid. 


Hyduti, 

Hyma. 


Propriétés  médicinales  de  te 


es  les 


n’eft  point  la  civette  , 
comme Bellonius  l’a  afliiré,  colon, 

338- 

Ses  diiférenshoms .  ihid. 

HYGIDION,  nom  d’un  collyre  dont 
la  defeription  eft  dans  Paul  Egine- 
te,  col. 404.  vol. IV. 

HYGIENE ,  partie  de  la  Medecine  , 
col.  404.  vol.  IV. 

HYGROBLEPHARIQUE ,  épithete 
de  quelques  émonàoires  qui  fe 
trouvent  à  l’extrémité  de  la  paupiè¬ 
re ,  col.  404.  vol.  IV. 

HYGROCYRSOCELE  ,  efpece  d’her¬ 
nie  composée  de  deux  autres ,  l’une 
aqueufe  &  l’autre  variqueulê,  col. 
404.  vol.  IV. 

HYGROMETRE ,  nom  que  Wedelius 
a  donné  par  allufion  à  la  machine  de 
ce  nom ,  aux  parties  dont  le  tiffii 
a  été  offensé  par  une  fraélure  , 
&  qui ,  quoique  guéries,  font  fi  fuf- 
ceptibles  de  la  moindre  imprelfion 
de  l’air,  fiirtout  de  fon  humidité, 
qu’elles  en  montrent  les  divers  états 
avec  beaucoup  plus  de  certitude  que 
l’hygrometre  artificiel, 404. vol.IV. 

HYGROPHOBIE ,  même  maladie  que 
l’hydrophobie,col.40S.vol.IV.  : 

HYGROPHTALMIQUE ,  fe  dîtd’é- 
monéloire  qui  appartient  à  l’œil , 
col.  405.  vol.  IV. 

HYLARCHIQUE  ,  épithete  que  le  J 
DoSeur  Henry  Moor  donne  à  l’eC- 
prit  univerfel  répandu  dans  l’uni-  ■ 
vers ,  qui ,  félon  lui ,  difpolè  &  gou¬ 
verne  la  matière  première,  col.  405. 
vol.  IV. 

HYLE ,  matière  ,  qui,  en  termes  de  Me¬ 
decine  ,  embraffe  tout  ce  qui  eft  du 
reffott  de  cette  feience,  col.  405. 

_  vol.  IV. 

teeptionenChymie,  iétd. 


HygUine. 

HygrohUpha- 


B  L  E 

Sa  defeription,  îhtd. 

Hymen  fur  lequel  les  Juifs  fondent 
les  preuves  de  la  virginité,  ihid. 
HYMENODES ,  mot  dérivé  du  précé¬ 
dent';  membraneux,  ou  plein  de 
membranes  ou  pellicules,  col.  4od. 
vol.  IV. 

hyoïde  ,  épithete  d’un  os  fourchu  fi- 
tué  à  la  racine  de  la  langue ,  col.4otf. 

vol.IV. 

HYOSERIS  ,  plante,  col.409. vol. IV. 
Carafteres  de  cette  plante, téid. 

Son  efpece,  iéid. 

Elle  a  les  mêmes  vertus  qtie  la  chico- 


Ses caraéleres-, 

Lieux  où  croît  cètte  plante,  ihid. 

HYPERBOLIQUE  ou  cxcejjif,  col.  H. 
41 0,  vol.  IV. 

'  Galien  appelle  une  pofture  hyperbo¬ 
lique  ,  celle  dans  laquelle  on  ;èft 
couché  avec  les  bras,  les  jambes  & 
l’épine  du  dos,  les  vertèbres  du  cou 
comprifes ,  étendues  ou  retirées 
au-delà  de  leur  mefure  ordinaire, 
ihid. 

HYPERCATHARSE,  purgation  im-  h 
modérée  ou  excelEve ,  qui  eft  l’effet 
ordinaire  des  remedes  coUiquatifs , 
corrofifs&irritans,  col.  410.  volu¬ 
me  IV. 

En  quoi  conCfte  la  fiiperpurgation , 

Commencement  de  cette  maladie  , 
ihid. 

Quelles  humeurs  lôrtent  les  premie- 


Hygrophohia, 

Hygrophalmi- 


HYMEN,. 

de  membraneux  < 
mité  antérieure  ou  externe  du  vagin 
dans  les  vierges  ,furtout  dansla  jeu- 
neffe  &  avant  les  réglés ,  col.  405. 
vol  IV. 
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ihid. 

.  Préparations  du  malade ,  ihid. 

Excès  dans  le  boire,  le  manger  8c 
fommell  pernicieux  dans  cette  m: 
hdie, ihid.  ^ 

Remedes  que'  l’on  preferit  lorlqt 
l’évacuation  continue  avec  la  mên 
violence,  ihid. 

HYPERCRISE,  crilë  violente  &«x- 
ceffive  d’une  maladie,  col. 
lume  IV.  '  ' 

HYPEREPHIDROSEifueur  exceffive 
ou  immodérée,  001.412.  vol.  IV. 

HYPERESIE,  terme  employé  pour  li¬ 
gnifier  la  fonélion  organique  des 
différentes  parties  du  corps,col.4i  2. 
vol.  IV. 

HYPERSARCOSE  ,  excroiflànce  de 
chair,  col.  414.  vol.IV. 

HYPNOLOGIQUE,  la  partie  de  la 
Medecine  qui  réglé  le  fommeil  & 
les  veilles,  col.  415.  vol.  IV. 

HYPNOTIQUE ,  col.41  J.  vol.  IV. 

HYPNUM ,  mouffe  d’une  elpece  parti¬ 
culière  ,  col.  41 5.  vol.  IV. 

Sa  defeription,  iéùl. 

HYPOCAUSTE  ,  étuve,  bain  ,  col. 
41  S.  vol.  IV. 

HYPOCISTE ,  efpece  d’orabanche ,  0» 
rave  deCifte,  col.  434.  vol.  IV. 

Ses  caraSeres  ,  ihid. 

Suc  d’hypoeifte.üid. 

Sa  qualité  Se  Ibn  ufage  en  Medecine  , 


Hypmrijts. 


.Hypocajifiim. 

H^oâfiis. 


i44J 

HYI>OCONDRES,part!es  latérales  du  ffypochc 
corps  <iui  s’étendent  depuis  les  fauf^ 
fes-<ôtesjulqu’auxiles,  &  qui  com¬ 
prennent  non-feulement  les  muicles, 

— — -uSiles'vilceres,  col.  4i<î.  vo- 


DES  MATIERES. 


Î44(; 


coL  718.  Pr£c 


înmelV. 

On  les  appelle  Trace 
vol.  IV. 

Prognoftics  qu’on  peut  tirer  de  la  ten- 
fon,  dureté,  douleur  8c  inégalité 
deshypocondres,  col.  721.  &  fuiv. 


Prognoftics  qu’on  peut  tii 

fuppuration  des  hypoconores ,  c 

HYPOCcSiDRIAQUE,  affiSun 
pajfion ,  col.  41 6.  vol.  IV .  - 
Siège  de  cette  maladie ,  ihtd. 

Son  étymologie ,  ibid. 

Sa  définition ,  ibid. 


de  la 


Ses  fymj 


Ahtd. 

Autres  fymptomes, 

Parfait  accord  de  lædefcriptîon  de  cet-  , 
te  maladie  avec  celle  des  anciens" 
Médecins,  col.  418. 

Paflage  de  Dioclès  rapporté  par  Ga¬ 
lien,  ibid.  .  . 

Précautions  importantes,  Îbîd. 

Perlbnnes  fu  jettes  à  cette  maladie  , 
ibid. 

Sa  métamorphole ,  fièîd. 

Erreur  des  Anciens  fur  le  fiége  de  l’af- 
feélion  hypocondriaque ,  col.  41p. 

Sentiment  de  quelques  Médecins  fur 
fon  fiége ,  ihid. 

En  quoi  confifte  la  caufe ,  col.  420. 

Opinionconerméeparlesplusfameux 


Medecl 


nihü. 


Symptômes  qui  réfulteiit  îles  crudités 

duodénum  fe  dans  les  courburesdu 
colon,  les  alimensdiffoiis<iansl’ef- 

gement  du  mouvement  périftalti- 

Combien  le  défaut  du  mouvement  pé-" 
,  riftaltique  influe  fur  la  circulation 
dulàng,iii«é.  "  ■  -  • 

ICaufes'  direéles  &  immédiates  de  la 
mélancolie  hypocondriaque,  col. 

C^fes  élo'ignées  qui-contribuent  à  re¬ 
tarder  la  circulation  dufangdansle 
foie ,  à  lui  faireproduire  des  ftagna- 
tions  dans  les  vifeerés'  du  bas-ven¬ 
tre,  furtout  dans  lés' inteftins ,  col. 


ÿemme  devenue  hypocondriaque  pour 
avoir  mangé  du  pain  qui  fortoit  du 
four,  ibid. 

Cette  maladie  n’a  fouvent  d’autre 


Les  pafEons  de  l’arae  y  contribuent 
aulE,  col.  425. 

En  quoi  cette  maladie  diffère  de  quel¬ 
ques  autres, tfo'd. 

Beaucoup  plusincommode  qu’à  crain¬ 
dre,  col.  425. 

Se  guérit  très-difficilement  lorfqu’el- 
leeft  invétérée,  iéy. 

Maltraitée,  eft  accompagnée  d’une 
fuite  de  iÿmptomes  violens ,  ibid. 


■  la  patience  aux  mala¬ 
des,  iéid. 

Indications  auxquelles  on  fatisfera, 
ibid. 

Remedes,  ihid. 

.  Ulàge  des  bains ,  col.  428. 

■  Eaux  minérales  données  aveccirconC- 
peâion ,  très-efficaces  ,429. 

Régime,  «id. 

Choix  des  liqueurs ,  ihU. 

Autres  indications  pour  préveiiir  les 
rechutes,  col.  430. 

Précautions  pratiques,  col.  431. 

Maxime  de  Montanus ,  ibid. 

Soin  principal  du  Médecin ,  ibid. 

Remedes  Sc  autres  fecours ,  col.  432. 

AffeSion  hypocondriaque  compliquée 
avec  une  difpolition  feorbutique  des 
humeurs,  &  avec  un  degré  de  mé¬ 
lancolie  capable  de  produire  la  ma¬ 
nie,  col.  433. 

Cure,  ihid. 

HYPOGLOTTIDES.  font  une  efpe- 

les  maladies  de  la  trachée-artere, 
quel’ôn  tient  fous  la  langue  julqu’à 
'  ce  qu’elles  fiaient  fondues  ,col.  43  5. 

HYPÔNOS,  HYPONISCOS,  nom 
que  l’on  donne  dans  la  Chirurgie 


vol.  IV. 

HYPOPHASIE,  e^ece  de  clignotte-  tfypophe^a. 
ment ,  dans  lequel  les  paupières  fe 
joignent  de  C  près,  qu’on  n’apper- 
çoit  qu’une  petite  portion  de  l’œil, 

&  qu’il  ne  peut  y  entrer  qu’un  petit 
nombrederayons,col.433i  volume 

On  en  a  fait  lemotfuivant. 

HYPOPHASE  ,  fÿmptome  très-com  Hÿpmhafis. 
mun  dans  les  maladies  ,  &  d’un 
mauvais  préfage ,  col.  435.  volu¬ 
me  IV. 


lôrte  cependant,  qu’une  par 
blanc,  des  yeux  paroît,  &  qu 
■  apperçoit  un  petit  mouvei 


HYPOPHILLOCARPODEN- 
DRON,  plante  dont  Boerhaave 
compte  deux elpeces,  col.  43  J.  vo- 


On  n’y  reconnoît  poin 
médicinale ,  Æd. 
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KYPOPYON ,  amas  de  matière  puru¬ 
lente  qui  le  forme  immédiatement 
au-defibus  de  la  cornée,  auprès  de 
rhumeur  aqueufo ,  col.  435.  volu- 

.  melV. 

Origine  de  cette  maladie,  iUi. 

Symptômes  qui  l’accompagnent  dans 

Forniation  de  l’oKjAT.ibid. 

Trois  diflPérentes  maniérés  de  guérir 
l’hypopyon,  iUd. 

Méthode  de  l’Oculifte  Juflus,  ibid. 

Opération,  col. 437. 

Figure  d’un  inftrument  commode 
pour  la  faire  avec  plus  de  sûreté. 

Planche  VII.  figure  10.  col.  437. 
vol.  IV. 

HYPOSPATHISME  ,  opération  de  Hyfoffathif. 
Chirurgie  qui  tire  fon  nom  de  l’inf-  mur. 
miment  avec  lequel  on  la  fait, 
col.  43  8.  vol.  IV. 

En  quelles  maladies  elle  eft  d’ufige , 

Méthode,  iéid. 

Panfernent.im  ' 

ÏÎYPOSTASE,  fédiment  de  l’urine,  Hypofiufis, 
col.  438.  vol.  IV. 

HYPOSTATHME ,  la  partie  la  plus 
épaifle  &  la  plus  groffiere  qui  fe 
précipite  au  fond  des  liqueurs , 
col.  438.  vol.  IV. 


chute ,  col.  438.  vol.  IV. 

HYPOTHENAR  ,  nom  de  l’abduc¬ 
teur  du  petit  doigt  de  la  main ,  ibid. 

Voy.  AhduSéur. 

HYPOTRIMMA  ,  efpece  d’aliment 
fait  avec  des  dattes,  du  miel ,  du 
cumin  &  d’autres  ingrédiens  pilés 
enfembIe,col.438.vol.IV. 
HYPSILOGLOSSE  ,  nom  d’un  des  ffypfikgUjfus. 
mufcles  de  la  langue ,  le  même  que 
le  Cerateglefie ,  colon.  438.  volu-  Ceraughjfe. 

HYPSILOÎDE.nomde  l’os  hyoïde,  HyffiUides. 
ainfi  appellé  à  caufe  de  fa  reflem- 
blance  avec  l’ypClon  grec,  colon. 

438.  vol.  IV. 

HYSOPE,  plante  ,  colon.  439.  volu-  Uyjfopus. 

CaraSeres  de  cette  plante ,  ibid. 

Ses  fept  elpeces,  ilfid. 

-  Lieu  où  l’hyfoçe  ordinaire  croît, ' 

Propriétés  médicinales,  iéid. 

Eau  fimple  d’hyfope ,  col.  440. 

Odeur  de  cette  plante ,  iéid. 

Etymologie  de  fon  nom ,  iéid. 

Miller  en  compte  treize  efpeces,  ihid.  . 

HYSTERA  PETRA,  nom  d’une  pier¬ 
re  fort  commune  en  Italie  &  en  Al¬ 
lemagne  ,  que  l’on  appelle  aufli  hyfi-  Hyflerolithos. 
îerdhhos,  col.  440.  vol.  IV. 

HYSTERKÿJES ,  ce  nom  convient  Hyfterica. 
auxaffeâionsoumaladiesdel’uté- 
rus,  col.  440.  vol.  IV. 

Différentes  étymologies ,  col.  441. 

Maladies  auxquelles  les  Anciens  ont 
donné  le  nom  d’affeélion  hyftéri- 


Table 


gué  la  pafCon  hyftérique  de  l’aifec- 
tion  hypocondriaque,  ihid. 

Principaux  fymptomes ,  ibid. 

Autres ,  col.  44a. 

Defcription  de  la  palüon  hyftérique 

'  par  Sydenham ,  ihid.  & fitiv. 

Symptômes,  col.  444. 

Symptôme  tout  particulier  à  cette 
maladie ,  ihid. 

PalEons  auxquelles  les  hyftériques 
font  fujets ,  col.  444. 

Raifons  de  ces  accidens,  col.  44J. 

Caufes  procathartiques ,  iéy. 

Queftions  qu’il  faut  faire  aux  hyftéri¬ 
ques  ,  ihid. 

Diftinélions  que  Fred.  Hoffinan  met 
entre  les  affeélions  hyftériques  & 
les  maladies  hypocondriaques,  ihi- 

Leurs  lymptomes  particuliers ,  ihid. 

Leurs  caufes ,  col.  446. 

Plufieurs  autres  maladies  qu’il  eft  ah- 
folument  néceflâire  de  favoir  dit 

.  tinguer,  ihid. 

Defcription  exaâe  &  élégante  que 
donne  Celfe  de  ces  deuxaffeétions. 

Comment  Ballonius  diftingue  cette 
les  voies,  ihid. 

Quelles  perfonnes  les  affeéfions  hyf, 
tériques  attaquent  préférablement. 

Recherche  du  liège  de  cette  maladie , 

Dans  quelle  partie  Hygmore ,  Syl- 
vius  Sc  Sydenham  la  placent,  ihid. 

heur  etrem,  ihid. 

■  Altérations  que  foufffe  te  corps  hu¬ 

main  furtout  vers  l’âge  depuberté, 

Caufes  tirées  des  difleftions ,  colon. 

Seconde  caufe .  col.  450. 
uoique  les  fymptomes  foient  vio¬ 
lons  ,  cette  maladie  n’a  rien  de  dan- 

cS”'-”’- 

Informations  nécelTaires  avant  le  trai-  ■ 
rerueut,  ibid. 

Remedes  internes ,  col.  431. 

Externes,  téid. 

Ce  qu’il  convient  de  faire  après  que 
l’accès  a  celTé ,  ibid.  &  ftâv. 

Autre  méthode  curative ,  ibid. 

Précautions  pratiques,  col.453. 

Moyens  de  prévenir  les  rechutes,  col. 

MéSides  curatives  propofées  par  Sy¬ 
denham  pour  les  maladies  hyftéri¬ 
ques,  col.  453. 

Remedes  anti-hyftériques ,  col.  437. 

Ne  les  point  adminiftrer  aux  femmes 
qui  ont  une  averCon  marquée  pour 

Autres  remedL  îorlque  les  précédons 
ne  conviennent  point  au  tempéra¬ 
ment  des  malades ,  colon.  439. 

Indications  auxquelles  il  faut  fatis- 

■  faire  lorfque  la  lùppreflion  des  vul- 
danges  eft  fuivie  d’une'  fievre  qui 
reftèmble  â  la  maladie  épidémique 
qui  régné  pour  lors ,  coi.  fi6z. 

Autres  accidens ,  001.453. 

Diete  incraffante ,  ibid. 
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DES  MATIERËS. 


menfiraelle,  co\. 

Autres  cauiès  des  maladies  hypocon- 


Méthode  curative ,  ibtdi 

HYSTEROCELE  ,  defcente  caufée 
par  le  paflage  de  la  matrice  à  tra¬ 
vers  le  péritoine,  col.  4Sfi.  volu¬ 
me  IV; 

HYSTEROTOMIE  j  inciiion  de  la  HylimUmiit. 
matrice,  col. 4fi«.  vol.  IV.  Voyez 
Opération  Céfarieme: 

HySTEROTOMOTÔGîE  ,  accou-  Jjyjlerotomole- 
■  chement  procuré  par  l'opération  da 
Céfarienne ,  col.  466.  vol.  IV; 

HYVOURAHE,GrandarbredaBré- 
fil,  col.  455.  vol.  IV. 

Dèfcription  de  fon  écorce,  de  fon 
{ac,  iiid. 

Cet  arbre  ne  produit  du  fruit  que  de 
quinze  ans  en  quinze.ans ,  iüd; 

Goût  de  fon  fruit,  iiid. 

Ufage  médicinal  de  fon  écoéce,  ibid. 

Signification  du  mot  hyvoiirahé,  ibid, 


î.lVoyez  pour  la  lignification  de  cette 
lettre,  l’Alphabet  Chymique. 

JAAROBA  ,  efpece  de  phafeole  du 

Brefil  qui  porte  un  fruit  pareil  â  ' 

celui  du  cuiete  oü  higueri  ovii'di  i 
col.  457.  vol,  IV. 

Lieu  où  cette  plante  croît  ,:ihU. 

Ufage  de fes  racines,  iiid. 

JABATOP1TA ,  arbre  du  Brefil .  col; 

457.  vol.  IV. 

Ses  carafteres, iiid. 

On  en  tire  une  huile.ii/d.' 
jABORANDI,  plante,  col'.  457.  vo-' 
lume  IV. 

Ses  caraéleres ,  iiid. 

JABUTICABA,  pommier  du  Brefil, 
entièrement  beau  à  la' vue,  colon. 

457.  vol.  IV; 

Autre  elpece  du  meme  arbre  dont  ôn 

Inconvénient  qu’il  y  a  à  laiflêr  vieillir 

JACA INDICÂ,  gros  arbre  fort  haut 
du  Malahar,  coL  457.  vol.  IV . 

Sescaraaeres,iiid. ,  ,  .  . 

Trente  elpeces  que  l’on  réduit  à  deuz, 

Leurs  fruits  fon  t  bons  à  manger ,  iiid. 

Inconvénient  qui  atrive  quand  on  en 
fait  excès,  iiid. 

On  en  fait  un  mets  nommé  Caril ,  CartU 
ibid. 

Des  gâteaux  appellés  Apas ,  ibid.  Apas. 

Autres  particularités  cufieufés,  iiid. 

Vertu  de  ladécoélion  de  la  racine  dé 
cet  arbre,  iiid. 

Préparation  d’un  cataplafine  fait  avec 
la  poudre  de' fes  feuilles ,  iiid. , 

- - - 


Efficacité  de  la  décoction  dé  fa  raci¬ 
ne  ,  iiid. 

JACAPÜCAYA .  grand  arbre  du  Bre¬ 
fil,  col.  459.  vol,  IV. 

Dèfcription  de  fon  fruit ,  iiid. 

On  le  trouve  dans  les  lieux  iharécà- 
■geuxdu  pays,  iiid. 

Vertu  de  fon  amande,  iiid., 

Ufage  de  fon  fruit  dans  lâ  Medeciné 
&laCuifine,  iiid. 

Huile  qu’on  en  tire ,  iiid. 

Efpeces  de  cet  arbre,  dont  le  bois  ré¬ 
fille  à  la  corruption ,  iiid. 

JACARANDA,  arbre  du  Brefil  fem^ 
blable  au  prunier  ,  col.  459.  vola; 


compofent 


,  .nelV. 

Potage  que  les  h 
Autre  elpece  de  cet  arbre  ,  iiid; 
JACÉ,  Ray  dit  que  c’eft  un  melon 
d”eau ,  col.  4Ô9.  vbl.  IV. 

Son  fruit  eft  de  là  grolfeur  d’une  tété 
d’hbmme ,  iiid. 

JACE’E  i  plante ,  col.  270.  vol.  IV.  /<= 
Ses  faraéleres,  iiid. 

Quarante-une  efpeces,  iiid. 

Les  feules  qui  aient  de  la  vertu  médi; 
cinàle  i  font ,  la  première ,  la  fecon- 

--  -  la  yjjjgj,,]gu2ieme,  & 

—  iiid; 


Préparation  des  feuilli 

Dèfcription  de  la  trer 
parfaite,  iiid; 

JACINTHE,  ou  Hyacinte  ,  plante  ,  JacîmhUSi 
col.  471 .  vol.  IV.  Voy.  Hyacinthe. 

JACOBE’E, plante. col. 471. vol. IV.  Jacohîâi 

Ses  caraâeres  s  ihid-. 

Ses  dix-  huit  elpeces  n’ont  àucuné 
propriété  en  Médecine ,  fi  l’on  en 
excepte  la  lèptieme  Sc  la  dixième, 

.  iiid. 

Maniéré  de  les  diftingUër .  iiid; 

Lieux  où  on  les  trouve ,  472. 

Leur  dèfcription  &  leurs  qualités  mé; 
dicinales .  iiid. 

JACÜA  ACAUGA ,  nohi  de  'VHelK=- 
foliit  hormini  angu^krîbus^colvtpyZi 

JACULUS',  nom  d’aa  ferpent  veni; 
mtui,co\.4f2.vol.ïV. Voy.  Acon- 
tiai  &  Cenchrites. 

Jade,  nom  d’une  pierre  prêcieufeque 
l’on  appelle  auffi  Pierre  divine  , 
col.  47^' vol.  IV; 

Sa  couleur ,  iiid. 

Eftime  qu’en  font  les  habitans  des 
Indes  orientales ,  iiid. 

Ses  vertus ,  iiid. 

JAGRA,  efpece  particulière  dé  fucfé 
col.  472.  vol.  IV. 

JAI  ou  JAIËT,  forte  de  terre  noire,  Gagaieh 
pierreufe ,  coU  Vol.  IV. 

Ses  qualités, 

Sentiment  de  Wormius  à  ce  fujet , 

iBide  .  ^ 

Noms  que  lui  donnent  Pliné  &  Ni- 
candre,  ibid. 
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Maladies  où  elle  eft  en  ufage  .,  ibià. 
Lieu  où  elle  fe  trouve ,  col.  3. 

irteaufii  le  nom  de  Gangîtis, 


TABLE 


Je  porte  a 


JALAP ,  plante ,  col.  472.  vol.  IV. 

Ses  caraaeres.iiïU 

SesCsefpeces,  col.473. 

La  première  &  la  fécondé  fe  cultivenl 
dans  les  Jardins ,  ihid. 

Propriétés  médicinales ,  i^id. 

Troifieme ,  quatrième  &  cinquième 
efpeces ,  ibid. 

On  apporte  la  racine  des  Indes  Efpa- 

EUe^eft  coupée  par  rouelles  ,  ibid. 

Figure  de  la  racine  entière ,  ibid. 

Sentimens  de  plufieurs  Aut 

ce  que  c’eft  que  le  jalap ,  &  oe 
qu’elle  plante  eft  la  racine ,  ibi- 


fut 


Maladit 

ibid. 


î  où  l’on  fait  ufage  du  jalap  ,  - 

Refmë  tirée  de  fa  racine ,  ibid. 
Dofe,col.474-. 

Perd  fes  vertus  en  vieilliffant ,  ibid.. 
Choix  de  la  racine  du  jalap,  ibid. 
Gorreéiifde  fa  racine  ,  ié/d. 
Expériences  faites  par  M.  Boulduc 
tirées  des  Mémoires  de  l’.,icadJmie 
des  Sciences,  An.  lyoj.ibid. 
Maniéré  de  corriger  la  réfine. iéid. 
Fraude  de  quelques  Chymiftes ,  cpl. 


'cite'.. 


475.  vol.  IV. 

Propriétés  médicinales  de  ces  arbres, 
ibid. 

JAMBES  .TORTUES ,  ii  a  les  jam-  BUJus. 
bes  tortues  en  dehors  ,  col-  51  J. 

'  vol.  II. 

JAMBIER  GRELE,  mufcle.vulgai-  Plamarssmtf.- 
Ktnem plantaire,  col.  fi48.vol.V,  culus. 
Situation  de  ce  mufcle ,  ibid.  Tibialis  gracia 

Son  ufage,  iéid.  .  lis. 

Jambier  anterieur  ,  col.  330.  vol. VI,  Tibialis  amicus. 
Situation  &  attaches  de  ce  mufcle , 


ibid. 
Sesufages,  ibid. 


.1.331. 


tuR,  col.  330.  volu-  UbiaUspofticus. 
fes  attaches ,  fesufâges  » 


JAMBLIQUE  ,fel  compofé,  que  l’on 
prétend  avoir  été  inventé  parlam- 
blique,  col.47(S.vol.  IV. 

Sa  préparation ,  ibid. 

Dofe  &  véficule  dans  laquelle  on  ïe 
prend,  iéid- 


vol.IV. 

Figure  de  fon  fruit, iéûi. 

Maniéré  de  le  manger  ,  ibid:. 

J AMBOS ,  arbre  du  Malabar,  col. 47* 
vol.  IV. 

Efpeces  ^’en  compte.  Ray ,  ibidr 

Son  goût ,-  fon  odeur ,  ibid. 

Fruit  de  la  féconde  >  ibUL 


Ses  vertus,  iéid. 

Defcription  Sc  propriétés  de  la  qua¬ 
trième,  cinquième  &  fixieme  efpe-  . 
ce.  col.47d. 

JANGOMAS ,  arbre  de  la  hauteur  du 
prunier  ordinaire,  colonne  477. 
vol.  IV. 

Lieux  où  il  fe  plaît,  ibid. 

Figure  Sc  goût  de  fon  fruit ,  ibid. 

JANIPABA,  grand  arbre  du  Malabar, 
col.  477.  vol.  IV. 

Liqueur  qu’on  tire  de  fon  fruit ,  iéid- 

Vertus  de  fon  écorce  pulvérifée  , 
ibid. 

Décoclion  pour  les  tranchées,  ibid. 

Huile  de  fes  lèmences ,  ibid. 

Son  fruit  fait  la  nourriture  des  natu- 

Le  fuc  de  ce  fruit  devient  une  colle 
excellente  qui  garantit  des  vers  , 


NIPABA ,  grand  arbre  du  Bréfil 
qui  reflemble  â  Phétre,  colon.  478. 
vol.IV. 

Son  fruit,  ibid. 

Dans  quelles  maladies  on  le  prefcrit , 

ibid. 

On  en  tire  un  vin  ou  fuc ,  i&'d. 

Effets  finguliers  de  la  chute  de  ce 
{suit,  ibid. 

JAPARANDIBA  ,  efpece  de  pom¬ 
mier  dn'Bre0,  col.  478.  vol.  IV. 

Son  fruit,  féid. 

Ufage  de  fes  feuilles,  liid. 

JARIÛNA,  eft  un  arbre  qui  croît  dans 
l’Ifle  de  Jacaija,8c  qui  reffemble  au 
figuier,  col.  478.  vol.  IV. 

Vertus  de  fes  feuilles ,  ibid. 

JASME,  huile  médicinale,  col.  478.  JdJmUmi 
vol.  IV. 

Maniéré  de  la  préparer  ,ïéid. 

Ses  propriétés ,  iéid. 

JASMIN,  arbriffeau,  colonne  479.  Jafmmm 
vol.  IV. 

Ses  caraéleres,  ibid. 

Boerhaave  en  compte  dix  efpeces, 

ibid. 

Defcription ,  i&V. 

Tems  où  il  fleurit,  iéid. 

Ses  fleurs  font  feules  d’ufage ,  ibid. 

Maladies  où  elles  font  bonnes,  îftd.  '  , 

Huile  de  fès  feuilles  par  infùfion , 
ibid. 

Propriétés  médicinales ,  ibid. 

Détail  des  autres  efpeces  ,  ibid. 

JASMINOIDES, nom  d’une  des  ef¬ 
peces  de  rhamnus  .  colotme  479. 
voI.IV.-  . 

JASPACHATES  ,  pierre  précieufe 
composée  de  jafpe  .verd  &  d’aga-  . 
the,48o.vol.IV. 

Ses  vertus,  iéid.  -  .  '  i 

JASPE,  pierre  opaque  verte,  8e  quel- 
quefois  de.  couleur  de  fang .  que  . 
l’on  trouve  dans  les  Indes  Grien-  .  ..  . 

taies,  col.  480.' vol,; IV. 

Elle  a  les  mêmes  verws  qae  la  cornaa-  " 
line.ibid. 
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lATRALEIPTE ,  Médecin  qui  pré-  latraleiites. 
tend  guérir  les  maladies  par  le 
moyen  des  onguents  Sc  des  fric¬ 
tions,  col.  480.  vol.  IV. 
lATREON.  IVt  ou  fonaiond’un 
Medecin,col.48o.v.ol.IV. 
lATRICE,  art  de  la  Médecine ,  col. 

480.  vol.  IV. 

lATROCHYMICUS,  Medecia 
Chymifte,coI.48l.voI.IV. 
lATROPHYSIQEE  .  épithete  que  latrsfhyftcus: 


itent  de  la  Phyfique, 


JAUNISSE ,  Voyez /c7«-e. 
IBA-CURA-PARI,  efpece  de 
prunier  qui  croît  au  Brefil,  col. 


vol.  IV. 

IBEIXUMA,  arbre  fort  commun  dans 
le  Brefil,  col.  481.  vol.  IV. 

Defcription  de  fon  fruit  8c  de  lôn 
écorce,  ihid. 

IBIBIRABA .  arbre  du  Brefil ,  col.  48 1 . 

,  vol.  IV. 

Ses  vertus,  iéid.' 

iBIRA,  arbre  du  Brefil,  dont  le  fruit 
éft  de  figure  ovale  de  là  grolTeur 
d’une  noifette ,  Sc  d’un  goût  arcr- 
matique  Sc  acrimonieux ,  col.  482.' 

Son  écorce ,  tbidi 

ialRA,  eft  aulB  le  nom  dü  Tindaiha  i 
col.  482.  vol.  IV.  Voy.  Tindaiha. 

ÏBIRACE ,  nom  du  Gaÿac,  cOl.  4^2,- 
vol.  IV. 

ÎBIRAEEM,  elpece  de  réglifië ftuva- 
ge  qui  croît  au  Brefil,  col.  482. 
vol.  IV. 

IBIRA-PITANGA,  Voy.  Byajtlia. 

IB  IR  ARE  MO,  efpece  d’aUiaire 
du  Brefil ,  colonne  482.  volume 
IV. 

Ses  caraâeres,  ibid. 

A  quoi  fert  fon  bois,  ibid. 

IBÏRUB A ,  prunier  du  Brefil  qui  reP 
lèmble  au  Guayaba  par  Ibn  écorce  ,■ 
col.  842.  vol.  IV. 

ÏBlS,  ôifeau  d’Egypte  qui  reflênible  i 
la  cigogne ,  col.  482.  vol.  IV. 

Qualités  de  fa  gniffe,  ibid. 

ICHORE,-  humeur  aqueulè  du  fang,  Icior.- 
col.  483, vol.  IV. 

Définition  ,réi^. 

Différence  d’avec  la  Jàaid,  ibid. 

Opinions  de  Galien ,  de  Platon  Sc 
Sc  d’Ariftote  firr  ce  mot ,  ibid. 

ICHTHYA,peâudela/ya,rrm.cm4- 
r»a,  colon.  484.  voUIV.  Voyez 
Squatina.  '  '  '  .  '  ^ 

C’eft  auffi  un  crochet  qui  fert'â  tirer 
le  fœtus  hors  de  la  matrice,  ié7i(. 

Pourquoi  Galien  lui  a  donné  ce  nom  , 

tCHTHYIT.ES,  nom  d’une  pierre 

'■  dans  laquelle  on  trouve  une  cavité' 
qui  a  la  figure  d’un  poiflbn  ,  col.- 
484.vol.IV... 

ICNOS  .efpece defocque décuir  ou  de 
plomb,  proportionné  à  la  plante 
du  pré,  col.  483.  vol.  IV, 
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ICTERE,  ou  JAUNISSE  ,  état  vicié  iierus. 

Sc  corrompu  du  fang  Sc  des  hu¬ 
meurs,  occafionné  par  une  bile  ex- 
crémentitielle,  col.  485.  vol.  IV: 

Principaux  lignes  auxquels  on  coh- 
noîc  cetce  rhàtadie , 

Defcriptiott  qu'en  donne  Arétée  , 

ihld. 

La  jauniflè  affecte  prelque  toute*?  les 

,  eztrao°rdinahe?rl;d. 

Effets  que  la  bile  récrémentitielle  eft 
capable  de  produire  fur  les  folides 
auffi -bie'n  que  fur  lesfluides,  col. 

4«<î. 

Ceux  qui  ont  la  jauniflè  voyent  tous 

.  les  objets  jaunes,  iéid. 

Différentes  elpeces  d’iélere  jauiie  < 

cL&Ubid. 

L’altération  du  foie  contribue  à  k 
produftion  de  la  jauniffe,  colonne 


Q.& 


.J  parties /ont  les  plus  affeétéesa 
]ueiies  font  les  caufes  de  leurs 
indirpofitions, 

Èxamen  de  Pobftruftion  des  vaîf*' 

Calculs  dans  les  conduits  biliaires  ÿ 
..col.  488. 

Plu/îeurs  obfervationSj'î^îV. 

C^fes  productives  &  immédiates  ? 

Queliê  eft  la  plus  obftinéede  toutes 
les  jauniffes,  col.  489. 

Caufes  antécédentes  de  la  îauaiffe, 
„  ihid,  : 


Leurs  variétés ,  ièid, 

La  jauniûe  compliquée  avec  ùné  fie- 
vre  en  produit  fouvent  une  folti- 
tion  critique, 

Dans  quel  cas  c'eft  un  bien ,  col.  4p6v 
Autre  cau/è  de  la  jauniffe ,  ièîdd 
-  Symptômes  qui  ne  fiirviennent  jamais 
que  la  maladie  ne  /bit  extrême¬ 
ment  dangereu/è  8c  prête  a  dégé¬ 
nérer  en  afcite  funefte, 

Cure,  iéîd. 

Ce  qu’il  faut  qu'un  Médecin  cosfiffe- 
re,iiîd..  ■ 

Indicat 


&  légerei 


e  poudres  abforbani 
int  nitreufe  pour  tei 
perer  x  corriger  PacFimonie  de 
bile  Sc  des  humeurs,  col.  491. 
Autres  remedes ,  ièid. 

Véhicules  pour  ces  remedes-,  î^'d. 
Intentions  auxquelles  on  doit  fat. 
faire  dans, Pobftruétion  des  vai 
féaux  du  foie,  ièid. 
Énumération  de  ces  remedes ,  colc 


1  cas  que  plufieurs  Auteurs  font 
remedes  amers  préparés  avec 
•acine  de  gentiane,Sfc.  col.  4^^ 
jues  "d’une  efficacité  fineuliere 
ir  toe  circuler  lé  iâng  &  k» 
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humeurs  dans  les  vaiflèaux  hépati¬ 
ques,  ibid. 

Suite  de  la  cure,  col.  495. 

Méthodes  curatives  que  les  Auteurs 
recommandent,  ibid. 

CeUe  de  Riviere,  &  de  Willis,rfeU 
Prefcriptions  de  leurs  remedes ,  col. 
495.  &  497. 

DilKrentes  recettes ,  col.  498. 

Sels  avec  lefquels  plufieurs  a 
que  les, belles  cures  ont  été  fait 

Prefcription  préférée  par  Turni 


Comment  on  diflipera  la  couleur  jau¬ 
ne  répandue  fur  la  tunique  con- 
jonâive,  ibid. 

Maniéré  de  tenter  la  cure  de  l’iélere 
noir,  ibid. 

Apofeme  de  Sydenham ,  col.  500. 

Décoftion  prefcrite  parleDilpenfai- 
re  d’Edimbourg ,  ibid. 

Eaux  minérales  dans  l’opiniâtreté  de 
l’iaerenoir,ii;A 

Rai&ns  pourquoi  la  lâignée  &  la  pur¬ 
gation  font  rarement  d’ufage,  ibid. 

Décoflion  pour  fomenter  l’hypocon- 
dre  droit  dans  la  jaunifle  précédée 
ou  fuivie  d’un  skirrhe  au  foie ,  col. 
501. 

Autres  décoflions ,  ibid. 

Remede  de  Sylvius  pour  les  enfans 
qui  naiflent  avec  la  jaunilTe  ,  ibid. 

Vertus  de  l’infufion  de  lentilles  dans 
du  vin  dans  ce  cas.  ibid. 

ICTERIAS,  nom  d’une  pierre  com¬ 
mune  ou  précieufe  ,  que  Pline  re¬ 
commande  pour  la  jaunifle,  colon. 

484- vol.  iv; 

IDEACH,  Paracelfe  dit  .  que  Videach. 
fe  trouve  dans  chaque  plante ,  fans 
nous  dire  ce  qu’il  entend  pat-là, 
col.  502.  vol.  IV. 

IDECHTRUM,  mot  fofgé  par  Para¬ 
celfe  pour  défigner  le  premier  hom¬ 
me ,  la  première  plante ,  ou  la  pre- 
'  créature  de  chaque  efpece  , 


TABLE 


col. 


)1.IV. 


IDESTRUM,  autre  terme  inventé  par 
Paracelfe  dont  il  n’eft  pas  aisé  de  . 
découvrir  la  lignification ,  col.  502. 
vol.IV. 

Citation  du  pâlTage  tel  qu’on  le  trou- 
vedanslês  Fragmenta  de  Tartaro  , 
ibid. 

IDEUS ,  autre  terme  dont.  Paracelfe  fe 

par-là  le  cahos  ou  le  créateur,  on 
tous  les  deux  dans  différens  palTa- . 

ges,  col.  452.  vol.  IV. 

IDIOCRASE .  col.  502.  vol.  IV.  '  Jdiocrajia. 
IDIOPATHIE ,  indilpOCtion  ou  ma-  Idiôpatheia.^ 
ladie  propre  &  particulière  à  une 
partie ,  col.  502.  vol.  IV. 

Exemple,  ibid. 

IDIOSYNCRASE,  particularité  d’un  Idhryncratia 
tempéramment  qui  le  fait  différer  ■’  ’ 

d’un  autre,  col.  502.  vol,  IV. 

Remarque  de  Sydenham  ,-ié;A  ’ 

IDIOT,  c’eft  proprement  un  homme  Idiota. 
qui  meneuneyiepriYêei&quin’a 


aucun  emploi  dans  le  gouverne-  fi 

derne  figurée,  il  lignifie  un  imbé¬ 
cile,  col.  503.  vol.  IV. 

IDIOTROPIE.  Voy.  UioCyncrafe. 

IDON  MOULLI,  arbre  des  Indes  qui 
croît  à  la  hauteur  de  foixante-  dix 
piés,  &  produit  une  elpece  de  pru¬ 
ne,  col.  503.  vol.  IV. 

Ulâge  en  Medecine  de  fon  écorce, 
de  fes  fleurs  &  de  fon  fruit,  ibid. 

Autres  propriétés ,  ibid. 

JECÜIBA,  nom  d’un  arbre  qui  croît 
au  Brefil  dont  le  bois  eft  d’un  rou¬ 
ge  -  brun  avec  des  ondes  noires  , 
col.  S03.  vol.  IV. 

U  eft  excellent  pour  les  Ouvrages  de 
fculptures,  iiid. 

Il  n’eft  d’aucun  ufage  dans  la  Méde¬ 
cine,  ifiid. 

J  E  J  U  N  U  M ,  un  de/  Inteflins  grêUs , 
col.- 503.  vol.  IV.  Voy.  Inteflim. 

JEQUI  TINGUACU,  efpece  d’arbre 
qui  produit  une  Ibrte  de  fàvon,  col. 
504.  vol.  IV. 

JERASOY ,  elpece  de  fruit  exotique  , 

'  504.  vol.  IV. 


On  ne  lui  a 


:u,iéid. 


JETAIBA,  nom  que  les  habita 

Brefil  donnent  au  caroüge ,  colon. 

504.  vol.  IV. 

JETICUCU.  Les  Brefiliens  appellent 
ainlî  le  méchoacan  ,  col.  504.  vol. 

IV. 

JEUNE ,  aftion  de  ne  pas  manger ,  col.  .Ageufiie. 


r.  53°-. 


'Ol.  I. 


: ,  ibid. 


Etymologie,  ... 

IF,  plante,  col.  1 55.  vol.  VI.  Taxus. 

-Boerhaave  en  compte  trois  e^eces  , 
col.  15S. 

Sentimens  des  Auteurs  partagés  lût 
la  nature  mal-faifante  de  l’if ,  iéid. 

IGBUCAINI  ,  arbredu Brefil  qui 
porte  un  fruit  iemblable  à  une  pe-  ■ 
tire  pomme  &  rempli  de  petits 
noyaux,  col.  504.  vol.  IV. 

IGCIGA  &  IGTAIGCICA  ,  deux 
plantes  des  Indes  dont  la  première 
produit  une  elpece  de  maftic  d’une 
odeur  extrêmement  agréable,  col. 
.rol.IV. 

fage  de  fon  écorce ,  ibid. 

1,'autre  produit  une  réfine  fi  dure  &  C 
tranlparente  qu’on  la  prendrait  ai- 
sémentpour  du  verre,  ibid. 

IGNITION.col.  507.  vol.  IV. 

Voyez  Chaux. 

IGNIVORE ,  col.  507.  vol.  IV. 

IGNORANCE,  col. 507. vol. IV. 

IGNORANT ,  col.  554.  vol.  I. 

Etymologie  de  ce  mot ,  ibid. 

IGNYS ,  IGNYE ,  le  jarret  ou  la  par¬ 
tie  qui  eft  derrière  le  genou ,  col. 

.7.  vol.  IV. 

elpece  de  pommier  du  Brefil , 
cul.  507.  vol.  IV.  .  . 

Deux  autres  efpeces  de  jito ,  iéid. 

Leur  deferiptioh ,  iéîd. 

Leurs  vertus  médicinales  ',  ibid. 

ILAPHIS,  plante,,  col,  507.  vol.  IV. 

On  prétend  que  c’eft  la  bardane  ou 
notre  glouteron,  iéid. 

ILECH,^  terme  par  léqiiel  Paracelfe 


JIT(^?e 


Igmverut. 

Jgnorantu 


Examen  de  < 


>1. 507. 


)1.  IV. 

iOt,  ibid. 
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ûr  élémenl 


3S  l’hc 


c’eft  l’eiprit  répandu  dans  toutes 
les  parties  de  Iba  corps,  coi.  507. 
vol.  IV. 

ILEUM,  un  des  inteftins  grêles,  col. 
507.voI.IV.Voy.&e/?i»/. 

ILEUS,  le  même  cjue  paflion  iliaque  , 
col.  507.  vol.  IV.  Voyez  ce  mot. 

ILIADUS  .  ILIADUM,  ILEIDOS , 

ILIASTER,  termes  de  Paracel- 
fe,  col.  521.  vol.  IV. 

Ezamen  de  la  fignification  de  ces 
mots,  iéid. 

Les  trois  principes  de  Théophrafte  , 

iéU. 

ILIAQUE  EXTERNE,  mufcle,  au-  Uiacusexten 
trement  dit  pyriforme  ,  coi.  <21. 
vol.  IV. 

ILINGOS,  vertige  dans  lequel  les  ob¬ 
jets  paroiffent  tourner,  &les  yeux 
s’obfcurciffent ,  col.  522.  vol.  IV. 

ILLE'GITIME ,  épithete  que  l’on  don-  lUegitlmus. 
ne  aux  fanfles-côtes  8c  à  certaines 

pelle  auŒ  bâtardes,  coldnne  522. 
vol.  IV.  . 


^ _  _iouveller  lorf- 

qu’elle  eft  fecbe,  à  deflein  d’échaut 
fer  ,  de  deffécher  &  de  difcuter  , 
col.  522.  vol.  IV. 

IMAGINATION,  col.  523.  vol.  IV. 

Maniéré  dont  les  objets  agiffent  fur 
l’imagination ,  ihid, 

Diverfité  de  la'maniere  dont  les  ef- 
prits  animaux  font  émus  félon  les 
objets  qui  frappent  l’imagination , 

Exemple  d’effets  remarquables  pro¬ 
duits  par  la  crainte  d’une  exécution 
qu’on  eft  furie  point  de  fubir ,  524. 

Antre  exemple  de  vomiffement  pro¬ 
curé  à  la  feule  vue  d’un  bol ,  ibid. 


Comment  l’imagination  lèule  de  la 
mere  peut  rendre  un  enfant  mont 

ques  pareilles  à  celles  dont  elle  a 
été  frappée,  col.  525. 

Exemples  finguliers  à  ce  fujet, 

&  Juiv. 

Quelques  confeils  pour  difliper,  les 
marques  produites  par  l’imagina¬ 
tion  des  femmes  enceintes,  528. 

Cas  &  opérations  rapportés  par  Tur¬ 
ner  ,  col.  529. 

IMBIBITION  ,  elpece  de  cohobation  JmUlitio. 

tant  &  en  defcendant  fur  une  fubC 
tance  folide,  s’y  fixe  à  la  fin  de  tel¬ 
le  forte  qu’elle  ne  peut  plus  mon¬ 
ter,  col.  539.  vol.,lV. 

IMMERSION ,  efpece  de  calcination  Immerjlo, 
qui  fe  fait  en  plongeant  un  corps 
dans  quelque  fluide  afin  de  le  cor¬ 
roder,  col.  5  30.  vol.  IV. 

IMMOBILITE’,  privation  de  mou-  4cinefui. 
vement ,  col.  329.  vol.  I. 

Cas  où  Galien  emploie  ce  mot,  iéid. 

IMMORTELLE,  plante,  col.  9 3 S-  Amtzranuides. 


Sa  defcription  par  Miller,  iéid.  _ 

21MORTELLË,  plante,  col.  710.  vol.  III.  Conna aurea. 
Ses  caractères ,  ibid. 


Immortelle.  oyez  Htrbsàcotim.  Giimhalium^ 

IMPAIR  ;  on  donne  cette  épithete  aux  Impar. 
jours  critiques,  col.  530.  vol.  IV. 

IMPASTATION,  réduAion  d’une  ImpaflaiU, 
poudre  ou  de  quelqu’autrefubftan- 
ce  en  forme  de  pâte,  au  moyen  de 
quelque  fluide  convenable,  colon. 

530.  vol.  IV.  , 

IMPERATOIRE  L  Otruche,  plan-  ImpercicrU 
te ,  col.  J30.  vol.  IV. 

•e ,  groffeui 

.col.  531. 

Elévation  de  fes  feuilles  &  de  fes  ti¬ 
ges.,  ibid. 

Lieux  d’où  on  la  tire ,  ibid. 

Sa  racine  eft  feule  d’ufage  en  Méde¬ 
cine,  fes  vertus,  ibid. 

Maladies  où  on  l’emploie,  iéSd. 

Vertus  que  Boerhaave  attribue  i  cet¬ 
te  racine,  iiid. 

Eft  âppellée  la  purgation  des  Labou¬ 
reurs.  ibid. 

Bonne  dans  lesfievres intermittentes, 
ibid. 

Maniéré  d’en  tirer  l’huile ,  ibid. 
IMPERFORATION  ,  défaut  d’où-  Imperforatio. 
verture  dans  quelqu’un  des  paffa- 
ges  naturels,  col.  532.  volum.  IV. 

Voyez  Anus.  Vagin  &  Urethre. 
IMPERFORE’S ,  ceux  qui  n’ont  pas  Atreti. 
l’anus  ou  l’urétere  percés ,  &  les 

vert .  col.  530.  vol.  II.  Voyez  I-m- 
perforation. 

IMPETIGO,  le  même  que  Lichen , 
col.  532.vol.IV.Voy.Leprr. 

IMPREVU, /ufej.  ce  mot  fedit  des  Incpimisi 
accidens  qui  fiirvienneut  dans  les 
maladies ,  foit  naturellement ,  foit 
contre  nature ,  qui  ne  fe  font  point 
annoncés .  &  qui  indiquent  quel¬ 
que  altération ,  col.  (S5 1 .  vol.  IV. 
IMPUDIQUE,  cbfcene,  colonne  332.  AccUficsi 

Cas  où  Hippocrate  a  employé  ce  mot , 
IMPUISSANCE  dansl’aaevénérien,  Anaphrodifial 
IMpSÎÈtE’ X'warr,  col.  192.  Acatharjîa. 

Autre  fignification  de  ce  mot ,  ibîdt 
IMPUISSANCE.  inhabUité  à  lapro-  Impotentta, 
^agation  de  Telpece,  col.  532.  vol. 

Caufes,  thU. 

Celle  qui  eft  dans  les  organes  de  la 


Confeil  d^Hippocrate  à  c^x  qui  veu- 

Exemple  d’impuiffânce  tout-à-faît  re¬ 
marquable  .  ibid.  fuîv. 

INACTION,  C  iui  eft  dans  P  )  colon.  Âcamatof. 
178.  vol.  I. 

Etymologie  de  ce  mot ,  ibid. 
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Ce  Galien  entend  par  ce  mot , 

Exemple  quifert  de  preuve  à  là  pen- 

INAIa’  GUACUIBA  ,  nom  de  la 
Palmn  ,  Jndica,cocci^a,  ayigii- 

INAMT  ion”  tor^t  vol.  IV.  hanitio. 

INAPPETENCE,  col.  534- vol. IV.  happetentia. 

INCAENATIFS ,  remedes  qui  font  hicaynAïiùii. 
revenir  les  chairs  dans  les  plaies 
ou  les  ulcérés ,  col.  <34.  vol.  IV. 

Incarnatifs  internes,  imâ. 

INCERATION,  c’eft  l’aftion  de  ré-  Inceram. 
duire  quelque  fubftance  feche  que 
ce  foit  à  la  confiftance  de  la  cire 
molle,  col.  5 34. vol. IV. 

INCISIFS ,  remedes ,  col.  534.  vol.  IV.  ImidemU. 


TABLE 


Voyez - 

INCINERATION,  réduffi 

quelque  lubftance  que  ce  Ibit  en 
.  cendres  par  le  moyen  du  feu,  col. 


INCISIVES,  les  quatre  dents  de  de-  Bàfires. 

INCLINÂTIolj.Iaion’de  renver-  Indmatio. 
Jër  un  vailTeau  pour  que  la  liqueur 
claire  qu’il  contient  s’écoule  le  que 
’  ''  i  fond  ,  col.  535- 


^  vol.  IV. 

INCONSTANT,  col.  192.  vol.  I. 

A  quoi  s’applique  ce  mot,  ihid. 
INCONTINENCE,  inhabilité  dans  Bcor. 

t  s’écouler  qu’avec  le  con-  . 
lentement  de  la  volonté,  col.  535. 
vol.  IV. 

On  l’emploie  particulièrement  en 


Remedes  < 


■  ia  paraiyfie  du  iphynéler  , 


VI.  Fig.  7.  8.  9.10.»  ihid. 

Caufes  de  rincontinence  de  l’urine 
dans  les  femmes ,  ièid. 

INCORPORATION,  même  choie  Incorporatio. 
que  l’impaftation  ,  col.  535.  vol. 

INCORRUPTIBLE,  col.  250.  vol.  Jpktartos. 

INCRASSANS ,  remedes  qui  rédui-  Incrajfantîa. 
fent  le  lâng  &  les-  humeurs  en  une 

êpailElTent  autant  qu’il  faut ,  col. 

INC^iUSTATION  ,  fomTtionde  i„cruftatw. 
croûtes  ou  d’efearres  fur  quelque 
partie,  col.  535;  vol.  IV. 

INCUBE  ou  Cochemar,  maladie,  col.  Incuhns. 
53<î.vol.IV. 

Etymologie,  ibU. 

Quelles  perfonnes  y  font  fujettes  , 

Eft  l’avant-coureur  de  l’épilepfie. 


I4<5o 


Cette  maladie  n’eft.pastoujours  làns 
danger,  réid. 

Cas  où  l’incube  'eft  d’une  mauvailè 

Y  remédier  dés  le  commencement , 

C0L537. 

Cure  &  régime,  ihid. 

INCURABLE,  col.  1128.  vol.  I.  ’^ndthes. 

INCURVATION  des  parues  anté-  Annatlô. 
rieures  Sc  du  fternura,  colon.  395. 
vol.  II. 

INDARION ,  collyre  décrit  par  Kk- 
tius,col.  537.  vol. IV. 

INDEX ,  le  do^t  qui  fuit  le  pouce,  col. 

indISins,  ci  rconftances  qui  indi-  ïndkantîa. 
quent  ce  que  l’on  doit  faire  pour 
foula^er un  malade,  col.537.volu. 

INDICAT'a  ,  chofes  indiquées  qui 
font  connoître  les  moyens  qu’on 
doit  employer  -pour  conferver  la 
vie  &  la fanté d’une perfonne,  col. 

INDlèATION,  col  537.  volume  IV. 

Voyez  le  mot  Fibre. 

Indication  prophylactique ,  curative  , 
vitale  &  palliative,  rm 

INDICATEUR,  nom  d’un  mufcle;  Bdkaicr. 
le  même  que  l’extenfeur  de  l’index, 
col.  53.7.  vol.  IV.  Voyez  Exteii- 
Çeur  dx  l’indxx. 

INDICE,  ligne  qui  indique  ce  qui  doit  Indidum. 
arriver  dans  les  maladies,  col.  537.  . 
vol.  IV. 


eft  ap^ellé  myrtidams .  col.  537.  Myrüdumfi.- 

Obfervations  fur  cette  plante ,  ihid. 

INDIGESTION .  col.  538.  vol.  IV.  hdigefiio. 

INDIGO  ,fuc  que  l’on  apporte  del’A- 
mérique  &  des  Indes  Orientales 
fous  différentes  formes,  col.  538. 
vol.  IV. .  ^  ■ 

Le  plus  eftimé  ,  ibid. 

Regardé  commepoifoh ,  ibid. 

Il  eft  défendu  en  Saxe  de  le  donner 
intérieurement 

INDUCTION,  aftidn  d’étendre  une  IniuBie: 
emplâtre,  ou  d’appliquer  quelque 
chofe  fur  telle  partie  du  corps  que 
cefoit,coI.  538.vol.IV. 

INDIEN,  épithete  que  l’on  donne  à  Induù 
quelques  compofitions  médicina- 

'  5,001.538.  vol.  IV. 

ETION,  ou  contagion,  col.  574.  Infeblkè 
.  J.  IV. 

INFIRME,  foible,  inconftant,  C0I.37.  AbehœoSi 
vol.  I. 

Arrhofiial 


On  la  reconnoit  par  le  moyen  du  ther¬ 
momètre,  ibid. 

Exemple  de  la  main  prélèntée  au  feu 
ibid. 

Définition  de  l’inflammation  prife  de 
fes  caulës ,  col.  578. 

En  quoi  elle  conHfire ,  ihid. 


I4<^i 


EcIaircifTement  far  cette  ma 
les  propres  termes  de  Galie 
Reftriaionanfiijet  deTinfiamm: 
accoirpagnéede  fievre,  ihîd. 


DES 

ielafievre. 


Opinion  de 
r/pft  une  î 


Eomt  d  innammatîon  dans 
‘■tigH.coi.178. 

Siège  de  l’inflammation,  lii 
Lorfqtie  le  fang  paflê  dans  I 
deftinées  aux  efprits,  il  c 
inflammation ,  i£>:d.  & Juh 


i  non-lèulement  aux 

es,  col.  Sjÿ.&faiv. 
fîftrate  Scde  fes  Sec- 


Caufes  de  l’inflammation  &  de  la  ftag- 

EfFets  de  la  ftagnation ,  îhîd. 

Autres  caufes ,  col.  583.  & fuiv. 
Autres  caufes  de  la  ftagnation ,  col. 

Caufes  de  la  'ftagnation  qui  fe  fait 
dans  les  arteres  lymphatiques,  coi. 

Différence  qu’jl  y  a  entre  le  phleg¬ 
mon,  i’éréfipele,l’œdeme,  le  skir- 
rhe&  l’inflammation  ,  col-  596. 
Définition  de  l’éréfipele  donnée  par- 
Galien,  &  la  diftinétion  qu’il  met 
entre  la  réfiftance  du  phlegmon  & 
la  dureté  du  skirrhe,  col.  591. 
Chcfes  àobferver  dans  toutes  les  in- 

de  vaiflTeaux  qu’elles  aient  leurfié- 


Changemens  dans  la  partît 
,  méejquifourniffentlesfig 
noftics  de  l’inflammation 
59}‘ 


Ignés  di 


;  dont  fe  forme  une  tumeur 
rouge, 

^oj-îeur  poignante  qui 

D’oiliaiffent  la  dureté  &  la  réfiftance 
D’fà'u  pîtie’enilammée  acquiert 
D’ûh  procèdent  la  chaleur  &  la  rou- 


où  provient  la  fievre  accompagnée 
le  foif,  do  chaleur,  d’inlomnies,  de 


nlLtes 

Compàraifon  pot 


MATIERES. 

Moyens  de  réfoudre  l’infiammatior 


i46'2 


Dans  quel  ca 

doSféfor” 


n’a  pu  fe  réfoudre,  dégénéré  en 
fuppuration ,  itl. 

Qualités  du  pus  lorfqu’il  eft  parfaite¬ 
ment  mûr ,  &  que  la  coSion  des 
fluides  enflammés  eft  telle  qu’il 
faut ,  col.  dod. 

Ce  qu’en  difent  Hippocrate  Sc  Celfe , 
au.  &  fuiv 

Caufes  delà  gangrené  &  du  fphacele, 
col.  6 1 0.  &  fuiv. 

Maniéré  dont  fe  forme  un  skirrhe ,  & 
les  di'verfes  caufes  qui  les  produi- 

Surquoi  on  établit  un  prognoftic  par- 

Prognoftîc  pour  prévoir  avec  certitu¬ 
de  l’iflue  d’une  inflamt 


:ol. 


Indications  thérapeutiques  ,  Ibnt  fé¬ 
lon  les  divers  degrés  du  mal ,  îBid. 

Moyens  de  les  remplir ,  iéid. 

Examen  de  la  méthode  de  guérir  l’in¬ 
flammation  par  réfolution  ,  col. 
6ii.&fuiv. 

Indications  auxquelles  il  faut  lâtis- 

Ce  qu’on  doit  conclurre  de. toute  la 
docirine  ci-deffus ,  col,  539. 

Quelle  eft  la  parfaite  guérilbn  de 
l’infi-ammation,  ihid.  ^ 

Et  quelle  eft  celle  qui  fe  fait  fans 

INFUSION  !'aaL  de  faire  infufer  Infi^oi 
un  ingrédient  dans  un  fluide  ap-  .  ' 

ptoprié,  colonne  <541.  volume  I V. 

Voy,  DécaSioit. 

Infusion  ,  remede  préparé  par  infufion,  Ixfufum, 
col.  <541.  vol.  IV. 

INGA,  arbre, col.  (Î42.  vol.  IV. 

Ray  fait  mention  de  quatre  arbres 
différens  qui  portent  ce  nom,  i^id. 


médicinale  ,féid. 

INGRASSIAS ,  (  Jean-Philippe  )  i 
tomifte,  col.  1257.  vol.  I. 

Son  pays  8c  l’endroit  où  il  profeflà , 


1.  ly. 


:mede. 


INGRESSION,  entrée  d’un  Me-  Infrefioton  , 
decin  dans  la  chambre  d’un  mala-  Ixgrefuu 

de,  col.  «42.  vol.  IV.' 

Autre  acception  ,  aU.  ' 

INHUMATION  ,  c’eft  en  Chymie  . 
une  maniera  de  faire  digérer,  en 
plaçant  le  vailTeau  qui  contient  les 
ingrédiens  mis  en  digeftion ,  foit 
dans  du  crottin  de  cheval ,  fbit  dans 
de  la  terre,  col.  542.  vol,  IV. 
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TABLE 


J, _  ^tii  confifte  dans 

nne  donlenr  Ipafmodiijue  violente 
de  l’eftomac,  accompagnée  de  l’im¬ 
mobilité  du  corps  ,  col.  d4a.  vol. 

IV. 

INJECTION,  différentes  elpeces  InjeSHo. 
d’injeélions,  foit  par  l’aine,  par 
l’urethre,  &c.  col.  S42.  vol.  IV. 

Progrès  faits  par  l’Anatomie  à  l’aide  - 
d’une  certaine  fubftance  fluide  in- 
jeâée  dans  les  vaiffeaiix  fanguins, 

m. 

Perfonne  n’a  égalé  Rnyfch  dans  cet 
2n,ibid. 

Méthode  de  Ruylch  pour  injeéier 
&  préparer  les  corps  pour  les  dé- 
monllrations  Anatomiiiues,  colon. 

«43- 

INIMBAY,nom  àa  Smduch ,  col. 
d44.vol.IV.Voy.Bc»dacA. 

INOCULATION, col.  dyi.vol.IV.  ImcuUtio. 

Ihoculation  de  la  petite  vérole ,  col. 

Salutab 

INSECTE ,  ce  nom  par  lequel  on  en-  7»/cS«m. 
tend  un  grand  nombre  d’animaux, 
efl:  tiré  de  leur  confirmation,  la 
plûpart  d’entr’eux  étant  divisés , 
ou  pour  ainfî  dire,  coupés  en  diffé¬ 
rentes  parties  unies  les  unes  aux 
autres,  col.  dyi.  vol.  IV. 

Insectes  Veemineux  ,  tels  que  1’»/- 
trum  houm,  les  chiques,  les  co- 
médones  &  les  cirons,  col.  l  idd. 

&  lié/,  vol.  III. 

INSENSIBLE ,  qu’on  ne  conçoit  pas  Adelos. 
évidemment, col.  %6o.  vol.  I. 

Etymologie  de  ce  mot,  iUd.  ■ 

Par  qui  il  a  été  inventé,  iéid. 

INSENSIBILITE’,  col.  1 123.  vol.  I.  'An^hefia. 

INSEPARABLE,  cmjus,  dont  Acritm. 


on  ne  peut  fe  former  une  idée ,  col. 


InsÎ 


die’s?^S**’' 

INSOLATION, expofition d’une  Hdiofis. 
chofe  au  foleil ,  col.  220.  vol.  IV. 

INSOMNIE,  col.  dji.  vol.  I V.  Infrnima, 

Insomnie  FE’Bnii.E,  colon.  8o(5.  InÇoytmitas  , 
vol.  V.  Infinntcitas. 

Comment  elle  eftprodnite,iérd. 

Moyens  qu’on  peut  employer  pour 
la  guérir,  col.  897. 

Prognoftics  quion  tire  de  la  veille 
dans  les  maladies,  ihid. 

Veilles  dont  on  peut  tirer  des  pro¬ 
gnoftics  favorables ,  col.  898. 

Veilles  qui  font  d’un  mauvais  augu¬ 
re ,  iéid. 

inspiration;  partie  de  la  refpira-  bfpiratw. 
tion  dans  laquelle  l’air  eft  porté 
dans  les'  poumons,  col.  652.  vol. 

IV. 

INSTILLATION,  ce  mot  eft  quel-  InfiilUtio. 
quefois  fynonime  à  Embrocation, 
col.  <552.  vol.  IV. 

INSTINCT  ,  c’eft  lé  principe  qui  di-  JnJiinSut. 


.  K  A  B  L  E ,  col.  2  34.  vol.  I.  Achorifios. 
fe  dit  des  lÿmptomes  propres 


rige  les  brutes  dans  leurs  opéra¬ 
tions  Sc  dans  le  choix  des  chofes 
qui  leurs  conviennent ,  col.  Sça. 

-d.IV. 


I4(5'4 


INSTRUMENT  propre  à  faire  ren-  ArthræhoUu. 
trer  les  membres  difloqués  dans 
leur  place,  col.  471.  vol.  II. 

Instrument  dont  lë  ièrvoient  les  An-  Acon. 
ciens  dans  leurs  exercices ,  elpece 
dedifque,coI.  332.vol.I. 

Instrument  d’Ariftion  pour  les  luxa-  Arijlionis  ma- 
tions ,  col.  41 5.  vol.  II.  chinamemum. 

Instrument  propre  à  tirer  d’une  plaie  MuUm. 
la  fléché  ou  le  dard,  colon.  837. 

INSUFFLATION,  aélion  de  foufiler  Mufflam. 
dans  quelque  cavité  du  corps  pour 
tranfmettre  à  quelque  partie  affec¬ 
tée  le  remede  qui  lui  convient  & 
qui  peut  lui  être  appliqué  de  cette 
maniéré,  col.  dJ2.  vol.  IV. 

INTEMPE’ RANCE  ,  ufàge  Immperanim. 
immodéré  des  alimens  Sc  des  boif- 
fons,  col.  552.  vol.  IV. 

Intempe’hance,  col.  340.  vol.  I.  Acrajia. 

Exemple  de  la  tempérance  des  An- 

Etendue  delà  lignification  de  ce  mot, 
ibid. 

Autre  fens  que  lui  a  donné  Hippocra- 


col.  1006.  vol.  1 

I N  T  E  M  P  E’R  I E ,  col.  dya.  vol.  Intemperits. 
IV.  Voyez  Dyjcrafo. 

INTENTION,  ce  mo"t  fe  prend  quel-  ,  ,  - 
quefois  pour  extenfion  &  pour  in-  '  ' 
dication,  col.  6<z.  vol.  IV. 

INTERCEPTION,  col.  6<t..  üitmeptio.oo 
vol.  IV.  Apokpfa. 

INTERCISION ,  col.  6p.  vol.  IV.  Interc». 

INTERCOSTAUX,mufcles,col.Sj3.  Inurcojida  , 
vol.  IV.  mufouli. 

Définition ,  ihid. 

Divifion,col.  653. 

Fibres  des  intercoftaux  internes  &  ex¬ 
ternes,  «tV. 

Fibres  extérieures  des  intercoftaux 


INTERCURRENT,  par  rapport  ac 
pouls ,  col.  S54. 

INTERMISSION ,  intervalle  entre  Inurmijfio. 
deux  paroyxfmes  ou  deux  accès  de 
fievre .  &c.  col.  6<S.  vol.  IV. 

INTERNE ,  nom  d’un  mufcle  de  l’or-  ' 

rane  de  l’oüie,  col.  5j  8.  vol.  IV. 

7.  Orrilk. 

INTEROSSEUX.  luufcles,  col.  6<6.  Intiroffâmufeit- 
&fuiv.  vollV.  H. 

Définition,  divifion,  lituation,  atta¬ 
ches  &  ulâges  de  ces  mufcles ,  ibid. 

INTERVALLE,  celui  qui  eft  entre  Inurvallum: 
deux  paroxylmes  d’une  maladie, 

&  entre-deux  pulfations  d’une  ar¬ 
tère ,  col.  S59.  vol.  IV. 

INTERVERTEBRAUX,  mufcles.,  Imorvoruhra-, 
col.  6p.  vol.  IV.  UsmufcHli. 

Origine  de  ces  mufcles,  iéid. 

INTESTINS  ,^col.  «41.  vol.  III.  Cctlia 

depuis  le  ventricule  juiqu’à  l’anus, 

«42.  &fuiv. 


14^5 

Les  inteflins  en  général ,  <145. 

Timiquesdesinteiiins;  leurs  nlages, 

Inteftins grêles,  <547. 

Le  duodénum  &  lès  parties ,  col.d48. 

Le  jéjunum  ;  fes  tuniques  &  autres 
parties  ,  dqo.  &Juiv. 

L’ileum  ;  la  Htuation  &lâftru£ture. 

Le  colon  ;  la  fituation  &  lès  parties  j 
ihid.  &  fuiv. 

Le  cæcum ,  col.  1^57.  vol.  II. 

LereSum,  &  l’anus,  col.fica.  volu- 
me  m. 

Ce  que  c’eft  que  le  reâum  ;  là  figure, 
col.  553. 

Ses  tuniques  &  lès  mufcles,  col.  (153. 

Comment  eft  formé  l’anus,  654.  & 

Arteres ,  veines  &  nerfs  des  inteftins, 
col.  6^6.  &  fuiv. 

Ulâgedes  inteftins,  <559. 

On  appelle  les 

INTESTINS ,  col.  539.  vol.  IV.  In 

L’eftomac  &  les  inteftins  confidérés 
comme  on  feul  canal  continu ,  ihid. 

Infiammations  qui  futviennent  à  l’eC- 

Symptômes  &  effets  par  lefquels  l’in- 


DES  MATIERES. 


Divers  maladies  en  lefquelles  dégéne* 
re  l’inflammation,  iéid. 

Secours  auxquels  on  doit  recourir 
lorfque  lesfignes  ont  fait  connoître 
la  prélence  de  la  maladie ,  iiid. 

Symptômes  de  l’infli 


îmbranes  des  inteftins  grêles, 
ecuans  le  colon,  (Sdl. 

Méthode  curative,  iéid. 

AUmens  dont  il  faut  ufer  dans  cette 
maladie,  66i. 

Cas  où  le  mal  peut  produire  la  gaâgre- 

Signes.  qui  dénotent  la  préfenced’ua 

skirrhe ,  ihid. 

Remedes  pour  dompter  le  skirrhe, 

66-}. 

INTSIA,  nom  d’un  arbre  très-grand  & 
toujours  verd ,  qui  croît  dans  le  Ma¬ 
labar  ,  col.  <Sd4.  vol.  IV. 

Ses  qualités.iéii. 

INTUS  -  SUSCEPTION  ,  l’entrée  Imrcfifcepm, 
contre-nature  d’une  portion  d’in-  Imus-fufcepth 
teftin  dans  une  autre,  fidq.  vol.IV. 

V.  FamanilUqUe. 

INTYBUS ,  nom  du  Chiccreum  Utif<H 
lium,  fivt  Endivia  vulgaris,  col. 
dSq.voI.  IV. 

INVOLONTAIRE,  col,  340.  volu-  yicoufa.- 
Cas  où  Hippocrate  s’eft  lèrvi  de  ce 


IODES,  couleur  de  verd-de-gris,tfd3* 
vol.  IV. 

Hippocrate  le  lèrt  de  cette  épithete 
pourdéflgner  la  couleur  des  matie- 
res^randues  par  le  vomrffement ,  , 

JOINTURE  on  arücuïatim,  col.dpy.  JunSufdi 


INUTILE,  col.a34 
.  Dans  quel  cas  Hi 
ce  mot,  ihid. 
lOBOLOS,  épithet 


employé 

LU  loin  leur  poilon ,  ddj* 


JONC,  col.  tfpj.v 
PluCeurs  efpeces  _  _ ,  _  - . , 

Quatre  feulement  font  d’ulâge  s 


fpeces  de  jonc ,  ibid.^ 

Medecine ,  ihid. 

JNCFt-EUHI,  col.  1214.  Y0I.II.  s 

Ses  noms  latins,  ihid. 
Sadefcription,parRay ,  ihiâ. 

lONTHLASPI,  fleur,  col.  S64.  volu. 
me.  IV. 

Caraéleres  de  Cette  fleur ,  ihid. 
Boerhaave  en  compte  deux  elpeces , 
Sdy. 

On  en  trouve  une  troifieme  dans  Mil¬ 
ler,  ihid. 

Lieux  ou  elles  croiffent,  ihid.^ 
Vertusdes  di 


lONTHOS ,  petit  bouton  dur  au  vifa. 
ge,col.SS5.  vol.  iV.  Voyez  Fu- 

lOTACISME ,  défaut  foit  dans  la  lan-  îciacifmus.' 
gue,  loir  dans  les  autres  organes  de 
la  parole,  qui  empêcbt 


IV. 


:ol.  (Sdj.vol. 


JOUBARBE,  plante.  Ses  caraéleres ,  Sedum. 
^  col.  iqtfo.vobV. 

Propriétés  &  ulàges  de  cette  plante, 
col.i4<Si. 

Analylè  chymique  de  la  joubarbe , 


JouJÀiBR  aquatique ,  col.  yy6.vol.I.  ^izjam. 

Sa  deicription  &  les  vertus  ,  par  Le- 

JOlÆs7voy«  l’article  Tf«.  Gca.' 

lOUI,  liqueur  préparée  au  Japon,  que 

col.  ddy.  vol.IV.  ■ 

SeSqualités.iiid. 

Maniéré  de  la  préparer ,  iéîd. 

Rare  en  Europe,  ihid. 

Fort  chere  au  Japon ,  îHd. 

Paffe  pour  un  faon  reftaurant,  iW. 

JOURS  DE  MEDECINE,  col.i  198.  jpHedtçindes 
vol.  IV.  dûs. 

Quels  ils  font ,  ihid. 

Joua  ,  (  quarantième  )  col.  987.  volu-'  ^ 

De  quelle  maladie  les  Anciens  _ 
xoient  à  ce  jour  la  durée,  &  com¬ 
ment  ils  nommoient  celles  qui 
duraient  plus  long-tems,  col.  957, 

Jouas  critiques,  col.  «38. vol.IV.  inununtit  dits. 
IPECACUANHA ,  plante,  Col.iSfid. 
vol.  IV. 

'R.eSemhlell’herhaParis,ihid. 

Sa  différence,  iéid. 

Defcriptiondel’ipecacuanha,ifo4  ' . 

Ses  efpeces,  t'Hd.' - 

M.  Helvetius  l’a  mis  en  réputation , 

m. 

XXXxx 


T 

Mémoire  de  M.  Üoüglas  ^hi*  les  dif¬ 
férentes  eipeces  d’ipecacuanha , 

Divifion  des  racines  en  vraies  &  fauf- 

üs,ièU 

Quatreeipeces  de  vraies, 

Defcription  de  l’ipecacuanha  noir, 
brun,gris&bl; 


AELE 


HS8 


m  le  ti 


,  iiid. 


Quel 

Analyfe  de  cette  plante ,  parM.  Boul- 
duc,col.  55o. 

L’ipecacuanlia  brun  eft  plus  aâif  Sc 
plus  violentque  legris,  col.  (S/i. 

IRAÎBA,  nom  d’une  elpece  de  palmier 
qui  croit  au  Brefil,  col.  '(S77.  volu- 

IRRADIATION.  aftlon  précife  des  AÉiimhoUfmus. 


IPA ,  nom  d’un  grand  arbre  qui  croit 
aux  environs  de  Repolyn ,  &  dans 
d’autres  contrées  du  Malabar,  col. 
577.  vol.  IV. 


Huile  de  Ibn  fri 


les ,  ihid. 
i,ihid. 


ne,  ibid. 


IRIS ,  plante ,  col.  S77.  vol.  IV. 
Caraéleres  de  cette  plante,  ibid.  . 

Ses  eipeces,d78. 

Defcription  de  l’iris  comi 

■  - de  l’iris  de  Florence ,  wm. 

Leurs  propriétés  en  Medecine ,  ibid. 
Lieux  oJi  elles  croiflent ,  ibid. 

Suc  de  l’iris  commune,  iéid. 

En  quel  endroit  fe  trouve  la  meilleu- 

Toutes  les  e^eces  d’iris  fdnt  bienfaî- 
lântes  dans  la  toux.  Sec.  ibid.  & 

Préparation  du  ftypfis ,  ou  confeaioo 
épaiflë  d’irisou  d’huile d’iris,68o. 
Spatha,!&V. 

Ufage  du  ftypfis,  88i. 

Préparation  d’une  autre  huile  d’iris, 
ibid. 

Autres  elpeces  d’iris  ,ibid. 

Iris,  en  Anatomie,  eft  une  membrane 
del’ceil,  coLfiài.  vol.IV.  Voyez 


IRREGULIER,  tbl.d41.vol.II.  Aiyfos. 

Ge  nom  ie  donne  aux  maladies  qui 
n’ont  point  d’ordre  ,  ni  de  régu¬ 
larité,  ii/A 

Autre  fighificàtion.îM 

IRRE’GULARITE’,  imgalité ,  col.  Anomalia. 
87.  vol.  II. 

Ce  que  c’eft  qu’un  pouls  irrégulier,lè- 


IRREPTION,  col.d8^v6!.IV. 
IRRUCAHA  ,  nom  d’un  grand  arbre 
qui  croît  dans  l’îllê  deMâragnan, 
col.  «83.  vol.  IV.  . 

Son  fruit,  rm 

ISATODES ,  col.  d84.  vol.  IV. 


depattel.iéiA 

ISCHURIE,  rétention  ■  d’urine  ,  coL  IfchurU 
685.  vol.IV. 

,Caufe  des  rétentions  totales  d’urine 


Remedi 

Obferv! _ 

des  hémorrhoïdes 


tables ,  ibid. 
une  femme  en  qui 
mient  causé  , 


Demi-bain  de  guimauve,  he  procure 
pointl’avortement,  ibid. 

■  Différence  entre  fuppreffion&réten- 


Méthode  d’évacuer  ;le; 
porftionàlavcffie,  c.-. _ 

Différentes  maniérés  de  la  faire ,  ibid. 

Autres  méthodes ,  ibid. 

Méthode  proposée  parTolet  &  Cô- 
lot  ;  favoir ,  de  percer  la  veflie  com¬ 
me  dans  le  grand  appareil,  colon, 
087. 

Caufes  cl’oh  dépendent  l’ifehurie  &  la 
”  ’  ,  col. 788.  & Juiv.  volu- 


neVI. 


ibid. 


oi  different  la  vi 
col.  yoC. 
le  la  fuppi 


&  la  fauffe 
fuppreflion  d’urine , 


de  la  fuppreffion  d’urine,  col. 
791.  &fmv. 

ISIS,  Déeffe  des  anciens  Egyptiens,  à 
oui  Diofeoride  de  Sicile  attribué 
■  tfieurs  remedes. 


l’invention  de  plufi 
col.  <589.  vol,  IV. 


ISOCHRYSON,  t:..- 

Galien  donne  à  un  collyre  ,  c’eft- 
à-dire,  qui  vaut  Ibn  pefant  d’or, 
col.  «89.  vol.  IV. 

ISORA  MUNE,  nom  d’un  grand  ar- 
I Malabar,  col.1589. 

Propriétés  médicinales  du  ftic  de  fa  ra¬ 
cine,  téhf. 

IVA-BEBA,  nom  d>n  arbriffeau  de 
l’Amérique ,  col.  dpo.  vol.  IV. 

Qualités  de  fa  racine,  tétd. 

Iva-Umbu,  elpece  de  prunier  Améri- 

dpo.’voÏÏv.” 

JUCAIA  ARBOR,  nom  d’un  arbre 
femblable  au  grenadier,  col.  (S90.  ■ 
vol.  IV. 

IVETTE, plante,  col. îjd. vol. I.  Ajuga. 

Vertus  de  la  poudre  de  cette  plante, 
félon  Aéhiarius,  ibid. 

IvETTE ,  plante ,  col.  387.  vol.  III.  Chame^tys. 

Ses  caraéleres,  iét'A 

Defcription,  vertus  &  propriétés  de 
l’ivette,  ibU. 

IvETTE  musque’e,  plante,  C0I.470.Y0-  Anheticâ, 

'  Sa  propriété,  ibid. 

IvETTS ,mofchaie ,piriiveartoriqiie ,  col.  AUgnherba, 

D’ou  eft  dérivé  le  mot  vééigÆ ,  ibid. 

Pourquoi  on  l’a  joint  pour  épithete  à 
cette  plante,  iélA 

JUJUBIER,  plante,  cOl.  1123.  volu-  Zicifhus. 


14^9  DES  MA 

DeTcription  de  cette  plante ,  colon. 

Qualités  des  jujubes,  ihîà. 

On  n’en  fait  amourd’hui  prefque  au¬ 
cun  ufâge,îwd. 

Les  derniers  Auteurs  Grecs  &  les 
Arabes  ont  fait  rentrer  les  jujubes 
dans  la  matière  médicale ,  ihîd. 

Ufage  qu’on  fait  des  jule^ ,  des  dé¬ 
codions  8c  du  firop  de  jujubes,  ibid. 

Jujubier  sauvage,  col  1125.  volu-  Ziz.ypha, 
me  VI. 

Defcription  de  cet  arbre ,  ibid. 

Lieux  oà  il  croît,  ibid.  ' 

On  ne  lui  donne  aucune  propriété 
médicinale.  , 

JULEP ,  compofition  de  Pharmacie  ,  JulapJulapîumt 
coi.  (5()4,  vol.  IV.  Julep  ,  &  Ju- 

Etymologie  de  tous  ces  termes ,  ibid.  lepUf. 

En  quoi  differoit  le  julep  des  Anciens 
d’avec  le  nôtre  ,  ibid. 

Définition , 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  ,  ibid. 

‘JULIANE  ou  JULIENNE, plante, 
col.  304.  vol.  IV. 

Sescaraderes, 

Ses  efpeces,  ièzd. 

On  fait  ufage  des  feuilles  St  des  fe^ 
mences,  ibid. 

Propriétés  médicinales  de  cette  plan* 

'te,  col.  305. 

JULIS .  poifforv,  col.  <îp4.  vol  IV. 

Lieux  cù  l’on  trouve  es  poiflbn ,  ibid» 

Qualités  du  bouillon  qu’on  en  retire  « 


T  I  E  R  E  S.  147® 

Remedes  quifont  cefTer  i’ivrelT^  çol.  Acraipaîâ* 

340.  vol.  ï. 

JÜRUMU  i  nom  d’une  citrouille  du 
Brefîl  qu’on  dit  être  bonne  à  man¬ 
ger,  foit  bouillie,  foit  cuite  fous 
les  cendres ,  coL  703.  vol.  IV. 

JUSQUIAME,  plante,  col.  40^.  vo-  fiyofcyamus* 

Ses  caraderes ,  ibid. 

Ses  propriétés  médicinales ,  ibid. 

Qualités  de  fa  racine ,  ibid. 

Cette  plante  contient  du  fel  ammo^ 

faifoit  de  fa  fe- 

mence ,  ibid. 

Cataplafmes  dans  lefquelsla  jafquia* 

Ufage  des  graines  &de  l’huile  de  cet* 
te  plante ,  ibid. 

■Différence  de  la  jufquiame  blanche 


Couleur  de  fa  femence ,  ibid. 

Ce  que  dit  Galien  de  toutes  les  eipe- 
ces  de  jufquiame ,  ibid. 

Accident  que  caufe  la  jufquiame  pri. 
fe  en  petite  quantité ,  ibid. 

Prilë  à  trop  grande  doie ,  ibid.  . 

Autres  ufages  des  feuilles  de  la  jüf- 
quiame ,  de  lès  femences ,  de  fon 
huile  &  de  la  fumée  defes  feuilles. 


594.  vol.  IV. 

Sa  figure ,  ibid.. 

Son  ufage  en  Medecine,  ibid. 

Autre  acception  de  ce  mot ,  col.  S95. 

JUMEAUX,  mufcles,  col.  8«.  volu-  Janeüu 
me  IV. 

C’eft  le  nom  de  deux-petits  mufcles 
plats  &  étroits.iiid. 

Leur  fituation ,  ibid. 

Leurs  attaches,  col.  87. 

JUNCARIA,  plante,  col.  ioK.  volu¬ 
me  IV. 

i  Cette  plante  paffe  pour  vulnéraire , 
déterfive  8c  apéritive ,  ibid. 

JUNIUS  CRISPUS,  nom  d’un  Méde¬ 
cin,  col.  <597.  vol.  IV. 

IVOIRE ,  col.  1 276.  vol.  ni.  Ebur. 

Qualités  Sc  ufages  de  l’ivoire ,  ib'd. 

JUPICAI ,  herbe ,  col.  698.  vol.  IV. 


On  n’attribue  aucune  propriété  mé- 

IVRaÎe^u'*ZISANIE,  plante,  col. 
970.  vol.  IV. 

Scscarafteres,  ibid. 

Cinq  elpeces  fuivant  Boerbaave,t^iéi. 
Propriétés  médicinales  de  cette  plan- 


On  appelle  auffi  cette  plante  Jufquîa-*  jufquiâmHSi 
mus ,  col  704. 

JUSTITIA  ,  nom  d’une  plante ,  col. 

704.  vol.  IV. 

Pourquoi  on  lui  a  donné  ce  nom , 
ibid. 

.  Efpeces.i^iU 

On  ne  leur  a  pas  encore  attribué  de 
propriété  en  Medecine, 

jUSTUS  ,  nom  d’un  Oculifte ,  colon. 

704.  vol.  IV. 

JUWB ,  Amazjomm.  Arbor  exotîcafo- 
col  704.  [volIV. 

JUXjOom  d’un  arbre  exotique  décrit 
"  par  Ray,  qui  ne  lui  attribue  aucu¬ 

ne  propriété  médicinale,  col  704. 
vol  IV. 

JUXT ANGINE,  efpece  d’efquinan-  Juxtangina. 
cie,  col  704.volIV.Voj.  £/2Ki- 

IXIA ,  plante ,  col  704.  vol  IV. 

Cette  plante  eft  mieux  connue  fous  ^  .  . 

le  nom  de  CarlinaiOuàeChamdb-  CarîbîatOnat 
leon  albus  9  ihïà.  Chamaleon  al 

Celle  dont  parle  Aétius  &  les  autres  bus. 
paroît  toute  différente,  ibid. 

Ils  la  donnent  pour  vénéneufê,f^w^. 

Chaméléon  blanc,  col  705. 

Examen  de  fon  étymologie, 
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Autre  elpeced’ü 


T  ,  A 

as  appellée  Ulopho-  Ulophoma. 


IXOS ,  fuc  vifqueux  &  ténace  qui  fuin- 

bres,  &  qui  demeure  attaché  à  leur 
•  furface,  col.  708.vol.IV. 
lYNX,  nom  d’un  oifeau  que  les  Latins 

appelioient  TorjaiÜÆ,  &  que  nous  Torquilla. 
appelions  Toreoa,  col.  708.  volu-  Torcou, 
me  IV. 


K.  Signification  de  cette  lettre  en  Chy- 
mie.col.  709.  vol.  IV. 

KAAVC’Y,  Efpece  de  boilTon  que  les 
Indiens  font  avec  le  maïs ,  colon, 
i.vol.  IV. 

,  quatre  arbrifleaux  portent 
ce  nom ,  col.  709.  vol.  IV. 

Lieux  où  ils  croiffent,  ièid. 

Ufage  de  leur  fruit,  tm 
Propriétés  médicinales ,  iéid. 

KAIDA,  nom  de  quatre  arbrlfleaux 
ainfi  appellés,  col.  710.  vol.  IV. 
Vertus  médicinales  du  fuc  de  leurs 
feuilles,  i^id. 

KAIGANG,nom  iuficus  MaUharen- 
Jis ,  folio  cufptdato  ,fruBu  rotundo , 
parvo,  gemim,  colon.  710.  volu- 


Lieuxoà  l’on  trouve  cet  arbre,  i&'d. 
Propriétés  de  lôn  écorce ,  ibid. 
KAKA-NIARA  ,  colon.  710.  volu- 


KAKA-TODDALI,  arbriffeau,  col. 
710.  vol.  IV. 

Ce  petit  arbriflèau  croit  au  Malabar, 

Onguent  fait  avec  là  racine  &  fon 
fruit,  iiid. 

Bains  préparés  avec  lès  feuilles,  iiid. 

Pour  quelles  maladies ,  ibid. 

KAL-TODDAVADDI.  plante  tou¬ 
jours  verte  qui  croît  au  Malabar  , 
col.  712.  vol.  IV. 

KANDEL,  defcriptïoh  de  fix  arbrif- 
^eaux^ortant  ce  nom  ,  coi.  712. 

Teinture  tirée  des  racines  de  la  pre¬ 
mière  efpece ,  ibid. 

KANDENKARA,  arbre  du  Malabar, 
auquel  on  n’attribue  aucune  pro¬ 
priété  médicinale ,  C0I..712.  volu- 


V&gs,ibid. 

KARA-ANGOLAM,  arbre,  col.713. 


. . . .juillies,  ibid. 

KARAT,  poids  desAnciens  pour  pefer 
l’or,  col.  ifioS.  vol.II. 
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l  en  falloit  vingt  -  quat 

KARIBEPOU,  ou  Nimbo  altéra,  ar-  Nimho  altéra 
bre,co' 

Defcripti 


: ,  ibid. 


Ses  propriétés  médicinales ,  ibid. 
KARIIL,  grand  prunier  qui  croit 
Malabar,  col.  714.  vol.  IV. 

feuilles ,  Sec.  ibid. 


KARI-VETTI , 
moyenne  qui 
il.  714. 


Excell' 


iV. 


le  grofleur 


lé  de  fes  feuilles,  k’d. 
KASJAVA-MARAM,  contrées  où 
lume  IV. 


Malad: 


> ,  ibid. 


c  fes  feuilles  bouil- 
n  emploie  fon  fuc. 


KATMER-BOUHOUR,  nom  d’une 
efpece  de  cyclamen  d’Orient ,  col. 
714.  vol.  IV. 

KATOU-CONNA,  arbre,  col.  714. 
vol.  IV. 

Lieu  où  il  croit,  ibid. 

Lifage  de  la  décoélion  de  fes  feuilles , 
à  quelles  maladies  elle  eft  utile  , 
ibid. 


lume  IV. 

Maniéré  dont  les  babitans 
fon  fruit. iiid. 
Propriétés  de  toutes  les  par 

KATOU-KALESIAM,  efp 


edefor- 


lU-KALEblAM,  elpece  de  lor- 
ïr  qui  croît  au  Malabar,  colon. 

KATO^j^NARÉGAM ,  grand  arbre 
du  Malabar  qui  porte  une  efpece 
col.  71  J.  vo¬ 


lume  IV. 


L’fat 


iiid. 


e  fon  fuc  Sc  de  fes  feuilles , 


Ses  vertus  médicinales,  ibid. 
KATOU-PATSJOTTI ,  petit  arbrif¬ 
feau  qui  croît  au  Malabar,  qui  n’eft 
d’aucun  uïàge  en  Médecine,  col. 
715.  vol.  IV. 


Maladies  dans  lefquelles  fes  gr 


KATOU-THEKA  .arbre  du  Malabar, 
col.  7 15.  vol.  IV. 

Propriétés  de  lôn  écorce fécbée.iîid. 

KATOU-TSJACA,  petit  arbre  qui 
croît  au  Malabar  &  qui  porte  fleurs  ■ 
Sc  fruits  pendant .  toute  l’année , 
col.  71  J.  vol.  IV-  ' 
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KAXJKI,  arbre  qui  croit  à  Java,  col.  ' 
715.1rol.IV. 

Ses  fleurs  fout  odoriférantes ,  ihid. 
Eauquel’onendiftile.iéid. 

.  KAYE-BAKA.efpece  de  laurier  rofe, 
C0L715.  vol.  IV. 

KED  ANGÜ  ,  ârbriflëau,  col.7r5. 
voLiy. 

Lieux  où  on  le  trouve,  ÿiiS. 

Bains  préparés  de  la  décoéüon  de  les 
feuilles,  ihU. 

V erras  du  lue  de  lès  fleurs ,  ibii. 
KEILL,  (  Jacques  )  Anatomifte,  col- 


KEIRI ,  nom  du  Leucoîum  luteum  vul- 
gare  ,  ou  giroflée  jaune,  col.  7idi 

KEMPFER’a  ',  plante,  cot  Ji6.  vol; 


Sescaraaeres,  îéidi 
Son  elpece ,  ibid. 

Ouvrage  où  l’on  en  trouve  la  deli 
cription,  iéitl. 

Son  climat,  iéid. 

KENKEL,  nom  d’un  animal,  colon. 
71(5.  vol.  IV. 

Couleur  de  fonfuc,  ifo'd. 

KENNE ,  nom  d’uiïe  pierre  engendrée 
dans  l’œil  du  cerf,  côl.  7i(S.  vol; 

IV.  . 

KERATOPHYTON,  plante  mariti¬ 
me,  col.  71(5.  vol.  IV. 

Sa  figure,  î&'d. 

Seize  efpeces,  ibid. 


ÎŒRIÜIINGIUS,  C  Jean-Théodore  ). 
Anatomifte ,  col.  1279.  vol.  I. 

Titres  des  Ouvrages  d’Anatomie  que 
nous  avons  de  lui,  iiid. 

KETHAM,  (  Jean  de)  Anatomifte 
col.  123(5.  vol.  I. 

Editions  de  fes  Ouvrages ,  ibid^ 

KETMIA,  plante  ,  col.717.  vol.  IV. 

Caraaeres  de  cettè  plante ,  ibid: 

Ses  vingt-deux  elpeces,  ïéid. 

Leurs  propriétés  en  Médecine,  ibid: 

KNAWEL,  plante,  col.  718.  volume 
IV. 

Caraâeresde  cette  plante,  iéid. 

Sa  figure ,  ibid. 

Ses  deux  efpeces ,  félon  Boerhaave . 
ibU. 

Lieux  où  on  la  trouve ,  ibid. 

Ses  propriétés,  ibid: 

Autre  efpece ,  félon  Dale,  ibid. 

KULMUS,  (  Joan.  Adamas  )  Anato-  ^ 
mifte,  col.  1279!  vol.  1. 

Titre  d’un  Traité  d’Anatomie  qu’il 

KUTUBGTH  .  araignée  aquatique  , 
perpétuellement  en  mouvement , 
col.  719.  vol.  IV. 


L.  Signification  de  cette  lettre  en  Chy- 
mie,  col.  719.  vol.  IV.  V.l’Alph. 
Tome  Fl. 


MATIERES. 


LABYRINTHE ,  partie  de  l’oreille ,  Lahyrimhur. 
col.  731.  vol.  IV. 

Voyez  Oreille. 

LACAPHTON  ,  écorce  d’un  certain 
arbre  qu’on  faifoit  entrer  dans  la 
compofition  du  grand  eyphi,  col; 

750.  vol.  IV. 

LACONICU.M ,  étuve ,  bain  ou  cham¬ 
bre  où  l’on  fait  fuet ,  col.  782. 
vol.  IV. 

LACQ  ;  fe  dit  des  bandes  &  des  inf-  ^a^ueiir. 

l’extenfion  dans  lès'fraftufqs  .éc  les 
luxations,  col.  778.  vol.  ly/ 

InSammation  appeliée  la^ueus  guttu- 

LACTIFERE ,  épithete  que  Fon  don-  La^lîfirufo 

lefonchus,  la  laitue,  &c.  col.  763. 
vol.  IV. 

■  LACÜNA  ,  C  André  )  Anâtoraifle  > 

‘  coi.  1238.  vol.  I. 

Son  pays, 

Editions  de  fes  Ouvrages ,  ikdo 
Ses  idées  fur  U  langue, 

- iesievres,îm 

- Feftomaewm 

- - - la  bile  jaune., 

Lacunes  ,  glandes  ou  plutôt  con- 
duits^xcrétoires  placés  dans  le  Va¬ 
gin,  col.  755.  vol.  IV. 

Autre  application  de  ce  mdtj 

LADANUM  ,  arbriffeàu  ,  col.  7^5. 
vol.  IV. 

Defeription  de  cet  arbrifleau ,  jâS. 

Ses  efpeces ,  lèU. 

Il  eft  rarement  ordonné  pour  Finté- 
Comnient  on  en  fait  la  récolté, 

LAGANON  ,  efpece  de  gâteau  grof- 
fterdont  Galien  fait  mention,  col; 

75d.vol.1V. 

LAmE,col.770..vol.IV.  .  73,,,, 

Uwge  que  faifojent  les  anciens  de. 

celle  qui  était  grafle  &  falé 
Commént  Hippocrate  veut  qu^on 
Femploie , 

Laine  brûlée , 

Maniéré  de  la  préparer,  jèU.  &fmvi 
Préparation  de  la  graiflede  la  laine > 

En  quelles  maladies  elle  eift  convena¬ 
ble,  ihtâ. 

On  appelle  lanugo  le  coton  ou  duvet  Lanugo> 
qui  croit  ïûr  quelques  plantes,  «61. 

.  i-  _ 

- ^ - lanifère  tout  arbre  L^mgeruSi 

qui  porte  unè  fubftance  laineufe  , 
ihià. 

LAIT,  col.  731.  vol.  IV.  Lac, 

Comment  il  eft  préparé  dans  les  par¬ 
ties  des  animaux,  ibid. 

Il  prend  fan  origine  dans  lé  cbylé, 
ibid. 

L’homme  peut  vivre  pendant  plu- 
fieurs  années  avec  dû  lait ,  ibid. 

YYYyy 
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Ses  efpeces ,  î^wt. 

Son  choix, 

Il  nourrit  beaucoup ,  ihid. 

Sa 

Son  huile,  tm 
Sel  volatil, 

Quels  tempérammens  en  doivent  ufêf 
&  en  quel  tems ,  îbid. 

Lampsote  aeMer,i^îÙ 


Etymologie ,  col.  770. 

LAMPSANE,  plante >  cot  770^  Làmpfana» 

Scs  caraéleres ,  ihid. 

Lieux  où  elle  croît ,  ibid. 

En  quel  tems  elle  fleurit ,  ibid-. 

Ses  vertus  médicinales , 

Autre  efpece,  ibid. 

LANCETTE,  inftrument  de  Chirur-  LancctU,  oi 
gie,  col.  772.  vol.  IV.  -  Lanceoîa. 

LANCiSI,  (Jean-Marie)  Anatomifte 


col.  1 


^79.  V, 


LANGUE,  col.  891.  vol  IV.  ■  Ur 
Struélure  de  l’os  hyoïde,  col.  892. 
Safituat:on,ièR 
Ses  attaches, 

Son  ufage ,  ibid. . 

Définition  de  la  langue,  itid. 
Defcription  de  les  parties  8c  leurs 
ufages,  ibid.  &  fmv. 

Maladies  de  la  langue  qui  ont  befoiri 
du  fecours  de  la  Chirurgie,  colon< 

>  898. 

Maniéré  d’abbaifler  la  langue ,  îbîdi 
Maniéré  de  couper  le  frein  j  i^zd. 
Accideris  causés  par  des  opérations 
mal  faites,. col  899. 

Delà  grenouiUette,ou  calcul  de  la 
langues 

Quelles  perfoniies  y  font  fujettes  i 
col  90G. 

Sympwmes  8d  méthodes  curatives  , 

Skirrhes,  ulcérés  &  cancers  qui  vien¬ 
nent  à  la  langue ,  ibid. 

Prog  noftics  qui  fe  tirent  de  la  langue 
dans  les  maladies  aiguës,  col.  901.- 

Mauvaifes  qualités,  de  la  langue  re¬ 
lativement  au  prognoftic,  col  903  i 
Couleur  la  plus  iunefte  de  la  langue ,  • 
Séchereflede  la  langue,  ibid^  &fHiv. 
Laïîoue  ulcérée  8c  pleine  de  crevalTes,’ 


ü  Scolopendre  vul- 
)l  905.  vol  IV. 
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m^eWé  tingua  hmis ,  c.o\on-.  1207.  Lmgaâ  ieviti 
vol.  II. 

LANGUEUR,  défaillance  bu  foi^lef-  Lahznon 
re,col.77î.vol.IV. 

LANIER,  oifean  de  proie,  coL  772;  hhianus, 
vol.  IV. 

LANTOR,  palmier  qui  croît  à  Java, 

LAPIlÆtION,  formation  des  pier^  LapHUtm 
res,col.77<S.vol.IV. 

LAPIN ,  animal ,  col.  905.  vol.  III.  Cuniculuu 
Ufage  de  là  graifle,  col.  9,od. 

Remarques  fur  le  lapin  ,  îii<l. 

En  quoi  il  reflemble  au  lievre ,  &  eii 
quoi  il  en  diffère ,  ihid. 

LARD^,  de  porc ,  colon.  778;  La~d--.. 

Ses  mauvaifes  qualités  comme  ali- 
mem.ihU.  . 

LARME  ,  colonne  7Ô1.  volume  IV.  L  .- 
V  oyez  mi. 

On  donne  le  nom  de  larmes  aui  fucs 
de  certaines  plantes  qui  les  fendent 
fous  cette  {orme ,  ihid. 

Larme  dé  Job,  plante,  colonne  781.  Lacrimajc.  \ 

,  vol.  IV. 

Ses  caraéleres,  iéid. 

Ufagedefafemence,i^rW.  « 

Ses  propriétés  médicinales,  . 

Lieux  où  elle  croît,  ibid. 

LARUS ,  oîfeau ,  col  779.  vol  IV. 

Vertus  de  fes  parties  en  ufage  dans  la 
Medecine^m 

LARYNGOTOMIE  ,  colonne  779.  Làringotoniîa. 

vol  IV.  Voyez  Efqumancie. 

LARYNX,  col.  779.  vol  IVi  Larvnxi 


•ceaud’A- 


Ses  carafterei _ _ 

VailTeaux  qui  contiennent  fafemen- 
ce,tm 

Boerhaave  en  compte  quinze  efpeces  5 
col.  907. 

Cas  où  on  l’emploie ,  ibid. 

Langue  de  Serpent, plante, col.  123.  Ophiogîajfum. 

Ses  caractères ,  ibid. 

Ses  venus,  col.  124. 

Langue  de  Bœuf,  plante j  autrement  BîirduncuÎHS 


Définition ,  ibtd. 

Le  vulgaire  l’appelle  le  mi 

Cartilages  qui  le  compoiênt,z^i^i 
Le  thyroïde ,  ibid. 

Le  cricoïde,.îm 

Les  ârytenoïdes,  c5l.  780. 

L’épiglotte,  iiifd. 

Détail  cîrcônftancié  des  cartilages  i 

Mufcles  du  larynx,  col  781; 

Ceux  qu’on  appelle  propres.,  c.  781. 
pivifion,col782. 

Noms  des  communs  font , 
Sterno-thyroïdiens, 

Thyro  -  hyoïdiens,  ou  hÿo  -  thyroï- 

Crico-thyrojdieft’sjî^'di  ; 
Crico-aryténoïdiens  poftérieurs,  lâ- 

Thy  ro-aryténol'diens ,  aryténoïdiens  ,■ 
ibid.f  ■ 

Thyro  -  epigiottiques,  aryteno-  épi-  ' 
glottiques , 

Ufage  du  larynx  &  de  toutes  les  au¬ 
tres  parties,  fufdites,  ibid.  &Juw. 
LASCIF ,  épithete  que  Paracelfe  donne  L 
à  ladanfedeSaintVitus,col78s. 
vol  IV. 


l  i  col  785; 


LASER ,  fuc  du  laferpiti 
vol  IV. 

LASERPITIUM, plante,  colon.  78e. 
vol.  IV.  ' 

Ses  caraéleres, 

Sa  figure,  zèzsf.- 

BoerhaaVe  en  compte  feize  eipeces  / 
La  petite  libanatis  de  Théophrafto 
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«fott  en  SuîflTe  ,&  fleurit  en  Juillet , 
ibid. 

Vertus  de  là  racine  ;  ibiâ^ 

Safaifon.iêid. 

Sa  culture, 

Les  vertus  du  taferpitiim  réprimé  le 
penchant  à  l’afte  vénérien  i  ièid. 

Autres  eipeces  de  laferpimm,ihid, 

.  LASSITUDE,  col.  785.  vol.  IV.  LaJJîtudo. 

Lassitude,  (remede  contre  la}  colon.  Acajou, 

335.  vol.  I. 

Cas  où  Hippocrate  emploie  ce  mot, 

A  quoi  Celfe  a  donné  ce  nom ,  ibid.  ^ 
Sentiment  de  Galien  &  de  Paul  Eginete 
fur  le  mot  acopa. ,  ibid. 

LAVANDE,  plante,  colonne  789.  Lavandula. 
vol.IV.  . 

Sescaraâeres,  ibid. 

Sadefcription,  iUd. 

Ses  huit  efpeces,  col.  790. 

Lavande,  (grande}  iéid. 

Sa  figure .  ibid. 

■  Lieux  où  on  la  cultive,  ibid. 

Elle  efl:  fort  rare  en  Angleterre ,  ibid. 

Elle  n’entre  dans  aucune  compofitiOn 
médicinalS,  ibid. 

Lavande  commune ,  plante  en  buiflbn, 
ibid. 

Elle  dure  pendant  plulîeurs  années , 
ibid. 

Elle  fe  trouve  dans  les  Jardins  en  An-  ; 
'gleterre,iéid. 

Elle  eft  fauvage  dans  les  antres  con¬ 
trées,  iéid. 

Lavande  à  feuilles  larges,  ibid. 

Son  ulâge  en  Médecine,  iiid. 

Efprit  de  lavande  composé  ,  ibid.  & 

ot;  qu’on  pourra  ajouter  à  ià  pré¬ 
paration,  col.  7pi. 

Maniéré  de  l’ordoimer, 

■  Sa  dofe ,  iliii. 

Autres  elpeces  de  lavande,  îMd, 

Ce  que  dit  Boerhaave  fur  cette  plan- 

Huile  effentieile  de  lavande, iitW. 

Lavande  Françoise,  plante,  colonne  Stce^f» 
1575.  vol.  V. 

Ses  caraéleres ,  il>id, 

Boerhaave  en  distingue  trpis  elpeces, 

Defcription  de  cette  plante ,  Uid. 

Ses  fleurs  font  la  feule  partie  dont  on 
fafle  ufage,  îéiéi. 

Leurs  qualités  &  leurs  ufages 

Dale  fait  mention  d’une  elpece  de 
'  fiœchas  jaune  d’Allemagne ,  col. 

1676. 

Ses  propriétés ,  ihîà.  &  faîv. 

Lavande  de  Mer,  colonne  888.  Lîmomum, 
vol.  IV. 

Ses  caraéteres,  ihiâ. 

LAVARET ,  poifTon  de  riviere  aflèz  Lavaretus. 


fen^blable  à  la  t 
IV. 


ol.  792.  vol. 


Mer  oh  on  le  trouve, 

Ses  vertus, 

Vertus  des  petites  pierres  que  l’on 
trouve  dans  là  tête,  ibid. 


B  L  E  ^ 

LAVATERA.,  plante,  col.  79,.  vol. 

AinC  nommée  de  Lavater,  Médecin' 

Sni(re,793. 

Ses  caraSeres ,  ibid. 

Ses  efpeces,  ibid. 

LAUDANUM ,  col.  793.  vol.  IV. 

Etymologie  du  nom  de  cette  compo- 
fition  médicinale, îéid. 

Préparation  du  laudanum  de  Lon¬ 
dres,  ibid. 

Laudanum  liquide  de  Sydenham,iéid. 
Voyez  Dyfemrrie. 

Maniéré  de  préparer  le  laudanum  li¬ 
quide  tartarisé ,  794. 

Laudanum  liquide  deQuincy,  ibid. 

Son  efficacité  pour  l’afthme ,  ibid. 

Laudanum  liquide  avec  le  camphre, 
ibid. 

Eft  un  excellent  diaphorétique,  col. 

Sa  dofe,  ibid. 

Laudanum  liquide ,  peéloral.  &  fudo-  • 
rifique ,  ibid. 

Le  meilleur  de  tous  les  laudanums  li¬ 
quides,  col.  79(5’. 

Compofition  du  laùdanum  liquide 
avec  le  fel  volatil  huileux,  ibid. 

Eft  un  fort  faon  carminatif,  ibid. 

Sa  doCe,  ibid. 

Laudanum  liquide  avec  l’elprit  de 
nitre  dulcifié,  iéid. 

Laudanum  liquide  avec  le  fuc  de 
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-Helmont ,  ibid. 

Laudanum  mercuriel  de  Paracelfe , 

Sa‘dofJ,^d.799. 

LAUDINÆ,  pilules  dont  Popium  eft 
la  faalë ,  col.  799.  vol.  IV. 

LAVIGNON,  petit  poiffon  de  mer  à 
coquille  ,  environ  de  la  grofleur 
de  la  moule,  col.799.  vol.  IV; 

Ses  vertus .  ibid. 

LAUREMBERG,  ('Pierre  }  colonne 


Sentimi 


de  Riolan  à  fon  fu]et,ibid. 


fonfujet,ié 

Editions  de  fes  Ouvrages .  ibid. 
LAURENT,  (André}  Anatomifte, 
col.  1257.  vol.  I. 

Où  il  profèffa  la  Medecine ,  ibid. 
Sentiment  de  Riolan  fur  fon  compte. 

Editions  de  les  Ouvrages ,  colonne 
1258. 

LAUREOLE,  plante,  col.  322.  vol. 


Nature  de  cette  plante ,  ibid.  ’  ' 
Pourquoi  on  ne  doit  en  ufer  qu’avec 
beaucoup  de  circonlpeélion  ,  col. 

Maniéré  dont  on  peut  corriger  fon 

Auseole  femelle  ,  plante,  col.  323. 
vol.  VI. 

Vertus  de  toutes  fes  parties ,  ibid. 
Pourquoi  il  faut  en  ufer  rarement  , 
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Douze  elpeces  félon  Boerhaave,t^îV. 
laurier  à  feuilles  larges ,  ihià. 


T  I  E  R  E  S. 


gualités  médicinales,  col.  8o<,.  ' 

5  qu’en  difent  les  Auteurs,  iéU. 
Baies  de  laurier ,  col.  8o<S. 
Gargarifme,  i^.. 

Huile  de  laurier  par  la  diftilation,coî. 

807.  .  . 

Son  eÉGcacité,  ^  , 

Emplâtre  de  laurier,  UiJ. 

Flamme  fubite  qui  naît  du  frotte¬ 
ment  de  deux  branches  de  laurier 

Maniéré  de  préparer  l’huile  de  lau- 


Eaurier,  col.  94d.  vol.  III.  Daphmîao»'* 

Huile  de  laurier. ,  fés  ufages  &  fes 
propriétés, 

Laurier-cerise  ,  plante ,  col.  799.  vol.  Laurocerafus. 

Caraâeres  de  cette  plante,  iBid. 

Obfervations  utiles  8c  curieufes  du 
Doéleur  Madden ,  ibid. 

Eau  fîmple  diftiiée  des  feuilles  du 
laurier-cerife,  iùid. 

Eft  un  poifon  des  plus  violens ,  îhid. 

Ufage  lorlqu’elle  a  été  paffée  par  l’a- 
lembic,i^i^. 

Funeftes effets,  îBid. 

Expériences  fur  ce  poifon,  col.  800, 


Expériences  fur  ce  poifon,  col 
&  fuîv. 

Laurier  n’ Alexandrie  ,  colon 
vol.  I. 

Ses  qualités  félon  Paul  Egi 


'  Selon  Pline  lés  fleurs  &  fes  feuilles 
font  un  poifon  pour  les  mulets  , 
les  ânes,  &c.ïm 

Propriétés  des  elpeces  de  nerium  , 


Extrait  de  l’Hiftoire  des  Plantes  at- 
4:ribuéè  àBoerhaave  au  fujet  de  cet 
arbriffeau,col.  347. 

LAWANG,  arbre  qui  croît  à  Java,  col. 
808.  vol.  IV. 

LAXA  CHIMOLEA,  remede  purga¬ 
tif  recommandé  par  Paracelfe  dans 
les  maladies  vénériennes ,  colonne 


Ses  découvertes,  \hid. 

LEBIAS ,  nom  d’un  poiflbn  qu’on  ap^ 
pelle  encore  hepatus »  colon.  810. 
vol.  IV. 

LECHIA,  nom  d’un  poiffon  que  quel-  ' 
ques-uns  regardent. comme  le  cen- 

ancîens,  col.  810.  vol.  IV. 

LECITHOS,  elpece  de  légume,  col. 

810.  vol.  IV.  . 

Autres  acceptions  de  ce  moti  ihiâ. 
LECTURE ,  nuifible  après  fouper  pour  Lmoi 
ceux  qui  ont  la  tête  foible,  col.  , 


Ses  découvertes  par  le  moyen  du  mi- 
crofcope ,  ihîd.  &  juiv. 

LEGITIME  ouNATüREU  épithefe,  Gmfms. 

fueurs ,  col.  1 25.  vol.  IV. 

LEGUME,  elpeces  déplantés,  telles  Legume. 
que  les  pois,  les  feves,  8cc.  ainfl 
appellées  parce  qu’on  en  ramaffe  le 


LENTIBULARIA  ,  nom  de  deux,  / 
plantes  dont  Tournefort  &  Ray 
ont  fait  mention ,  col.  8 14.  vûlum. 

IV. 

Lieux  où  on  les  trouve,  îhid. 
LENTICULAIRE,  inftrument  de 
Chirurgie,  CÔI.815.V0I..IV. 

LENTILLE ,  plante  ,  col.  813.  vol.  Lens- 
IV. 

Carafteres  de  cette  plante,  îhid. 

Ses  èfpecès  félon  Boerhaave,  814. 

Vertus  que  les  anciens  lui  ont  attri¬ 
buées, 

Inconvéniens  qui  réfultent  de  fon  ulâ- 
Proprîétés  médicinales, 

Lentille  d’eau, plante,  col.  815.  Lentîçuîa* 
Ses  caraéleres,  ibtd'. 

Lieux  où  elle  cvoit^ibid. 

Vertus  qu’on  lui  attribue,  ibïd» 
LENTISQUE,  arbre,  col.  8i5.  vol. 

Ses  caraâreres-,  ibid. 

Trois  efpeces  félon  Boerhaave ,  féiV. 

Lentifque  commun ,  ibid. 

Delcription  de  cet  arbre ,  ibid. 

Comment  on  obtient  là  gomme,  îbid. 

Ce  qu’elle  eft,  î^îV. 

Maftic  &  fes  vertus ,  ibid. 

Ufage  qu’en  font  les  femmes  Tur-  . 

Emplâtre  &  onguent  de  maftic ,  ibtd. 
Différence  du  maftic  &  dû  fandarac , 
ibid. 

Emploi ,  ibid. 

'  Le  lentilque  eft  commun  dans  l’Ifle 
deChio,  C0I.817. 

Fournit  la  rejîne  mafiîche ,  appellée 
majiic,  ibid. 

LEONIS,  (Jean-Baptifte-Carcanus) 
Anatomifte,  col.  1252.  vol.  1. 

Son  pays,  &  de  qui  il  a  étédîfciple. 

Ses  idées  lùr  plufleurs  parties  du  corps,  . 
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LEP  AS .  efpece  de  coquillage  qni  s’at¬ 
tache  aux  rochers ,  col.  822.  voL 
IV. 

LEPIDOCARPODENDRON, 
plante,  côl.  814.  vol  IV. 

Ses  caraâeres iéU. 

Douze  efpeces  ,  félon  Boerhaave  , 
ibid. 

LEPIDOSARCOME .  nom  d’une  tu-  Lepidofi^cc”^^^- 
meur  finguliere  ,  formée  dans  la 
bouche  &  couvertes  d’écailles  irré¬ 
gulières.,  col.  824.  vol.  IV. 

LEPRAS,  nom  d’un  poilîbn  de  mer  de 
la  longueur  d’un  pié  ou  environ, 

col.  848.  vol.  IV. 

LEPRE,  maladie  qui  provient  d’une  Lepra. 
sérofité  acre  &  impure ,  coL  825. 
vol.  IV. 

Ses  différentes  efpeces.,  ihU. 

Signes"  qui  font  coniïdître  que 


table 


ibid. 


e  eft  vénérienne  &  maligne , 


Èfpece  de  gale  à  laq^uelle  les  vieil¬ 
lards  font  fujets ,  ibid. 

Herpe  rongeante,  ibU. 

Appellée  par  Celfe  feu  facré ,  ibid. 

Sa  nature, 

Pourquoi  on  la  nomme  zj>na  ivnea  , 
ibid. 

Différence  entre  la  lepre  des  Arabes 
&  Péléphantiafis  des  Grecs ,  ibid, 
Defcription  qu’en  donne  Aretée  , 
ibid. 

Ces  maladies  font  contagieufès,  col. 
827. 

Comment  elles  fe  prennent ,  ibid. 
Siège  de  toutes  ces  maladies ,  ibid. 

Les  enfans  font  particulièrement  fii- 
^  jets  aux  maladies  de  la  peau ,  ibid. 
Caufe  de.cette  maladie,  c.ol.  8^8.  ^ 

Raîfons  de  ta  différence  de  ces  mala¬ 
dies  de  la  peau ,  ibid. 

Pourquoi  certaines  éruptions  affec¬ 
tent  certains,  endroits  plutôt  que 
dWes,  &c.  iiwi. 

Pourquoi  l’humeur  peccante  qui  don- 
’  ■  '  idies  prurigineufès 

prodigieufement  dans  les  diiférens 
malades,  col.  82p. 

Examen  ûriét  des  vraies  eaufes  des 
msdadies  cutanées,  . 

En  quoi  réfide  leur  principe  réel , 

Obfervations  d’ Auteurs  véridiques , 

'  ibid. 

Guérifon  hâtée  &  peu  raifonnée  d’u-  ' 
ne  maladie  puftuleufe  fuivie  d’une 
jfievre  maligne,  col.  830. 

Caufes  médiates  &  éloignées  de  la 
formation  de  la  sérofité  impure , 
ibid. 

Caufes  qui  concourent  à  la,  déprava¬ 
tion  des  parties  folides  &  des  vif- 
ceres,  col.  831.  •  - 

Maladies  cutanées  prifes  en  voya¬ 
geant, 

Prognoftic ,  coh  833. 

Différent  félon  la  différence  des  ma¬ 
ladies,  ibid:; 

Celui  que  forme  Aretée  de  l’éléphan*» 
ti«fîs,  ibid. 
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Cas  où  l’herpe.miliaire  eft  dangereu- 
le,  ibid. 

Defcription  de  l’éléphantiafis  par 
Aretée,  ibid. 

Sa  maniéré  de  la  traiter ,  col.  834. 

La  méthode  de  Celfe  en  differe  peu-, 
ibid. 

Cure,  col.  835.  &83S. 

Examens  de  différentes  méthodes  de 
donner  le  mercure .  col.  837. 838. 

R.égime  qu’il  faut  obferver,  ibid. 

Autres  remedes ,  col.  840. 

La  cure  doit  varier  félon  les  différen¬ 
tes  efpeces  de  maladies  cutanées , 
ibid. 

Attentions  pour  l’adminiftration  des 
remedes, 

Ceux  qui  font  les  plus  propres  pour 
rendre  la  fluidité  au  fang  &  aux 
humeurs,  col.  841. 

Purgatif  pour  les  enfans  qui  ont  la 
gale,  ibid. 

Manietedela  traiter,  col.  842. 

Traitement  particulier  de  la  teigne  à 

.  la  tête,  col.  843. 

Onguent  à  cet  effet,  ibid. 

Vraie  maniéré  d’ufer  des  topiques  , 
col.  844. 

Defcription  d’une  efpece  particuliè¬ 
re,  col.  845. 

Potion  fort  efficace ,  ibid. 

Scarifications  à  la  folfette  du  cou ,  aux 
épaules 8c  au  dos,  col.  845. 

Epitheme,  ibid. 

Les  Negres  font  fort  fujets  à  la  lepre , 

Symptômes,  iéùf. 

Defcription  d’une  autre  maladie  eu. 
tanée  que  le  Doéteur  Towne  ap¬ 
pelle  mal  des  jointures ,  col.  847. 

LESARD,  infeéfe,  col.  760.  vol.  IV,  Lacerm.  ,  ' 

Lieux  où  vit  cet  animal,  ibid. 

Le  grand  léfard  verd  eft  le  plus  efti- 
mé ,  ibid. 

Le  léfard  commun  coupé  par  mor¬ 
ceaux  attire  hors  du  corps  les  mor¬ 
ceaux  de  bois  ,  les  morceaux  de 
verre ,  Stc.  ibid. 

Liniment  fait  avec  fa  chair  8c  fes 
cendres ,  ibid. 

Lesard  d’eau.  Voy.  Salamandre  aqua-  Xjocerats  aquad 


[870.  vol.  V. 

Effets  que  produit  la  morfure  de  cet 
animal,  ihid. 

Remedes,  ibid. 

LESSIVE ,  eau  imprégnée  des  fels  des  LixivUmi 
végétaux  réduits  en  cendres ,  coL 
9S5.V0I.  IV. 

LETHARGIE,  maladie,  col.  840.  latharguS, 
vol.  IV. 

A  rapport  à  l’apoplexie  8c  à  la  para- 

Plufieurs  Auteurs  en  ont  parlé  obfcu- 
remeat,ibid. 

Ce  qu’on  entend  par  affeélion  léthar- 


Signes  q 

Ceux  auxquels  on  re, 
vigil,  ibid. 

Signes  8c  définition  des  diverfes  eijpe- 
ces  de  léthargie ,  col.  830. 
Diffeclions  anatomiques  de  perfbn- 
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Dix-nenvieme  efpece ,  croît  en  Suiffe, 
col.  891.  .. 

LINGE;  on  comprend  lôus  ce  nom 
charpie,  les  .tentes',  les  compreües 
&  les  bandes ,  col.  908.  Vol.  I^V. 
LINIMENT,  l’aâion  d’crindre,  col. 
fi(Î4.vol.IV. 

LINOTE ,  oifeaa ,  col.  891.  voL  IV.  Lii 
Qualités  de  fa  chair,  ièid. 

LIOBATOS,  col. 910.  vol.  IV.  Voy. 

LIONtanimal,:col.8aj.vohIV.  Le. 

Ufagedefagraiffe,iik 
LIONNE ,  col.  8io.yol.  IV.  Le 

Emplâtre  de  lionne,  ' 


M  A 

la  Lbiuiem, 


Cruz,a 
du  DofteurLippi,  col.  91 1.' 


Seule  d _ ,, _ 

Son  élévation, ibid. 

Ses  branches,  rm  ■ 

Ses  feuilles ,  ièid. 
LIPPITUDE,  ophthalmie  ou 
mation  des  yeux ,  col.  911 .. 
IV. 


maligne,  accompagnée d’.une cha¬ 
leur  interne  conlidérahle,  col.  9ïi. 
vol.  IV. 

LIQUEUR  MINÉRALE  ANODY- 


N’en 


ihtd. 


is.  .découvert  le  fecret. 


Prépararîon ,  «jue  Burggrave  croit  être 
la  fienne , 

Liqueur  anodyne  minérale  ^Hoffman . 
fubftituée  aux  remedes  tirés  de  l^o- 
pium,col.i45çr-.sol.  V. 

Propriétés  &  vertus  de  cette  liijueur  ; 

Liqueur  de  cailloux,  col.  1508.  voîu- 
meV. 

Seâ propriétés, 

Remarque  fur  cette  opération  ,•  ihid, 

Inconvéniens  des  liqueurs  .chaudes ,  . 
comme  le  thé  &  le  caffé  dans  le 
paroxyfmedesfievrestierces,  coL 
200.  vol.  VI.  . 

Liqueur  rare  dont'  parle  Hofiman  fous 

le  nom  de  Cananga  oleum ,  colonne  Cananga  oleum 
1401.  vol.  ÏI. 

R  qui  coule  des  raifîns  avant  ^pojlagma ,  01 
e  30^.  Apofialagma. 


it  foulé ,  CO 


SesvTrws!ikd,  ■ 

LIS ,  plante,  coU  883.  vol.  IV.  £ 

Boerhaave  en  compte  dix-neuf  elpe- 
ces,iùid. 

Lis  BLANC,  .  _ 

Ses  propriétés  médicinales,  i^îd.  • 

Eau  &  huile  de  lis.  blancs,  ibida-  '; 
Maladies  où  on  les  emploie ,  iHd. 

Lis  rouge,  col.  884.  - 

□s  de  fa  racine  8c  de  fes  feuilles, 


ibid. 


’  I  E  R  E  S.  149® 

Lis  scpEEBE-,pknte,colonnei34î.  Mechomca. 
vol.  IV. 

Ses  caractères, l'fo'd.  i'  - 

Elle  ne  poffede  aucune  vertu  médi¬ 
cinale,  ifoU 

Lrs  ASPHODELE ,  col.  882.  vol.  IV.  Lüto  ajpicde^ 

Ses  caraéleres,  iiid.  lut. 

Ses  elpeces,  iiid. 

On  ne  lui  connoît  aucune  propriété 
médicinale  'ibtd. 

Lis  de  Saint  Beukc 
vol.  IV. 

Ses  caraéleres  i"  iiid. 

LISERON,  plante,  coït 
V0I.V. 

Ses  caractères,  iiid. 

Boerhaave  en  compte  quatre  eipei 


tolonne  88i,  Lüiajirum 
1552.  SmiUx, 


:,ihid.  ■ 


iiid. 

Ses  propriétés. &  lès  ulàges ,  colonne 


Le  liferon  porte  encore  le  nom  de 
Convolvulut ,  col.  ySr.  vol.  III.  -  CémdvKlus. 
Ses  caraéleres,  ièid.  '  ...... 

jIseeok  dont  la  tige  monte  fort  haut , 
col.  7<Si.vol.  III. 

Sa  defcription,  iiid. 
jIseeon  ,  (petit  )  col.  ytfa.  vol.  III. 

Ses  vertus,  félon  quelques-uns,  lorf- 

%T  extérieurement ,  ,  ^ 

l.isEEON,(grand)col.7S3.vol.III.  : 

Sa  defcripjion ,  iHd. 

Ses  propriétés.  Ife-d.  -  ' 

ite  peu,  colon. 


753.  vol.  III. 

TER ,  (Marr 
1280.  vol.  I. 

LIT,  col. 811. vol. IV: 


LcShs. 

[.  vol.  I.  jlnaciimeriiim 

LITE.nom  d’une  emplâtre  composée  de 
vetd-de-gris,  de  cire  &  dé  réfine, 

C0I.912.  vol  IV. 

LITHAGOGUE,  épithete  des  reme-  Lithagoguu- 
des  qui  chalfent  la  pierre,  col.  912. 
vol.  IV. 

LITHARGE,  deux  fortes,  col.  912.  I^hargyrut, 
voi.iv.  ,  : 

Litharge  d’or,  &  litharge  d’argent, 


Comment  on  purifie  la  mine  d’argent 
des  autres  métaux  qu’elle  contient, 
_  &  commentfe  faitlalitharge ,  iiid. 


LITHOTOMIE ,  taille  o-  -, 

qu’on  fait  pour  tirer  la  pierre  de 
la  veffie,  col.  914.  vol.  IV. 
Maniéré  de  londer  le  malade ,  lèlotl 
M.  Sharp, ifo'd. 

Ne  point  précipiter  l’opération ,  col. 


iSj.  CaUulijiragHS, 
Lîthetomia. 
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Différentes  n 
pierre  de  la 

Régime ,  ihid. 
Inftrumens  p< 


TABLE 


à  faire  Fopération , 
ir  le  petit  appareil , 


La  néphrotomie,  col.  pi8. 


plupart  des  Anciens ,  ihid. 

Grand  appareil,  col.  919. 

Qui  en  eft  l’inventeur, 

Par  qui  perfeélionné ,  ihid. 

Enfuite  de  quelle  obfervation  il  a  été 
inventé,  fézU 

Principaux  inftrumens  pour  Pexécu- 
id appareil,  col.  p20. 


Plancl 


Ce  qu’il  faut  faire  après  Tincifion , 

col.  922. 

Inftrumens  néceflairés  alors ,  ihid. 

Différentes  façons  d’extraire  la  pier¬ 
re  ,  félon  pluficurs  Chirurgiens , 
col.  924. 

Machine  dont  parle  Franckeheau  fai¬ 
te  avec  un  os  de  baleiné  &  une  vef* 
lie  de  bœuf,  ihid. 

.  Ce  qu’il  faut  faire  après  avoir  tiré  la 
pierre .  tbtd. 

Maniéré  de  panfer  les  hommes  qui 
ont  été  taillés ,  ihid. 

Ne  point  arrêter  l’hémorrhagie  pen¬ 
dant  quelques  jours  pour  prévenir 
l’inflammation,  coL  925. 

LafupprimerC  elle  eft  trop  abondan- 

Avantages  que  l’on  tire  de  l’onélion 
du  lcrotum,  du  périné  &  du  bas-- 
ventre  avec  l’huile  rofat ,  ihid. 

Donner  beaucoup  de  ptifanne ,  d’eau 
d’orge ,  &c.  ibid. 

Tempérer  extrêmement  l’air  de  la 
chambre,  iéid. 

Comment  on  hâtera  la  confolidation 

.  de  la  plaie ,  col.  pid. 

Dilcontinuer  l’opération  lot^u’on  ne 

après  l’avoir  rencontrée ,  ihid, 

"  *  ’ - '  malade  ait  recouvré 


,  ihid. 


Cas  oh  il  faudra 

Ce  qu’il  faut  faits 
reéhim ,  ihid. 
eu  de  i’inclfion  dans 


:  appareil,  ibid. 
ians  la  chûte  du 

I  homme  qui 
n  de  la  plaie 


é,ibid. 


a  déjà  été  tt!  . 

_  Comment  la  confolidatl 
varie,  col.  927. 

Injefter  du  lait  dans  la  veifie,  lorC- 
.  que  le  malade  reflent  des  douleurs 
violentes  après  l’opération ,  ibid. 

Opinion  des  Chirurgiens  fur  la  pré- 
.  férence  du  grand  appareil,  iéid. 

Maniéré  dont  on  le  pratique  dans  les 
Hôpitaux  d’Angleterre,  ibid. 

Haut  appareil ,  ibid. 

Son  nom  de  SsSim  tyfagaprique  , 


Lieu  où  il  le  fait ,  col.  928. 

Délâpronvé  dans  fon  commence¬ 
ment ,  iéûl. 

L’incilion  au-deffns  des  os  pubis  n’a 
rien  de  dangereux,  ibid. 

Pratiqué  à  l’Hôtel  Dieu  de  Paris 
avec  fuccès,  iéid. 

Chirurgiens  auxquels  cette  opéra¬ 
tion  à  réaSi, ihid. 

Le  Doéleur  Jacques  Douglas  l’a  fait 
revivre,  col.  929. 

Exemple  d’un  jeune  homme  taillé 
avec  fuccès,  ibid. 

Variétés  dans  la  réuflîte  de  cette  opé¬ 
ration,  iéid. 

Difficulté  qui  accompagnent  cette  mé¬ 
thode  ,  col.  930. 

Combien  ceux-là  le  trompent,  qui  la 
préfèrent  aux  autres,  col.  931. 

Pourquoi  d’habiles  gens  l’ont  rejet- 

A  quoi  l’on  doit  attribuer  la  difiïculté 
qu’il  y  a  à  conlôlider  la' plaie  dans 
le  haut  appareil,  932. 

Quelles  perfonnes  dn  doit  tailler  ain- 
fi.im 

Difpofition ,  fituation ,  connexion  & 
ftruéhire  de  la  veflie,  C0I.933. 

Figures ,  ibid. . 

Opération,  col.  934. 

Maniéré  de  coucher  le  malade ,  ibid. 

En  quoi  confifte  le  plus  grand  danger 
de  l’opération ,  col.  935. 

Ce  qu’il  faut  faire  après  avoir  tiré  h 

Panlèment,  ibid. . 

Obfervations ,  ibid. 

Avantages  de  cette  méthode  fur  les 
précédentes-,  coi.  938. 

Réponfe  aux  principies  objeSions  ; 
col.  940. 

Cas  où  le  haut  appareil  eft  le  moins 
convenable,  col. 941. 

Opération  latérale, 

Frere  Jacques  eu  eft  l’inventeur  i 
ibid. 

Sa  maniéré  d’opérer,  iéâd. 

Son  opération  rejettée ,  col.  943, 

Mais  approuvée ,  ibid. 

Rejettoit  les  làignées  &  purgations 
préparatoires ,  ihid. 

Succès  peu  avantageux ,  col.  944. 

Quelles  utilités  on  a  retiré  de  cette 
méthode ,  col.  94J. 

Méthode  de  Ran ,  col.  941S. 

Perfeaioiméepar  Chelelden,  colon; 
947- 

Méthode  de  ce  dernier,  iéid.. 

Son  Opération  s’acheve  en  une  nû- 
nnte,coI.948. 

Cas  où  il  varie  là  méthode ,  ibid. 

Seconde  méthode  de  Chefelden,  coL 

Defcription  qu’en  a  donné  Douglas, 


Choix  que  fait  le  Dran  parmi  ces  dif¬ 
férentes  méthodes ,  ibid. 

Invention  &  perfeSion  de  l’opération' 
latérale  attribuée, par  Garangeot, 
aux  François,  col.  951. 


Manière,  ibid. 


a  doit  couper  l’urethr» 
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LOTION  ou  Lavemeritr  col.  974.  vol.  Lotioovt.  Lm 


ibiâ. 

C’eft  encore  une  opération  de  Phar¬ 
macie,  ibîd. 

En  quoi  elle  confifte,  ihiâ. 

LOUCHE ,  qui  a  les  yeux  un  peu  de  IllyS‘ 
travers,  col.  522.  vol., IV. 

LOUP,  animal,  col.  1010. vol.  IV.  Lupui^ 

Parties  de  cet  animal  dont  on  fait 
ufage  en  Medecine ,  ibid.  ■ 

Loup  marin,  poiflbn,  col.  loii.  l^npus 

Vernis  des  parties  de  cet  animal  qui 
font  d’ufage  en  Medecine ,  thià. 

LOUPE ,  efpece  de  dureté  glanduleu-  hupia. 
fe  femblable  au  ganglion ,  colon.  • 
lootf.  vol.IV. 

Autre  fignification  du  mot  lupîa , 
LOUTRE^poiffon, col.  1012. volum.  ia/w. 


IV. 


!s  là  graiflè  eft  d’ulâge , 
e  l&n  foie  &  de  fes  tefticu- 


LOWÊR  ,  (  Richard  )  Anatomifte  , 
col.  1280.  vol.  I. 

Sur  quoi  il  a  travaillé,  ihià. 

LOZANGE ,  col.  ovd.  vol.  IV.  Lox^nga, 
LUETTE ,  col.  1090.  vol.  VI.  "  ’ 


Extenfion  exceffive  de'la  luett 


UvuU. 

l. 

:e  défordre , 

LUFFÂ  ARÀB^M,  col.  1003.  vol. 

IV. 

LUNAIRE  ,  plante ,  col,  1006.  vol.  Lumria, 
IV. 

Ses  caraSeres ,  iiid. 

Ses  efpeces ,  Md. 

Préparation  d’un  onguent  excellent 
fait  avec  fes  feuilles,  i&d. 

LUNATIQUE ,  col.  ioo5.  vol.  IV.  Lmattcvs. 

A  qui  on  donne  cette  épithete ,  Md. 

LUNE,  aftre.  col.  1005.70!.  IV.  Lum. 

LUPIN.plante,  pol.  1007.y0l.IV.  LupinuS. 

Ses  caraéleres  &  lès  elpeces ,  Md. 

Comment  on  prépare  les  lupins  pour 
les  rendre  mangeables  ,  ibid.  &, 
fuw. 

LUSERNE  ou  Sain-fam,  plante,  col.  Medica. 


)1.  IV. 


Md. 


Elle  guérit  plufieurs  maladies  des  bef- 
tiaux,  col.  1195. 

Cataplafmes  faits  de  fa  femence  ver¬ 
te  ,  ibid. 

Autres  efpeces  ,  félon  Boerhaave , 
auxquelles  on  n’attribue  aucune 


myftes  donnent  ce 


coi.  Il 


Ses  ufaees  différens  dans  la  diftila- 
tion,tm 

Lut  philofophique,  ibid. 

Maniéré  facile  de  le  préparer,  ibid. 

peceappellée/owa,  col.  974. 
LUXATION,  dérangement  d’un  ( 
col.  1014.  vol.  IV. 


L  E 

Définition  de  ce 


Noms  des  différentes  elpeces  de  cet 
accident,  col.  1015. 

Quelfe  eft  la  plus  mauvaife ,  ibid. 

Caufes  de  ce  dérangement ,  colonne 

Defcription  des  articulations  ,  de  - 
leurs  ligamens ,  glandes ,  Sc  Affé¬ 
rentes  humeurs  qui  font  dans  les 
cavités  des  articulations ,  colonne 

pro- 


Symptomei 
duit  la  11 
Ce  que  dit  Celfe 


I  décrivant  leurs  caufes,  col. 

Sentiment  d’Hippocrate.i^id. & fuiv. 
Mort  du  malade  ,  col.  107.6. 
Comment  on  tirera  les  lignes  évidens 
d’une  luxation ,  ibid. 

Diagnoftic ,  ibid. 

Moyens  de  prognoftiquer  fi  la  gué- 


Divifîon  des  luxations ,  col.  1039. 

Defcription  de  chaque  efpece  particu¬ 
lière  de  luxation ,  ibid. 

Caulès  des  luxations  externes  ou  in¬ 
ternes,  col.  1041. 

Nombre  &  différences  des  lignes  des 
luxations,  iiid. 

Ceux  qui  font  propres  à  quelqu’une 
d’elles ,  Md. 

Signes  qui  conduilènt  à  la  connoiffan- 
ce  des  caufes  internes  de  luxations , 
ibid. 

Cure  desluxations,  col.  1042. 

A  quoi  elle  fe  réduit,  ibid. 

Luxations  qui  arrivent  à  la  tête,  col. 

Celle  du  nez ,  de  la  mâchoire  infé¬ 
rieure,  ibid. 

Des  vertèbres,  col.  1045. 

Méthode  de  M.  Petit  pour  leur  ré- 
duâion ,  col.  1045. 

Figure  Se  Planche,  ibid.  ' 

Signes  qui  font  connoltre  la  luxation 
des  vertebres ,  col.  1047, 

Inftrumens  pour  réduire  ces  luxa¬ 
tions,  ibid. 

Luxation  du  coccyx,  des  côtes,  col.  ■ 
1048. 

Pour  les  luxations  des  clavicules  ,' 
voyez  l’article  Clavicule. 

Luxation  du  bras,  col.  1049. 

L’huniérus  eft  de  tous  les  os  celui  qui 
eft  le  plus  fujet  à  fè  lu»  '  ”  ' 


il  fè  luxe ,  ibid. 
la  plus  dangereulè,  la  réduc¬ 
tion  eft  fort  difficile  aux  perfonnes 
graflès,  ibid. 


te  de  la  faire ,  ibid. 


,n  de  celle  de  M.  Petit , 
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Luxation- 
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nt-bràs,  ihid. 

Luxation  de4a  main,  des  os  du  car¬ 
pe,  dn  métacarpe ,  col.  1052. 

Luxation  des  doigts,  coi.  1053. 

- du  fémur ,  \hid. 

.  Pourquoi  cette  derniere  eft  extrême¬ 
ment  rare, 

Eft  fouvent  confondue  àvec  la  îrac- 
ture,  ibtâ. 

I^s  adultes  y  Ibnt  moins  fujets  que 
lesènfans,iéi<^.  . 

Maniéré  dont  le  fémur  peut  le  luxer, 
ïhid. 

Signes  qui  feront  diftînguer  la  luxa¬ 
tion  du  fémur  d’avec  fa  fraéhire, 

M»  le  réduire,  ■ 

Planche  &  Figure,  ibid. 

Luxation  de  la  rotule ,  col.  1055* 
.dupié,col./io5tf. 

calcanéum  &'des  autres 


te 

osdnpié,  col.  1057. 

LYCANTHROPIE ,  cfpece  de  délire,  Lycâmhmid. 
.  col.  1058.  vol.  IV.  . 

Defcription  que  donne  Oribafe  de 
cette  elpece  de  délire ,  ibid. 

Ses  carafteres,  tétd. 

Sentiment  d’Aétius  &  dePaul  Egine., 
teàcefujet,i&-d.  ^  ^ 

■  Livonie  &  dans  l’Irlande,  iiid. 

LYCHNION,  nom  d’un  liniment  pour 
les  yeux  décrit  par  Galien  ,  col. 
io58,vo1,IV. 

LYCHNI  SCABIOSA  ,  plante ,  col. 


Sesca 


toi.  IV. 


s  la  Tbrace  8c  des 


A  T  I  E  R  E  S. 

LYSER,  CMichaeO  Anatomifte,  coL 

ii8o.  vol.  I.  ^ 

Titres  de  fes  Ouvrages,  iéid. 

LYSIS ,  col.  1070.  vol.  IV. 

Signification  de  ce  terme,  tètd. 


l’Alphabet  Chymique,  col.  lodp. 
vol.  IV. 

Autre  fens  qu’oit  a  attribué  à  cettè 

.  lettre,  iiid. 

MABOUJA.hacine,  col.  lofip.  vol, 
IV. 

Ufage  de  cette  racine  chez  les  Sauva¬ 
ges,  têtd. 

MACANDON.,  arbre  du  MaUbar, 
col.  toyo.voi.  IV, 

Son  fruit  bft  lèmblable  à  la  pomme  de 

Manierede  lemanger,  iiid. 

Salutaire  dans  les  maladies  de  poitri¬ 
ne,  iéid. 

Autres  vértus ,  ibid, 

MACAXOCOTLIFERA,  arbre  qui 
croit  aux  Indes  Occidentales ,  col. 
1074.  vol.  IV. 

Venus  de  fon  fruit  appellé  mdcaxa- 


LYCOPODIOIDE&efpece  de  mouffe 
comprilè  dans  le  troifieme  genre  du  . 
Sytioffîsàt  Ray,  col.  l'ofiq-  yolu- 

LYCOPODIUM,  plante  ,  col.  lo&t, 
voL  IV. 

Lieux  où  cette  plante  ctojt,  ibid. 

Ses  vertus,  ibid. 

Casouonl’adminiftre,iéy. 

Nom  qu’elle  a  reçu  des  Polonais  Si 
desRuffiens,;&d.,- 

Üfagequ’ils  enfont,  iiid. 

Onguent  pour  la  phV/î,  lody. 

Ceinture  qu’en  font  lesPayfannes  de 
l’Ukraine,  ibid. 

Pour  quelles  maladies,  ibid. 

Sa  récolté,  iéid. 

LYMPHE ,  humeur  du  corps  ,x:oipn. 
io«5(î.  vol.  IV. 

Sa  circulation ,  ié/V. 

Defcription  des  glandes  &  des  vaif» 
lèaux  qui  lui  font  propres ,  colon^ 

Sonulage, 

LYNCOURION,  col.  loéS.  volume 
IV. 

Ceique  c’eft,  ^  .  .  /  ,• 

LYRA,  polifon  de  mer,  colon.  iod8. 
voi.IV.  - 

'Some  yi.  * 


umd. 

Décoélion  de  leur  écorce , 

Sauces  &faumures  préparées  de  leurs 
.  feuilles, 

Ces  fruits  ne  font  pas  {iixiSiibid. 

Ufage  qu’en  font  les  jeunes  femmes  * . 

MACEDONIEN,  épithete d’une eni-  Macedentcuis 
plâtre  décrit  par  Aéciusjcoli  1071. 

M  ACER  arbre,  107  ï  vol.  IV. 

Province  d’oh  en  le  dre ,  ibid» 

Parties  dont  on  fe  feft  en  Medecine, 

&  leurs  qualités ,  ■ 

Èn  quels  cas  les  Médecins  du  Malà- 
bar  &  des  autres  Contrées  em-  • 
ployentl*écorcedeIàrâcihe,î^ïV.  .  . 

Il  paroît  que  le  macer  des  .^nciens  eft 
_ameme  c  oe.que  e  imiirou  a. 

MACERATION,  efpece  de  prépara-  Maedratü. 
tioh  femblable  à  U  digeftibn ,  col. 

1071.V0LIV. 

MACERON,  plante,  col.  545.  volu-  jigriefelinuTn, 

MACHAORfils  d’Efculape,col.i07î.  ; 
vol.  IV. 

Cure  qu’il  a  fait ,  ibid. 

Nom  de  la  femmedeMachaort,  coL  / 

1073.  ■ 

Incertitude  fiir  l’état  de  Royauté 
l’appellant  Pafteur  des  peuples. 

Autre  cure,  titd. 

Ileftlepremierqui  aitmislafaignée 
en  ufage ,  iéid.  ■  . 

'Son  combat, tiid.  , .  '  ' 

Samori,  iiid.  -  ’ 

MACHE  ou  Doucette,  plante ,  C0I.J7Ô  .  Album  iîui, 
vol.  I.  Voy.  Laitue.  '  ■  .  _  . 

MACHINE,  col.  1073. vol,  IV.  MachUta. 
Acception  de  ce  mot,  ibid,.  '  ' 

BBBBbb' 
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MACHIS .  nom  queParacelfe  donne  à 
tous  les  efcarbots  8c  autres  infeâes 
qui  ne  font  point  engendrés  dans  la: 
fiente  corrompue,  coL  107?.  volu¬ 
me  IV. 

MACHOIRES  DE  BROCHET.col.  MaadihuU  lu- 
iio(î.vol.IV.  ciififcis. 

Leur  ulâge  en  Medecine ,  ibid. 

MACOCQUER  ,  efpece  de  Maccck. 
de  Virginie., col.  1073.vol.IVi 

MACOUNA,  efpece  de  fevesqui 
croiiTent  au  Btefîl ,  col.  1074.  vol. 

MACROCOSME ,  monde  etrtérieur  MacrocoÇmus* 

8c  vifible ,  relatif  au  ihicrocofme 
ou  au  petit  monde ,  qui  eft  l’hom¬ 
me,  col.  1074.  vol.  IV. 

MADEF ACTION ,  col.  1075.  volu-  MadefaUio. 

On  entend  par  Tnàd^ôBibilia ,  toutes 
les  fubftances  capables  d’admettre 
au-dedans  d’elles-mémes  une  hu¬ 
midité  accidentelle,  comme  la  lai¬ 
ne  &  l’éponge ,  i&'A 

MADREPORE plante  qui  naît  pétri-  Madrepom. 
fiée  dans  la  mer .  col.  1075.  volu¬ 
me  IV. 

En  quoi  elle  différé  du  corail, iéiA 
Croit  aulS  fur  la.terre,  dans  des  lieux 
■  élevés  8c  éloignés  des  eaux ,  ibîd. 

Ces  plantes  pétrifiées  font  alcalines 
8e  aftringentes,  io7(S. 

Sa  dofe,  ihid. 

MAGALAISE,  minéral-brillant  ap¬ 
prochant  de  l’antimoine,  C0I.1071Î. 
vol.  IV. 

Ses  efpeces,  l'HA 
D’où  eUe  eft  tirée,  tm 
Eft  employée  par  les  Potiers  ,  les 
EmmaiUeurs  8c  les  V  erriers ,  ihid. 

Son  choix,  ibid. 

MAGDALEONS,  maflès  d’emplâtres 
ou  d’autres  compofitions  pharma- 
ceutiques  mifes  ên  forme  cylindri¬ 
que,  col.  1075.V0I.  IV. 

MAGIE  DIABOLIQUE,  col.  «45.  Cacodætncmm 
vol.  II.  ma^ia. 

MAGIQUE,  (Art)  par  les  miroirs,  Bérillijlica. 
col.  847.  vol.  H. 

MAGISTERE,  col. io7<S. vol 
Différentes  acceptions  de.cf 


Cê  qtfisn  éntehd  communément  par 
magifiere,  ibid. 

Maniéré  de  le  préparer,  1077. 

MACSISTRÀL,  col.  1077.  vol.  IV.  Magiflrdis. 
Epitheteque  I  on  donneauxremedes  . 

composés  fur  lè  champ,  c’eft-â- 
dire ,  qu’on  ne  trouve  point  tout 
préparés  chez  les  Apothicaires,  col. 

1077.  vol.  IV. 

MAGMA ,  Uniment  épais ,  dans  lequ.el 
il  n’entre  qu’une  très-petité  quan¬ 
tité  de  liquide  pour  l’empêcher  de 
s’étendre 8c  découler,  col.  1077.’ 
vol.  IV. 

MAGNESI^E,  eftfyno^çà^ticnfq/--  Bcgicp. 

i’appeUe  aulfi  Magnepa.  .  ' 

Mangahêfe' âêS  "VettiétSV''où  le  Sa. 

- J - 


Significat 


L  E 

Magnéfie  blanche,  titd.  A 

D’où  elle  vient ,  col.  1080. 

Son  inventeur ,  ibid. 

Jugement  fur  la  nature  8cl’efficacité 
de  ce  remede ,  ihid. 

Comment  il  purge ,  ihid. 

Son  origine  8c  la  raifon  de  là  vertu 
purgative  ne  font  point  connues 
exactement,  col,  1081. 
Obfervations,!Hd. 

Ce  que  l’on  peut  conclurre  fur  là 
compofition,  col.  1082. 

Eft  composée  de  la  terre  la  plusfub- 

fement  de  la  lelfive  par  une  sépara¬ 
tion  des  parties  falines ,  ibid. 

'  1.1083.  ~ 


piés,fi 

Sa  dofe ,  ma. 

MAGNETIQUE,  épithete  que  l’on  h 
donne  aux  remedes  où  il  entre  de 
l’aimant,  col.  1083.  vol.  IV. 

MAGNOLIA  ;  carafteres  de  cette 
plante,col.ib83.vol.  IV. 

Ses  trois elpeces,  lelon  Miller,  ibid. 

MAGOS,  nom  d’une  emplâtre  décrit 
par  Aétius,  col.  1084.  vol.  IV. 

Son  nfigCyibid-. 

MAGUEI,  nom  que  les  Américains 
donnent  à  différentes  lôrtes  d’à- 
loès,  1084.  vol.  IV. 

MAIA,  MÆA,  efpece  de  grande 
écreviflë  de  mer;  col.  1084.  volu¬ 
me  IV. 

MAIL-ANSCHI ,  plante  du  Malabar, 
col.  1084.  vol.  IV. 

Ufage  de  la  déeoélion  de  fes  racines 
8c  de  celle  de  lès  feuilles ,  ibid. 

MAIL-ELOU,  arbre,  1084.vol.IV. 

Ses  conderes, ibid. 

Apofeme  de  fes  feuilles  8c  defon  écor-  . 


Defcription  de  cet  arbre,  10S5. 

Ses  vertus  en  Medecine, iJid. 

Jail-Ombi  ,  arbre  du  Malabar  de  la 
goffeur  du  pommier  ordinaire. 

On  ne  fait  rien  d’affuré  fur  fes  proprié¬ 
tés,  iiid. 

MAILLET,  inftrument  de  Chirurgie,  Mallm. 
col.  1090.  vol.  IV. 

MAINS,  VRILLES,  termes  de  Bota-  Capredus. 
nique ,  col.  .1458.  vol.  IL 

Cequec’eft,iJi5. 

MALABATHRINUM,  onguent  de 
Malabathrjcm  ,  -col.  io8tf.  volu¬ 
me  IV. 

Différens  ingrédient  que  l’bn  y  fait 
entrerpour  l’épaiflir,  îHd. 
MALABATHRÜM.  on  fimtU 
d’fodcc-' 


Defcrij 


brtent  d-uneefpece  de  cai 
iierfauvage.im- 
Obfervation  de  FabriciusColuti 
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MALACHE  ,  remede  propre  à  relâ¬ 
cher  le  ventre,  on  à  mûrir  les  tu¬ 
meurs  dures,  col.  K187.  vol.  IV. 

MALACHITE,  elpece  de  iafte  ou  de  Malaihites. 
prafiu  ■  " 


Son  or 


le&fave 


I,  ihid. 


MALACOIDES ,  plante,  col.  1087. 
vol.  IV. 

Ses  caraôeres,  ihid, 

Sonelpece,  iiU. 

A  les  mêmes  propriétés  de  la  mauve . 
ihid. 

MALADIE ,  col.  1 385.  vol.  IV.  Morïut. 

Maladie  noire  d’Hippocrate,  iéid.  Morhusniger. 
Différence  entre  l’hémophtyfie  &  là 
maladie  noire  d’Hippocrate  j  ihid. 

Accidens_.qui  précèdent  cette  mala- 


es  font  fort 


fujettes  à  cette  maladie ,  ihid. 

Pourquoi  les  femmes  enceinteè  qui 
négligent  la  faignée  riiquent  d’en 
être  attaquées ,  ihid. 

Hommes  fujetsaux  hémotrhoîdes  at. 
taqués  de  malailie  noire,  col.  1 3  87; 

Progrès ,  ihid. 

Tems  auquel  toutes  les  hémorpfiàgies 


Evacui 


,  col.  1 388. 


>ir  égard  i 


A  quoi  le  Med 
ihid. 

La  faignée  du  bras  eft  lâltaàire  durant 

,  le  parôxyfme ,  ihid. 

Remedes  convenables,  tèïV. 

Préparation  d^une  huile  de  camphré 
&  fes  vertus,  fecil.  1380; 

Maniéré  de  prévenir  le  retour  dè  lâ 
maladie ,  îbidi 

Traitement  particulier  quand  elle  e!ï 
causée  par  la  fupprelSon  des  ré¬ 
glés,  col.  1390; 

Ulàges  des  opiats  &  des  narcotiques  i 
dans  les  hérnorrhagies  de  Pefto- 
mzc.iUd. 

Maniéré  dont  Hippocrate  veut  qu’ori 
traite  la  maladie  noire ,  ihid, 

Obfervations,  iéïV. 

Maladie  KoiKE,  maladies  auxquelles  MelMnânujoSi, 

lîirvS.  iv!”°* 

Defcription  qu’il  en  faitiiéidi 

Symptômes, iéidi  ,  ^ 

La  maladie  noire  d’Hippocrate  doit 
être  mife  au  ra^  des  maladies  more 
telles  qui  naiflent  de  la  putréfac¬ 
tion,  col.  841.  vol.  V.' 

Maladies  des  fibres  trop  tendues,  ou 
trop  relâchées ,  col.  1490.  vol.  III. 

Yoy.Fihre. 

Signes  qui  les  fontconnoltre.iéid. 

Leurs  antes,  ihid. 

Moyens  d’y  remédier .  jitd. 

Maladie  qui  fait  branler  les  dents  dans  ^gomphiajîs, 
l’alvéole,  col.  53(S.vol.I, 


Ma 


ADiEs  des  yeux,  colon.  19.  V9I.  V. 
Voy.ffiil. 

[pofition  de  ces  maladies  &  la  ma¬ 
niéré  de  les  traiter  ,  ihid. 


Gomphiajis. 
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Maladie  dcE  yeux  où  les  paupières  A^UhUÿha- 

Différent™ efKcS  de  rettê  maladie , 
ihid. 

Maniéré  de  remédier  â  la  première 


tefiir 


- de  Paul  Egiuete  fur  cette  ma-  / 

,  iadie,  col.  1311?. 

Extrait  d’Heifter  tant  fur  Fexpofitioh 
de  ce  qui  accompagne  cette  ma¬ 
ladie  que  fur  la  cure,  ihid.  & 

Maladie  où  il  iëmble  qu’on  ait  les  Àncùbhui. 
yeux  pleins  de  lâble,  col.  iqod. 

tlALAuiE  aux  extrémités  du  eprps,  col.  Acrofdthos. 

Cas  où  Hippocrate  fe  feit  de  ce  mot , 

tiALADiES  dont  le  fiége  eft  dans  le  duo¬ 
dénum.  Voy.  DtwdeKHœ. 

klALADiE  de  l’ànus,  col,  iifS.  vol.  l.  Jiiates'. 

iIaladies  aigues  ,  Traité  d’Hippo¬ 
crate  fur  le  régime  qui  ÿ  convient,  ' 

&  obfervations  à  ce  furet.  Voyez 
..Alcali.  .  .  .  . 

On  les  appelle  auffi  Archigeni  vicfhi  i  Ârclngem 
col.  394.  vol.  II.  .  ,  .‘moTbi. 

Maladie  dè  peu  de  durée,  col.  lopà.  Bracinchi-omus. 
vol.  II. 

llALAiiES^  chroniques  ,  colonne  179-  Axtiquimwhu 

WALÂfaiÉ  lon^e,  fduvent  accompa-  Arxàldiâ. 

gnée  d’apoplexie ,  cqI.  vol.  II. 

''  ’  guérir;  col.  ipd;  Aceffà. 


vol.  I. 

rlALAniE  vénérienne,  col;  239.  vol.  IL  Aphriii^uS 

LlAtAbiE  <iu  gros  bétâil,  colon.  io(S8;  BminâafeSlio. 
vol.  II.  ,  • 

On  appelle  Appnximàtic  la  méthode  Approximatio. 


aâ  immédiat  de  quelque  animai , 
m  de  quelque  fubftance  végétalê , 
:ol.3i2.vol.II. 


MALA-ÈLENGI,  âtbfe  ;  coî.  1087. 
vol.  IV. 

Defeription  de  cèt  arbre,  coi.  1088; 

Onguent  préparé  de  ton  écorce  ^ihîdi 

MALAGMÈ,termefynonÿmeàCatâ-  Malaxa, 
plafme  ;  col.  1088.  vol.  IV. 

,  Diffère  peu  de  l’emplâtre  ;  ihid. 

Sacompofition,iéid.  ' 

Malagme  de  l’arabe  pour  les  maladies  Ârahis  maUg- 
fcrophuleufes,ccil.  372.  vol.  II.  rarr  ad  Jim- 

Sa  préparation ,  ihid.  .  ^41.  . 

Malagme  inventé  par  Ariftogene,  col.  ^^iftegmis 

415.  vol.  lî.  mUgià'C. 

MALANfaRÉ,  efpece  de  crevaffe  qui  M4d>idria. 
vient  aux  jarrets  des  chevaux,  col. 
io88,yoLIV. 

Ëft  aufli  une  elpece  ÿelephaiaiajis , 
ihidi 

MALE,  plantes  mâles  &  feinelles,  col.  Mas. 
n8i.vol.IV. 

Interprétation  des  Alchÿmiftes  fur  ce 
mot,  col.  1182. 

MALFAISANT  a  l’eftomacii  ^  col.  C/g/CQjlsimachus. 

ALHEUR 
vol,  II. 
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MALHEUREUX,  colonne  nfifi.  -^piphrades. 

MALIGNITE’,  col.  1088.  vol.  IV.  Malignitas. 

Sentiment  de  Sydenham  fur  les  cau- 
fes  de  la  malignité ,  ibid. 

Comment  les  particules  chaudes  &. 

Ipiritueufes  agident ,  col.  1 089. 

Inutilité  des  diaphorétiques  dans  ce 

Régime  rafralchidant  convenable,  ib. 

Moindre  degré  de  malignité,  téid. 

Ses  remedes  font  ceux  qui  convien¬ 
nent  à  la  maladie  épidémique  qu’eb 
le  accompagne  ,  'iéid. 

MALLAM  TODDALI ,  arbre  qui 
croît  au  Malabar,  colonne  1089. 
vol.  IV. 

Ses  caraéleres  8e  fes  vertus,  téid. 

M  A  L  L  E’A  B I L I T  E* ,  difpoG-  MaMiUtas. 
tion  naturelle  ou  artificielle  des 
métaux  qui  les  rend  duéHles ,  8c  '  . 

capables  d’être  travaillés  au  mar¬ 
teau,  col.  1089.  vol.  IV. 

Son  opposé,  réï/. 

MALLEAMOTHE ,  petit  arbre  ou 
arbrilTeau  haut  de  trois  piés  ,  coL 
1090.  vol.  IV. 

Lieux  où  il  croît ,  ibid. 

Ufages  de  fa  racine,  îéid. 


MALLE’ OLE,  extrémités  infé- Malleçhts. 
rieures  du  tibia  8c  du  péroné,  col. 

1090.  vol.  IV. 

MALPIGHIi  (Marcelle.  1280.  vol.I. 

Ses  découvertes  en  Anatomie,  r'A  Cÿ' G 

Titres  des  Ouvrages,  qui  reftent  de 
lui,  col.  1282. 

MALPIGHIA,  plante, col.  1091. 
vol.  ly. 

Ses  caraéleres,  ibid. 

Son  elpece  n’a  aucune  propriété  mé¬ 
dicinale  qui  foit  connue ,  ibid. 

MALVOISIE  ,  elpece  de  vin  de  Màlvajîa. 
liqueur,  col.,  1095.  vol.  IV. 

^Sa  préparation ,  ibid. 

MAMANGA  FRUTEX,  arbrilTeau 
qui  croît  au  Brefil,  8e  que  les  Por¬ 
tugais  appellent  col.  Lavapratas. 


MAMEI  ou  MAMAY ,  arbre  qui  croî: 
auxindes  occidentales,  col.  1098 
vol. TV. 

Sa  defeription ,  ibid. 

Sa  liqueur  tranlparente  qui  fort  et 
abondance  des  inciCons  que  l’oi 
fait  à  fes  branches ,  appellée  vit 
Momin  ou  vin  Toddi ,  ibid. 

Sadofe'.réid. 


MAMELLES ,  col.'  1098.  vol.  IV.  A 
A  quelles  parties  on  donne  générale¬ 
ment  ce  nom ,  ibid. 

Leurs  différences  félon  les  âges  &  le 

Ce  qui  eft  appellé  proprement  ma- 

Sa  dèfoription ,  col.  1099. 
Communication  des  vaifleaux  des 
mamelles  avec  ceux  dés  environs, 


L  E 

Ceux  des  environs ,  ibid. 

Les  nerfs ,  ibid. 

On  ne  fait  pas  précifément  à  quoi 
fervent  dans  le  fexe  mafeulin  les 
mamelons  8c  les  aréoles ,  ibid. 

Imperfeéiions  8c  maladies  différentes 
des  mamelles ,  ibid. 

Inftrument  de  verre  pour  former  le 
bout  de  la  mamelle  lorfqu’il  èft 
trop  petit  ,ibid. 

Petite  cucurbite  auffi  à  cet  effet,  col. 

Autres  moyens  pour  cet  effet,  ibid. 

Traitement  des  ulcérations  au  bout 
delamamellé'.col.  îlot. 

Inflammation  aux  mamelles ,  iéid. 

Tems  où  elle  atrive  communément , 

ibid. 

Caufes,iiid. 

Accidens  qui  accompagnent  cette  ef- 
pece  d’inflammation ,  ibid. 

Quelles  femmes  y  font  plus  fujettes , 

Variations,iéid. 

Cas  où  le  mal  n’eft  point  dangereux. 
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On  guérira  fans  peine  celles  qui  ne 

Emplâtre  qu’on  leur  appliquera ,  ibi- 

Remedes  intérieurs  les  plus  efficaces , 
ibid. 

Comment  on  traitera  celles  qui  veu¬ 
lent  nourrir,  iéid. 

Maniéré  de  guérir  ces  maladies ,  fé¬ 
lon  la  Motte ,  iéid. 

Diverfes emplâtres,  iéid. 

Expreffion  de  lait  fur  les  charbons  ar- 

Ce  qu’il  faut  faire  lorfque  l’inflam¬ 
mation  ne  cedè  point  au  bout  de 
quatre  ou  cinq  jours,  col.  1103. 

Cataplafoies ,  téid. 

Les  renouveller  fréquemment ,  ibid. 

Incifion,iéid. 

Lieu  où  il  la  faudra  faire,  ibid. 

Continuer  la  cure  comme  aux  articles 
Mfiés ,  Ulcéré  8c  Plaie ,  ibid. 

Injeétion  lorique  la  plaie  eft  profon- 

Tumeurs  qui  ne  peuvent  ni  être  diî 
cutées  ni  amenées  à  fuppuration , 

Durent  quelquefois  des  années ,  ibid. 

Les  jeunes  perfonnes  ne  doivent  point 
s’inquiéter ,  ibid. 

Ce  qu’elles  ont  à  faire ,  ibid. 

Dangereufes  pour  celles  qui  font 
avancées  en  âge ,  ibid. 

Voyez  Cancer  8c  edmputatien. 

Méthodes  différentes  d’extirper  la 
mamelle,  col.  1099. voT.I. 

M  AMI  R  A ,  nom  d’un  ingrédient  de 
l’antidote  que  Myrepfe  8c  quelques 

te  du  Prophète  Edras ,  col.  1098. 
volume  IV. 

Ce^que  c’eft,  félon  Paul  Êginete. 

Ses  propriétés  médicinales .  ilAd. 

M  ANACA,  arbriffeau  qui  croît  au  Bre- 

-  fil,  col.  1104.  vol. IV. 

Son  fruit ,  ibid. 

Ufage  de  iâ  racine  eh  Medecine  , 
ibid. 
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r  Propriété  ie  fa  filbftance  médullaire , 

,  ièid. 

MANCANILIER,  arbre  ,  col.  1104.  M^ncamtta. 
vol.  IV. 

Ses  caraAeres ,  ihid. 

SeselpecesfuiyantMiller,  col.  1105. 

^la“"er^,  oblongues  de 

Lieux  où  il  croît,  îbid. 

Efpeces,  fèiii. 

Defcription  de  cet  arbre,  ihîd.  x 

üfage  qu’on  fait  de  fon  bois  ,  ihid. 

Mauvaiîè  qualité  de  la  feve  de  fon 

- de  fon  fruit  qui  '  eft 

femblable  à  la  pomme  de  renette , 
ihid. 

Précaution  à  prendre  avant  d’abbatre 
l’arbre ,  ihid. 

Vertus  médicinales ,  ihid. 

Remede  contre  le  mal  que  le  fùc  de 
cet  arbre  peut  faire ,  ihid. 

MANCHE,  elpece  de  fac ,  autrement  Manie  a. 
appellé  ÏAchauJfe-d^Idippocrate»  col. 

1135.  vol.  IV. 

Sa  defcription ,  ihid. 

Defeription  d’une  autre  elpece  par¬ 
ticulière  qu’Hildau  décrit  *  ihid. 

Son  ufage,i^id.  ^ 

MANCORON,  col.  1105.  vol.  IV^ 

Defeription  que  donne  Oribalè  du 
Mancoron ,  ibid. 

MANDARU ,  arbre  du  Malabar  por¬ 
tant  des  filiques  &  des  feuilles  di- 
vifées  en  deux ,  coi.  1 105.  yol.  IV. 

.Tradition  fur  les  taches  rouges  qui 
paroiffent  fur  fes  feuilles ,  ibid. 

Quatre  efpeces ,  félon  Ray ,  ihid. 

Leurs  propriété  médicinales  ,  iio5. 
MANDRAGORE ,  plante,  col.  1 1  otî.  Mandragora. 

Caraéleres  de  cette  plante,  ihid. 

Trois  efpeces  félon  Boerhaave, 

Defeription  de  la  mandragort 
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Propriété,  de  fon  fuc,  ihid. 

Incertitude  fur  là  manducation  de  là 
'  pomme, 

Sentiment  des  Auteurs, 

Vertus  de  l’écorce  de  fa  racine ,  ihid. 

Fourberies  des  Charlatans  au  fujet  de 
cette  racine ,  ihid. 

Autre  efpece ,  ibid. 

MANDSJADI,  arbre  Indien,  colon. 

ÏI08.V0I.IV.  .  _  i 

Sa  defeription ,  î^îd.  ^  ' 

Ulàge  que  les  Payens  font  de  fes 
feuilles  dans  leurs  cérémonies’  fu- 
perftitieufes ,  ibid. 

Ulage  de  fbrr  fruit  que  l’on  appelle 

Matgelma ,  ibid.  Matgslma. 

3MANGAIBA,  arbre  prunifere  du  Ere- 
Cl.  col.  n 09. vol.  IV. 

Ses  propriétés  médicinales  ,  ihid. 
MANGANESE,  coL  1 100.  vol.  IV. 

Voy.  Magmfa. 

MANGAS,  arbre,  col.  iio8.  col.  IV.  ü/langa. 

Sa  delcrîptioa  ,dhid. 

Son  fruit  eft  de  différentes  eipeces;. 

Tome  VI. 


Quelle  eft  fefpece  là  plus  agréable  ; 


. 

Dans  quel  cas  on  en  fait  une'décoc- 
tion  très-bienfaifànte,  ibîd. 

XJfàge  defon  écorce  &  de  fon  înedhid. 

Mets  différens  préparés. avec  la  fleur 
defon  amande  féchée,i^'d. 

MANGETdean  Jacques)  128=  . 

'  5  des  Auteurs  d’ Anatomie  dont  il 

-  -  jfTeinblé  les  Ouvrages,  1282.  &  f. 

MANGOSTANS ,  fruit  des  Indes  fort 
is,col.iiio.volIV.. 
tus ,  ibid. 

MANGOUSTE,  animal  des  Indes 
.  aflez  femblable  à  nos  belettes ,  col, 

1 110.  vol.  IV. 

Sa  defeription ,  ibid. 

Différentes  vertus  de  la  mangoufte  Sc 
fes  propriétés  médicinales,  ibid. 

MAN  JA  FUMER  AM,  arbre  des  In¬ 
des,  col.  1135.  vol.  IV. 

Defeription  de  cet  arbre  , 

Vertus  de  l’eau  diftilée  de  fes  fleurs  , 

.  ibid. 

MANIACAL,épithete  que  Galiei^^m 
donne  à  un  délire  violent ,  colon.^ 
1139.  vol.  IV. 

MANIE ,  maladie ,  col.  1 1 10.  vol.  fV.  Mam 
Sentiment  d’Alexandre  de  Tralles  & 
à’AvéîéeJhid. 

Defeription  des  caraâeres  de  la  mé¬ 
lancolie  ,  col.  un. 

Signes  de  Ja  manie  dans  fon  commen¬ 
cement,  dans  fon  progrès  &  dans 
fon  déclin .  félon  Arétée ,  ibid. 


Symptômes 
Ne  point  conf( 
phrénéfîe,  ( 


ns,  ibid. 


ihid. 

Caufes  immédiates  &  réelles  ,  ihtr- 

Définition  de  la  mélancolie  &  de  la 
manie,  col.  1113. 

Siège  de  toutes  les  maladies  de  cette 
efpece, 

Différentes  caufès  procliaînés  ai 


ihid.. 


!  au  délire. 


Hippocrate  paroît  avoir  approché  de 
la  vraie  caufè  ,  ibid. 

Caufes  fécondés  &  éloignées  qui  peu-  - 
vent  contribuer  à  l’altération  8c  d 
l’irrégularité  de  la  circulation  du 
fang  dans  les  vaîffeaux  de  la  tête 

Pourquoi  l’amour  eft  de  toutes  les  • 
caufes  celle  qui  difpofe  au  déli- 
Teleplusviolent,.fèîé^.  - 

Ses  effets,  ibid. 

Autre  caufe  de  la  mélancolie  &  de  la 

Caufes  qui  portent  le  fang  avec  im- 
pétuofité  des  parties  inférieures  à 

Paflage  admirable  d’Hippocrate  fur  le 
mouvement  révulfif  du  fang  fura- 

Raifon  pourquoi  la  mélancolie  eft  un 
fymptome  qui  accompagne  fi  fré- 
ÇCCCcfi 
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quemment  les  maladies  hypocon¬ 
driaques  &  hyftériques,  ihid, 

Caulës  capables  de  contribuer  à  l’é- 
pailEffement  du  fang  &  à  fa  ftagna- 1 

Obfervatibns  qui  développent  entiè¬ 
rement  la  nature  de  la  mélancolie 

Quelles  perfonnes  y  font  le  plus  fu- 
jettes ,  ihid. 

Cequ’ilfaut  examiner  foigneuièment, 
ibid. 

Périodes  de  toutes  les  elpeces  de  mi¬ 
me,  md.&  faiv. 

Pourquoi  les  fous  guériffent  rarement. 

Ce  que  dit^rétée  de  la  manie ,  iiid. 

Maniéré  fiirprenante  avec  laquelle  la 
nature  fait  lès  fonéiions  naturelles 
&  vitales,  ibid. 

Différentes  terminailons  delà  mélan¬ 
colie  &  de  la  manie,  col.  nao. 

Care.ibib. 

Indications  à  remplir,  ibid. 

Pourquoi  lés  Anciens  étoient  beau- 

■  coup  plus  intelligens  dans  la  cure 
de  ces  maladies  que  les  Modernes, 
ibid. 

Deuxcaufes,  col.  liai. 

Leur  remed^le  plus  recommandé , 
ibid.  & fum 

Autres  remedes  des  Anciens  d’une 
efficacicé  linguliere ,  i  i-aa. 

Effets  des  bains  très-fàlutaires ,  ibi- 

Nature  des  bains  8e  maniéré  de  les 
préparer, col.  1123. 

Examen  des  autres  remedes,  ibid. 

Importance  des  purgatifs ,  ibid. 

Obfervation  fur  l’hellébore  ,1124. 

Les  draftiques,iéie!. 

quelque  maniéré  innocente  d’ore 
donner  l’hellébore,  col.  1125. 

Obfèrvation  à  ce  fujet ,  ibid. 

Correéfion  de  l’hellébore ,  ibid. 

Eaux  minéralesou  eauxpures  defon- 
teme,  ibid. 

Important  au  Médecin  de  connoître 

minérales,  col.  1125. 

Analogie  du  lait  d’âneffe  &  du  petit- 
lait  de  vache  &  dechevre,  avec  les 
eaux,  col.  1125. 

Nitre  dépuré  de  fes  parties  hétérogè¬ 
nes  diamétralement  oppofé  aux 
caufes  de  la  mélancolie  &  de  la  ma¬ 
nie,  ibid. 

Examen  de  certains  remedes  &  l^ci- 
fiques  particuliers,  ibid. 

Remede  compofé  dont  Riviere  fai- 
foit  grand  cas ,  col.  1 1 27. 

Décoélion  noire  préparée  avec  du 
fangd’âneffe,  bouilli  dansdel’eau 
de  baume  &  dans  du  vinaigre  de 
vin,  ibid. 

Décoélion  de  Mich'aeli  &  Ibn  effence 
de  piroprenelle  rouge  mâle ,  ibid. 

Préparations  chymîques,  réid. 

Exercice  proportionné  aux  forces  du 
malade,  ibid. 

Autres  indications  àremplir,  1128. 

Aiimens  8e  boiflTonsçonvenables  ,  ibi- 

Précautions  8e  oblêryations  de  prati¬ 
que,  col  lisp. 


Remede  le  plus  efficace  pour  lesîlles 

niaques,  col.  1130. 

Manie  produite  par  la  morfure  d’uh 
homme  cru  d’un  chien  enragé ,  ihid. 

Gale  bienfaifante ,  ibid. 

Autres  remedes,  iiid.  •  / 

MANIOC  ou  MANIOQUE,  voyez 
Cafave. 

MANNE, col.  1139.  vol.IV.  Marna; 

Différentes  lignifications  de  ce  terme, 
ibid. 

Ce  qu’on  entend  communément  par 
différentes  des  Auteurs  , 

Fortes  raifons  qui  concourent  à  dé- 


Dé quels  arbres  elle  fort,  ibid. 

Preuve  tirée  du  fuc  nourricier  qui  fort 
du  bouleau,  col.  1141. 

Obfervation  de  M.  Ray,  ibid. 

Différentes  efpeces  de  manne,  iiid. 

Celle  dont  on  fait  le  plus  d’ufâge  , 

Méthode  de  l’obtenir,  col.  1142. 

Efpece  de  manne  de  Calabre ,  ibid. 

Quelle eftia  plus  belle, iiid. 

A  qui  on  en  doit  la  découverte ,  ibid. 

Les  Médecins  Italiens  l’ont  employée 
avec  un  fuccès  extraordinaire  , 
ibid. 

Sonufage  n’a  été  introduit  que  fort 
tard  en  Allemagne,  ibid, 

Elémens  ou  principes  en  vertu  def- 
I  quels  la  manne  opéré,  col.  1143. 

C’eft  le  purgatif  le  plus  doux ,  le  plus 


A  qui  ia  manne  eft  particulièrement 
bienfaifante,  iiid.  &fuiv. 

Maladies  dans  lefquelles  elle  con¬ 
vient  particulièrement,  col.  1145. 

Fautes  grofîieres  du  commun  des  Mé¬ 
decins.  iiid. 

Autre  cas  où  la  manne  eft  très-utile, 
col.  1147 

Maniéré  dont  Sydenham  vouloit  que 
l’on  prit  la  manne  ,  8c  la  potion 
qu’il  préparoit  dans  la  gravelle  8c 
dans  la  pierre,  col.  1148. 

Autre  potion  très-bienfaifântedansle 
'piffement  de  iâng,  ibid. 

Impoflible  de  faire  l’énumération  de 
tontes  les  maladies  à  la  cure  def- 
quelles  la  manne  contribue ,  ibid. 

Ses  avantages  dans  toutes  les  maladies 
contre  lefquelles  on  a  recours  aux 
eaux  médicinales,  col.  J149. 

Méthodes  les  plus  commodes  8c  les 
mieux  raifonnées  de  la  faire  pren- 

Auteurs  qui  l’accufent  de  caufer  des 
flatulences ,  ibid. 

Comment  on  doit  régler  la  maniéré 
dontelledoit  êtreprife,  col.  lijo. 

Ingrédiens  qu’il  faut  ajouter  dans  la 
décoélion  de  manne  fi  l’on  veut 
qu’elle  produifèl’effetqu’on  attend 
8c  qu’elle  foit  agréable  au  goût , 
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Il  convient  dans  lé  printems  &  dans 
l’été  aux  jeunes  gens  d’un  bon  tem - 
pérament  &  dont  l’eftomac  digéré 
facilement,  iéid. 

MARANDA  ,  efpece  de  myrte ,  col. 

1155.  vol.  IV. 

Vertu  de  la  décoélion  de  fes  feuilles , 

iUd. 

MARASME  ,  atrophie  ou  confomp-  Marafmm. 
tion  pouffée  à  fon  dernier  point , 
col.  1153.  vol.  IV. 

MARASMODES .  nom  d’une  Bevre 
heélique  à  fon  d«niCT  période ,  coL 

MARATATÂBIBA,  nom  d’un  arbre  . 
du  Brefîl  auquel  on  n'attribue  au¬ 
cune  propriété  médicinale ,  colon. 

MARa\jGIÀ  ,  eipece  de  coipuillage 
ou  plutôt  d’écreviflè  ,  col.  «55. 
vol.  IV. 

MARBRE^LANC  ,  col.  1157.  vo-  Marmoralhum. 


Recherches  de  Saumaife  fnr  cette 
plante,  col.  .925. 

MAajo^AiNE  ,  plante,  col.  108 J.  vol.  M^orana. 

Ses  caractères ,  îdid. 

Ses  eipeces félon  Boerhaave,  î%d. 

Propriétés  de  la  marjolaine  à  petite 
feuiUe  ou  vivace,  iéîW. 

- ^  de  la  grande  marjolaine  .  - 

d'Angleterre,  jlîV. 

MARIPENDAM,  arbre,  col.  ii<7> 
volume  IV. 

Ses  caraéteres ,  ihiâ.  . 

Jus  exprimé  de  {ç$  boutons,  de  fês 
jeunes  rejettons  &  de  Iba  fruit , 

Ulàge  de  ce  fuc , 

Sespropriétéamédicinales,  ' 

MARISCA ,  excroiffance  à  l’anus  delà 
figure  d'une  figue,  colonne  11Ç7. 
vol.  IV. 

MARMELADE  ,  terme  de  Vhzîmz.--  Marmîadai 
cîe  mieux  connu  maintenant  des 
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MASTIC,  plante ,  col. 


DES  M 

[iSj.'voLIV.  MafiicBnz. 


MASTICATION,  aSion  d'e  iàcher 
les  alimens ,  col.  i  i8a.  vol.  IV. 

MASTICATOIRE,  apopHIegmatif- 
ineen  formelblide,  coL  1182.  vol. 
IV.  yoyez^p&phUgmatifme. 

MASTOÏDIEN  ANTERIEUR,  on  ^ 
STERNO-MASTOIDIEN,  : 
inufcle,col.ii83.voLIV. 

Sa  définition ,  iitd. 

Safituation,iii.d.  - 

Ses  attaches,  îétd. 

Sadivifion,  1184. 

Sa  figure,  iéid. 

Uiâgedesfterno-Tnalloïdiens,  iBid. 

Splénius  on  maftoïdien  poftéfieur,col. 
1185. 

Sa  defcription ,  iBid._ 

Lieu  où  il  eft  fitué ,  iBid. 

Ses  attaches,  iBid. 

Sesdivifions,  ifo’d. 

Sonufage,  Ii8(S. 

Mastoïdien  lateeal  ,  iBid.  J 

MASTUPRATION,  vice  qùe  la  pu¬ 
deur  ne  permet  pes  de  nommer,  col. 
ii8<î.  vol.IV. 

Ses  fuites  terribles,  iBid. 

MATIERE  première ,  dont  tout  être  a 
été  formé, félon  Menens,  col.173. 

Ce  que  l’on  entend  en  Chymie  par  ce 
mot,  iBid. 

Matieee  légère  &  molle,  col.231. 

Dans  quel  fens  les  Médecins  e 
ploient  ce  mot,  iBid. 

Autre  fignification  du  mot  ach 
iBid. 

Matieee  évacuée  par  le  cracheme 
col.  259.  vol.  II. 

MATRAS  ,  vaiffeau  de  verre  à  cou 
étroit  &  long ,  vol.  225.  vol.  II. 

On  le  nomme  matracium .  col.  1187. 
vol.  IV. 

MATRICAIRE,  plante,  col.  1187. 
vol.  IV. 

CaraSeres  de  cette  plante ,  ibid. 

Sa  defcription,  ibid. 

Culture,  ibid. 

üfage  de  fes  feuilles  &  de  f« 
ibid. 

Dans  quel  cas  elle  convient  particu¬ 
lièrement,  ibid. 

Efficacité  de  fa  décoction  &  de  fon 
file ,  ibid. 

Nom  que  lui  donnent  lesAngloisSc 
les  Allemands ,  col.  1188. 

Maniéré  de  la  prendre  pour  la  mi¬ 
graine  ,  ibid. 

La  onzième  elpece  prend  auffi  le  nom 


Majlicatio. 

Majlisatoriia 


jtpochrempfis. 


elle  eft  bienfaifant 


On  la  nomme  Cardiac 
Ses  vertus,  ibid: 
Tome  VI. 
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MATRICAUX,  remedèspour  lama-  Matricalia. 

trice,col.ii87.vol.IV. 

MATRICE ,  col.  840.  vol.  VI. 

Examen  de  la  ftruaure  de  la  matrice 
&  defes  vaiffeanx ,  ibid. &fmv. 

Inflammation  de  la  matrice,  colon. 

Defcription  qu’en  donne  Aétius,  ibid. 

Caufes  qui  concourent  àproduire  cet¬ 
te  maladie,  col.  854.  ^ fuiv. 

Curation  .  col.  856.  &fuiv. 

ÆATURATIFS ,  remedes,  col.  1189.  MaturantU 
vol.  IV. 

MATURITE’,  colonn.  1189.  volume  Maturatio, 
IV. 

Se  dit  des  fruits,  iéid. 

De  la  coftion  &  atténuation  des  hu¬ 
meurs,  ibid. 

MAUVE,  plante.  Ses  caraaeres,  col. 

1091.  vol.  IV. 

Ses  e^eces,  félon  Boerhaave,  1098. 

Mauve  commune,  ibid. 

C’eft  une  dès  cinq  herbes  émollien¬ 
tes. 

Efficacité  de  là  décoSion ,  &  du  cata- 
plafme  de  fes  feuilles ,  iiid. 

Conferve  de  fes  fommités ,  iéid. 

Phlegme ,  fel  volatil ,  huile  &  fel  fixe 
qu’on  en  tire  par  l’analyfe  chymi- 


,  ibid. 


Ufage  extérieur  de  la  guimauve .  col. 
1093. 

Ses  propriétés  médicinales,  ibid. 
Mauve  de  France,  ibid. 

Elle  a  les  mêmes  propriétés  que  les 


îrine,  col.  109J. 

lE,  plante,  col.  172.  volu-  AButilœK 


Ses  caraâeres ,  ïéid. 

Ses  vertus ,  col.  173. 

Ses  efpeces,  félon  Miller,  jéid. 

Mauve  sauvage,  plante, col.  ddS.vo.  Alcea, 

Sa  defcription  tirée  de  Diofeoride, 
col.  66ÿ. 

Ses  vertus ,  par  P.  Eginéte ,  iéid. 

,  - Lemeiy.iéid. 

- Dale ,  ibid. 

Combien  Miller  en  compte  d’efpe- 

Autre  plante  qu’on  aommeAlcealn- 

Saÿftription&favertu,  par  Dale, 

MAUVIS  OM  Grive,  oifeau,  col.  449- 
vol.  VI. 

Vertus  de  cetoifeau ,  ibid. 

MAYOW,  ejean  )  Anatomifte,  col. 

1284.  vol.  I.. 

Titres  de  fes  Ouvrages,  iéid. 

MAYS,  plante.  Ses  caraaeres ,  colon. 

1189.  vol.  IV. 

Ses  efpeces  fiiivant  Boerhaave,  ibid. 

Origine  du  mays ,  ibid. 

Lieu  où  on  le  âme , 
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Mauvaife qualité  ée  fon  pain,  colon. 

Eloge  que  donne  François  Hernan- 

Ce  que  dit  Bauhin  de  fon  ufage ,  ihid. 

Cas  oùil  efl:  bienfaifant ,  col,  iipi. 

MAZA  .^elpece  de  pain  d’orge  ,1191. 

Commentilfe  faifoit.iéid.  i 

Ce  qu’en  dit  Hippocrate,  ihid. 

MECANIQUE,  fcîence cdl.  iipa.  A&rWlr 

Tems  auquel'on  a  commencé  à  appli¬ 
quer  les  principes  de  mécanique 
aiis  phénomènes  de  la 'làhté  &  des 
maladies  ,,îéÿ, 

MECAPATLI.eft  la  première  efpece  - 
de  làrfepareille ,  col,  1191.  volu¬ 
me  IV.  Voyez  &r/êpW/f, 

MECAXOCHITL  ,  plente,  colonne  , 

1191.  volume  IV. 

Defcription  qu’en  don: 


Ses  vertus  médicinale. , 
MECHOACAN,  plante, 
vol.  IV. 

Leméchoacan  blanc, iétV. 
Sa  defcription ,  ihid. 


ihid. 


t  où  il  cr 


: , ihid. 


Ses  vert  _ 

Comment  on  le  diftingue  de  la  racine 
de  Bryone ,  ihid. 

Laitdeméchoacan,i&W. 

Choix  de  cette  plante,  1193. 

MECONIUM ,  fuc  figé  de  pavot ,  col. 

1193.  vol.  IV. 

Mecoîcium,  col.  547.  voI.IV. 

Cequec’eft.tétd. 

Sa  nature,  iéid. 

Quand  ille  faut  évacuer, ïéid. 

MEDEA,  compofition  de  lôufre  8c  de 
bitume  humide,  col.  1193.  volu- 
meiy. 

- Pierre  précieufe,  ihid. 

Ses caraéleres  Sciés  vertus, îéïd. 

Lieux  où  on  la  trouve ,  ihid. 

A  qui  on  en  attribue  la  découverte , 

MEiœCIN,  col.  tt9fl.vol.  IV. 

Ils’appelle/atw,  col.481. 

Fonâion  du  Médecin ,  col.  480.  jatrmü,  Jatri- 

MEDECINE  ,  (  Difeours  hiftorique 
fur  Porigine  &  les  progrès  de  la) 
page  j.  volume  I. 

Ce  qui  donna  lieu  à  la  recherche  des 
inédicamens ,  ihid. 

A  quoi  l’homme  fut  redevable  de  fes 


Comment  la  raifon  perfeéHonna  lès 
premières  connoifTances ,  ihid. 

Ce  qui  donna  de  l’accroifTement  à  cet-  ' 
te  Science,  pag.  ij. 

On  ne  peut  dater  dé  fon  origine  qu’a- 
près  le  déluge,,  ihid. 

Chez  quel  peuple  elle  prit  naifîànce, 

Sc  où  elle  pafla  enfuite ,  ihid. 

Elle  fit  de  grands  progrès  chez  les 
Egyptiens,  pag.  iij. 

Ils  ont  eu  les  premiers  Médecins  de 
profeffion ,  ihid. 

Livres  d’Hermès  lùr  la  Medecine , 
cités  par  Clement  l’Alexandrin, 
ihid. 

Quelle  étoit  la  condition  dêsMede- 


l:  E 

tins  chez  les  Egyptiens ,  ihid. 

Ce  qu’en  dit  Hérodote,  iiid. 
Jugement  d’Ilôcrate  fur  la  Medecine 
en  Egypte ,  ihid.  . 

Dans  quel  état  étoit  leur  Anatomie ,' 
&  par  conséquent  leur  Pbyfiologie, 
pag.iv 


;ine  de  l’ulàge  du  clyllere ,  félon 
lien  &  Pline, iéid. 
r  Ibbriété  prelcrite  par  les  lois, 
lulé  de  leur  bonne  confbimtion, 


Ils  ét 


it  ftudieux  de  la  propreté. 


1  fait  cas  de  leurs  prédisions 
aftrôlogiques,  ihid. 

Leur  pratique  étoit  fort  eftiméè  dans 

Ils  attendoient  de  leurs  Dieux,  pen¬ 
dant  le  fommeil ,  la  révélation  des 
remedes  qui  leur  étoient  néceffai- 
res  ,  ihid. 

Premiers  purgatifs ,  Sc  bains  pris  en' 
remedes  dont  il  foit  fait  mention , 
ordonnés  par  Melampe,  Médecin 
Grec,  ihid. 

Réflexions  fur  la  pratique  de  cet  Au¬ 
teur,  pag.vj. 

Quels  ont  été  fes  fuccefleurs  en  Me- 


Saignée  mife  en  ufage  par  Podalirius, 
fils  d’EfcuIape ,  eft  la  première  dont 
il  foit  fait  mention,  pag.  viij. 

Les  defeendans  d’EfcuIape  ne  furent 
pas  les  feules  à  s’appliquer  à  la  Me- 


ihU. 

Son  lÿftème  lùr  la  génération,  ihid. 

Différentes  maximes  &  pensées  de  ce 
Philofophe ,  pag.  ix. 

Paffage  de  Galien  au  Injet  de  la  doc¬ 
trine  de  Pythagore ,  iHtI. 

Réflexion  fur  là  Medecine  théorique, 
ihid. 

Zamolxis  paffe  pour  difciple  de  Py- 
thagore,  &  pour  avoir  été  très-ver¬ 
sé  dans  la  Medecine ,  ihid. 

Ce  que  l’on  découvre  de  lès  fyftè- 

Empédocle  fut  auffi  difciple  de  Py- 
thagore,  ihid. 

Il  s’ett  fait  beaucoup  de  réputation 
par  un  lèrvice  effentiel  qu’il  ren¬ 
dit  à  là  patrie  ,  en  confeillant 
de  boucher  des  gorges  de  monta¬ 
gnes  ,  par  où  il  avoir  remarqué  que 
foulHoit  un  vent  du  midi  qui  leur 
caufoit  la  pefte  Sc  la  famine,  iéid. 

Ses  connoifTances  anatomiques  félon 
Plutarque,  pag.  X. 

Sa  phyliologie  ne  paraît  pas  meilleure 
que  celle  de  fon  maître,  ihid. 

Son  pays  Se  le  tems  où  il  a  vécu , 
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Nom  de  plafienrs  autres  difciples  de 
Pythagore,  ibid. 

Etat  de  la  Medecine  dans  les  antres 
-  — ^  ■  chez  les  Gaulois,  âW. 

ibid.  ■ 

On  n’eft  pas  sûr  du  rang  que  tenoient 
les  Médecins  dans  ces  pays  à  caulè 
de  l’ancienneté  des  tems ,  ibid. 
Leur  méthode  pour  la  connoiflance 
des  maladies,  iérV. 

Leur  phyGologie ,  ibid^ 

Leur  pathologie  eft  très-poropeule  & 
fort  peu  fensée  touchant  les  mala¬ 
dies  fpafmodiques  &  aiguës ,  pag. 


Les  Bramines  ont  commencé  à  cul¬ 
tiver  les  Medecine  en  même-tems 
que  les  Prêtres  E^ptiens,  d’oii  ils 
difputent  le  pas  à  ces.  peuples  fur 


Divifion  de  leurs  maladies ,  &  la  ma¬ 
niéré  dont  ils  &  les  partageoient 
de  façon  qu’il  y  avoit  huit  clalTes 
de  gens_  qu’ils  appelloient  Mede- 

Leur  fyftème  fur  la  génération  de 
trois  maladies  principales  félon 
eux ,  Sc  la  fubdivifion  de  ces  ma¬ 
ladies  .  pag.  xij. 

Maniéré  de  tirer  leur  prognoftic  par 


ibid. 

ont  foin  de  déterminer  avec  un  dé-  . 
tail  furprenant ,  ibid. 

Etat  de  leur  Chymie  &  à  quoi  elle  fê 
borne,  iéid. 

Le  Médecin  ordonne  &  prépare  les 
compofitions,  ibid. 

On  croit  que  leur  Livre  appelléPlt- 
safnfirum  donneroit  de  grandes 
lumières  fur  les  remedes  Orien- 

exaélementtraduit ,  &  que  ce  pour- 
roit  bien  être  la  même  chofe  que  les 
Ouvrages  d’Hermès  fi  fameux  chez 
les  Egyptiens  pour  .la  pratique  de 
Medecine,  rm 

Hiftoire  de  la  Medecine  des  Améri- 

Elle  étoit  fondée  lür.  la  feule  expé¬ 
rience,  téid. 

Soin  d’un  de  leur  Empereur  pour  la 
fanté  de  fes  fujets,  ibid. 

Méthode  de  leurs  Médecins  à  l’égard 
de  Cortez,  iéid. 

Ils  étoient  fins  fyftème,  ibid. 

On  leur  a  l’obligation  du  quinquina , 
de  l’ipécacuanha  &  antres  reme¬ 
des  ,  ibid. 

eaucoup  e  ma  a_  ^ 


ibU. 

Le  necle  où  a  vécu  Hij 


M'A  T  I  E  R  E  S. 

Trait  rapporté  ^ùr  Iccus  Me<îeç-ia> 


Hérodicus  ou  Prodicus  fut  contem- 
poramd’Hippûcraté,pag.xiv.  : 
îi  fut,  à  ce  <jue  dit  Platon ,  inventeur 
de.  Part  de  ^érîr  les  maladies  paf. 

Hiftoire  des  jeux  Ôlimp^ues , 
thiensSc  autres  en  ufkge  en  Çrçejçüt 


ippocrate 


ré- 


ihid. 


nt:Hipj 


Ægymius,  qui  vécut  avani 
te,  eft  le  premier 
pouls, 

Abrégé  de  la  vie  de  Démocrite, 

La  Médecine  n4  fait,  à  proprement;. 

Sarler,  des  progrès  marqués  que 
U  tems  d'Hipp.oçrate,  pag.  xVâ 
Lieu  de  . la  naiflançe  de  cet  Auteur-, 
&  le  tems  où  il  eÿné ,  iind.  •  ■ 
Selon  Galien ,  il  n’étpit  pas  moins- 
bon  Pbilorophé  que-  -Médecin  , 
ihîd. 

Doârrine  de  cet  Auteur  adoptée  par* 
On  regarde  les  écrits  d*Ariftote  com- 


u  monde, 

- de  Phomme^ 

Ses  principes  dans  la  compofition  du 
corps  liumain,  pag.  xvij. 

Les  humeurs  dont  il  eft  composé , 
ihid. 

Il  les  regardent  comme  caulès  inter¬ 
nes  des  maladies , 

Ce  qu’il  regarde  comme  leurs  caufês 

Il  a  fait  plufieurs  Livres  fur  la  nour¬ 
riture,  pag.  xix. 

Il  regardoit  PAftrônomîe  comme  üne 
connoifTance  néceflàire  aux  Méde¬ 
cins,  &  il  admettoit  Tinfluence  des 
aftres  fur  nos  corps,  ibid. 

Les  Commentateurs  ne  font  pas  d^ac- 
cord  fur  ce  que  l’on  dôit.penfer  du 
mot  divin  qui  le  trouve  très-fou- 
vent  dans  les  Ouvrages  de  cet  Au¬ 
teur,  iAid. 

Il  a  regardé  les  exhalalfons  de  l’air 
comme  caufes  des  maladies  épidé¬ 
miques  fans  expliquer  leur  nature, 

D&rences  des  maladies  ,  félon  cet 
Auteur,  i^î^. 

- - des  tems  dans  chaque  ma¬ 
ladie  ,  ibid,  ' 

Ce  qu’il  appelloir  crîlê,  pag.  xxj. 

Les  conditions  requifes  pour  les  cri- 
fes  avantageufes,  ibid. 

Jours  où  elles  doivent  arriver  j  ibid. 

Quelles  font  les  obfervations  qui-  ont 
mérité  à  Hippocrate  la  gande  répu¬ 
tation  dont  il  jouit  à  jufte  titre  , 

iif’l  principalement  occupé  aux  fi-  . 
gnes  des  maladies  pour  tâcher  à 
’  un  prognoftic  sûr,  quoiqu’il 


difficile  di 
pag.  xxiîj. 

Quels  étoient  les  fignes 


TABLE 


ite  de  Con  {ÿftème  théorique,  pag. 
iplication  de  ce  iyftème  ,  page 

Pathologie,  pag.  Ixxxix. 
Semeiotique ,  pag.  xcj. 

.  méthode  curative  dans  les  mala- 


fyftème  fur  les  fecours  généraux 
l’on  emploie  en  Medecine,  pag. 


îfiexions  fur  la  doclrine  de  ce 

at  de  la  Medecine  chez  les  i 
Grées  poftérieurs  i 


Ga-  - 


n,pag.c. 


chez  les  Arabes ,  ifa'd. 
ittre  de  M.  l’Abbé  Renaudot  à  M. 
Dacier,  où.  il  en  donne  une  idée, 
iBid.&fuiv.. 

om  de  celui  des  Arabes  par  qui  la 
"Hippocrate  a  été  la 


mieux  faite 


pag.  ci). 


jrégrés  hiftoriques 
quelques  Médecins  ArabesA  Juifs 
tirés  de  Jean  Leon  l’Affriquain  , 
pag.  ciij.  &fmv.  . 
joque  de  l’introduAion  de  la  Chy- 
mie  dans  la  Medecine  &  révolu¬ 
tion  qu’elle  ÿ  occafionna,  pag.  cv. 

niales,  &  origine  de  l’ufage  inter¬ 
ne  de  ce  minéral,  pag.  cvj., 
rigine  de  la  confomption  &,  de  la 
vérole  en  Europe ,  iiid. 
imedes  vantés  pour  la  vérole ,  pag. 
evij. 

:at  de  la  Medecine  lorlque  parut 
Paraceife ,  ièid'. 

naifTance ,  &  les  pays  qu’il  parcou- 
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Analyfe  d’un  Difeours  de  Boerhaave 
à  ce  fujet ,  ihid.  &  fuiv. 

Réflexions  fur  cette  opinion  deBoer* 


e,pag.c2 


Moyens  les  plus  sûrs  &  les  plus  avan¬ 
tageux  ,  lelon  M.  Hoffman ,  pour 
perfeétionner  la  Medecine»  Hid. 
Comment  la  Medecine  a  acquis  le  de- 
.  gré  de  perfeélion  ou  elle  eft  parve- 
nue,pag.cxxi£ 

Qui  font  les  Auteurs  qui  ont  le  plus 
contribués  à  fon  progrès  félon  les 
différentes  parties  auxquelles  ils  fe 
font' attachés,  iJtV. 

Difficulté  de  rendre  la  Medecine  af- 
féz  fimple  pour  amener  l’art  de 
guérir  i  une  fimplicité  lumineufe  & 
"  l’être  fùpreme  a  prétendu 
’  I  la  pratiqua ,  pag. 


Ile  que  l’êt 
ns  doute  q’ 


DilTertation  de  I 


;e  Diélionnaire  de  Me- 
METiQUE.  'Voyez /fer-  Bermsnca  Me- 


MEDIANE,  veine,  col.  115)3.  ^ 


lelV. 


Lieu  où  elle  eft  fituée,i^iA 
MEDIASTIN,  double  membrane  for-  Mtdiafmim: 
mée  par  la  continuation  de  la  pleu¬ 
re ,  col.  1 194.  vol.  IV. 

Voyez  là  defeription  à  l’art.  Pleure. 

Hiftoire  d’un  abfcès  au  médiaftin  , 


Symptômes  de  ces  fortes  d’abfcès , 
MEDICAMENT  ,  col.  1198.  volu- 
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Esemple  de 


DES  MA 


e.  V. 


MEL APHRODITE,  plante,  colon.  Mel^. 
121tf.vol.IV. 

Ce  qu’en  dit  Aétins ,  ibid. 

MELESE ,  arbre ,  col.  778.  vol.  IV.  Larix. 

Caractères  de  cet  arbre  ,  ibid. 

Boerhaave  en  coriipte  deux  efpeces , 

U  produit  la  térébenthine  de  Venife, 
ibid.  ' 

MELIANTHE,  plante,  colon.  1-. 
vol.  IV.  ■ 

Caraéteres'de  cette  plante ,  ibid. 

Ses  deux  efpeces  félon  Boerhaave  , 
col.  779. 

Son  étymologie ,  ibid. 

Vertus  de  fes  feuilles  calment  la  foif 
en  exprimant  leur  jus,  col.  1218. 

MELICERIOLE,  petit  nrcKwri/, col.  Mdiceriola. 
1218.  vol.  IV. 

MELICERIS  ,  tumeur  enkyftée  qui 
contient  une  fubftance  femblable 
aumiel,  colt  1218.  vol.  IV.  Voy.  ■' 

Tumeur. 

MELILOT,  plante,  col.  1218.  vola-  MeÜlotusi 
melV. 

Douze  efpeces  fuivant  Boerhaave  i 
ibU. 

La  première  elpece  fleurit  en  Juin  , 

Ses  feuilles  &  lès  fleurs  font  d’ufage , 
ibid. 

Amolliflent ,  difcutefit  Sc  calment  les 
douleurs ,  ibid. 

Entrent  dans  les  cataplalmes  pour  les 

Son  emplâtre  pour  les  plaies  récen¬ 
tes  ,  eft  la  feule  préparation  offici-  ' 
nale  qu’fiie  fournilTe,  tèid. 

Tifanne  defesfommités,  col.  1219. 

"  fes  fleurs,  ÜiA 

*  doûïeürs delà h  ' 

.Emplâtre  de  mélilct  de  Meféé ,  iùid:  ‘ 

Vertus  de  Tes  femencés ,  ihîdi 

MélilotQatalie,col.  i2aoa . 

Sadefcription,iiid:;....:  .  -  -  .. 

Ses  propriétés ,  ièîd. 

Autre  efpece  de  méliiot  fuivant  Da-  . 
le,  îBid.  . 

Mei-ilot  Egyptien  5  plàîite,-  col.  (î/b.  JlchîraeUc 


MELINET ,  plante ,  col.  318.  .volume  Gerînthe:- 


On  ne  fait  rien  touchant  les  ye 
cette  plante , 

Efpece  de  melinet , 
Sescaraaeres,i^f^i. 
MELISSE,  plante,  col.  123.1..' 


IV. 

Caractères  de. cette  plante, 

Sept  elpeces  lelon  Boerhaave ,  ibid. 
Defcriptiôn  de  la  fixieme  elpece  de 
melifle,  col.  1222.  -  - 

Contrées  où  elle  croît ,  ihîd. 

Ses  vertus,  f^îV. 


T  I  E  R  E  S. 

Lavement  de  là  décoction 


ihid. 


Cerimhoides. 
>e  MeUJfa, 


^fe,ïm  ^ 

le  nom  de  meliffe,  ibid. 
MELOCACTÜS,  plante,  col.  122 
vol.  IV. 

Caractères  de  cette  plante,  ihid. 

^  ’ - -  félon  Boerhaav 


Son  étymologie , 
Son  fruit  eft  très 
Son  acidité  le  rer 


ibid. 


id  très-agréable,  ihîd. 

n  ne  mi  attnnue  aucune  propriété  .  - 

rnédicinale,  iéid. 

MELOCARPE ,  fruit  de  i’ariftoloche ,  Melocarput. 
col.  1227.  vol.  IV. 

MELOCHIE,co1:i227.vo1.IV.  Mekd-. 

'  YàyezCorcherus. . 

MELOCORCOPALI,  arbre  fembla¬ 
ble  au  coigna'cier,  dont  le  fruit  eft 
fait  comme  le  melon,  col.  1227. 
vol.  IV. 

MELOMELI,  miel  imprégné  de 
coings ,  col.  1 2  27.  vol.  IV. 

MELON,  plante,  cblonne  1225.  Melo; 


Variétés  de  ce  fruit,  ibid. 
Qualité  de  fa  pülpe;  iéid: 
Inconvéniens  de  fon  ufage,  ihîd. 


Ses  vertus,  ibid. 

Maniéré  de  faire  un  lait  avec  cette  fe- 
mence ,  ibid'. 

MELOKGENA,  plante,  col.  1227. 
vol.  IV.  ; 

Ses  caraéteres,  ibid.  - 
Culture  de  cette  plante,  col.  1228. 

dragore ,  ibid. 

C^eft  une  efpece  depomtiie  que,  Eori 
croitvénéneufei  ibid.; 

On  leur  a  donné  le  nom  de  pommes 
qui  rendent  fous  j  . 

Cequ^ily  a  de  vrai  par  rapport  à  leuf 

JWEMBRANE,  col.  1228.  vol.  IV:  Memhranal 

Ce  qu'on  entend  par  une  membrane., 

D*où  dépend  {a  différence ,  ihid, 

Membrane  CEi.iuLÂTH'È ,  col.  244'.  vol.  Ceîluîofa  mem 


Me.mbrane  adipeuse,  col.  381.  volu-  MemhranaadU 
me  1.  Voyez  Graip.  pofâ. 

MEMBRE;  coi.  i229.-voi.  IVa  Membrum. 
MEMPHIS,  (pierre  de)  col.  1229.  Memphûes  U.. 


•re.,  ibidd 


’ohlV. 

Waturedecei  ^ 

Ses  propriétés,  ibid. 

Son  étymologie,  ibidi 

MENAGOGUÉ,  col.  1229.  vol.  IV.^  Menagognf. 

Menyanthosi, 


lumelV. 


deux  efpeces. 
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Ses  propriétés  &  fes  vertus ,  ihïd. 

MENINGE  ,  membrane  en  général,  Mermx. 
proprement  la  <îure-mere  &  la  pie- 

MENI^IGOPOTLAX  ,  inftrument  de 
Chirurgie,  col.  1229.  vol.  IV. 
MENISPERMUM .  ou  HUtra,  Mo- 
mphyllos,  &c.  col.  1230.  vol.  IV. 
MENSTRUE .  col.  1237.  vol  IV. 

Le  terme  de  menftrue  efl;  barbare, 
l'iid. 

Ce  qu’il  Ggnifie,  ÿ>iÀ. 

Propriétés  du  menftrue  ,iéid. 

Divilîon ,  ibii. 

Claires,  rm 
D’ohoaletke.ibid. 

Caufe  qui  contraint  les  parties  du  diC 
fblvant  à  s’écarter  &  àfe  diftribuer 
entre  celle  du  corps  à  dilToudre , 
col.  1238.. 

A  quoi  fe  réduifent  les  effets  du  feu , 
col,  1239. 

ASion  des  menftrues ,  ibid. 

Objeélions ,  ibid. 

,  D’où  dépend  leur  aftion  ,  col.  1 240. 
Diftribution  des  menftrues  connus 
en  quatre  claffes  ,  col.  1241.  & 

Solution,  1242.  ^yàit>. 

Explication  de  la  nature  du  feu ,  col. 

Pourquoi  les  corps  peuvent  être  dif- 
fous  après  avoir  été  mis  en  fufion , 
ibid. 

Expérience  où  le  feu ,  la  trituration , 
la  force  répulfive ,  la  force  attraâi- 
ve  &  la  force  mécanique  concou¬ 
rent  enlèmble  avec  des  menftrues 
lêcs  ,  pour  produire  l’atténua¬ 
tion  ,  la  concrétion ,  la  séparation 
&  le  changement,  col.  1245. 

Effet  du  mélange  d’un  felacide ,  végé¬ 
tal,  avec  un  fel  falin,  terreftre  ,  à 
l’approche  du  feu ,  ibid. 

Aaion  des  diffolvans ,  col.  124S. 
Conditions  requifes  pour  la  folution, 

Expériente'dans  laquelle  la  figure  du 
diflblvanteft  changée,  col.  1248. 
&fum. 

Cau^s  mécaniques  ,1250. 


TA  B  L  E 


Menftrues  aqueux ,  i 


Corolla 


es, ibid. 


Claffes  des  corps  que  l’eau  diffout 
tou  jours ,  quelque  fbit  Ibn  degré  de 
chaleur,  iéid. 

Vertus  de  l’eau  en  tant  que  menftrue, 
fur  les  corps  qu’on  appelle  falins , 

Aélion  de  l’acide  par  rapport  à  l’éau , 

Différence  de  l’aélion  de  l’eau  fur  les 
acides ,  fur  les  alcalis  Se  fur  les  fou- 

Autres  particularités'  fur  la  vertu  dif- 
folvante  de  l’eau,  col.  1253. 

Huiles  Se  menftrues  huileux ,  ibid. 

Pourquoi  le  froid  naturel  lé  plus  vio¬ 
lent  ne  détruit  point  la  fiuidité  des 
huiles  diftilées,col.  1254. 

Différence  de  l’ébullition  de  l’eau,  de 
l’huile  Se  de  l’alcohol,iéid. 

Moyen  de  découvrir  le  degré  decha- 


-Jl.  iaS5- 
Conséquences ,' iéid.  ^yâiu. 

Ce  que  les  Chymiftes  doivent  diftin- 

Æ  avec  foin ,  col  1237. 

:alis  volatils  dans  les  huiles  ti¬ 
rées  par  la  diftilation  des  fubftances 
végétales  Se  animales.  Sec.  ibid. 

Ce  que  les  huiles  obtenues  par  la  dif- 
tilation  avec  de  l’eau  ou  lâns  eau 
laiffent  après  elles ,  ibid. 

Ce  que  les  huiles.contiennent ,  Se  ce 
qui  peut  s’en  séparer ,  col.  1 2  38. 
Alcohol  ,  ou  menftrues  Ipiritueux 
proprement  dits ,  ibid. 

Nature  de  l’alcohol,!m 
Différences,  iéid. 

Obfervations.iéid. 

Menftrues  alcalis  Se  acides  Ipiritueux, 

Menftrues  falins  fimples ,  ibid. 
Différences  des  fels  qui  naiffent  des 
différens  principes  falins  dont  ils 
font  composés,  col  12S0. 
Pourquoi  l’alcali  fixe  peut  être  conli- 


Queftions 

Précautior 


le  Boerhaave  dignes  d’ê-  . 
nées,  ibid. 

avec  lefquelles  on  doit 
mer  oes  alcalis  en  tant  que  ment 

Procédé  qui  prouve  que  les  menftrues 
qui  ont  une  vertu  diflôlvante  très- 
forte  ,  peuvents’unirpourtoujours 
avec  les  corps  qu’ils  ont  la  vertu  de 
diffoudre,  iîid. 

Les  alcalis  peuvent  être  altérés  cônfi- 
dérablement  de  la  part  des  fubftan¬ 
ces  avec  ieiquelles  on  les  mêle,  col. 


Les  alcalis  fixes  &  volatils  agiflênt  en 
Sels  neutres  confidérés  comme  menf- 


Expérience  très-laborieuiê  à  ce  lüjet, 
1253. 

Changement  du  nitre  commun  en  al¬ 
cali  fixe  &  en  fel  volatil ,  ibid. 
Expériences,  ibid..  &Jum. 

Le  horax  naturel  diffous  dans  l’eau, 
filtré  &réduitencryftaux,n’effni 
acide  ni  alcali,  ie.66. 

de  menftrues  là- 


Nouvelles  eipeces  de  n 
lins  qui  poffedentdes 
lieres,  12157. 


irdinaires  fortîs  du 


des  alcalis  fixes  avec  un  acide  fo&- 
le  naturel ,  ibid. 

Efpeces  particulières  de  fels  ammo- 
Examen  des  menftrues  qui  naiffent  du 
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mélange  des  alcalis  fixe? ,  avec  un 

Examen  de  raétiqn  desmenftrues  qui 
réfultent  du  mélange  des  fels  {im¬ 
pies  avec  d’êtres  lèls,  col.  ladÿ. 
Exemples,  ibd. 

Ce  que  le  mélange  d’un  menftroe 
avec  nn  autre  peut  fournir ,  colon. 


reunmenftrue  paniculier  capable 
de  dilToudre  une  fubiiance  fur  la¬ 
quelle  prefque  tous  les  autres  ne 
produifent  aucun  efièt .  lâns  pour 
cela  qu’il  diffolve  d’autres  fubftan- 
ces  d’une  contexture  plus  foibleS: 
plus  molle ,  col.  1 172. 

Menstrues.  Vojez  Réglés.  Mes^na. 

MENTAGRA  ,  efpece-  de  dartre  de 
mauvaife  efpece  qui  parut  à  Rome 
pour  la  première  foislôus  le  régné 
de  Claude,  col.  1273.  vol.  IV. 

Sescommencemens,  fesprogrès&û 

Méthode  curative ,  1 274. 

MENTE^plante,  col.  1274.Y0I.  IV,  Miilhà, 

Ses^reize  elpeces ,  félon  Boerhaave , 

Mauvais  eliet  d’une  {impie  décoflion 
de  mente,  ièid. 

Menteaiguë .  col.  1275. 

Sa  defcription  ,  ièid. 

Lieux  où  on  la  cultive-,  iiid. 

Ses  vertus  médicinales , 

Eau  {impie,  eiprit,  firop  composé  & 
huile  diftilée  de  mente ,  îBid. 

Vertus  de  fes feuilles,  iéid. 

Ufage  du  fuc  &  de  l’eau .  difl:îlée , 


d.&fuh 
Vertus  delôn  élixir,  col.  I27<S. 

- de  Ion  huile ,  itid. 

Mente  aquatique ,  ihid.. 

Sadefcription  ,iéiii. 

Propriétés  médicinales  ,  iéid. 

Vertus  de  la  treizième  efpece ,  1 277. 

Mente  lâuvage  OU  origan  i  qui  eft  une 
elpece  de  mente  felonDale  ,iéid. 

Autres  efpeces  fuivant  le  même  Au- 

Mente  Romaine^,  plainte  ,,  col.  1545.  Sif^Mian.' 

Sescaraéieres,îéid. 

Boerhaave  en  compte  treize  elpeces , 

Propriétés  de  queiqaes-unès  de  ces  ell 
feces,ihid.<^  fitm: 

MENTON.partie  de  la  face,  C0I.127S).  Mextitm 

MENTZELIA,  plante,  col.  1279. 
vol.  IV. 

Ses  carafteresi,  1280.  - 


Eft  fort  co 
ibid. 


mé- 


On  ne  lui  attribue  a 
dicinale.iiid. 

MEPHITIS  ,  exhaUifon.  vénénenfe 
qui  s’élève  des  mines,  col.  1280. 
vol.  IV. 

Comment  l’onjieut  être  empoifonné 


T  I  È  R  Ë  Si 

par  les  exhalaifbias  vinimeufesi 
îhid. 

Onginedümotmephitîftibiài 
Endroits  connus  par  ces  Ibrtes  d’exia- 

Quelie  eft  la  plus  célébré  inepbitisi 


i||9 


Examen  de  là  m 
Comr 


t  elles  paftènt  dans  les  pou* 
ihid, 

de  Ton  poilbn,  cob  1283; 


e^ihid. 


parla  relpiration , 

Conftitutionde  l’air,  col.  1284: 

Ses  effets, 

Doétrine  des  venins  occultes ,  ièid. 
Les partilâns de  l’acide  &del’alcalii 
■  -285. 


Les  acides  font  au 
fin  de  lafievre. 


Maniérés  dont  elle  fe 
-coL  1285. 

La  plus  dangereufê  de 
Difficulté  dans  l’expli 


ihid. 


;ent  I  on  peut 
Tome  VI* 


_ de  l’af* 

.  _  _  ihid. 

A  quelles  caufes  on  attribue  les  ma¬ 
ladies  peftilentîelles  qui  régnent  ' 
dans  les  Camps&  les  Armées ,  iMd. 
Hiftoire  de  Raynard  à  ce  fujet ,  ihid. 
Effets  des  parties  volatiles  de  la  sérofi- 

fibles  del’f 
Comment  les  m; 

fruits  non  mûrs  produifent  des  ma» 
ladies  malignes  8c  peftilentielles, 

Obfervatîonsfurla  famine, 

Effets  dangereux  de  l’eau  altérée ,  ih 
Pourquoi  les  Parifiens  font  plus  fu- 

œL'’îr88.’“  ““““ 

Choix  que  les  Anciens  faîfeient  de 
l’eau,  iidd. 

Qualités  venimeufes  de  certaines 
fburces , 

Abus  que  l’on  commet  a  Lôndres , 

•  ihîd. 

Raifonsdufeorbyt, col.  1289. 

,  Inconvéniens  de  l’ufage  des  eaux 
croupilïàntes,  féîd. 

Raifon  de  ces  mauvais  effets, i^îd. 

MERCURE  ou  Vif-arg&jU£o\.i2,^i. 

Subftance  métallique,  fluide,  froide 
au  toucher,  i^id. 

Sous  quelles  formes  on  le  trouve  dans 
les  entrailles  de  la  terre ,  col.  x  292. 
Maniéré  de  le  purifier,  ibid, 

DiftUation  du  vif-  argent  per  afcen~ 
fùm  Sc  per  defiet^um^  ibid, 
Endroitsobilya desmines  de  vif-ar 

Comment  on  retire  le  vif-argent  d’un  ' 
minéral  qui  contient  beaucoup  de 
foufre,  î^id.- 

Ses  qualités  diftinâîves i^ïd. 


FFFFff 
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Pourquoi  on  l’ajipellePrôthêé  ',  ibid-. 

Suite  de  fespropriétés,  col.  1293. 

Ce  que  c’eft  que  le  fublimé  corrolif , 

Pourquoi  fon  analÿlè  efl:  très-difficile, 

ibid. 

De  quoi  il  eft  compofé ,  îiidi 

Ce  que  les  Anciens  penfoient  à  Ibii 
fu  jet.  iblJ.  ■- 

Sentiment  de  Galien  ;  ibidt 

Combien  il  y  a  de  tems  que  quelques 
Médecins  ont  commencé  à  le  don- 

'  ner  intérieurement ,  ibid. 

Ce  qui  les  a  engagé  à  le  faire',-  colon. 

Vertus  de  fon  ufage  aux  enfans .  col. 

.  AccUets  qu’il  caulê  lorlqu’on  le 
prend  fans  précautions,  rÂid. 

Ses  bons  effets  Ibrlqü’ii  eft  bien  ad- 
miniftré,  ibid. 

Choix  du  bon  vif-argent ,  col.  I19J. 

Ufa^e  en  Medecine  du  mercure  cru , 

Dofe  dans  différentes  maladies,  ibid. 


re  .  col.  1295.  ■ 

Purification  ,  diffolution  dans  l’eau 
forte ,  ibid.  ^  ' 

Remarques,  ibid. 

Vitriol  de  vif-argent ,  cOl.  1297. 
Mercure  précipité  blanc,  îéiA 
Remarques,  col.  1298; 

Mercure  précipité  rouge,  col.  1299, 
Mercure  fùblimé ,  col.  1 300. 
Méthode  de  Geoffroy  pour  préparer 
le  fublimé  corrofif,  col.  1301. 
Comment  on  préviendra  fes  mauvais 


Hiftoire  que  Sydenham  rapporte  à  ce 

Maniéré  de  feire  le  fublimé  doux  ou 
mercure  doux,  iétd. 

Turbith  minéral,  col,  1303.  - 
Huile  ignée  de  mercure.,  col.  130-5, 
Vertus ,  propriétés  médicinales&  do- 
fesde  toutes  ces  préparations ,  iét- 

Précipité  de  mercure  par  lui-même  , 

Précipité  verd,  ou  léfard  verd,  ibid. 
■Maniéré  de  faire  le  précipité  violet 
,  GU  noir,  que  quelques  ■■  uns  appel- 

nacée  mercurielle ,'  col.  i  qofi. 
Mercure  révivifié  du  cinnabre ,  ibi~ 


finales  8c  dofes 

,  ibU. 

ic  Hoffman  fur 


L  È 

Celui. qui  a  découvert  cette  fraude, 
ihide 

Quelle  eft  la  meilleure  efpece  de  mer- 

*  Elémens  &  principes  qui  compofent 
le  mercure, col.  1309. 


ihid. 

A  quoi  les  propriétés  du  mercure  s’at¬ 
tribuent, 

Caufe  de  fa  Huidité  furprenante ,  iBî- 

En  quoi  confifte  fâ  véritable  effence, 

ibid. 

Raifon  de  la  pefanteur  du  mercure , 

Explication  de  fes  effets  fur  les  au¬ 
tres  corps ,  ibid. 

Preuve  de  Ibn  adion  efficace  fur  le 
corps  humain ,  col.  1 3 1 1 . 

Suite  de  Ion  adion  fur  le  corps  hu-  . , 
main  lorfqu’elle  eft  portée  trop 
loin,  col.  1312. 

Effets  falutaires  de  l’ufage  cîrconf- 
ped  du  mercure  , 

Principaux  cas  où  les  Auteurs  recom¬ 
mandent  la  falivation ,  col.  1313. 

Exemple  du  mauvais  fuccès  des  fric¬ 
tions  merctJrielles  dans  la  goûte , 


1314. 


s  où  Por 


lande  la 


falivation  font  de  deux  efpeces 

Appaifer  les  fymptomes  lorfqu’on  ne 
fauroit  rétablir  la  fahté ,  ibid. 

Cas  où  Pon  doit  abandonner  la  faliva¬ 
tion  ,  ibid. 

Jufte  appréciation  des  préparations 
innombrables  de  mercure ,  I3i7* 

Examen  des  propriétés  qui  donnent  . 
naiffance  à  fa  qualité  draftique,zW.  . 

Corredion  du  mercure  ,  ibid. 

Peu  d’efficacité  du  mercure  fixé  dans 
le  cinnabre,  col. -1318^ 

Rédudion du  cinnabre, 

A  quoi  la  plupart  des  compofîtions 
mercurielles  deftjnées  pour  les  ufk-  - 
ges  internes ,  fe  réduifent  ,1319. 

Préparations  oppofées ,  ibid. 

Subftances  qui  préviennent  les  émo¬ 
tions  du  corps  en  modérant  le  mou¬ 
vement  des  globules  mercurielles. 

Comment  on  rendra  permanent  le 
mélange  de  Por  avec  le  mercure, 
col.  1322. 

Corredion  du  mercure  la  plus  con¬ 
forme  aux  principes  de  la  véritable 
Chymie , 

U/ages  du  mercure  aiafi  préparé  , 

Mercure  fblaire  animé ,  ibid. 

Exemples  de  fes  effets  dans  certaines 
maladies,  col.  1323. 
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Antrïs  maladies  où  ces  préparations  ' 

l'ont  très-efficaces ,  col.  i|,a7- 
Ces  préparations  doivent  4iré  pref-  .  " 

critéspàr  un  Médecin '<jui  ait  exa- 
•  minéavêc  loin  la  nature  de  la  ma¬ 
ladie,  col.  1318.  ;  .  ^ 

Sentiment  du  DoSeur  theyne  fur  le  ;  -  -  . . . 
mercure,  iéid. 

Conditions  auxquelles  on  doit  rédui¬ 
re  le  mercnré  pour  lerendrèleplus 
falutaire  qu’il  eft  poffible ,  ihid. 
n  n’y  a  prefque  point  de  corps  ou  . 
d’elpece  de-matiere.ave^ laquelle 

porer  le  mercure  ,  pourvu  qu’on 

D’où  dépend  la  vertu  &  l’énergie  du 
mercure ,  col.  1237.  vol.  V. 

Pourquoi  dans  les  maladies  fcorbuti- 
ques  le  mercure  eft  foUvent  con¬ 
traire  &  même  mortel ,  col.  1237.  , 

V0I.V.  ■■  ■  .  '■ 

Mercuse  ,  col.  3(îo.  vol.  IV.  ^ 

Comment  &  avec  quel  fuccès  em- 
.  ployé  contre  l’hydrophobie,  iéîtl. 

&fHW.  Voy.  Hydrofhohie.  • 

Mercure  be  vie  ,  préparation  d’Anti-  Algaroth. 

727.  V0I.I.  ■■  ■  ■ 

D’où  cette  préparation  a  tiré  fon  nom. 

Sa  qualité ,  iéid. 

MERCUmALE  ,  plante,  col.  lapo.  Mmurialis. 

Cara6teres  de  cette  plante, 

Ses.erpeces , 

Celles  qui  font  le  plus  en  ufage ,  thid< 

Mercuriale  mâle  &  femelle ,  ihid. 

Tjfages  des  feuilles  &  des  tiges,  ibid. 

Vertus  de  leur  décoéèiôri  ,-f^/i^.  -  -  , 

Analyfe  de  cette  plante,  {bid.  -  -  . 

Sirop  fait  de  fon  fuc,  ■  '•  , 

Dans  quelles  maladies  on  l’adminîf- 
tre,  ibid.  - 

Sirop  de  longue  vie,  manierede  le 

Autre  efpece  de  mercuriale  ,  toute 
d’ufageenMedecine,  col.  1291. 

Mercuriale  Angloise,  plante,  col.  Bonus  HenrU 
950.  vol.  IL  cas. 

Scs  autres  noms ,  ibid. 

Sadefcription,ièi^.  ■ 

Ses  vertus, 

MERCURIEL,  épithete  des  prépara-  Mercurialts, 
lions  de  mercure ,  col.  1 290.  volu¬ 
me  IV. 

MERE,  membrane,  col.  ii8d.  vol.  IV.  Mater, 

La  dure-mere,  &  la  pie-mere-,  ibid. 

Voy.T^f^, 

Diverfes  acceptions  du  mot  Mere  , 


,côl.  ii8(5.  vol.  IV.  l 


MERLAN,  poiflbn,col.  579.  vol.  IL  Afellus. 
Ses  différons  noms  Latins ,  col.  580. 

Choix  de  ce  p"oifron ,  Hid.  '  ' 

.  Ses  qualités ,  ïbid. 

Il  contient  beaucoup  d*huile  8c  de  fel 
volatil,  îi/à!. 

Remarques  fur  ce  poiflbn  ,  tirées  de 
M.Lemery,  ibid. 

On  l’appelle  Onifcits ,  col.  rao.  volu-  Onîfcus, 
Propriétés  de  ïâ  chair  8c  dè  fon  foie , 
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- -  Mirliagius  ,  co\.  t33i.  Msrlatigiia. 

vol.  IV. 

Propriétés  des  os  que  l’on  retire  de  là 


rOcéan.col.  1331.V0I..IV. 

Ses  uftges  eh  Medecine  ,ihid. 

MEROPS  ,  oifeau  ,  col.  1331.  volu-  ' 
nelV. 

rtus  médicinales  du  cœur  &  du  fiel 
le  cet  oifeau,  iéi^. 

MESANGE,  oifeau i  col.  377.  volu-  Panai. 

Vertus  de  fes  cendrés ,  col.  378. 

MESENTERE,  colon,  de  J.  volume 
III. 

Sa  defeription,  iîid. 

Glandes  mélèntériques , 

Ses  vâifieaux  lymphatiques ,  ibid. 

Les  Veines  laftées ,  fiyd.  Voy.  Chyle. 

MESENTERE,  col.  i332.,vpl.  IV.  . Mefentenutn.. 
Principales  maladies'du  méfentere , 
ibid. 

Symptômes  de  la  partie  affeftée  , 

Caufes  des  obftruélions  du  mélènte- 
re,  (ùid. 

Signes  diagnoftics,  ibid. 

Acef  dens  de  l’inflammation  au  mélèn- 


Différences  de  cette  maladie ,  ibid. 
Prognoftic,iéid. 

•Eh.  quoi  les  inflammations  dégénè¬ 
rent  fouvent,  iéid. 

Diagnoftic  quelquefois  aifé,  quelque¬ 
fois  difficile ,  col: 'i  3  3  y.- 
Comment  on  diftinguera  l’abfcès  du 
méiênterede  l’inflammation  &  du 
skirrhe.iéîd. 

Cas  où  il  eft  impoflible  de  découvrir 
•l’abfcès  avec  certitude,  ibid. 

Signes  de  la  formation  d’un  ulcéré 
dans  le  méfentere,  col.  133:5. 

Différences  des  méthodes  que  l’on ,  . 

'  emploie  dans  la  cure  de  ces  mala- 

Remedes  pour  le  skirrhe  du  méfen-  . 
tere.,  ibid. 

MESOCOLON  ,  col,  iqqÆ.  miarne  MeficoU». 

Sadefeription,  col.  «yy.voLin. 
MESOGLOSSÈS,  mufcles  de  la  lan-  Mefigkg. 

geniog/oj/èi, -col.  1 335.  vol.  IV. 

MESQUITE  ,  arbre  de  l’Amérique , 

col.  1338.  vol.  IV. 

Son  fruit  qui  s’appelle  HmtzjtJe  entre  Haittafe. 


MESUE’,  nom  d’un  Médecin  Arabe, 

MESURE^,^c^lon.  1273'.  volume  IV.  Menfura. 

Voy.  Poids. 

Mesure  de  douzje  feptiers,  col.  857.  vo-  Bicongius. 

METACARPE,  partie  de  la  main  fi-  Metacarpus  ou 
tuée  entre  le  carpe  &  !es  doigts,  Metaearfios, 

col.  13  39.  vol.  IV. 


Situation  de  ce  mufcle.i&V. 

Ses  attaches ,  ibid. 

Sa  divifion ,  ihid. 

Ses  ufàges,  ibid. 

METAL .  col.  1339.  vol.  IV.  Mctallum. 

Les  fix  métaux^ 

Les  Philofophés  en  comptent  un  fep- 

Définition  du  métal,  félon  Geoffroy, 
ihid. 

Divifion  en  parfaits  Sc  en  imparfaits , 
ibid. 

Ce  que  difent  les  Chymiftes  touchant 
les  métaux ,  ibid. 

Teinturedesniétaux,  côh  1340. 

Sa  préparation,  ï^ïd. 

Eft^roprepour  lever  les  obftruâions, 

METALLURGIE,  col.  1340.  volu-  MaaÜurgia. 
melV. 

En  quoi  confifte  cette  partie  de  la 
Chymie ,  ibid. 

META  P  T  OSE,  changement  d’une  Metapujis. 


^  E  ÎV  < 

Autres  vertus  médicinales ,  ibidi  ^  ^ 

Etymologie  du  motîBcKOT,  ibid. 

Autre  efpece ,  félon  Dale,  col.1344. 

MIASME,  col.  1344.vol.IV.  Murma 

MICROCOSME  ,  l’homme  ell  ainfi 
appellé ,  col.  1344.  vol.  IV.  , 

MICROLEUCONYMPHÆA,  plan- 


polfede,  ibid. 

MIEL,  col.  1 200.  vol.  IV.  M 

Efpecesde  miel ,  col.  1200. 

Ses  caraéteres  &  fes  qualités ,  ibid.  , 
Affeétions  où  le  miel  eft  propre, iiid. 
Miel  de  Sardaigne ,  iUd. 

DifcuŒon  fur  là  nature  du  miel ,  ihid. 
Rosées  génératrices  du  miel,  colon. 

Diffirentes  obfervations  de  M.  Le- 
mery ,  iUd. 

Saifon  où  on  retiré  le  miel  des  ru- 


METASYNCRISE,  félon  ThefTalus,  Met4ync, 
une  de  fes  parties,  col.  1340.  vol. 


Autre  divifion  du  miel ,  ibid. 

Quel  eft  le  meilleurmiel,  ihndL 
Raifon  des  différentes  qualités  du 
miel,  ibid. 

Vin  miellé ,  col.  1 203. 

Miel  fauvage ,  ibid. 

Analyfè  du  miel,  î^id. 

Rosée  de  miel;  efprit  de  miel,  ibid. 
Aigre  de  miel  reélifié,  col.  1204. 
Analyfe  des  autres  efpeces  de  miel. 


CyeU  MétafyKcritique,  ibid. 

METATAPvSE  ,  affemblage  de  plu-  Metatarfus. 
fieurs  petits  os  articulés  enfemble 


METEORE,  col.  134t.  vôl.  IV.  Meteoros. 

Ce  que  les  Auteurs  entendent  par  ce 
mot,  ihid.  &fmv. 

METRETES ,  mefure  attique ,  colon. 

METS  SALE’S  ,  ’àvee  un  poiflbn  qui  Boridia. 

fe  mange  cru,  col.  969.  vol.  II. 

MEULE  DE  MOULIN,  col.  1374.  Molarts  lapis. 


Caractère  de  cetfé  P 
Sa  defcription,  iéid 
Eft  chaude,  lèche ,  c 
Bonne  pour-  la-  'col: 


Hydromel  préparé  par  la  fermenta- 

,  tioa,  ibid. 

Remarque ,  ibid. 

Procédés  fur  le  miel  de  Wilfon,  ibid. 

Teinture  de  miel.  iiid. 

Eau  douce  de  miel,  col.  1209. 

Ses  venus, .ibid. 

Le  miel  eft  un  ingrédient  convena¬ 
ble  dans  toutes,  les  préparations- 
pharmaceutiques ,  ibid. 

Exemples  des  eftts  dangereux  du 

Remedes  contre  les  maladies  causées 
par  le  miel  vénéneux,  ibid. 

Obfervations  de  Quincy  fur  le  miel, 
ibid. 

Tempéramens  auxquels,  il  faut  l’in¬ 
terdire,  ibid. 

Miel  Egyptiac  ,  miel,  de  romarin  „ 

■  mieldebéroine.dePauloudevé- 
ronique  ,  miél  d’hellébore  blanc  , 
miel  mercuriel ,  miel  de  m'ûres  , 
miel  rofat ,  miel  de  làvon,  miel 


MiEi 
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Miel  qui  n’eü  ) 
vol-L 


DES.  MA 

is  ^umé  ,  col.  1 174.  Anaphromsli. 


MIGAÏ^E  .  plante  qui  croit  à  Ango¬ 
la,  col.  1345.  voLIV. 

MILAN,  oifeau .  col.  1355.  vol. IV.  Mihus-. 
Vertus  des  parties  de  cet  oifeau  en 
ufage  en  Medecine ,  ibid. 

Milan  marin,  poiflbn,  ibid. 

V ertus  du  fiel  de  ce  poilïbn ,  ibid.. 

MILIARIUM ,  forte  de  vafe  fort  haut 
&  étroit  dont  on  fe  fervoit  dans 
les  anciens  bains  pour  faire  chauf- 
ferl’eau,col.  1359.vol.IV. 
MILLE-FEUILLE,  plante»  colonne  MilUfelitéi^ 
i3(Si.  vol.  IV. 

Ses  carafteres ,  ibid. 

Quinze  efpeces,  ï^idi  ■ 

Sa  defcription ,  ibid. 

Propriétés  médicinales,  col.  I3<5a. 

Ce  qu’on  en  tire  par  l’analyfe  chymi- 

Son  étymologie,  iiid;  • 

Oblêrvations ,  ibid. 

Formule  de  Sennert  pour  le  flux  im¬ 
modéré  desregles,  col.  13^3. 

Pourquoi  elle  eft  encore  appellée 
herbe  aux  Charpentiers  ,  iiid; 
MILLEPERTUIS,  plante  ,  col.  qia.  Hypericum: 
vol.  IV. 

Caraâeres  de  cette  plante ,  iUd. 

Ses  efpeces ,  félon  Miller ,  ibid.  ■ 

Propriétés  médicinales  dii  milleper-- 
tnis,iéid. 

'Sonhuile  &  fon  extrait ,  col.  413. 

Maniéré  de  les  faire ,  ibid. 

Leur  ufage ,  ibid. 

Il  porte  encore  le  nom  à’afcyrum  ,  .Afcyrum. 

Ses  diiférens  noms  Latins ,  ibid. 

Lieux  où  elle  croît ,  &  fes  vertus  par 
Dale,  ibid. 

Sa  defcription  &  fes  vertus  félon 
Diofcoride  &  Pline ,  ibid. 

MILLERIA  ,  plante,  colonne  13153. 
vol.  IV. 

'  Sescaraaeres.im 
MILLET,  plante,  col.  1359.  voluih.  Milimd, 


Boerbaave  en  compte  diz-fept  efpe- 

Vertus  médicinales  du  millet ,  ibid. 
le  la  farine  de  millet,  1450, 


Ufage. 

Millet 


Tnde,  ibid. 
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olon.  I3S7- 
1437.  volu-  Myrtus. 


on  fcnges  Atiguar 
vol.  IV. 

MIRTE,  arbrüTean,  c 


lelV. 


difting 


in  fiic  d’une 
odeur  fort  agréable,  col.  1438. 

Mïrte  sauvage  d’Amérique ,  colonne  Cambui. 

1374.  vol.  II. 

Ses  efpeces ,  ibid.  ^ 

Sa  defcription  &  vertus  par  Ray,  col. 

‘375- 

MISANTROPIÉ  ,  averfion  pour  le  Mfamhrbpîai 
commerce  des  hommes,  col..  1367. 
vol.  IV. 

MÎSERERE  MEI ,  nom  de  la  paffipii 
iliaque,  col.  1387.  vol. IV. 

MITELLA,  plante,  col.  1307.  volii- 

Ses  carafteres ,  iiid;  , 

Son  fruit  reflëmble  à  la  mitre  d’un 

"  Evêque ,  ibid. 

Quatre  elpeces  félon  Boerhaave  » 

MITHRIDATE,  remede,col.  1308.  Miéridatluml 
vol.  IV. 

Pourquoi  ainfiappelléj  iiy. 

Hiftoire  tirée  de  là  Vie  dé  Mithridate 
Roi  de  Pont,  iW. 

Compofition  du  femede  auquel  oii 
donne  ce  nom ,  ibid. 

En  quelles  qualités  on  l’emploie  ordi- 

Ëxamen  des,  ittgrédiens  qui  .entrent 
dans  fa  préparation  ,  ibid. 

MNEME,  nom  d’un  baume  céphali¬ 
que ,  col.  1 370;  vol.  IV. 

MNEME  CE’PHALIQUE-BAU-  Mr.eme cephali- 
Me  ,  baume  que  Charles ,  Duc  de  cum  bdfa- 
ourgoghe,  acheta  d’un  Médecin 


Qualités  de  fa  femence ,  ibid. 

Autres  efpeces  de  millet  dont  Ray 

MlNARL^arbre’,  col.'^dS.  vol.  IV 
Ses  carafteres  &  fes  vertus ,  ibid. 

'  MINE ,  valeur  de  la  mine  Attique  côn-  Minai 
Cdérée  comme  une  mefure  &  com¬ 
me  un  poids  ,  col.  13  dtf.  vol.  IV. 

MINERAUX,  col.  i3d<S.  vol.  IV.  Mineralid. 

MINIERE,  fa  fignification  au  figuré .  Minera. 
col.  i3<Sd.  vol.  ly. 

MINORATION  ,  évacuation  légère  Mimratioi 
Sc  modérée ,  col.  1358.  vol.  IV. 

MINUTE  ,  épîthete  d’une  fievre  ex-  Minuta. 
tremement  violente  _à  laquelle  le 
malade  ne  fàuroit  réfifter  plus  de 
quatre  jours,col.i3S7.  vol.  IV. 

MIRITI ,  efpece  de  palmier  du  Brefil , 
col.  1387.  vol.  IV. 

MIRMIDONS ,  chymeres ,  fantaifies,  Mirmidmes, 
Tome  VI. 


Anglois,  col.  Ï371.V0I.IV. 
Conferye  dans  l’efprit  Un  louven: 

perpétuel  des  chofes  palTées ,  iiid. 
Sa  préparation ,  ibid. 


Man: 


r  s’en  fervir»  tbidi 


-fl.  1372.  vol.  n . 

MODAGAM ,  arbri&au  du  Malabar , 
col.  1372.  vol.  IV. 

Propriétés  de  là  racine,  de  lôn  écor¬ 
ce  &  de  fes  feuilles ,  ikd. 

MODE  ,  ce  qu’il  lignifie,  col.  1372.  i/Iodus. 

MODERNES ,  eol:  1372.  vol;  IV.  Moderni. 

Epoque  qui  fert.à  diltinguetles  an¬ 
ciens  Sc  les  modernes,  ibid. 

MODRINGOU  ,  arbre  du  Malabar ,  Moringai 
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Üfage  en  Medecine  de  la  moelle  de 
pluCenrs  animaux,  ihid. 

Quelle  eft  la  meilleure,  Hid. 

Tems  le  plus  propre  pour  s’en  pour- 

Vems  médicinales  de  toutes  les 
moelles,  col.  1199- 
Prognoftic  fur  les  bleffures  profondes 
faites  à  la  parti  e  fupérieure  de  la 
moelle  fpinale ,  col.  897.  vol.  VI. 

MOGORI  FLORES,  certaines  fleurs 
extrêmement  odorantes ,  col.  137a, 
vol.  IV.  ' 

Eau  que  les  Indiens  en  tirent  par  la  . 
diftilation,iérd. 

MOIS  PHILOSOPHIQUE,  colonne  Menfis  Fk 
1235.  vol.  IV.  phicus. 

Ce  qu’on  entend  par  ce  mois ,  ihid. 

MOITEUR ,  col.  1075.  vol.  IV.  Madar. 

Ce  que  les  anciens  entendoient  par 

moites,  ihid.  MadUa. 

MOLE .  col.  1372,  vol.  IV.  Mola. 

Différentes  Cgnifications  de  ce  mot , 

‘  ihid.  • 

Ce  qu’on  entend  communément.i4id. 

Sentiment  de  la  Motte ,  ihid. 

Comment  Mauriceau  la  dillingue  , 

-  ihid. 

Maniéré  d’extraire  une  mole.c.  1373. 
Defcription  que  Weipfer  donne  de  la 
mole ,  ihid. 

Symptômes  qui  accompagnent  la 
groflelTe  d’une  mole,  ihid. 

Moles,  col.  845.  vol.  V.  . 

Différences  des  moles ,  col.  84(1. 

Origine  des  moles ,  ihid. 

Si  les  filles  peuvent  devenir  enceintes 
de  moles ,  ihid. 

MOLINET.  (Antoine)  Anatomifte, 
col.  1285.  vol.  IV. 

'  Traités  qu’il  a  laiffé  ,  ihid. 

MOLLE,  arbre  des  Indes,  col.  1375.  Molle. 

.  vol.  IV. 

Caraéleres  de  cet  arbre ,  ihid. 

Son  fruit  eft  pareil  à  un  grain  de  poi- 

La  réfîne  qui  en  découle  relTemble  à 


Autres  parties  de  cet  arbre ,  ihid. 
MOLLIFICATION,  terme  barbare,  Mollijicat 
col.i37(S.vol.IV. 

Sa  fignification ,  ihid. 

MOLOCHINE  ,  épithete  d’une  em- 


Caraéleres  de  cette  plante,  ihid. 

D’ob  elle  tire  fon  nom ,  ihid. 

Ses  vertus,  ié/d. 

Efficacité  de  fon  lue  &  de  l’infufion  . 
de  fes  feuilles ,  ihid. 

MOLY,  plante,  col.  1377.  vol.  IV. 

Ses  efpeces  félon  Boernaave ,  ihid. 
Comment  les  anciens  traduéleurs 
d’Homere  ont  rendu  ce  mot,  ihid. 
Paifage  de  Pline  à  cé  fujet ,  ihU.' 
Obfervations  fur  ce  paffage ,  c.  1378. 
Differtation  furies  caraclefès  de  cet¬ 
te  plante,  ihid. 

Différentes  elpeces  de  raoly,  colon. 


Sa  fignification  en  Pharmacie ,  ihid. 
Eft  aulli  le  nom  de  la  plombagine ,  ih. 
MONAS.  col.  1380. vol. ly. 

Sa  fignification  en  Chymie ,  ihid. 
MONBIN,  arbre,  col.  1380.  vol.  IV. 


Son  élévation ,  ihid. 

Ses  fleurs  &  fon  fruit,  ihid. 

On  fait  des  bouchons  de  bouteilles 
de  fon  bois  qui  eft  fort  mou ,  ihid. 
MONDIFICATIFS,  reroedes, colon.  mmdificath4 
'  1410.  vol.  IV. 

Qui  font  ces  remedes,  iéid. 

Mondificatif  de  Paracelfe ,  ihid. 

Mokdificatif  d-’Ache.  Voy.  Mhe. 
MONEMBASIATICUM,  efpecede 
vin  que  l’on  croit  être  la  malvoifie, 
col.  1381.  vol.  IV. 

MONOTONE,  égal,  uniforme,  Hmoums'. 

3  td”TOi!°îv. 

MONRO,  (Alexandre)  Anatomifte, 
col.  1283.  vol.  I. 

Editions  de  fes  (Euvres,ié»d. 

MONT  DE  VENUS ,  la  petite  émi-  Mom  Veneriii 
nence  qui  eft  au-deffus  des  grandes 
levres  des  parties  naturelles  de  la 
femme  ,  Sc  qui  eft  couverte  dé 
poils,  col.  1381.  vol.  IV. 

Mont  A  r  g  e’e  ,  montagne  de  Capa-  Argm  Mmii 
doce  qui  produit  des  pierres  lithon- 
triptiques ,  col.  403.  vol.  II. 

MONTANS  .  en  parlant  des  conftel-  oifcmdmât: 

lations  céleftes,col.  ydp.  vol.  II. 

MONTIA  .  plante ,  col.  1 3  82, vol.  IV.  ■ 

Ses  caraéleres,  ihid. 

Par  qui  elle  a  été  découverte ,  ihid. 

Sa  defcription,  iéid. 

MORAND ,  Chirurgien  de  Paris ,  col. , 

9<J.  vol.  IV. 

Plufieurs  Obfervations  de  lui  répan¬ 
dues  à  différens  articles  de  Chirur¬ 
gie  ,  ihid. 

Accusé  d’erreur  mal  -  à  -  prîmes  par 
Héifter  au  fujet  du  Frere  Jacques. 

Voy.  Lithotomie. 

MORCEAU  DU  DIABLE  ,  c’eft 
le  nom  des  franges  des  trompes  de 
la  matrice  ,  col  1398.  vol.  IV. 

M  O  R  D  E  H I ,  maladie  à  laquelle  les 
habitans  des  Indes  Orientales  font 
furets, col.  1391.  vol.IV. 

Caufes,iiy. 

MORDEXYN ,  maladie  fubite  qui  at¬ 
taque  les  habitans  de  Goa ,  colon. 

1391.  vol.  IV. 

MORDI  LAPIDES  ,  petits  poiflbns 
S I3°9“ .'vTlV.°“*  es  pierres, 

MORELLE, plante,  col.  1533. vol.V.  SoUitua. 
Sescaraaeres.rm 
Boe^^ha^ave  en  compte  vingt  -  quatre 
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Moselle  do  Erefil,  col.  551.  voL  I.  Aguara, 
Moselle  grimpante  du  Malabar,  col.  Bajella- 
815.  vol.  II. 

Ses  caraâeres,  ihià. 


■  MiUer 


,is  efpeci 


col. 


MORGÂGNI,  C  Jean-Baptifte)  colon. 
laSj.vol.!. 

Ses  Ouvrages,  iéid. 

MORGELINE,  plante,  colon.  I37<S.  Mollage, 
vol.  IV. 

Ses  elpeces ,  iBîd. 

Ses  propriétés  médicinales ,  iBid, 

Moegelime  UE  Mes.  Voyez  /fer- 
mde. 

MORINA,  plante,  colonne  1391. 
vol.  IV. 

Ses  caraâeres,  ibid. 

Découverte  par  Tournefort,c.  1392. 

Ses  vertus  médicinales ,  ibid, 

MORMYROS  ,  elpece  de  poiflbn  de 
Mer,  col.  1392. vol.  IV. 

MOROCHTHüS,  bierre,col.  1392" 
voi:  IV. 

Lieu  où  on  la  trouve,  ifoV. 

Son  ulâge ,  ibid. 

Ses  vtnm,  ibid. 

Compofitions  où  elle  entre ,  c.  1393. 

MORPIONS,  petits infeétes plats ,  Morpioitis. 
col.  1398.  vol.  IV. 

Parties  du  corps  où  il  s’attachent  fin- 
gulierement ,  ibid. 

Maniéré  de  chafler  cette  vermine, 
ibid. 

Ce  qu’ils  préfagent,  ibid. 

MORSURE.- application  de  ce  mot  Marfus. 
au  figuré ,  col.,  1398.  voU  IV. 

Guérifon  des  morfures  de  lèrpens,  \ 

ibid. 

MORTIER. ,  col.  1399.  vol.  IV.  Mortarîum, 

Matières  dont  ils  font  faits ,  ibid. 

.  Leurs u&ges, ibid. 

MORTIFICATION  ou^^Wfe,  col:  JVecrç,îr. 
1481.  vol.  IV.  Voyez  Ga-igi-r^e. 

MORVE,  définition  de  ce  fluide,  col.  Muais. 
1408.  vol.  IV. 

MORXI,  nom  d’une  maladie  peftilen- 
tielle  commune  dans  le  Malabar , 
col.  1401.  vol.  IV. 

MOSA,  forte  d’aliment  commun  par¬ 
mi  les  payfans  d’Allemagne,  col. 

1401.  vol.  IV. 

MOSCHATELLINA,  plante,  col. 

1401.  vol.  IV. 

Ses  caraéleres ,  ibid. 

Son  étymologie,  î^id. 

Vertus  de  fa  'racine ,  ibid. 

MOSQUITES,  boutons  de  couleur  Msf^uiu. 
rougeâtre  qui  paroifient  fur  la  peau 
&  font  fuivis  d’une  demangeaifon 
inlùpportable ,  col.  1402.  vol.  I  Y. 

Les  perfonnes  qui  y  font  plus  expo- 
sées..col.  1403. 

:te  maladie  efb  com- 


e,ibU. 

MOTELLE,  poifTon .barbote.oalote,  Muflda. 

’  -  rohïV.VoY.BrrrbM. 

""■'rentes  elpeces  de  Mufca. 
4I3.voLIV. 

UES ,  colon.  1427.  Cxmharides. 


:ol.  142;.  vol. 
UCHE.di 


:  c’eft  lêlon  différens  Auteurs, 


T  I  E  R  E  St 

Qùel  elh  l’effet  de 
ibid. 

Cas  rapporté  (fans  les  Ephémérides 
curieuiês  d’Allemagne  de  leurs 
mauvais  effets ,  ihid. 

Autres  exemples  de  PefFet  des  can¬ 
tharides  applit^uées  imprudem- 


ihid. 


pollânVa 

_ J  effets  ,  ibidem  d 

Moyens  dont  on  s’efl:  fervipoury  re 


Sentim 


it  de  Berrichius  fur  leur  ma- 
d’agir  &  leur  analyfe,  par  le 
meme,  coL  1431. 

-  d’Hoffman  à  ce  fujet, 

- -  de  Leuwenhoek,  avec  les 

expériences  qu’il  a  fait  fur  ces  in- 

feaes,im 

Analyfes  des  cantharides  par  le  Doc- 
:  teurGoefcburus,ièzW. 

Sentiment  de  Vigani  à  ce  fujet ,  col. 


RalSr-, 

ibid. 


;t  fur  la  vi 


Expérience  de  Baglivi  pour  décou¬ 
vrir  l’effet  des  cantharides  par  le 
moyen  des  animaux,  col.  1433- 

-  fur  le  fang  humain,  ibid. 

Les  Auteurs  ne  font' pas  d’accord  fiir 
les  parties  de  ces  infeéles  qui  con¬ 
tiennent  le  venin ,  col.  1434. 

D’où  naiffent  les  cantharides,  ibid. 

Choix  de  ces  infeéles ,  ibid. 

Cas  où  on  les  emploie  avec  fuccès , 
ibid. 

A  qui  Hippocrate  les  ordonnoit  , 


Leur  ulâge  en  a  été  interrompu  pen¬ 
dant  quelque  tems ,  iéid. 

Ferhel  ne  les  a  employées  que  dans 
l’aveuglement  de  l’hydropifîe ,  ib.  , 
Cas  où  Paré  &  Houllier  les  ont  em¬ 
ployées  avec  lùccês ,  ibid. 

Ce  -qui  fuit ,  félon  Boèrhaave,  de  la 
doélrine  Ezdehus  au  fujet  des  can¬ 
tharides,  col.  143(1.  . 

Extrait  de  Freind  fur  leurs  bons  ef¬ 
fets  &  les  Auteurs  qui  les  ont  em¬ 
ployé  ,  ibid.  &  fuiv. 

Pratique  de  Capivaccius,,fameuxMe- 
decin,fur  la  maniéré  de'  prefcrire 
les  cantharides ,  col.  1439. 

- ^ -  deLnrigius,  ibid. 

-  de  Bartholin  pour  guérir  la 

gonorrhée ,  ibid. 

-  de  Martin  Lifter,  colonne 

1440. 

-  de  Garideili ,  ihîd,  . 

^ -  de  Worlhofius ,  iéid. 

-  deM.Afl:ruc,col.  1441. 

Maniéré  de  les  préparer  en  bol  dans 
les  lùpprefiîons  des  réglés  ,  &c. 

- -  de  Hoechftetterus  ,  ibid. 

-  de  Konigius ,  dans  l’hydro-  . 

plfie,iéid. 

Maniéré  dont  les  Hongrois  remé¬ 
dient  à  une  maladie  qui  leur  eü 
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propre  par  le  moyen  des  cantha¬ 
rides  ,  col.  144a. 

Tems  où  ils  les  raflTemblent  pour  s’en 
iêrvir  quand  quelque  animal ,  ou 
eux-mêmes  font  mordus ,  ihid. 

Abus  que  l’on  fait  de  ce  remede  , 

md. 

oyiennent  eurs  mauvais  e  ets, 

Préparation  de  leur  teinture  ,  par 
Etmuler  &  Fuller ,  félon  le  Dif- 
penfaire  d’Edimbourg ,  de  Lon¬ 
dres  &  de  Quincy,  colon.  1445. 

DoétrineduDoâeurGrcenevelt  dans 
certaines  maladies  où  il  emploie 
les  cantharides, col.  1445. 

MOUCHEROLLE ,  petit  oifeau ,  col.  Mufcipeta. 

1414.  vol.  IV. 

M  O  U  L  -  E  LAV  O  U ,  arbrè  qui  pro¬ 
duit  du  cotton ,  col.  1404.  vol.  IV. 

Son  élévation,  iéid. 

Ufage  de  fon  écorce  8c  de  celle  de.  fa 

MOUL-Îl  A  ,*lê  limon  des  Indes ,  col. 

1404.  vol.  IV. 

Ses  fleurs  &  fon  fruit ,  iéid. 

Son  uiàge,  iéid. 

MOULLAVA,  plante  Indienne ,  col. 

1404.  vol.  IV. 

Ses  vertus,  iéid. 

Son  uiage  parmi  le  petit  peuple  pour  ; 

,  le  vertige  &  le  mal  de  tête, ifo'd.  j 

MOURON,  plante,  colonne  1123.  Amgdlis.  i 

Defcription,  par  Dipfcoride,iéid.  | 

Vertus  par  le  même,  iéid.  j 

- par  Pline,  iéid.  : 

— ^ - par  Oribafe ,  iéid. 

Noms  de  la  première  elpece,  iéid.  | 

Defcription,  par  Miller .  iéid.  I 

Nomsde.laiêcondeefpece,  iéyd.  -  ; 

Sa  defcription,  par  Miller,  colonne- 

Ses  vertus ,  par  Lemery,  iéid. 

Sentiment  de  .Tournefort  fur  cette 
plante,  iéid. 

Noms  de  la  troifieme  eipecé,  colon. 

■  Defcription,  par  Miller,  iéid. 

Ses  vertus  ,  par  le  même ,  iéid. 

Noms  de  trois  autres  elpeces  dont 
Ray  fait  mention ,  iéid. 

Mooaos ,  col.  843.  vol.  I.  •  Aljîni. 

Ses  autres  noms  dans  les  Auteurs, 
iéid. 

Son  nom  Anglois ,  iéid.  . 

Sa  vertu,  par  Diofcoride ,  iéid. 

- -  par  Pline,  iéid. 

- -  par  Lemery ,  iéid. 

-  par  Dale,  iéid. 

Sa  defcription ,  par  Miller ,  iéid. 

Détail  des  vertus  de  cette  plante  , 
iéid. 

Noms  de  vingt  -  deux  efpeces  diffé¬ 
rentes,  col.  844.  &  fuiv. 

MOUROUVE,  arbriffeau  qui  reiTem- 
ble  au  prunier ,  col.  1404.  vol.  IV. 

Ses  caraéleres ,  iéid. 

MOUSSE,  col.  1220.  vol.  II.  Bips. 

Autres  fignifications  du  mot  Bips, 

Mousse  d’aeeee  ,,co1.  1421.  vol.  IV.  Mufcns. 

.  Venus  de  la  moufle  de  chêne,  iéid. 
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Différentes  efpeces  de  moufles,  col. 

Leurs  vertus ,  iéid. 

Quelle  eft  la  meilleure,  iéid. 

Lieu  où  eUe  croît,  iéid. 

Obfervation ,  iéid. 

La  mouffe  marine  eft  d’ulàge  en  Mé¬ 
decine,  iéid. 

Mousse  des  akbees  ,  colonne  H2i.  Bnon. 
vol.  IL 

Ses  vertus ,  par  Diofcoride ,  iéid. 

- ^ —  par  Pline ,  iéid. 

MOUSSERON  .  colonne  94<5.  vol.  II.  Bilaus. 

Voy.  Champignon. 

Efpeces  de  mouferons.fuivant  Tour¬ 
nefort  ,  iéid.  è"  piv. 

MOUT,  fuc  de  raifin  qui  n’a  point  en-  Gfeacw. 
cote  fermenté ,  col.  1 22.  vol.  IV. 

Autre  fignification ,  félon  Vander 
Linden ,  iéid. 

moutarde,  plante,  colon.  1527.  Slnapl. 

Ses  caractères ,  iéid. 

Boerhaave  en  compte  quatorze  efpe- 

Ses  qualités  &  fes  ulàges ,  col.  1328. 

Analyfe  Chymique  de  la  graine  de 
moutarde ,  iéid. 

Propriétés  de  quelques  efpeces  de 
moutarde,  col.  1529. 

MOUVEMENT  DU  CORPS ,  exer-  dnaclmmati. 
cices,  col.  1121.  vol.  I. 

Mouvement  cieculaiee  qu’on  fait  fai-  Jrnphiffiayis. 


tête  du  fémur  dans  fa  cavité  après 
une  luxation ,  col.  106p.  vol.  I. 

Etymologie  de  ce  mot,  iéid. 

MOX  A ,  duvet  qui  fe  tire  d’une  efpece 
d’armoife,  eft  eftimé  efficace  dans 
la  goûte,  col.  1404.  ' 

Procédé ,  Ihld. 

MUCILAGE,  liqueur, col.  140J.  Mucilago. 
vol.  IV.- 

Quelle  eft  cette  liqueur,  iéid. 

Pourquoi  ainfi  nommée,  iéid. 

Préparations  des  mucilages,  iéid. 

Mucieage  de  gomme  adraganth  , 
d’herbe  aux  puces,  de  coings,  de 
racine  de  guimauve,  iéid. 

MUCUITABA,  ou  MOCITABA, 
grand  arbre  du  Brefil ,  auquel  on 

1408.  vol.  IV. 

'MUCUNA  GUACU  ,  la  plus  grande 
&  la  plus  belle  efpece  de  phaséole 
qui  croît  au  Brefll,  colon.  1408. 
vol.  IV. 

Ses  caraéleres ,  iéid. 

Feves  fphériques,  iéid. 

Les  naturels  en  font  leur  nourriture , 
iéid.  ,  . 

Préparation,  iéid. 

MUFLE  DE  VEAU,  plante  col,  .^ùtlrrhln 
179.  vol.  II. 

Ses  différens  noms,  col.  180. 

Ses  vertus,  félon  Diofcoride, iéid. 

-  félon  Pline, iéid. 

-  félon  Paul  Eginete, iéid. 

Ses  différentes  efpeces ,  iéid. 

Son  nom ,  par  Coîumelle,  iéid. 

Ses  ufages  fuperftitieux,iéid. 

Les  noms  des  Auteurs  qui  en  onttrai- 


Falt 
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Fait  rapporté  par  Matthiole  à  cefu- 
jet,  ihid, 

Jean  Bauhin  en  décrit  trois  efpeces  » 
ièid. 

Son  prétendu  ufkge ,  col.  1 8 1 .  s* . 

MUGUET ,  plante  ^ol.  585.  vol.  II.  ^fperula  , 
Ses  différens  nomftjatins,  Afiergula^ 

Defcription  de  cette  plante,  Afierugo. 

Ses  vertus, 

Son  ufage  chez  les  Allemans ,  félon 
MXWtT.ibid. 

Muguet.  Voy.  Lis  des  Vallées. 

MUI  du  BreCl,  colon. 


T  I  E  R  E  S. 


1545 


1408.  V 


On  ne 


tuMé- 


colon.  1408.  Mugit, 


MULES,  puftules  occafionnées  par  le  Mult. 
froid  &  par  le  chaud,  col.  1408. 
vol.  IV. 

MULET,  animai,  col.  1409.  vol.  IV.  Mulus. 

Sa  corne ,  fon  urine  &  fa  fien 

Mulet  ,  poilTo 

Ses  œufs  font  d’ulâge  en  Medecine , 

■  ibU.  . 

MUMIE  ,  colonne  1400.  volume  IV.  Mumîa. 
Voy;  A-mbre. 

Deux  efpeces  de  mumie ,  ibid. 

Qui  font  celles  que  l’on  emploie  en 
Medecine,  iiid. 

Leur  excellence,  ibid. 

Autre  application  du  mot  Mumie , 
ihid.  " 

MUNDINUS ,  Milanois ,  Anatomifte, 

En  quel  rems  luonna  un  Traité  corn- 
plet  de  PAnatomie',  ihid. 

De  quelle  maniéré  il  s’y  ,eft  pris  pour 
traiter  cette  fcience  avec  exaélitu- 
de,îm  .  / 

Remarques  qu’il  a  faites  fur  lesvaiC. 

féaux  en  général,  ; 

Ce  qu’il  dit  des  ovaires  des  femmes, 

-  delamatrice,.2^iéî^.* 

Différens  noms  qu’il  a  introduit  dans 
l’Anatomie ,  col.  1235. 

Titre  dé.  fon  Ouvrage  ^  .ihid.  . 

Diverfes  'Editions  qu’il  a  eu ,  ihià* 
MUNTINGIE  ,  planté col.  1410.  Muntingia. 
vol.  IV. 

Ses  cara61eres,'îi5id. 

Son  climat,  coh  1411.  ’ 

MURALTO  ,  (  Jean  )  Anatomifte  , 
col.  1285.  vol.  IV.  . 

Ouvrages  que  rioia  ayons  de  lui, 

MURECI,  arbre.du  Brefit,  col.  141 1. 
vol.  IV.  ... 

Son  fruit  reffemble  à  la  .grofèiile , 

MURES  DE  RONCES, colon. 714.  yi^îsid^a. 
vol.  VI. 

Sescaraéieres,  - 

Boerhaave  en' compte  cinq  efpeces. 

Les,  mûres  de' ronce  font,  rafraichif- 
fantes  ,  bienfaifantes- à  Peftomac  , 

■&  d’u4ge  dans  les  flux  &  dans  les 
hémorrhagies  ,  col.  715'. 

MUREX,  efpece  de  pourpre.,  colonne 
1411.  vol.  IV.' 

Vertus  de  ce  poiffon,  ihid. 

Tome  yi. 


MURIER,  arbre,  col.  1399.  vol.  IV.  Morus, 
Ses  caractères ,  ibid. 

Boerhaave  en  diftingue  trois  efpeces , 

Vertus  de  fa  racine  8e  de  fon  fruit , 


Elles  font  falutaires  avant  le  repas , 
ibid. 

Sentiment  de  Galien,  ihid.  ■ 

Formule  d’un  remede/par  Pline  , 
ibid. 

Vertus  des  feuilles  de  mûrier  ,îiz<d. 

UtUicé  du  bois  de  mûrier ,  ibid. 
MURUCUGiFERA  ARBOR ,  nom 
d’un  arbre  du  Brefil,  col.  1411. 
vol.  IV, 

MUS AR AGNE ,  animal ,  col,  141 1 .  Mus  ararteus. 
vol.  IV. 

Il  vit  dans. les  champs, 

Calciné  &  appliqué  avec  de  la  graiffe 
d’oie,  fait  bien  dans  les  maladies 
du  fondement, î^id. 

MUSC ,  animal  qui  produit  le  mufc,  col.  Mojchus. 

Ce  que  c’eft  que  le  mufc ,  col.  1402. 

Maladie  où  on  l’emploie , 

Difcuffion  fur  fa  génération ,  ihid. 

Sentimens  dîfférens  fur  fa  nature, 
ibid. 

Fraude  des  Marchands, 

V ercus  médicinales  du  mufc ,  ibid. 

MUSCADE,  fruit  d’un  arbre  qui  croît  Nudjîa. 

à  Bande,  col.  1 582.  volum.  I V.  Nux  aromatî- 
Sa  nature  ,  col.  1587.  ca. 

-Quelle  eftla  mt\\\enrt\ibid. 

MUSCADIER  FEMELLE,  arbre,  mofchata. 
coh  1587.  vol.  IV.  .  - 

Cet  arbre  croît  de  lui-même,  vit  long- 
tems  ,&  produit  des  fruits  deux  ou 
trois  fois  par  an,  î^îV. 

Couleur  de  ces  fruits ,  8c  leur  prépa- 
r'ktion ,  ibid. 

Oîfeaux  qui  s’en  noUrifTent ,  ibid. 

MüscAniER  »2â/e,col.x588.vdl.IV.  Macis» 
Pourquoi  il  porte  ce  nom ,  ibid. 

Propriétés  des  mufcades  confites  , 

LesBracmanes  les  emploient  dans  les 
maladies  du  cerveau,  U  paralyfié, 

:^c.ihid.  -  . 

Ufàge  de  leur  peau  ou  enveloppe , 

■  ihid. 

Les  mufcades  séchées ,  8c  prîfès  aveo 
excès,  enivrent, col.  1589. 

MUSCARI,  ^ef^ce  de  jacinthe,  col. 

Ses  earafteres ,  iiïV. 

Ses  douze  efpeces  n’ont  aucune  pro- 
:é  médicinale ,  excepté  la  pre- 


[4.  vol.  ly.  Mufcatella. 

Mufcuîus. 


.-.,.»ihU. 

MUSCATELLE,coh 
Voyez  MoJchateÜim 
MUSCLE,  col.  1414,  vol. IV. 

Définition  des  mufcles,i^/é!f. 

Leurs -portions- différentes , 

Divifion  du  mufcle  félon  les  Anciens 
8c  félon  les  Modernes, 

Quelle eft  la  meilleure  divifion, 

Aucun  mufcle  fans  portion  charnue , 

Expanfion  aponévrotique  qui  couvre 
plufieurs  mufcles ,  col.  141^’.'’' 

HHHHhh' 


qu’elles  couvrent ,  141 6. 

■  Ufàges  des  bandes  &  cloilbns,  ibîd. 

Brides  ligamenceufes  pour  les  ten¬ 
dons  longs,  appellées  ligamens an¬ 
nulaires  ,  ibîd. 

Le  volume,  la  figure, la  dîreél:ion,la 
ficuation ,  la  ftruélure,  la  connexion 
-&  l’ufage  ,  font  les  circonftances 
d’oîi  dépendent  les  différences  des 
mufcles,  Sc  d’où  ils  tirent  leurs 
noms ,  ibid. 

Exemples ,  ibid. &  fuiv. 

Sur  quoi  eft  fondé  le  dénombrement 

'  général  des  mufcles,  col.  1418. 

Reçoivent  leurs  noms  de  quelque  ufà- 

Inconvéniens  qui  réfiiltent  de  la  ma¬ 
niéré  de  diftribuer  &  de  nommer  les 
mufcles , 

Mufcles  congeneres  &  antagoniftes , 


c  combiné,  &  tonique  , 
nodérateurs  8c  di- 


Moir^mï 

Mufcles  moteurs,  i 
reéteurs ,  ibid. 

En  quoi  confifte  l’aétion  des  mufcles 
en  général ,  col.  141p. 

Principaux  phénomènes  de  l’aélion 
mufculaire,ï^ïi. 

Moyens  de  comprendre  tous  lesufâ- 
ges  &  l’artifice  de  chaque  mufcle  " 

Point  d’appui ,  point  de  réfiftance  & 
point  de  puifiTance ,  font  trois  diffé¬ 
rentes  efpeces  de  lévier,  col.  1421. 

MUSCLE  A  DEUX  TESTES,  col.  Jk 
Sdd.voI.ÏI.  c 

Ses  différentes  elpeces ,  ibid. 

•Defcription  anatomique  de  ce  mufcle 
aubras 

Son  ufage ,  ibid. 

■  Ufage  du  tendon  extérieur  de  ce  muf- 
c& ,  col.^dy. 


les  Phléboto- 


Fait  de  pratique  fur 
ce  mufcle  ,  . 

Defcription  anatomique  du  biceps  de 
la  cniiTeiibid. 

Son  ufage,  ikid. 

Mvsclz  à  deux  queues ,  nomàvitriceps 
auris,co\.U6.yolll 

Muscle  adducteur  de  Pœü,  col.  S66. 
vol.  IL 

JVÎuscLE  addufteur  de  Pœil,  col.  534. 
vol.  IV. 

- abbaifieur  de  Pœil ,  coi.  3  34. 

vol.  IV. 

- hyopbaringien ,  col.405.  vol. 

IV.VoyezPharynx.  ' 

- hyothyroïdiens,  nom  de  deux  j 

[  mufcles  qui  iervent  à  dilater  Porifî- 
ce<îu  larynx,  col.  40p.  .volume  IV. 
Voyez  Lary»x. 

- iliaque  ,  col.  521.  vol.  IV.  2 

S^fiiaaiiontibid. 

Ses  attaches, 

— - releveürsde  Panus,  col.  859-  I 

vol.  IV- 

Leur  ufage, 

- lingual,  col.poS.  vol.  rV.  1 

Sarmanonjbid.  . 

Ses uùiges,  ibid.  .  , 


Bicaudalismuf- 

cùlus. 

Bibitorius  muf- 


L  E 

- ^membraneux,  le  même  que 

le  Fajcialata ,  col.  1229.  vol.  IV. 
Muscle. ancone’,  col.  1305.  vol.  I. 

Sa  defcription  anatomique ,  fètV. 
Muscle  couturier,  col.  1315. vol.  V. 
Figuré ,  fituation  &  attaches  de  ce 
mufcle,  • 

Sesufages,  131^. 

Muscles  génio-hyoïdien,  cc 

Son  origine  ,  ibid. 

Son  ufage,  ibid. 

Muscle  génioglofles,  col.  97.  volume 
Leur  fituacion ,  ibid. 

~  Leur  ufa^e,  ibid. 
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:ol.  97.  volu-  Genw-hyndm. 


mufcle  du  dos  &  d 
reins,  col.832.  vol.  I. 

Muscle  prEiFORME  oa pyramidal,  ci 
91Î1.V0I.  V. 

Defcription  de  ce  mufcle ,  ibid. 

Ses  attaches ,  ibid. 

Son  cours, 

Ses  ufages,  au  mot  Quarré.  col.  96 

Muscle  sache’,  col.  1179.  vol.  V. 

Situation  &  attaches  de  ce  mufcl 

ibid. 

Muscle  saceo-lombaire,  1179.  V0I.5.  J, 

Figure,fituation  &  attaches  de  ce  mut  , 

de,  ibid. 

Ses  ufages ,  col.  1180. 

L’ufage  de  ce  mufcle  dans  la  progref- 

fion  ne  paraît  pas  aflëz  démontré  ,  col. 

Son  ufage  dans  la  refpiration ,  a  aulE 
des  difficultés ,  ibid. 

Muscles  scalenes,  col.  1335.  vola-  Si 

'  ibid. 

Leurs  nCeges, ibid. &fmv. 

Muscles  vertébraux ,  qui  meuvent  les 
vertebres  du  cou,  du  dos  Sc  des 
lombes,  enfin ,  qui  font  attachés  à  . 
l’épine  du  dos.  "Voy.  Epine. 

MUSCO-FUNGO-,  nom  de  plufieurs 
efpeces  deLychnis  5  vol.  1414.  vol. 

MUSIQUE,^  col.  1423.  vol.IV.  ^  Æ 


s  Alopeces. 

..  Fyriformsmuji. 


e,  ibid. 


;té  piqués  par 


Hiftoire  finguliere  d’un  homme  qui 
ne  pouvoir  entendre  jouer  de  la 
cdrnemufe  iàns  lâcher  toute  fort 
urine ,  ibid. 

Caufe  de  l’obftination  à  danlêr  de 
ceux  qui  font  piqués  de  la  tarentule. 

Effets  falutaires  de  la  mufique, 

Aftions  des  percuffions  de  l’air  &  des 
modulations,  col,  1424. 

Expérience  d’un  verre  caffé  avec  la 
voix,iii4. 

Mufique  différente  lèlon  les  différen¬ 
tes  perlbnnes,tè«l. 

Méthode  d’Efculape  pour  guérir  les 
mouvemensviolens  de l’efprit,iE 

Inftrumens  convenables  dans  la  gué-  " 
rifon  des  perfonnes  piquées  de  la  ^ 

Néceffité  d’en  jouer  lut  la  paràe  affec- 


re  de  guérir 
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Queleftl’iîîventeiir  de  cette  pratique, 

MYAGRÜM,  plante,  coL  1426'.  vol. 

IV. 

Ses  caraâeres 

Deux  efpeces ,  lelon  Boerhaave , 

Ulâge  de  Tiiuile  qu’on  en  tire,  ibid. 

MYDRÏASE ,  maladie  des  yeux ,  col.  Mydriafis. 
142d.voI.IV. 

En  quoi  elle  confifte ,  ibid» 

MYLOGLOSSES,  mufcles  de  la  lan-  ^yîogUJJi. 
gue,  1427..  vol.  IV.  Voyez  Lan^  . 

My£o1hYOIDIENS,  iesdeuxmuf-  MyU-hyoièlM. 

des  de  l’os  hyoïde ,  col.  1427.  vol. 

IV.  Voyez  Lang^ite. 

MYLOPHARYNGIEN  ,  nom  d’un  Mylopharyn- 
mufcle  du  pharinx  ,  col.  1427.  vol.  g‘ais. 

IV.  Voj.  Pharynx. 

MYOCEPHALE,  petite  tnment  Myccephalum. 
qui  reforme  fur  la  '  '  ’ 


n  des.muf-  Myohgia. 


ai  ïè  forme  ïur  la  tunique 
œil,  col.  1427.  vol.  IV. 


MYOLOGIE,  defcription  d 
des,  col.  1427.  vol. IV.- 
MYOPE ,  qui  a  la  vue  fort  courte,  col.  M,op. 

1427.  vol.  IV. 

MYOPIE ,  courte  vue ,  col.'  1424.  vol.  Myiriia  ou 
I V.  Myopiafis. 

MYOTOMIE, diffeaion des mufcles,  Myowmîa. 
col.  1428.  vol.  IV.- 

MYREPSE,  (  Nicolas  )  Auteur  de 
Médecine,  col.  1537.  vol.IV. 

Obligation  qu’on  lui  s., ibid. 

MYRMECIE,  efpece  de  verrue,  col.  Myrmeda: 

1428.  vol.  IV.  :■ 

MYRMECITES,  pierre,  col.  i4î8.  ' 

vol.  IV. 

Pourquoi  ainfi  appellée,i^id. 

MYRMECISON;  épithete  d’une  ef¬ 
pece  de  pouls,  qui  fignifie  la  même 
chofe  què  fqrmicant  ou  formicil-  . 
lant,  1428.vol.IV.  ' 

MYRMECALEON,  infecte,  colon. 

1428.  vol.  IV. 

Paflë  pour  émollient  &  r^folutif ,  ap- 


Leurs  ■ 


icinales,  r^ïd-.  ' 


Vo{e,ibid.&fmv. 

myrrhe  ,  gomme  que  l’on-  apporte  Myrrha. 
des  Indes  Orientales-,;  col.-  1431. 
vol.  IV. 

Choix, îéid.  '  '  "v  ; 

Naturede  la  myrrhe,  ïéid. 

D’un  grand  uïàge  dans  les  maladies 
■  de  l’utérus  ,  ihid. 

Vertus  de  fon-huile  par  défaillance  , 
ibid. 

Comment  elle'fe  fait,aid;:  ’ ‘■ 

Myrrhe  liquidddont-les  Anciens  font 
mention,  iéid. 

Arbre  qui  la  produit,  iérd.  -  '  ■  .  -  : 

Myrrhedes  Boutiques,  iéi* 2  ' 

Quelle  eft  la  meilleure  ,  -  fuivànt  Ga¬ 
lien,  col.  1432. 

Myrrhe  troglodyte ,  iéid. 

Différentes  efpéces, iéid; ’  - 
Falfifications  des  marchands ,  félon 

Diofcoride.iiid..  : 


T  I  E  R  E  S. 

Ses  qualités  &  fes  vertus,  ihid. 
Myrrhe  deBéotie,  col.  1433. 
Teinture  de  myrrhe ,  ibid. 

Huile  de  myrrhe ,  ibid.  &  faiv. 
MYRRHIS ,  plante ,  col.  1434.  volu- 


Carac^eres  de 
Quihze  efpece 
La  premif—  ■ 

PofTede  les  mêmes  vertus ,  ibid» 


ihid. 

eû  le  cerfeuil  muiqué. 


eIS 


de  fa  décoction  &  de  fon  ex- 


ixieme  eipece  eft  le 
Candie, col.  1435. 
MYRTILLE,  nom  de  la 
col.  1437.  vol.  IV. 
rvxT  1.  .1:— ;ol.  J437.  vol. 


LUa,  Myriillus. 

MYRT  0N,‘l7clitô“' 

IV. 

MYTULUS ,  poiffon  de  mer ,  col.  143 8. 
vol.  IV. 

Sa  coquille  eft  d’uftige  en  Médecine , 

MYxÂ^,^eft  une  plante'dont  le  fruit  eft 
doux,  col.  1439.  vol. IV. 

Reffemble  dune  petite  prune  ,  iiid. 

Ceft  le  Sébsjle.  V oyez  ce  mot. 

N.  • 

N.  Signification  de  cette  lettre  dans 
l’Alphabet  Chymique  &  dans  les 
ordonnances,  col.  1439.  vol. IV. 

NAGAM ,  grand  arbre  des  Indes,  col. 

1441.  vol.  IV. 

Vertus  du  fuc  défis  feuilles  , 

NAGE,col.  1477.vol.IV.  Nataào. 

1478. 

Elle  maigrît  les.perfonnes  pléthori- 
injures  de  l’air^ceux  qui  y  font  ac- 

^  W?.  ^  uage  dans 

Inconvénient  de  la  nage  en  général , 
ibid. 

- de  l’eau  trop  fraîche,  ibid. 

Ceux  de  l’eau  chaude ,  ibid. 

1  prendre  avant  de  na- 


NAGEMLUS ,  nom  d’un  poiffon,  col.' 
1441.  vol.  IV. 

NAKER,  flatulence  violente  qui  paffe 
”  '  '  ivecdou- 


d.  IV. 


NALUGN  ,  arbriffeau  baccifere  du 
Malabar,  col.  1441.  vol. IV. 
Efficacité  de  fa  racine,  de  la  décoâion 
de  fon  bois  &  du  fuc  exprimé  de 
fes  feuilles ,  ibid. 

NANDI-ERVATAM,  arbriffeau  des 
Indes  Orientales,  col.  144'.  '''ol- 
IV. 

Vertus  de  fon  fuc  &  de  fa  racine  mâ¬ 
chée,  ibid.  ■■■  ' 

NAPECA  -,  eipece  de  jujubes  ,  colon. 

NAPHTHE,‘coLi44i.vo1.IV.  A 
Quelle  eft  cette  fubftance ,  ibid.  -  - 

Se  trouve  rarement  chez  les  Apothi- 


Ce  qu’on  lui  fubftîtue,  ibid. 

Il  y  en  a  qui  prétendent  que  le  napbthe 
&  le  pétrole  font  la  même  chofe , 
ibid. 

Ufage  qu’en  font  les  Perfans,  ibid. 
Naphthe  ou.  pétrole  de  Diofcoride  > 


Pétrole  récent , 

Vertu  du  liniment  du  pétrole  »  ihid^ 
NARCISSE,  plante, col.  1443? vola-  î^ardjj 

Caraéteres  de  cette  plante,  col.1445 
Grand  nombre  denarciffes  plutôt  re¬ 
commandables  par  leur  beauté  , 

Lieux  où  il  croît,  ièiV. 

Maladies  où  on  l’emploie ,  ibid. 
NARCISSOCOLCHICÜM  ,  efpece 
de  lilîo  narcijfâ,  col.  1443.  volume 

NARCISSO-LEUCOIUM  ,  plante , 
col'.  1443.  vol.  ÏV. 

NARCOSE,  ftupeur,  engourdiflTement,  NarcOj 
col.  1444.  vôl.  IV. 

NARCOTIQUES,  (remedes)  colon.  Narco 
1444.  vol.  IV. 

Effets  des  narcotiques ,  ibid. 

Leur  étymologie ,  ibid. 

Différence  entre  les  fomniferes  &  les 
narcotiques ,  ibid. 

Leurs  inconvéniens ,  ibid. 

guel  eft  leur  principe ,  ibid. 
iiférence  des  poifons  narcotiques 
d’avec  les  poîfons  cauftiqueS  j  CoL 
i4iî-5* 

Maniéré  dont  les  fomniferes  &  les 
narcotiques  agiOent ,  ibid. 

Caufes.de  tous  les  fymptomes  causés 
par  i’ufage  des  narcotiques,  idd. 

Nature  du  principe  des  narcotiques , 


Quel  eft  le  fiége  principal  de  i’aclion 
des  narcotiques,  col.  14415. 
Sentimens  de  Cœlius  Aurelianus  & 
deVan-Helmont,7m 
Avis  de  Galien  ,  de  Celfe  &  d’Aé- 
tius  col.  1447. 


TABLE 


s,  ibid. 


ivantages  desnarco- 

lefquelles  il  faut 
les  employer ,  col.  1448. 

Le  fréquent  ufage  des  narcotiques 
fait  tomber  dans  les  affedions  hy¬ 
pocondriaques ,  col.  144p. 

A  qui  les  sédatifs  font  pernicieux ,  ib. 

Principes  conftans  pour  l’adminiftra- 
cion  des  sédatifs,  col.  1450. 

Anodyns  les  plus  doux ,  ibid. 

ufage  &  leurs  effets  par  rapport 


om'ofitioî 
. _ . 

Cas  où  l’ufage  des  narcotiques  n’eft 
jamais  sûr.  col.  ioi8.  vol.  VI. 

NARD,  plante,  col.' 1451.  vol.  IV. 

Defcription  de  cette  petite  plante , 

N^rd  Celtique ,  ibid. 

Propriétés  '&  verras  particulières  , 
ibU- 

Nard  des  montagnes ,  col.  1453. 


NAREGAM,  noms  de  deux  efpeces  ^  •’ 

j  de  limons  Indiens,  col.  1453.  voL 

Le  premier  eft  le 

Mal-naregam',  ulàges  des  feuilles  de  cet 
arbre ,  de  leur  fuc  &  de  celui  qui  eft 
exprimé  de  fon  fruit  appellépito, 
ibid. 

Le  fécond  eft  le' 

Tijenm-katou-xaregam  ;  ce  qui  le  diftin- 
gue  du  précédent ,  ibid. 

Verras  de  fes  feuilles,  de  fa  racine 
&  de  Ibn  fruit ,  ibid. 


Conftruélion  des  narines,  ibid. 

Nature  des  hémorrhagies  du  nez,  col. 

Caufe  principale  de  la  coiigeftion  du 
fang  dans  la  tête ,  ibid. 

Autres  caufes  concurrentes,  ibid. 

Tems  où  ces  hémorrhagies  font  plus 
fréquentes ,  ibid. 

Petfonnes  qui  en  font  attaquées  plus 
particulièrement  ^ibid. 

Pourquoi  les  hémorrhagies  Ibnt  quel¬ 
quefois  épidémiques ,  col.  145  J. 

Cas  où  elles  furviennent  néceflaire- 
,  ibid. 


dent  une  quantité  de  matière  mu- 
queufe  &  séreuië  par  les  oreilles  , 

Ce  qu'indique  toute  hémorrhagie  fré¬ 
quente  ,  ibid. 

Caraélere  de  l'hémorrhagie  qui  fur- 
vient  dansl'elpece  de  fievres  appel- 
lées  finoques .  ibid. 

Terme  des  violentes  hémorrhagies 
par  le  nez,  iéid. 

Curation ,  col.  1457. 

Première  attention  du 

les  grandes  hémorrht^ _ _ 

Remedes  convenables ,  ibid. 

Comment  on  préviendra  l’afiiuence 
du  fang  à  la  tête ,  col.  1458. 

Régime,  ibid. 

Remèdes  contre  les  hémorrhagies 
juc-  - 

A  quoi  font  exposés  ceux  qui  ont  été 
fujets  aux  hémorrhagies  pendant 
leur  jeuneffe ,  ibid. 

Polype  du  nez,  col.  i4do. 

Sa  définition ,  ibid. 

Différences,  iiW. 

Sa  bafe,  ibid. 

Sarcome  du  nez ,  en  quoi  il  différé  du 
polype,  ïéid. 

Diagnoftic  &  caufes  du  polype ,  ibid. 

Prognoftic  s'il  eft  d'une  nature  béni- 

Ce  qu'il  faut  faire  lorfqu'il  eft  inalin 
&  qu’il  tend  au  cancer ,  ibid. 

col.  14150. 

Corrofifs,  ibid. 

Maniéré  de  déraciner  les  petits  poly- 

Pratique  de  Thibault,  col.i4i?z.  ;  , 


Ï555  TA 

Ufage  médicinal  de  fa  racine ,  de  fes . 
flenrs&defesfeuilles,  col.8fi3. 

Leurs  vertus ,  ièiïé. 

Conferve,firop  &  eau  de  nénuphar 
avec  le  camphre ,  ihid. 

Ne’nuphar  .  col.  7Z3.  voLII.  Baditts, 

Sa  vertu  iuivant  Marcellus  Erapiri- 
çus,  ihid. 

NEPENTHE ,  remède  qu’Homere  a  Nepernhes-. 
fort  vanté  ,  col  1482.  vol.  IV. 

Hiftoire  de  ce  remede,  iiid. 

NEPHRETIQUE,  fe dit  des  perfon-  Nephriticus. 
nés  dont  les  reins  font  affeélés  de 
quelque  maladie ,  col.  1482.  volu- 


V rai  tronc  de  la  troifieme  paire,  ihid. 
Route  dans  la  dure-mere  .féiil. 

Gros  tronc  de  la  huitième  paire,  ou 
nerf  fympathique  moyen ,  1493. 

Sa  divifion ,  ihid. 

Tronc  du  côté  .droit, 

Tronc  du  côté  gauche ,  col.  149S. 
Différence  de  la  produâion  des  deux 

Ramification  des  deux  troncs,  ihid. 
Plexus  cardiaque ,  pulmonaire ,  chan¬ 
gement  des  deux  troncs,  ihid. 
Nerfs ftomachiques,  ihid. 

Plexus  coronaire ,  col.  1497. 


Elle  vient  de  toutes  les  caulês  généra¬ 
les  de  celle  dont  les  feins  font  affec¬ 
tés  ,  ihid. 

Symptômes,  ihid. 

Par  quels  moyens  on  les  appaife,iéiÿ. 

Remedes  convenables ,  ihid. 

Néphrétique  produite  par  un  calcul 
engagé  dans  les  reins  ou  dans  les 
uréteres ,  col.  IA84. 

Ahüès,  ihid. 

Skkrhe,  ihid. 

Calcul  rénal ,  ihid. 

Gangrené  &fes  fymptomes,  ihid. 
nerfs,  col.  148s.  vol. IV.  h 

D’où  ils  tirent  leur  origine ,  ihid. 

Par  quel  moyen,  iéi^. 

Leurs  divifions ,  ihid. 

Leurs  noms ,  ihid. 

Nombre  des  paires  de  nerfs, 

Idée  générale  de  tous  ces  nerfs,  col. 

■  1487. 

Origine  de  la  première  paire  des 
nerfs  delà  moelle  allongée,  colon. 
1488. 


Nerfs  hypogloffes  externes,  ou  grandi 
hypogloffesj  1498. 

Nerfs  fous-occipitaux,  i^y.  &f. 
Nerfs  vertébraux  en  général ,  colon 


Seconde  paire ,  ihid. 

Troifieme  paire,  col.  1301. 

Les  quatre  dernieres  paires  des  nerf 
cervicaux  en  général ,  col.  1302.- 
Nerfs  brachiaux  en  général,  ihid. 
Quatrième  paire  des  nerfs  cervicaux 


Nerf  mufcuio-cutané ,  ihid. 

Nerf  médian ,  ihid.  . 

Nerf  cubital,  col.  1303. 

Nerf  cutané  interne,  ihid. 

Nerf  radial,  1305. 

Nerf  axillaire  ou  articulaire ,  ihid. 
Nerfs  dorfauxoucoftaux,  col.  1307, 
Nerfs  lombaires ,  ihid. 

Première  paire  des  nerfs  lombaires , 
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NERVEUX,  col.  1521.  vol.  IV. 
NEUROLOGIE  ,  Traité  des  ni 
col.  1521.  vol.  IV. 
NEU-ROTIQüES  , 


r£s  i  Neurologia» 


vol.  IV.‘  s,  col.  1521. 

Neurotome,  qui  diOèque  les  uerfSj  Hmntorm'j. 
col.  1521.  vol.  IV. 

Neurotomie,  diiréélion  Auato-  I^euntomiai 
mique  des  nerfs ,  col.  1521.  volu- 


PourquOi  ils  font  les  principaux  fon- 
deVnens  des  maladies ,  &  les  reme- 
des  les  plus  énergiques  pour  lèspré- 
venir  &  les  guérir ,  îiid. 

Leurs  maniérés  particulières  d’agir. 

De  quoi  ils  font  compofés ,  ihld. 

Quels  font  les  fels  parfaitement  neü- 

Quels  font  ceux  qui  ne  doivent  point 
être  comptés  proprement  entre  les 
fels  neutres,  col.  1522. 

Quels  font  ceux  d’entre  les  fels  neu¬ 
tres  qui  font  les  plus  falutaires ,  & 
s’employent  avec  plus  de  fureté, 

Nature  de  la  bile ,  col.  1523. 

Nature  des  fels  neutres  du  corps  hu- 

Caraclere  du  fel  contenu  dans  l’urine. 


EiFets  des  fubftances  alcalines ,  col. 
1524. 

Quel  eft  celui  des  fels  qui  eft  le  plus 


Ufages  de  ces  fels ,  col.  1525. 

Leuïs  avantages,  iiid. 

Maladies  dans  lefquelles  ils  font  efÈ- 
caces,  iéid.- ■ 

Sels  neutres  tirés  des  plantes  ,  iéid. 

Quelles  font  les  plus  vantées ,  ihid^ 

Leurs  effets,  ibid- 

Propriétés  du  nitre  qui  provient  des 
terres  fulphureufes ,  graffes  &  alca¬ 
lines  ,  des  feces  &  des  excrémens 
desanimaux,dela  chaux  vive,  8e 
des  terres  putrides  expofées  au  fo- 
leil,à  la  pluie  8c  à  l’air,  col.tpd. 

Eloge  que  le  Chevalier  Bacon  fait  du 
nitre.iiid. 

Maladies  où  il  eft  très-efScace ,  ibid. 

■  Sentimentde  Grulingius.  col.  1327. 

Ufage  du  fel  commua  en  qualité  de 

Propriétés  des  eaux  médicinales 
d’Halberftadt,  deStasfotth,  Sc  de 
Wisbaden .  îbid. 

Examen  des  fels  neutres ,  naturels  & 


BLE 

I'iâlutaires  contenus  cans  les  èaiîs 
médicinales  tant  froides  que  chau¬ 
des  de  l’Allemagne ,  ibid. 
Obfervation  de  conféquence  fur  les 


H! 


îaux  pu.-gatiyes  d’Êgra ,  ce 
Fontaines  de  Selter  i’Antc 
Wildung 


1530. 


Wildungen,  d’EIfteria  Sc  deBur- 
chen  en3oheme ,  ibid. 

Eauxd’Epfom.Üid.  . 

Vertu  de  fon  fel  non  adultéré .  ibidi 

Maladies  où  on  l’emploie ,  ibid. 

Analyfe  Chymiquedes  eaux  de  Sed- 
litz ,  ibid. 

Differtation  fur  un  fel  nouvellèment 
découvert  dans  les  mines  d’Hon^ 

s&. 


utiques&  chy;* 


maniérés  de  préparer  îè  ' 


ié  8c  calciné 


î ,  ibid, 


d’avecle  nitre  fixé,  coi.  15321. 

Sel  Polychrefte,  ibid. 

L’arcanum  dupiicatum ,  ibid, 
SeldeGlauber,im 
Ses  iogrédiens,  col.  1533. 

Sa  nature ,  îéîd. 

Pourquoi  l’épithete  dadmîrabie  ^ 

Èxpériencesfurcefel,i^id; 

Examen  du  fel  neutre  qui  fe  Vend  à 
bas  prix  pour  lefèl  d’Èpfom, 

Sa  vertu  quoiqu’artificielle , 

Sel  ammoniac,  col  1534. 

Sel  digeftif  de  Sylvius,  ièid. 

Magnefie  blanche,  ibid. 

Propriétés  médicinales  des  fels  neu- 
tres,col.i53S.  . 

NEZ,  col.  1471. vol. IV.  .  N' 

Divifion  des  parties  du  nez,  ibid. 

Efpace  occupé  par  les  deux  cavités  du 
nez,  col  147a. 

Situation  particulière  de  ces  deux  ca¬ 
vités, 

Compofition  de  la  portion  inférieure  . 

externe  du  nez,  ibid. 

Mufclesdunez,  col  1473. 

Mufcles  fhriiuméraires  >  ibid. 

Uiages ,  ibid. 

Membrane  pituitaire ,  ibid. 

Pourquoi  nommée  pituitaire  i  CoIôrî* 

Sa ftruéture, 


Defcription  du  fac  lacrymal,  colorlj 

Situation  Sc  direétion  du  conduit  la¬ 
crymal  ofleux ,  ibidi 
Son  trajet,  • 

Sa  divifion, 

Conduits  înclfifs  ou  nafaus  palatins 
deSténon,col  ï47<Î‘ 

Leur  trajet, 

Leurs  orifices, 

Méthodes  pour  les  découvrir  ,  ibidi 
Origine  des  arteres  de  toutes  ces  par-» 


Principaux  ne 


ï555>  i  A 

Organe  de  Todorat ,  i^td, 

Ulâge  de  tontes  les  parties  du  nez, 

NICCOLÜS.  pierre précienfe  dla- 
qnelle  on  attribue  quelques  pro¬ 
priétés  chimériques&fuperftitieu- 
les.col.  153S.Y0I.IV.  ■ 

NICHOLLS,  (François)  col.  1285. 

Traité  que  nous  avons  déjà  de  lui , 

iiid. 

NIELLE ,  plante,  col.  1 544-  vol.  IV.'  NîgelLt. 

Caractères  de  cette  plante ,  iéid. 

Boerhaave  en  compte  dix  elpeces  , 

Nielle'des  champs  iîHd. 

Ulâge  médicinal  de  là  graine .  de  fon 
huile  effentielle  &  de  fa  décoélion, 

md. 

Defcription  de  la  cinquième  elpece ,  ■ 

Ses  propriétés  médicinales ,  ihid. 

Sa  vertu,  col.  1545. 

Sachet  de  Simon  Pauli ,  iiid. 

- - - d’un  autre ,  iiid. 

Dixième  elpece,  col.  1545. 

Ses  qualités ,  iiid. 

La  nielle  s’appelle  auffi  Lychnis  fige-  Lychms fegem 
tummajor,  col.  io$ÿ.wl.TV.  major. 

Vertu  de  &  femence  pulvérifée ,  iiid. 

- du  refte  de  cette  plante, iéid. 

Frappé  par  la  nielle,parlant  des  plan-  jjJiroiUs. 
tes,  col.  do3.  vol.  II. 

Autre  lignification  du  mot  Jfiroiles, 

NIIR-NOTSJIL,  petit  arbre  du  Ma¬ 
labar,  col.  1545.  vol.  IV. 

Ses  ufages  médi  cinaux ,  iiid. 

NIIR-PONGELION,  arbre  des  In¬ 
des,  coI.154tf.vol.IV. 

Ufage  de  fon  fruit ,  iUd. 

NIL, col.  1547.  vol. IV.  Voyez  Atiil 
8c  indigo, 

NILA  HUMMATU ,  c’eft  la  fécondé 
&  la  troifieme  elpece  de  Datura 
Malaiarica ,  col.  1547.  vol.  IV. 

Lieux  oh  il  croit ,  iiid. 

NILICAMARAM  ,  prunier  Indien, 

NIMBÔ  grand  arbre  qui 

croît  dans  l’IQe  de  Ceylan,  colon. 


NIRUALA ,  arbre  fort  gros  du  Mala¬ 
bar ,  col.  1 548.  vol.  IV. 

Les  vertus  du  fuc  de  fes  feuilles,  pro¬ 
voque  les  urines,  iéid. 

Propriétés  de  fon  écorce,  iiid. 

NIRURI,col.  1548.vol.IV. 

Vertus  de  là  racine  broyée  &  de  lès 
feuilles,  iiid. 

NISSOLIA,  plante,  col.  1549. 
vol.  IV. 

Ses  caraéleres ,  iiid. 

Elle  n’a  qu’une  efpece,  iéid.  , 
NITRE,col.f549.vol.IV.  , 

Différence  du  nitre  des  Anciens  d  a-  j/alin 
vec  le  nôtre ,  ihid. 

D’où  il  fe  tiroir ,  ihid. 

Eiémens  dont  notre  nitre  eft  compo- 


B  .  L  E 

I  Terre  nécelTalre  à  la  produAion  d 


Contrées  dans  lefquelles  le  nitre  eft 
.  plus  pur  qu’ailleurs,  iéid. 

Quel  eft  le  meilleur  nitre.  iéid. 
Comment  s’engendre  le  ièl  commun 
qui  eft  prefque  toujours  uni  au  ni- 

Caraéleres  &  propriétés  elTentielles 
qui  diftinguent  le  nitre  des  autres 
fels  col.  1554. 

Ses  vertus  médicinales , col.  1555.  & 

Par  quel  méchanifine  les  effets  du  ni- 
‘  .  tre  font  produits, coh  i5tfo. 

Maniéré  dont  le  nitre  conlêrve  les  . 

corps”,  iéid.  , 

Qualités  cauftiques  &  draftiques  de 
quelques  Médicamens,  col.  lytfi. 
Examen  du  nitre,  I5tf2. 

Son  affinage  &  là  cryftalilâtion,  col. 

J5tf2. 

Nitxe  alcalisé  par  le  tartre  &  le  feu , 

Nitre  alcalisé  par  des  charbons  ar- 
dens,  col.  I5tf5. 

Cryftal  minéral,  ou  fel  de  prunelle. 


Elprit  de  nitre  dulcifié  de  Glauber , 

Régénération  du  nitre,  col.  1570. 

Nitre  régénéré  fous  une  forme  non 
fixe,  col.  y7i. 

Alcaheft  de  (jlauber5  col.  157*.. 

Nitre  nitré,  iiid. 

res,  col.  1573.  &  1574. 

Eiprit  de  nitre  fumant  de  Frédéric 
Hoffman,  col.  I57tf. 

Procédés,  iéid. 

Préparation,  col.  1577. 

Raifon  dû  procédé,  col.  1578. 

NITRIALES,  fubftances  qui  peuvent 
être  transformées  en  chaux  comme 
le  nitre ,  col.  1 549.  vol.  IV. 

NCEUD  ,  différentes  fignifications  de  Nodulus'. 
ce  terme,  col.  1580.  vol.  IV. 

Noeon,  maladie  des  os,  iéid.  Nodus. 

Noeud  coueant  ,  col.  1 115.  vol.  I.  Anairochifmit 

Paffage  de  Celfe  où  il  eft  fait  men-  ou 
tion  de  cette  opération  pour  arra-  Jnairoûhijhm!. 
cher  les  poils  des  paupières  qui 
bleffent  l’œil ,  iiid. 

NOIX,  fruit,  col.  1583.  vol.  IV.  Nxx juglant, 

Caraéleres  du  noyer,  iéid. 

Les  parties  du  noyer  qui  font  d’ufa- 


Propriétés 


DES  M 

Pro^iétés  de  P-écorce  vsr te  on  lêelie , 

Propriétés  des  noix  vertes,  thid» 

Ce  que  difent  Diofcoridè  &  Pline  des 
vertus  du  noyer ,  ihld. 

Noix  brune  ,  commune  au  firefîl ,  gqI.  Bççitlhan.!ç:. 
827.  voi.  IL 
Son  uiâge ,  ibid. 

Noix  DE  Cyprès,  col.  Êî.  voi  IV.  GaibuU. 
Noix  de  Galles  ,  colon.  1 5.  vol.  IV.  GalU. 

Voy.  Chêne. 


ATI  ERES; 

N  U  C  K,  (  AntoinO  Medeci 
mand.coL  1185.  »oLL 
Ses  découvertes,  ibid.  <^fuh 
NUISIBLE ,  pemii>i6ii;s ,  coioi 


1^6» 


Noix 


S  Mal. 

)1.  IIL 


Sa  defcriptîon,  fiid.  __ 

Ses  uiages 
Ses  qualités ,  ibid. 

Noix  Indienne,  plante  des  Indes,  col.  Arcea. 

850.  vol.  II. 

Noix  Muscade,  col.  14^8. vol.  IV.  Mytlfiicanux. 
Voy.  Mufiade. 

Noix  vomique,  ce  font  les  fèmences  Ntix 
d’un  gros  fruit  du  Malabap,  col.  ' 

1 5<ieî,  vol.  IV. 

Elle  eft  narcotique  5c  plus  dangereu- 
le  que  l’opium  ,  çoK  1591.  - 

T? - - çjgg  gj 


Expériences  faites  fur  di 
ibid. 


Symptômes  terribles ,  ibid. 

Elle  n-’eft  réputée nuifible  qu’aux  ani- 

N  O  LÂ-I LY .  efpece  de  Bambu  ^  coi. 
1581. 

NOLI  ME  TANGERE,iîlcere,col. 
1581.  vol.  IV. 

n - *  iinfî  appolléj  . 


Boerhâave  e 


s ,  ibid. 


le  dix  efpcces 


Ses  qualités  &  fes  ufages,  col.  815. 

NOME,  ulcéré  phagédénique,  col- 
1581.  voUV. 

NOSOLOGIE,  explication  des  mala-  lîofolosia.  ' 
dies,col.i58i.vol.IV.  ' 

NOSTOCH,  col.  552.  vol. III.  C^liféiwâ: 

Sentiment  des  Auîeuts  fur  ion  origi- 

Analyfe  du  noftoch ,  îi  ni.- 

NOUEUSE  ,  épithete  d’une  future ,  Nodofa. 
col.  1580.  vol.  IV. 

NOUEUX,  épithete  .que  l’on  Q^mç^lofus. 
donne  aux  plantes  dont  la  tige 
eft  ,  diftinguée  d’eipace  en  elpa- 
ce  par  des  nœuds  ,  colonne  97- 
Y0I.IV. 

On  nomme  le  nœud  d’une  plante  ge-  Qmicalzim, 
mculum.gemculvi.  ibid.  Geaiculas. 

NOUVEAU  NE’,  colonne  JSJ.  yiniphya 
vol.  U.  ■' 

Autre  lèns  d’Hippocrate,  ibid. 

NOYAU,  col.  1582.  vol.  IV.  Nmleui. 

NOYER,  arbre  ,  colon.  «91.  vol  IV. 

Voy.  Noix 


J  Mxt. 


Note: 

vol.  I. 
Delcription  de  et 
Ses  efpéces ,  ibid. 


lAE ,  colonne  37S.  oédhaio 


147.  Cupofimm. 

vol.  11. 

KUMMULAIRE,  plante,  eoL  1482,  Nummularià. 
vol.  IV. 


àid. 

Opin 


cette  plan¬ 


te,  lAid. 

Ses  vertus  médiçinales ,  ibid. 

Pourquoi  on  l’appelle  nuinmulaire; 
coL  1583. 

Vertus  de  fou  fuc.îHd. 

De  la  décoâipn  de  fw  feuilles ,  i&V. 

Maladies  où  on  l’emploie ,  iHti. 

NUTRITION,  col.  1^83.  vol.  IV.  dfmrieaiia.. 
Nutrition  inégale,  qui  n’eft  pas  pror  '^Ugovro^hm- 
portionnée,  col.  831.  vol.  I. 

Nutrition  eh  général,  (mauvaife)  col.  Qtçotropbîa. 
1247.  vol.  II. 

NYALEL ,  arbre  du  Malabar ,  colon; 

NYCTALOPS,  col.  Usa.  yol.IV. 

Différens  fentimehs  fur  ce  mot ,  ibid*  . 
NYMPHES,  cfti,  159^:  vpl.  IV, 

Quelles  partie,s  de  la  femme  font  ainfî 

DSrfpSn’irs’^fJphes,  iind; 

Leur  fubftadce,réià. 

Leur  fitaation ,  ibid> 

Maniéré  de  traiter  les  Nymphes  lorft 
qu’elles  font  trop  larges .  .ihid. 

On  les  nomme  aûlE  .^/Æ  ,  çpl.  5551, 

Attention  qu’il  faut  avoir  lorfqu’pÀ 
y  fait  des  incifîons,i^îd^. 

NYMPHOIDES ,  plante  ferhblable  au 

^Nyrnph£diCo\,'ï^^^,  vol.  W.  '  ■ 

NYMPHOMANIE,  fureur  utérine,  N:^.mphomarî4^ 

NYMPHè^OMiÉ  ,‘amputati  oh  des  Nymjhoumi^, 
nymphes  ou-du  clitoris  lorfqü’el- 
:  rop  grandes,  col.  1594. 


voi.  IV. 


Ô. 


O  ;  Voy.  la  fignificatioh  de  cette  lettré 
l’Alphabet  Ghymique,  col,  . 
vol.IV- 


ou  petit  oblique,  Obliims  fdpe. 

rier ,  fine  at£- 


Obliour,  (legrand)  coL  I59«.  volu-  Qui^ms  itfe- 


oes  attaches,  îHd. 

Ses  ufages,  iWd. 

OBOLE,  coLi59fi.  vol.  IV. 

Valeur  de  ce  poids, ïéid. 
OBSCUR.prefqi 
voLI 


jor. 
Qhdus. 

fqueinvifible,col.iiio.  Amydros. 


15^9  T  À  • 

OBSCURCISSEMENT  Uvue ,  Caligc.' 

OBs8üRITE'?co1.  230.  vol.  i  jchlfS. 

Ce  que  fignifie  ce  mot  en  général , 

.  Sens  dans  lequel  Hippocrate  a  em¬ 
ployé  ce  mot ,  ibid.  . 

Autre  fignification  félon  cemême  Au- 
teur.coi.231. 

OBSTRUCTION,  col.  ifiSS.vol.IV.  Olfrumo. 

Sa  définition ,  rilri. 

Son  origine,  iiy. 

Lapetitefle  des  vaiflêaux.  &  lamaffe 
extraordinaire  des  molécules  des 
fluides ,  peut  être  caufe  de  l’obf- 
truélion .  ibii. 

Comment  les  vaiflcanx  peuvent  être 

comprimés ,  ibid.  ,  • 

Caufes  de  la  contraâion , 

Augmentation  de  l’épaifleur  des 

.  fluides, col.  tSSÿ._  ' 

Union  des  molécules 

Effets  des obftruftions.ii/d.  . 

Comment  elles  fe  manifeftent ,  ibid. 

Cure  des  différentes  elpeces  d’obE 
truâions,  ibid. 

Maniéré  de  diffiper  l’augmentation 
qui  vient  de  la  contraftion  des  fi¬ 
bres,  &  de  remédier  à  la  difficulté 
qu’ont  les  fluides  à  paffer  par  les  '  - 

vaiïïeauxjcol.  idÿo. 

Cure  des  concrétions  du  fang,  ibid. 

Remedes.  üiîé;: 

OBTUNDAKS,  remedes  qui  corri-  Chtmdcnna. 
gent  l’acrimonie  des  humeurs ,  col. 
id7i.vol.  IV. 

OBTURATEUR ,  nom  de  deux  muT  Obluraloi-,  . 
des  de  la  cniire ,  col.  i  ^7 1 .  vol.  IV'. 

Oetoxateuk  intebne.  Sa  fituation. 


Obturateuk  externe,  col.  1178. vol. 

V. 

Situation  de  ce  mufcle ,  ikd. 

Ses  attaches,  titd. 

Ses  fondions,  iéité. 

Mécanique  particulière ,  ibid. 

Echancrure  ifchiatique,  117p. 

OCCASION  ,  conjoncture  favorable  Occafio- 

ment  au  Médecin  de  favoir  profi¬ 
ter,  col.  11572.  vol.IV. 

On  l’appelle  afhorme ,  col.  238.  volu-  ydphorme. 

Séntimens  des  Anciens  fur  ce  mot-, 
ibid.  ' 

OCCIPITAL  MUSCLE,  col.  1872.  Occithalis muC- 
vol.  IV.  Voyez  „//rr. 

OCCIPITO  -  FRONTAL ,  mufcle,  Occhito-frtitiU 
col.1d72.vol.IV.  lu. 

Son  origine ,  ibid.  • 

Sa  divifion  .îA/d. 

-  Son ufage, ibid. 

OCCULTE,,  col.1d72.vol.IV.  Ocad!„s. 

On  donne  le  nom  d’occulte  aux  can¬ 
cers  qui  ne  font  point  ulcérés .  iétW. 

OccuETE  ,  couve’,  lè  dit  des  maladies  hijtdians. 
qui  ne  manifeftent  par  aucun  fymp- 

en  paroiCTant &  dont  le  malade  etl 
accablé  brufquement ,  col.  dt  i .  vol. 

IV. 


OCHRUS  ,  elpece.c'eoparsv -piante, 
col.  id73.  vol.  ly. 

Ses  caractères ,  iîtd; ‘ 
Fiauredefesfemencéi,fé!d.  -  ■ 

Leur  qualité,  téid. 

OCOLOXOCHITL.  ou  Flearrigr/e, 
coi.1d74.voi.1v. 

Defcription  de  cette  plante,  félon 
Baùhin  Sc  Hernan  Jcii  îé;d. 

Ufagede  fa  racine,  téid.;  .  . 

Lieux  oh  elle  naît,  iétd.  .  .  -..'r 

OCRE  JAUNE .  coU  tdva.  vol.  iV. 

Nature  de  cette fub!lar.ce,ii;d.  ,  ■  ’  >,  ,• 

Son  ufage  en  Médecine,  ibid.  '  '  ù  -  .  , 
OCULISTE ,  cbl.  Id74.  vol.  IV.  "  Oadifii.. 


ï5(Î4 


ODEUR  désagréable.,.. 


d’aa.BiUo!,'i 


,  col.  825.  vo-  ,i 

ODORAT ,’  col.  III.  vol.  V.  Olfailus 

Organe  de  l’odorat  ,.ihid.  &juiv. 

(SDEME ,  col.  54.  voi;  V.  ■  ' 

Cequec’eft,îéid.  (Edema 

.  Sescaufes,  iéid^  '  '  j  '  dé  ' 

def  maladies  qui  les  occafionnent, 

(EILrcol^^i.vohV.  Ckdus,... 

Defcription  anatomique  deTcsIi,  des  \  ' 

■  parties  dont  il  efk  composé  ,&  de 

Mé^tL^ÿS^heVefcorpquffont  :  _• 

entrésdans  les  yeux,  col.  iS.  •  - 
Maniéré  d’enlever  les  tubercules  qui  •  :  ' 
viennent  aux  paupières,  coi.  19. 

Traitement  des  verrues  qui  viennent 
aux  paupières  9  col.  20. 

Méthode  dondes  Aciens  fe.fervoient  . 
pourguérirlephalangûfis&lepto- 

Autre  méthode  de  Verduin  fujette  à  ' 
moins d’inconvéniens,  îi’îd. 

Maniéré  de  remédier  au  trichiafîs, 

&  de  l’empêcher  de  revenir,  coh 

Maniéré  de  guérir  le  farcocome  &  ■ 
l’hyperfarcofe,  coi,23.  •  ^  ' 

Cas  où  la  faignée  des  yeux  eft  quel-,  ■  -  ^  .  : 

quelquefois  avamageufe,  ibid.  -,  ;. 

Principales  méthodes  de  pratiquer 
cette  operation,  ibid.  ,  '  . 

Scarification  des  yeux  mal-à-propos 
confondue  avec  la  faignée  ?  par 
Wolhoufê,col.24.  ■  ■  _ 

Maniéré  dont  on  pratique  la  fcarifica*  .  * 
tion  des  yeux, 

Inftfumens  inventés  pour  cette  opéra- 
De  l’angle,  pannus  ouphrygium  des 


Méthode  curative  adaptée  à, la  caufe 
delà  maladie ,  ihid.&fuiv. 

Staphylome,col.  31. 

Opéfation  proposée  par  Saint  Yves, 

Maniéré  d’évacuer  le  fàng  épanché 
par  une  incifîon  àla cornée ,  ibid. 

-De  la  diftenfîon ,  chpte ,  fungus  &  can¬ 
cer  del’œil,  col.  33. 

Yeux  artificiels  ,  34. 


15^5 

Du  ftrabîfroe,  35. 

Manière  de  le  guérir  dans  les  enfans , 


DES  matières, 

de  la  dcmeftî<iué  ;  ' 


Dans  les  perlbnnes  âgées,  37. 
Foibleflèdeiavûe,  ihïd.. . 

Diverfes  çlpeces  de  iunettesV  colon.- 


Signes  que  l’on  tire  de  la  difpolîcîon 
des  yeux  pour  prédire  la  mort  ou  la 
guérilbn  du  malade  >  col,  3p. 

!il  de  Cochon  ,  c’eft  le  nom  Hyophtalmo 


Sa  defcriptîon  &  vertus  par  Diolcori- 
de  &  Miller ,  îhîd. 

Noms  d’une  autre  efpece ,  ibid. 
(EÏLLET,co1.52.vo1.III.  C 

Ses  caraâeres  ,  fuivant  Boerbaave, 
ihîd. 

Différentes  efpecesd’œiÜets,  ibil  & 
Œii^ET  d-Inde.  Voyez  FUur 
CEnInTHE,  plante, col.  yd.  vol.^V. 
nanthe ,  ibid. 

Cette  plante  eft  d’une  nature  chaude 
&fcche,  &  polTede  une  vertu  apé- 
rkive&aftringent- 
rine.ditRay,  & 

C0I..57. 


calcul ,  . 
teplan^ 


Quelquel  . .  , _ 

ce  eft  un  véritable  poifon  i  ioia, 

CESOFHAGË,col.  5o.vol.  V.  (S 

Defeription  du  pharynx ,  ibid. 

Mufçles  dont  le  pharynx  eft  composé  i 

Tiiniques  dont  l’cefophage  eft  com¬ 
posé,  col.  (Î3.^/î<îu. 

Spafmes  du  pharynx  &  de  la  partie 
inférieure  de  Teefephage ,  col.  ^4. 

Signes  par  lefqüels  ces  fparmesfe  ma- 
nifeftent ,  ibid.  &  fuiv. 

Defeription  abrégée  de  laftructure  dé 
l’oefophage ,  col.  66. 

Caufès  qui  produifent  ces  Ipaftnes, 
col.  6‘/.&/uiv.. 

Cure,  C0I70.& fuiv. 

Précaution  pratique,  col.  72. 

(EUF,col.z8i.v6l.Vi  O 

Vertus  des  œufs,  fiiii.' 

Pprfonnes  à  qui  ils  co 

Quels  font  les  meil 
ùiins, ibid. 

^  Diverfes  expérien«s  faites  fur  les 

OFFA  HELMONTIANA,  col.  73. 
voLV. 

Vertus  de  cette  préparation ,  col.  74. 

OÎE.  olfeau,  col.  90.V0I.  IL  ^ 

Ses  différentes  efpeces ,  ibid. 

.  Leurs  noms , 

Leur  choix  félon  Lemery ,  ibid. 

L’oie  contient  beaucoup  d’huile  &  de’ 
fel  volatil, 

Remarques  fur  cet  oifeau  ^  col.  90.  ^ 
fuiv. 


rs  &  les  plus 


Ses  vertus  félon  Galîe.. , 
Celle  de  fa  graifîé,  ibid. 
Les  fels  de  l’oie  iau' 


ibid. 


Oie  d’Angleterre  ac.d’EçofTedbntiVri-  Brmâ  OU  Ber^ 
gine  eft  racontée  fabuleufemcat  ,•  .  vicia:.  : 
col.  1097.  voL  IL 

Oie  kokette  ,  col.  145^  vôL  IL  Cravâvt ,  Ca- 

Sa  defeription ,  îéiS.  .  .  ^  :  pricalca. 

Vertu  de  fâ  graifle  par  Lemery ,  ibid. 

OIGNÔN,Flante,roL25i.vol.in:  Cepa. 

Dix  fortes  d’oignons,  fuivant  Boer^  .  : 
haave,î^«f. 

Leur  defeription ,  ibid. 

Leurs  vertus  &  leurs  plopriétés, 

Echalotie  écbauffàrite,  defficcativê ,  ;• 

incifive  &  irritante,  col.  252. 

Civette,  elle  a  Ifes  mêmes  propriétés  • 
que  l’oignon,  ibid.. 

Oignon,  col.  1198.  voi.  II,  ,  .  .  Bulbur, 

Sonufége  par  Diofeoride  ,  colonnel. 

Extrait  de  Saumaife  au  fujet  de  Foi-  : 

.  gnon  ,  ibid.  ... 

Vertus  de  l’oignon  par  Paul  Egihé- 

Noms  d’une  autre  èipécé,  col.  1201. 

Sa  defeription  Se  vertus  par  Diofeori- 

àt^ibià. 

- —  par  Ray,  col.  1202. 

Oignons, poreifK.v,  col.  551.  volil.  Agruminâi 

OISEADX,  col.  d49.  vol.  IL  Aves. 

Leur  defeription  8c  leurs  vertus  par 
Pline,  iéid. 

OiSEiu  DE  Paeadis,  col.  ii54;volii-  Jfjanucoâata. 


is  effets,  col.  , 


Olihanitm, 

AgrlA^. 


âge  Ibnt  plus 


.e  IV. 

OISIVETE^ 

OLI]^AN,°pïahtè,  CÛI.II4.V01.-' 

Vertus  de  l’oliban,iiid. 

(;LIVE/««DAgc,  fruit ,  col.  s  38. 

°sëfaeres;'ii?'’^^'''°^'''’ 

Vertus  des  feuilles  de  l’oiivitr,  col. 

Veniis  des  olives  confites ,  ihii. 

- de  l’huile  exprimée  dés  oli¬ 
ves  qui  ont  acquis  leur  maturité  , 
coi.78. 

- quand  on  la  boit  avec  l’eâü 

chaude ,  ihid. 

Oeiviee  sauvage  ,  plante  ,  col.  bdo. 
vol.  II.  . 

Sa  defeription  par  Miller ,  iiU. 

OMBRE,  poiflbn,  col.  yfio.  vol.  II.  ArMu. 

Ses  différens  noms  Latins,  rfo’d.  , 

Lieux  où  fe  trouve  ce  poiflbn  s  ibid. 

Vertus  de  là  graifle ,  ihîd-. 

OMOPLATE ,  os  des  extrémités  fu-  „ 
périeurs,  col.  1 340.  vol.  V. 

Expofition  dé  cet  os  &  des  différen¬ 
tes  parties  qui  compolént  l’omo¬ 
plate,  iMd. 

Pofition  &  ulàge  del’omoplate,  col. 

L  &fmv. 

I  ONCE ,  animal-,  col.  1068.  vol.  IV.  Lynx. 

Parties  de  cet  animal  qui  font  d’ufa- 
ge  en  Medecine ,  ibid. 
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ONCTION,  l’affion  d’oindre  une  lllitio. 

partie ,  col.  522.  vol.  IV.  ; 

ONEIROGMOS ,  maladie ,  colonne 
119.  vol.  V. 

Maniéré  dont  CceliusAurelianuspar- 
le  de  cette  maladie,  Üy. 

Traitement-,  col.  120. 

ONGLES ,  col.  762.  vol.  VI.  Unffies. 

Comment  on  doit,  regarder  les  on¬ 
gles  ,  ihid. 

Principal  ulàge  des  ongles ,  ihid. 

ONGUENT ,  col.  751.  vol.  VI.  Ungummm. 
Divifion  des  onguens ,  ihid. 

Différentes  fortes  d’ongnens  ,  ihid. 

OnSUENT  EGTPfrAC,COl.752. 

ONGuaHT  Egyptiac  plus  composé ,  ilAÀ. 

Onguent  amer,  coK 753. 

Onguent  pour  la  brûlure ,  ihid. 

ONGUENTpour  lagale,  col.  734. 

Autre  onguent  pour  la  gale  avec  le 
mercure ,  ihid. 

-  Onguent  aftringent,  iéid. 

Onguent  doré,  col. 7ÎS,. 

bafilicon  plus  foiile.  Voyez  BaJ>- 
licon. 

Onguent  bleu,  rm 
.  Onguent  jaune,  col.  y$6. 

Onguent  déterfif,  tm 

Onguent  de  guimauve.,  Voyez  Gui- 


, - composé.  Voyez  Gui- 

- diapompholix.  Voy.  Cadmie. 

— - de  digitale.  Voyez  Digitale. 

- de  gomme  élémi.  Voy.  Gamme. 

.  Onguent  émollient ,  col.  755. 
Onguent  à’Emla  camfam,  aypc  le 
mercure.  N Q'jo.  Htlenium. 
Onguent  roux,  col.  75ff. 

Onguent  de  lis ,  col.  757. 

Onguent  de  linaire.  Voyez  Lmaire. 
Onguent  mercuriel  ou  Napolitain  , 


1^68 


ihid. 


i.ihid. 


Onguent  de  mucilage ,  col.  738. 

Onguent  nervin .  iiid. 

Onguent  de  tabac,  iiid. 

Onguent  nutritum ,  col.  739. 

Onguent  pour  les  yeux,  iéià. 

Onguent  de  patience  à  feuilles  poin- 

Onguent  peâoral,îéid. 

Onguent  de  plomb,  col.  yfio. 

— - Pomamm.  V.  Pmade. 

- Populeum.  V.  Peuplier. 

Onguent  de  réfine ,  col.  ydo. 

Onguent  defficcatif  rouge,  ihid. 

- lîireau.  Voy.  Sureau. 

Onguent  de  plomb  appellé  baume  uni- 
verfel,col.  7S1. 

Onguent  pour  les  inteftins,  ihid. 

- de  tuthie.  Voyez  Cadmie^ 

Onguent  pour  les  vers,  col.  yfii. 

Onguent  dufildat,  col.  1180. volume  Martial, 
IV.  ,  guentu 

Sa  préparation,  ihid. 

Il  garantit  des  injures  du  froid ,  ibid. 

Onguent  de  nard,  coL  5430.  volume  Nardinu 


Sa  prépararion ,  col.  143  *. 

Il  eft  atténuant,  acrimonieux  Stdé- 
terfif ,  ibid. 

(nouent  Naeoeitain,co1,I48o.vo- 

Maniere de  le  préparer,  féid.  ^  . 

Onguent  préparé  de  feuilles  de  rofes 
tremieres,  cdl.  1095.  vol.  IV. 

Onguens  ,  qui ,  appliqués  au  fondement  Caeacoga. 
provoquent  les  îélles,  col.  tzzd. 
vol.  II. 

ianiere  de  le  compofer  Iclon  Paul 
Eginete,  ibid. 

Okgueht  Egyptien  ,  col.  398.  volur  ^gyptiàem 
me  I.  -  unguemm 

Mefué  paffe  pour  Auteur  de  cette 
compofition ,  ibid. 

Maniéré  de  le  préparer  félon  la  Phar¬ 
macopée  du  Collège  de  Londres , 


„  col.  399. 

Ses  vertus, 
Aétiusa  décrit  u: 


onguent  à  peu  près 


_ 2,  ibid. 

Hippocrate  entendoit  plufieurs  cho- 
fes  par  egyprrea,  favoir, 

1°.  L’huile  d’Egypte.  Sa  compofition  Mpùm  aleum 
par  Diofcoride,  iJiii. 

Son  ufage  par  le  même ,  ibid. 

2°.  L’huile  blanche d’Egypte.  Sesau- 
tres  noms  félon  Galien ,  ihid. 

3°.  L’onguent  blanc  Egyptien.  Ses 
autres  noms,  iéid. 

Sa  compofition  félon  Dioicoride  . 


Autre  efpece  d’onguent  Egyptien  fé¬ 
lon  Galien,  coi.401. 

)nguent  des  Apôtres  ,  col.  309.  volu-  ÂpofiaUrumua- 

Origine  du  nom  de  cèt  onguent,  310. 

Onguent  eosat,  col.  1133.  vol.  V. 

Sa  préparation,  iéid. 

Onguent  de  fureau,  colonne.  1252.  vo¬ 
lume  V.  - 

Onguent  d’écorce  verte  de  fureau  pour 
les  brûlures,  col.  i2do.  vol.  V, 

Sa  préparation ,  ibid. 

Onguent  Egyptien  de  làfran ,  colonne  Ægpptim  cro- 

Origine  de  fon  nom ,  ibid.  tim-  ^ 

Onguens  de  fcrophulaire  ,  col.  1450. 
voLV. 

Leur  préparation ,  ibid. 

Ufage  de  ces  onguens,  col.  1430. 

ONOSMA  ,  plante,  col.  122.  vol.  V. 

Ses  feuilles  prifes  dans  du  vin  hâtent 
la  fortie  du  foetus,  Sç  l’on  affure 
qu’une  femme  enceinte ,  qui  mar- 
cherpit  fur  cette  plante,  ne  man-  , 
queroit  pas  de  faire  une  fauffe  cou¬ 
che  aufft-tôt  après,  ihid. 

OPERATION  CE’SARIENNE.  CafareafelH,.. 


col.  1280.  VI 


.n. 


Ce  que  c’eft ,  ibid. 

■  Cas  oij elle  eft  néceffaire.iéid. 
Précautions  qu’il  faut  prendre  avant 
de  la  pratiquer,  col.  1281. 

Raifons  qui  prouvent  la  néçeflité  de 

Auteurs  qui  atteftent  que  la  mere  a 
furvécu  à  cette  opération,  colon. 
1284.  &  fuiv. 
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DES  MATIÈRES. 


Ce  faut  iâvoîr  avant  de  Vt 

ter,  ièûL  & fuiv. 

Cas  rares  &  particuliers  d’enfa: 
rés  par  Topération,  n’étantpai 
la  matrice ,  col.  ladp.  & /zmv. 
Cas  Cngulier,  tiré  des  Mémoh 
l’Académie  de  Chirurgie ,  arr 


M.  Soumain,  Accoucheur,  colon. 

xeropie  d’un  criiel  accouchement 
Cérarien,coLooo.vol.VI. 


Exemple  d’un  criiel  accouchement 
Céfarien,coLpop.  vol.  VI. 
OPHTHALMIE,  maladie  de  l’œil , 
col.  125.  vol.  V. 

Différentes  fortes  d’ophthalmies  t 
ihid,  &  fuiv. 

Prognoftic  des  ophthalraies,  colonne 


i440.'vol.V. 

Ses  caufes,  col.  1441. . 

Signes  par  lëf<iuels  on  connoît  l’oph-^ 

Précautions  à  prendre  dans  la  cure  t 


Abfcès  de  l’œil ,  col.  135. 
OPIATS,col.  i3tf.  vol.  V. 

Quels  remedes  ainfi  appellés,  ih'id> 
Sortes  d’opiats ,  ibid. 

Dans  quels  cas  les  opiats  Sc  anody 


OPIUM,  coi.  137. &fmv.vol  V. 

Réglés  qu’il  faut  obferver  dans  l’u- 
fâge  de  l’opium  ,  colonne  138. 
&  fuiv. 

Difcuffion  hiftqrique  fur  l’opium  , 
col.  14.'^.  &  fuiv. 

Opinions  des  Auteurs  touchant  l’o¬ 
pium,  col.  145. 

Analyfe  de  l’opium,  ilid.  &  fuiv< 


OPODELDOC ,  oi^ent ,  coL  177. 

Préparation  de  cet  onguent,  ihid. 

Autre  préparation  plus  détaillée,  col; 
178. 

Cas  ou  cet  onguent  eÜ:  excellent,  ih. 

OPOPANAX  ,  gomme  qui  vient  dé 
Turquie,  178.  vol.  V. 

L’opopanax  eu  échaulfent  &  réfolu- 
tif,  col.  179. 

On  s’en  fert  dans  les  toux  &  les 
afthmes  invétérés ,  ihid. 

Il  foulage  dans  la  goûte  dans  la  fcia- 
tique  &  dans  les  douleurs  de  rhu- 

II  hâte  l’éruption  des  réglés,  ihid. 

Appliqué  extérieurement  il  rélout 
les  tumeurs ,  les  bubons  peftilen- 
tiels ,  &  guérit  la  Eoorfure  des 
chiens  enragés ,  ihid. 

OR,. métal,  col.  707.  vol.  IL  Ai 

Ses  noms  dîfférens ,  ihid> 

Sa  defcription  tirée  de  M.  Geoffroy, 
coi.  708. 

Lieux  où  il  le  trouve,  fé/d. 

Preuve  de  fa  duaüité ,  ihid. 

Quel  feu  il  faut  pour  le  diffoudre  > 

ihid. 

Maniéré  de  le  rendre  mou,  ihid. 

- de  lé  calciner ,  ihid. 

L’analyfe  de  ce  métal  a  été  tentée 
fans  fuccès ,  ihid. 

Les  Arabes  Ibnt  les  premiers  qui 
Paient  employé  en  Medecine,ièi- 

Vertus  qu’ils  lui  ziinhxitnx. ,  ihid. 

Compofitions  où  on  l’emploie  où 
feuilles,  îéiV; 

Maniéré  de  le  rendre  potable ,  coL 

V  ertu  de  cet  or  potable ,  ihid. 

La  dofe ,  ihid. 

Ce  que  c’eft  que  l’or  fulminant  ,• 

ihid. 

Sa  préparation ,  &  fes  vertus ,  ihid. 

Syftèmes  ridicules  des  Alchymiftes  . 
fur  la  pierre  philofophale  i  ihid. 

Extrait  d’Hodman  fur  ce  métal,  col.- 

Il  réfute  les  vertus  que  Pon  a  donné 
à  l’or  de  guérir  les  maladies,  iéid. 

Procédé  par  lequel  on  diffout  l’or  i 
ibid. 

li  affure  que  là  folution  de  l’or  eft 

Preuve  par  expérience ,  ihid. 

Démonftration  de  la  fauffeté  du  lênti- 
ment  de  ceux  qui  prétendent  diffou¬ 
dre  radicalement  l’or,  col.  71 1. 

Examen  de  la  teinture  cordiale  pré-^ 

Réfultat  de  cet  exameif,  col.  713. 

Précaution  à  prendre  pour  que  l’or 


Examen  des  effets  de  l’opium  fur 
Peftomac,  A:  fur  le  fluide,  arté¬ 
riel  lorfqu’il  a  paffé  les  premières 

Effet  flmefle  de  l’opium  donné  en 
.  trop  grande  quantité  à  une  per- 

Tome  VL 


Glauber  donne  une  defcription  for 
obfcure  d’un  remede  nommé  01 
horifontal  éihid. 


LLLL  U 
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Ses  différens  noms  Latins,  ihid. 

Sa  defcrîption  Se  vertus  de  fon  fruit , 
par  Miller ,  ihid. 

Vertus  de  ce  fruit .  tirées  de  différens 
Auteurs,  par  Barth.  Zorne,  col. 

(Sjj. 

Vertus  de  fon  écorce,  col.  d54. 

Inconvénient  du' foc  de  l’orange  dou¬ 
ce,  ihid. 

Le  foc  d’orange  amere  contient  beau¬ 
coup  de  phlegme  Se  de  fol  acide  , 

8c  peu  d’huile ,  ihid. 

Remarqui 
Delà 

Ses  vertus .  ihid. 

Ce  qu’elle  contient,  ihid. 

A  qui  elle  convient,  iéid. 

Remarques  for  fon  ufagé  Se  fos  ver¬ 
tus  tirées  de  M.  Lemery ,  ihid. 

Oranger  jaune  du  Malabar ,  colon.  Carcapuli. 
i6zo.  vol.  II. 

Sa  defcription,iéiA 

Ses  différens  ulâges  8c  fes  vertus, par 
Ray,'iéid. 

Autre  efpece  de  cet  arbre,  Sc  en  quoi 
il  différé  du  précédent,  ihid.  Voy. 

Gomme  gutte. 

ORBITE  de  l’œil,  col.  182.  vol.  IV.  OrUta. 

Bleffures  '  '  . 


TABLE 


de  l’œil  touioui 
1.895.  vol.  VI. 


dangereufos ,  col.  895.  v( 

ORCANETTE, plante,  colon.  1304.  Anchufd. 
vol.I. 

s  les  Auteurs, 


arDiof- 


ibid. 

Sa  defcription  Sc  fes  ve 
coride,  iéid. 

Autre  efpece  de  cette  plante ,  ihid. 

Vertus  de  fes  feuilles  Sc  de  fes  raci¬ 
nes,  ihid. 

Troifieme  efpece,  ihid. 

Vertus  de  cette  plante,  ihid. 

Defcription  Sc  vertus  d’une  autre 
plante  qui  reffemble  beaucoup  à 
celle-là,  iéid. 

Sentiment  de  Pline  for  cette  plante  ' 


Defcrij 


,ar  Miller,  iéid. 

-  par  Geoffroy,  iéid. 

Defcription  Sc  vertus  de  l’orcanette 
de  Conftantinople,  ihid. 

Oecanette  jaune,  autre  plante,  col.  odnchufaluua 
1305.  vol.I. 

Ses  autres  noms  dans  les  Auteurs  , 
ihid. 

Sentiment  de  Dale  for  cette  plante , 
ihid. 

ORDRE ,  ou  defiriptio»  entière  d’une  -dgoge. 
chofe,  col.  535.  vol.I. 

Etymologie  de  ce  mot,  ihid. 

Ce  que  fîenifie  le  mot  agooe,  félon 
Pline,  W 

OREILLE,  organe  de  l’oüie,  col.  Aitris. 

558.  vol.  II. 

Divifion  de  l’oreille,  iéid. 

Defcription  Anatomique,  ihid.  &■ 

DwXn  des  parties  ofleufes  de  Vo- 
reille,  col.  661. 

Delcrirptîon  du  canal  auditif,  ihid. 

-e  &  fituation  de  la  caiflè  du  tani- 


Ses  éminences  3  ihid. 


Ses  cavités,  col.  66z. 

OfTelets  de  l’organe  de  l’oüie ,  ihid. 
Defcription  de  l’enclume, 

-  du  marteau ,  col,  662. 

-  de  l’étrier,  im 

-  de  l’os  orbiculaire,dd4. 

: -  du  l’abyrinthe,î^/<f. 

- —  '  du  veftibule, 

-  des  canaux  demi-circu¬ 
laires,  ihidi 

-  du  limaçon ,  col  66^. 


reille ,  comme  mufcles ,  &c.  col. 
666.&fuiv. 

Ufage  de  chaque  partie  de  l’oreille  » 
par  M.  Duverney,  colon,  üya.  & 

Maladies  de  l’organe  de  l’oüie ,  col. 

Oblervation  fur  une  fuppuratîon  par 
,  l’oreille,  colf.  Î584; 

Suite  des  maladies  de  l’oreille  &  leur 

cure ,  col.  tfSj. 

Defcription- dés  maladies  des  oreil¬ 
les,  d’après  Ceife, col.  tfpp.. 

Sa  doSrine,  Se  les  remedes  qu’il  em¬ 
ploie, 

Sentiment  d’Hippocrate  fur  la  con- 
tufion  des  oreilles, 

Remedes  de  Paul  Eginete  à  ce  fujet , 

Plaies  de  l’oreille  externe  &.  leur  trai¬ 
tement,  par  Héifter,  im  ' 

De  rimperforàüon  du  canal  auditif  i 

ihid. 

Cure,  par  Paul  Eginete,  col.  700. 
Des  corps  étrangers  qui  peuvent  en¬ 
trer  dans  le  conduit  auditif,  ihid. 
Cure ,  par  Paul  Eginete ,  ihid. 
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De  quelle 
iubftani 

Inirumen: 


les  qui  fo 
iditif,  col. 


fo  forment  dsns 
tubercu- 


Moyens  poui 

les ,  ihid..  / 

Des  inftrumens  scouftiques  propres  à 
aider  l’oüie,  iéid. 

Defcription  du  plus  commode,  ihid. 
Voy.  la  Fig.  2.  Planche  VU. 

Méthode  de  percer  les  lobes  des 
oreilles,  col.  703. 


Inffrim 


)n  fe  fert  ] 


opération,  ffoW.  Voy.  la  Fig.  7.  PI. 

Autre  inftrument  pour  cet  effet ,  ihid. 

Voy.  la  Fig.  5.  PI.  VII. 

Utilité  de  cette  opération ,  par  Riviè¬ 
re,  iW. 

- -  par  M.  Sévérinus,  col.  704. 

Explication  des  Fig.  de  la  Planche 
VII.  col.  704.  &fmv. 

On  appelle  aivearium  l’endroit  ou  Æveat 
la  partie  de  l’oreille  où  s’accumu¬ 
le  Sc  fo  forme  la  cire ,  col.  859. 
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SE,  coi.  65S.  vol.  IL  jiunciila  lepo- 


rismaTîna. 


,  poiiTon  à  coquille 
:  à  une  oreille,  colon. 


707.  vol.  IL 
Lieux  où  il  eft  commun ,  ibià. 

Façon  de  le  manger.  iW. 
n  eft  dénaturé  alcaline, 

Oreille  d’ouss,  plante,  colon.  6i6.  Aüricüla  ürfi. 
vol.  IL 

'  Noms  Latins  de  cette  plante,  ihU. 

Ses  defcription  &  vertus  tirées  de  la 
Botanologie  de  Bart.  Zorn ,  ihiâ. 

Oreille  de  souris,  col.  â;6.  vol.  IL  Auricula  mv,- 
Voy.  niofeüe.  ris. 

Oreille  dé  souris  (on  appelle  suffi  1’)  Myofotis. 
Myofitis ,  col.  14^7.  vol.  IV. 

OREILLER ,  Ou  tout  ce  qui  fert  à  foii-  ffypocefhàlmn. 
tenir  la  tête  i  col.  41 5.  vol.  IV. 

OREILLETES  du  cœur,  colon.  «5  5.  Auraultcordh 
voLILVoyezCiaar. 

ORFRAYE,  oifeaui  col.  aotf;  volu-  Halwtos  ou' 
ne  IV. 


fon  huile ,  ibid. 

ORGE,  col.  3^7.  vol.  IV.  f. 

Ses  caraéleres ,  ihid. 

Ses  vertus  médicinales,  ibid. 
Préparations  qu’on  en  tire .  ibid. 

Sa  différence  d’avec  le  froment,  328; 
Différeutés  préparations  iêlon  qu’on 


i,ibid. 


d1.IV. 


Autre  fens  que  qüelquesAuteurs  don¬ 
nent  à  cemot,ibid. 

ORGEOLET,  maladie,  col.  352.  vol.  ChsdazJa. 

Cure  de  cette  maladie,  félon  les  dif¬ 
férentes  circonftances  dont  elle  eft 
accompagnée ,  ibid* 

ORIBASE  natif  de  Pergame,  élevé  à  Oribafins: 
l’Ecole  de  Zénon  de  Chypre ,  col. 

187.  vol.  V. 

Catalogue  des  Ouvrages  d’Orihafe , 
col.  i88.  vol.IV. 

.  Oribafe  a  fait  la.defcription  de  toutes 
Ses  découvertes  fur  les  glandes  fali- 

ORJFICE  de  la  matrice,  colon.  1069,  Amphîdeon. 

vol.  I. 

ORIGAN ,  plante,  col.  189.  vol.  V.  Orîgamm. 
Ses  caraéleres, 

Il  eft  apéritif  déterîif  &  aftringent , 


11  eft  bon  dans  lato 


col.  ^42.  uducupalts  fûT’^ 


T  i  E  R  E  Si 

&  la  jaunilTe ,  ibid. 

L’origan  recommandé  par  Hippocra¬ 
te  dans  plnfieùrs  maladies  ,  ibid. 
ORME,arbre,col.745.vol.VL  V 

Sescaraâeres,  féid. 

Son  écorce  eft  déterfive  &  mondifi- 
catiire,  ibid. 

On  l’eftime  bonne  pour  les  ruptures 
Se  pour  confolider  les  plaies,  iéiié. 

ORNE  ou  cormier  fam. 

vol.  IL  ■'y.  oc  auciepa-, 

ORNITHOGALUM,  plante,  colon. 
ipi.vol.  V. 

Ses  caractères,  iétV. 

Boerhaave  eh  compte  onze  efpe'ces 

OROBANCHE .  plante,  col.  103. vo-  Orohanchel 
lumeV. 

Ses  caraéireres ,  ibid. 

"Boerhaave  en  compte  quatre  elpecesi 
ibid.  •  •  . 

Vertus  de  fon  herbe  cbnfervée ,  8c  du 
ftrop  qu’on  en  fait ,  ibid. 

OROBE ,  plante,  col.  193.  vol.  V.  Orobusi 
Ses  carafteres ,  iiid. 

Boerhaave  faittnention  de  néufelpe- 

■  Orobus  fativus  du  Ervûrh  verum,  coL 

194.vol.IV. . 

Dans  quel  cas  Hippocrate  recomman- 

ORPIMENT ,  col.  dj7.  vol.  IL  Àuripigmen^ 
Ses  noms  Latins;  ihid.  Mm, 

Sa  deftription  par  M.  Geoffroy  ;  ihid'. 

Ses  elpeces ,  îbîd. 

Son  goût ,  ibid. 

Ses  principes ,  ibid. 

Ses  propriétés ,  ibid. 

Son  ufage  à  la  Chine ,  iHà. 

_ \ SUA 


-  dangereux ,  ibid. 
Accidens  qu’il  petit  occafîonner',  ihid^, 
Remedés  contre  ces  accidens ,  558. 


-Voy.Réalgdr. 

ORPIN,  plante,  col.  iiid.  vol.  1. 

Ses  autres  noms  Latins ,  iiid. 

Sa  defcription  &  vertus  par  Lemery , 


iouGE,  col.  dyS.  volume  Ü.  Auripigraeà- 
'Jalgdr.  .  tumrubrum. 

AnacampfirPS, 


lit  de  Tournefortà  Ihn  fujet  i . 

•ARD, plante, col.  159.  vOlu-  Telephioidesi 


ORTIE ,  plante,  col.  830.  vol.  VL  D 
Ses  caraéleres,  iéid. 

Boerhaave  eh  compte  huit  elpeces , 


—  dans  d’autres  Auteurs , 


Etymologie  de  ce  mot ,  ibid, 

ORTOLAN,  oifeau,coL  332.  vola-  Hortulanm 
me  IV.  Milliariaou 

Sa  defcription ,  ibid,  Cyrscramus, 
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Ses  ijualités ,  col.  333- 
Ufagedefagraiflè.Æ.^. 

ORVALE  d’Ethiopie ,  plante,  colon.  Æthiopis. 
49d.vol.  I. 

Ses  différens  noms  Latins  dans  les 
Auteurs,  üid. 

Sa  defcription  par  Diofcoride ,  ibi- 


TABLE 


ihid. 

ORVIETAN ,  col.  193.  vol.  V.  Orvîetanitm, 
Préparation  de  l’orvietan,  ihid. 

'  Vertus  de  cet  antidote,  col.  1915. 

Autre  antidote  d’orvietan  ,  ihid. 

Ormetan  d’Hoffinan  ,  col.  197.  vol. 

Cet  01 


dont  on  puiflèfe  fervir,  i&'i.  . 

OS,  col.  199.  vol.  V. 

Obfervations  qui  prouvent  que  les  os 

que  les  parties  molles  du  corps , 
Première  clalTe  des  maladies  des  os. 


œde  claffe 


Secor 
col.  204. 

Troifieme  claffe  des  maladies  des  os. 

Quatrième  claffe  des  maladies  des  os, 
col.  206.  &  fum. 

Cinquième  claffe  des  maladies  des  os, 

Obftruétion  ffiivie  de  la  fiagnation  de 
l’huile  médullaire ,  colon.  210.  & 

Maladies  terribles  qui  '  proviennent 
de  la  dépravation  de  cette  huile, 
ihid. 

Dépravation  de  la  moelle  appellée 
ffina  ventofa ,  col.  212.  ^  fuiv.  Spimvemafa. 

Maniéré  de  traiter  cette  maladie,  col. 

.  214. &Juw. 

Suite  de  l’obUruAion  dans  les  vaif- 
lêaux  artériels ,  veineux  ou  lym¬ 
phatiques  diftribués  entre  les  lames 
des  os,  col.  218.^ fuiv. 

Symptômes  terribles  qui  fuivent  l’in- 


Maniere  de  traiter  cette  maladie  , 
col.  221. 

Maniéré  deconnoltre  fi  cette  inflam¬ 
mation  tend  i  abfcès.,  col.  222. 

Traitement  de  l’abfcès,  col.  223. 

Moyens  de  connoître  fi  l’inflamma¬ 
tion  du  période  tend  à  gangrené , 

Signes  qui  annoncent  que  la  gangrené 
eft  préfente,  ihid.  &  fuiv. 

Inflammation  du  période  interne,  col. 

22(5. 

Effets  qu’elle  produit  fur  les  parties 
internes  de  l’os,  iéid.  &  fuiv. 

Os ,  Luxation  des  os.  Voyez  Luxation. 

FraSures  derer.  Voyez  FraSures. 

Flaies  des  os.  Voy.  la.  fin  de  l’article 
Flaies. 

Os  DU  BRAS, l’ham/rar,  col.  381.V0IU-  Adjutorium 
Autre  fignification  de  ce  mot  Latin  , 


)s  cuboïde  ,  col.  I  ;5.  vol.  IV. 
)seth«oide,coI.  897.vo!.VI. 

Suite  des  bleffures  faites  àl’os  ethmoï- 
de.de  la  bafe  du  crâne ,  ibid. 

)s  FRONTAL,  col.  (5(54.  ™1.  IV. 

)s  innomine’s,  co1.  fi43.vol.iV. 

Leur  defcription ,  ihid. 

Divifion,  ihid. 

Parties  communes ,  ibid. 

Leurs  ufages,  col.  (548. 

Nombre  de  leurs  cartilages ,  ibid. 

”  •  les  os  innominés ,  ibid.  ■ 

otyloïdien ,  col.  830. 
s  deux  ligamens  (de  l’arti- 


gineufes  8c  la  moelle  des  os  inno¬ 
minés  ,  ihid. 

Os  naviculaire,  col.  1479.  vol.  IV. 

Os  SACRUM,  coI.n8i.vol.V. 

Sa  fituation,  fa  figure,  iéid. 

Expofition  détaillée  de  cet  as,  ihid. 
é-faiv. 

Os  sE’sAM(piDE  ,  félon  les  Arabes ,  col. 
383.  vol.  I. 

Vertus  que  les  Magiciens  lui  attri- 

Obfervations  faites  fur  des  accidens 
arrivés  par  la  diflocation  de  cet  os , 
col.  384. 

PafTage  d’Hippocrate  rapporté  pour 
fervir  de  preuves  aux  obfervations 
ci-deflus,  ihid. 

Os  se’samoides  ,  col.  1489.  vol.  V. 

Figures  &  ligamens  de  ces  os ,  ihid. 

Os  DES  TEMPES ,  d’auttes  difent  des  pa¬ 
riétaux,  col.  395.  vol.  II. 

Suite  des  bleffures  de  l’os  temporal 
col.  897.  vol.  VI. 

OSEILLE,  plante,  col.  197.  vol.  I. 

Sa  defcription  par  Miller , 

de  la  première  elpece  dans  les 


5,  ihid. 


:e  fujet  , 

Noms  de  la  fécondé  efpece ,  ibid. 

Sa  defcription  par  Miller ,  ihid. 

Noms  de  la  troifieme  efpece ,  colon. 

Del  ription  par  Miller ,  ibid. 

Ses  ufages  8c  vertus  par  Boerhaave, 

Noms  des  elpeces  que  Miller  joint 
aux  précédentes ,  ibid. 

Méthode  dont  Boerhaave  fefert  pour 
tirer  le  fèl  effentiel  d’ofeille,  col.. 

Expériences  qui  inftruilënt  des  fiibf- 
tances  qu’on  peut  retirer  de  l’ofeii- 
le,  ibid. 

Dseiile  sauvage  ou  Alléluia  ,  ihid. 


Préparations  qu’on  en  tirÿ. ,  8c  leur 
vertu ,  par  Boerhaave ,  ihid, 
Eiles’appelle  auffi  eitaxÿris,iîoi.w.ï. 
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Grandinojim. 

Inverecundtmi 

Imuminataofa 


Os  navicuUre 


Albadara. 


Ojfafefamdetl 

Arcualiaofa. 


AeetofelUt. 


OSMONP? 
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OSMOÎ^E  oafougerea^uatî^iiei  coL  OJmunda,  i 


Ses  racines  pafTent  pour  bienfaiiantes 
dans  les  hernies,  dans  les  obftruc- 
tions  de  la  rate  &  du  foie,  &  fur- 


OSSIFICATION,  col.  275.  vol.  V.  C 
Comment  elle  fe  fait ,  ibid. 
OSTEOCOLLE.  cequec^eft,  colon.  C 

Caroî:  n  la  recommanile,  ihid. 
Comment  l’oftéocolle  fe  divife  en  un 
fi  grand  nombre  de  branches,  col. 


Vertu  de  cette  pierre,  tm 
OUBLI  de  ce  qu’on  avoit  appris.  Hipp.  Apomathema. 
col.  153.  vol.  II. 

ouïe  ,  lefens  de  l’oüie,  col.  dqa.  vo-  Auditu!. 
lume  II.  Voyez  Oreille. 

OUTARDE,  oifeau,  col.  ijd.  volu-  Grigallus. 
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risées  ,  fortifient  l’eftomac  ,  di/É- 
pent  les  nausées  ,  arrêtent  le  vo- 
mifiement ,  calment  les  tranchées , 
ibid. 

La  réfine  de  cet  arbre  fondue  dans  de 
l’huile  de  séfame  fait  un  excellent 
baume  vulnéraire ,  iUd. 

Réduite  en  poudre  &  prife  intérieu- 
rementelle  produit  de  bons  effets 
dans  les  maladies  vénériennes,  ibid. 

PAIANELI,  arbre  du  Malabar, col. 

Z9Z.V01.  V. 

Ses  propriétés',  col.  293. 

PAILLE  de  millet,  &c.  col.  312.  vo-  Appluda. 

PAEST.col.  330.  vol.  V.  Tunis. 

Effets  falutaires  du  pain  pris  intérieu- 

Pain  rot!!  col.  555.  vol.  II.  Artes. 

Ses  différentes  efpeces  tirées  d  Hip¬ 
pocrate,  col.  555. 

Extrait  de  Pline  à  ce  fujet ,  col.  5  57. 

Pain  dont  on  n’a  pas  ôté  le  fon ,  colon.  Acerefus. 

195.  vol.  I. 

Pain  noir  ,  col.  955.  vol.  II.  BtnnpmrnwheU 

Differtation  d’Hoffman  à  ce  fiijet  , 
ibid.  &  fuiv. 


OUVERT ,  uleiré,  col.  227.  vol.  II.  Aperms. 
OUVRAGE  DUN  AN  ,  la  pierre  Anni  mii 
Philofophale ,  col.  85.  vol.  II.  opus. 

Pourquoi  elle  eft  ainfî  nommée  , 
ibid. 

OZENE  fcrophuleux,  col.  1445.  volu- 


Ses  fignes  diagnoftics,  ibid. 

Son  prognoftic  fort  douteux ,  ibid. 

Sa  guérifon  prefque  impoffible  quand 
il  eft  invétéré,  ibid. 

Cure ,  col.  1447. 


IN  de  farine  dont  on  n’a  pas  séparé  AnereSos'. 
lefon,  col.  1338.  V0I.I. 

,iN  DE  POURCEAU ,  col.  470.  volume  Arthnnita. 


Sa  defcription ,  ihid. 

Lieux  où  elle  croît, 

Vertus  de  fa  racine,  iéid. 

Noms  Latins  de  la  fécondé  efpece  , 
ibid.. 

PAIPAROCA  ,  arbriffeau  du  Mala¬ 
bar,  col.  293.  vol.  V. 

Ses  propriétés,  iéiaï. 

PAISIBLEMENT,  col.  6to.  vol.  II.  Atremens. 
Ses  fignifications  félon  Hippocrate, 


TABLE 


les  tubercules ,  ihid.  ' 

.  Son  fruit  eft  un  puiffant  incifif ,  iiid. 
PALMAIRE,  (mufcle)  colonn.  307.  ^ 
Situation  Sc  attaches  de  ce  mufcle , 


Vertus  des  dattes  décrites  par  Diof- 

Propriétés  méd^icinales  des  dattes  dé¬ 
crites  par  Proiper  Alpin ,  iéid. 

Vertus  &  propriétés  des  autres  efpe- 
ces  de  palmier,  col.  ^01. & fuiv. 

Autres  e^eces  de  palmier  dont  Dale 
fait  mention,  col.  303. 

Paj-mier  d’Egypte,  arbre,  colon.  381.  A 
V0I.I. 


Pourquoi  l’on  l’appelle  adipfes,  ibi 
Nom  que  donne  Théophrafte  à  c 


[C  Théophrafte  ,  Diofcoride  i 


Palmier  de  l’IJle  S.  Thomas,  col.  38d. 

Defcription  de  cet  arbre ,  ihid. 

Nom  Portugais  de  fou  fruit ,  colon. 

387. 

Defcription  de  ce  fruit ,  iiid. 

Vertus  des  amandes  qu’il  contient, 
iiid. 

Ils  en  tirent  une  huile ,  iiid. 

Ufage  &  vertus  de  cette  huile  par 
K^y,  iiid. 

Palmier,  (fruit  du)  col.  3.  volume  I.  Abmga. 
félon  les  habitans  de  l’Ille  de  Saint 
Thomas, 

Nom  de  l’arbre  par  C.  Bauhin,  iiid. 

Defcription  de  ce  fruit ,  iiid. 

Vertus  de  fes  pépins ,  félon  les  natu¬ 
rels  du  pays ,  iiid. 

Ufage  pour  les  malades ,  iiid. 

PALPITATION ,  col.  308.  vol.  V.  Palpitam. 

Définition  de  la  palpitation  de  coïur , 
iiid. 

Caufes  de  cette  maladie ,  col.  3 1 2.  eÿ" 

Cure,  col.  3i<S.  &  fuiv. 

Des  palpitations  &  de  ce  qu’elles  an¬ 
noncent  dans  les  maladies ,  colon, 

dPrognoftic,  iiité. 

PANACE’E,  col.  323. vol.  V.  Paisacea.  ■ 

Préparation  d’une  panacée  antimo¬ 
niale,  iiid. 

Elle  eft  émétique  &  cathartique,  col. 

On  l’ordonne  dans  la  vérole ,  la  gou-  ^ 
te ,  l’hydropifie ,  le  fcorbut ,  iiid. 

Autre  panacée  antimoniale ,  iiid. 

Panace’eou  Emplâtre  des  trois Jreres,  Bygieia. 

.  col.  404.  vol.  IV. 

Panace’e  odoriférante  Américaine,  col.  Heriatum  Ca- 
rtade>!fium,feu 
Pattaeesmof. 


Ses  propriétés ,  iiid. 
PÀNAIS/plante,  001,383.  vol.V. 
Ses  caraéleres ,  iiid. 

Boerhaave  en  compte  huit  elpeces 
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PANA^,  col.  3«8.  V0I.V.  Parotyéia. 

Différentes  eipeces  de  panaris,  coL' 

Cure  du  panaris,  col.  370.^' fuiv. 
PAKrCHYMAGOGUE,col.325.vo-  Paudymago- 
lumeV.  vum 

Panchymagogue  deCrollius.iiid. 

Recommandé  dans  quelques  affec¬ 
tions  hypocondriaques  &  mania¬ 
ques,  iiid. 

Panchymagogue  d’Hartman,  tm 
PANCREAS ,  col.  325.  vol.  V. 

Sa  lituation  ,&  lès  attaches ,  iéid. 

Ses  arteres ,  fes  veines  &  lès  nerfs,co!. 

Ma^la^ies  auxquelles  le  pancréas  eft 

'  Ptsmcm. 

Boerhaave  en  compte  neuf  efpeces , 


Canton.  ' 

__  ^  ^  s.  Patmiaih 

vol.;V.  nofus. 

Sa  defcription  parDrake,  iéid. 

Son  ufage ,  iiid. 

Pi^N,  oifeau,coL389.vol.V;  ^  Pave. 

différentes  parties  de  cet  oilëau,ii. 

PAPAYA,  arbre, C0I.338.  vol.  V. 

Son  fruit  fortifie  l’eftomac  ,  &  aide  à 
ladigeftion,col.339. 

PAPILLON  :  ce  que  lignifie  ce  mot  pwi,. 

en  Botanique,  col.  339.  vol.  V.  /.  .  .  ' 

PAPILLON  qui  nevolequel3nuit,&  -^cnpKn»it,( 
&  qui  a  la  qqeue  &  les  ailes  aiguës ,  Prtàamx. 

Sc  fort  étroites  ,193.  vol.  1. 

PAPYRUS  ,  arbre  qui  croit  en  Egypte, 
col.  3  39.  vol.  V. 

Vertus  des  cendres  defon  tronc,  col. 


ne  II. 

Ses  noms  latins,  83tf. 

Sa  defcription,  iiid. 
Sesvertus,parMiller,  iiid. 

Autre  e{pece,iiid. 

lefcription&  vertus,  par  Miller, 


iiid. 


Ses  vertus,  parTournefort ,  iiid. 
PARALYSIE, maladie,  col.  341.VO-  Parafyfis. 
lume  V. 

Caufes  de  la  paralyfie ,  colon.  343 .  ^ 

Cure ,  col.  350.^ fuiv. 

Paralysie  gouteufe  oii  arthritique.  V. 

PARaThIMOSIS  J  cequec’eft,  col. 

3S0.  vol.  V. 

’  - )himoGs,3dr 


parap'- 
Elinerntl; 


laladie ,  col.  Paraphrenitis, 


PARATHENAR,  mufcle,  sda.vol.V- 
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Intentions  auxquelles  on  doit  fatisfai- 
re  lorfquè  la  maladie  provient  d’u¬ 
ne  hernie  avec  étranglement,  col. 

nitre  pour  modérer  k  cha¬ 
leur  &  l’inflammation  fébrile  ,  col. 
518. 

Celui  du  mercure  eft  avantageux, 
pourvu  qu’on  ait  foin  de  le  donner 
àtems.ilid.  ' 

Précautions  pratiques ,  ihid. 

Maniéré  d’employer  le  vif- argent. 

Efficacité  des  lavemens,  des  bains, 
des  opiats ,  &c.  iiid. 

Cas  où  l’opération  eft  néceflaire ,  iiid. 

Maniéré  dont  Celfe  ordonne  qu’on 
traite  cette  maladie  conCdérée 


PASTEL ,  plante ,  col.  «84.  vol.  IV.  Ifatis. 
Caractères  dé  cette  plante ,  iiid. 

Forme  de  fon  fruit,  iéld. 

Ses  propriétés  médicinales ,  iiid. 

Ufage  que  les  teinturiers  en  font , 

PASTILLE  de  Nicephore ,  nom  d’un  Nicephori  paf- 
trochifque,  col.  153<S. vol.  IV.  tilhu. 
PATIE^E ,  plante,  col.  773.  volu-  l.apathum. 

Caractères  de  cette  plante ,  iiid.  . 

Sesefpeces,  félon  Boerhaave,  iiid. 

Ses  vertus  médicinales ,  iiid. 

Autres  elpeces  de  patience ,  col.  774. 


Sa  defcription  &  fes  vertus ,  par  Diof- 

Extrait  dePline  au  fujet  de  cette  plan- 

Noms  fous  lefquels  on  la  connc^t , 
iiid. 

Sa  defcription  &  fes  vertus ,  tirées  de 
M.  Ray,  iiid. 

Préparation  d’un  rèmede  où  elle  en¬ 
tre  ,  regardé  comme  Ipécifique 
dans  le  fcorbut ,  col.  1 1 1 1 . 

Ses  vertus  par  M.  Tournefort,  col. 

PATTE^ou  FEUILLE  DE  LION,  Lemmodim. 
plante,  col.  8aa.  vol.  IV.  Creticum. 

PAVAT  E,  arbrilTeau  qui  croit  en 
Araérique,col.388.  V0I.V. 

Vertus  de  fon  bois  &  de  fa  racine, 
iiid. 

PAUL  EGINETE,  Médecin ,  colon.  Ægiiteta. 
395.  vol.  I. 

Infcription  qui  fe  trouve  à  la  tête  de  la 
première  édition  de  fes  œuvres, 
iiid. 

1  à  fon  fujet, 

I  Ouvrages  de 
nt  d’Herbelot  fur  le  tems  où 
fes  œuvres  en 


BLE 

delà  main,  col.  329. 
col.  333.  vol.  V. 

Boerhaave  en  compte  trente-quatre 
efpeces ,  iiid. 

Vertus  Stpropriétés  des  pivots,  iiid. 


ilavécu,. 

- la  traduction 

Arabe ,  col.  395. 
PAULI,  (  Simon  y  Médecin 
Anatomie,  128S.V0I.  I. 
Titres  de  fes  œuvres ,  iiid. 


télebret 


PAUME  CK  creu 
V0I.I. 

PAVOT,  plant. 


Ages. 

Papmtr. 


I5S4 


&fuiv 


de  préparer  l’extrai 
rop  de  pavot ,  col.  337. 
ax CORNU,  plante,  coi.  i] 
ne  IV. 


iclefi- 


Caraéleres  de  cette  plante,  iiid. 

Ses  vertus ,  félon  Diofcoride  ,120. 
AvertilTement  de  cet  Auteur , iiid. 
Son  ufage  én  Portugal  &  en  Proven- 

Ce  que  c’efi;  que  le  glamium  de  Diof- 


toride,  iiid. 

ax  SAUVAGE 

jx  dont  la  D 


1. 1350.  vol.  IL  C 
;ft  affez  groffe  pour  C 
contenir  une  pinte  8c  demie  de  li¬ 
queur, col.  idao.vol.II. 
PAUPIERE,  colonne  921.  volume  II. 
Voy.  Œil. 

Inftrument  pour  fcarifier  les  paupiè¬ 
res,  col.  921.  vol.  II. 

Différentes  efpeces  tirées  d’Heifter, 


Blephara, 

Blephantyjl 


leV. 


e ,  iiid. 


PEAU,  cor.f4°  vol.  ill. 

Defcription  des  différentes  parties  qti 
la  compofent ,  &  leur  ufage,  91  ; 
&  fiiiv. 

Peau  d’un  agneau  avec  la  laine , 
Hippocrate, col.  422.  vol.  II. 
Peau  blanche  ,  propre  à  faire  des  1 
col.  8. 


tge,  91  J. 


.01.438. 

Vertus  de  fes  fleurs  &  de  lès  feuilles , 
preflion,4So.^ 

PECQUET,  (  Jean  )  Anatomifte  ,col. 
1 287.  vol.  I.  ■ 

Ses  découvertes  en  anatomie ,  iiid. 

Titres  des  Traités  qu’il  nous  a  laiffé ,' 
iiid. 

PECTINE’,  mufcle,  col.  390.  volu- 

Situation  &  attaches  de  ce  mufcle, 
iiid. 

PECTORAL,  (  le  grand  }  col.  390. 
vol.  V. 

Defcription  de  ce  mulcle,  iiid. 

Sesufages,  ^ÿi.&fuiv. 

Pecxoeal,  {  le  petit)  col.  392.V0IU- 

Sa  fltuation ,  lès  attaches ,  iiid. 

PECTORAUX ,  remedes  quel’on , 
ploie  dans  les  maladies  de  poitri 
Y.Béchiques. 

PEDICULAIRE,  (maladie)  col.338. 
V0I.V. 

Différentes  elpeces  de  poux  qui  in¬ 
quiètent  le  corps  humain,  üid. 

Différentes  compofltions  pour  tuer 
ces  animaux ,  iiid. & fuw. 

PEDILUVE,  col.  393.  vol.  V. 

Utilité  des  lavemens  des  piés,  colon. 


Arnacis. 

Aluta. 

Ferjica: 


PeBinitusm^ 
PeSoralis  mii. 


Phthiriqfis.  , 


Pediluviund 

PEIGNE 


1^87  •  ta 

Petit  péronier., m 

Sa  Ctuation .  fes  attaches .  fes  ufages, 

ihid. 

Le  long  péronier ,  ihid. 

Sa  fîtuation ,  fes  attaches ,  ihid. 

Fonélions  du  long  péronier ,  col.  457. 

PERSEA ,  efpece  de  poirier  d’Améri¬ 
que,  col.  457.  vol.  V. 

Danger  qu’il  y  a  à  faire  ufage  de  lôn 
fruit  &  de  l’amande  qu’il  contient, 
col.  458. 

PERSICAIRE, plante,  col.  4S1.  vo-  Ferfîcaria. 
lumeV. 

Ses  caraéîreres ,  ié/d. 

Boerhaave  en  compte  onze  elpeces  > 
ihid. 

Vertus  de  cette  plante ,  ihid. 

Autre'  elpece  de  perficaire  nommée 

Curaze.  col.  4,52.  Curage. 

Analyfe  chymique  de  cette  plante , 
ihid. 

Ses  vertus ,  ihid. 

PERSIL  aquatique,  col. 403.  vol.  IV.  Hydrofelimim. 

Persil  d’eau,  col.  1204.  volume  II.  Bunium. 

Voy.  Ache. 

Persil  de  montagne ,  plante ,  col.  i8d.  Oreofelimm. 
vol.  V. 

Sescaraéleres,  ihid. 

.Vertus  defafemence.iéid.- 

PERSPIRATION,  évacuation  parles  Perffiratio.  , 
pores  de  la  peau ,  col.  483.  vol.  V. 

PERVENCHE,  plante,  colon.  4(58.  Pervinca. 

■  vol.  V. 

Ses  caraéleres ,  iiid. 

Boerhaave  en  compte  huit  elpeces , 

Analyfe  chymique  de  cette  plante , 

Vertus  &  ufage  de  la  pervenche,  ihid. 

PESSAIRE ,  col.  470.  vol.  Vi  Pefarium. 

Ufage  des  peffaires .  ihid.  .  . 

Matières  dont  ils  font  compofés ,  col. 


Pessaire  Egyptien,  col.  403.  vol.  I. 
Defcription  par  Paul  Eginete ,  i^d. 
Pourquoi  on  lui  a  donné  le  nom  d’E- 
gyptien,  ihid. 


Ægyptius  pejfui 


PESTE ,  maladie ,  col.  471.  vol.  V.  T#’’- 

Relation  détaillée  des  accidens  qui 
accompagnent  cette  maladie ,  par 
Thucidide,col.47a. 

Caraélere  &  qualité  du  venin  qui  cau- 
felapefte,coi.473. 

Tumeurs  peftilentielles ,  col.  474. 

Cure,  col.  475.  & fuiv. 

Obférvations  &  précautions  prati¬ 
ques  ,  col.  478. 

Entre  les  maladies  putrides ,  les  plus 
terribles,  font  la  pefte  &  les  fievres 
pétéchiales ,  842. 

Remedes  qu’il  faut  employer  &  mé¬ 
thode  qu’il  faut  fuivre  tant  pour 
prévenir  que  pour  guérir  la  pefte  & 
les  fièvres  malignes,  ihid.  &  fuiv. 

PETASITE,  plante,  col.  483.  volu-  Petafies. 

Ses  caraéleres ,  ■  îérd. 

Boerhaave  en  comptequatre  elpeces. 

Vertus  des  racines  de  la  pétafite,  ihid. 

PETECHIALE ,  (  fievre  )  colon.  484.  Pebris  petechia- 
V0I.V.  Us. 

Marques  auxquelles  on  peut  connoî- 


tre  le  mauvais  caraélere  des  fievres  - 
pétéchiales ,  col.  485. 

Caufe  formelle  de  ces  fievres  ,  colon. 

485. 

Origine  de  ces  fievres ,  col.  487, 

Pourquoi  ces  fievres  contagieufes  font 
fréquentes  dans  les  CampS  ,488. 

Cme.  ihid.  &  fuiv. 

PETEUSE,  poiflbn,  col.  1177.  vol. II.  BuBuka. 
V.  Bouvier. 

PETIT  (Jean-Louis)  célébré  Chirur¬ 
gien  de  Paris ,  col.  1287.  vol.  I.  ■ 

Différens  extraits  de  fes  Mémoires 
ou  de  fes  autres  Ouvrages,  en  dif¬ 
férens  articles  de  Chirurgie,  voyez 
Tourniquet ,  Amputation  Sc  Frac- 


Ses  deux  elpeces,  iéid. 

-  Ses  propriétés  médicinales, ,m 

Pétrole  de  différentes  couleurs,  ,é,W. 

Quel  eftlemeilleur,  col.  1443. 

PEUPLIER ,  arbre  ,  col.  705.  vol.  V.  P 

Sescaraéleres,  ihid. 

Boerhaave  en'  compte  cinq  efpeces , 
col.  70(5. 

Préparation  d’un  onguent  du  peu-  . 

On  emploie  les  boutons  de  cet  arbre, 
ihid. 

PEUREUX,  abbatu, timide,  col.101.  e 
.V0I.I. 

PEYER,  (Jean  Conrade)  col.  1287. 
vol.  I. 

Découvertes  qui  lui  ont  donné  du 
Teuom,ihid. 

Titres  de  fes  Oeuvres,  ihid. 

PHALANGIUM,  efpece  d’araignée  . 
dont  la  piquure  pallè  pour  très-vé-- 
nimeule ,  col.  4^4.  vol.  V. 

Plufieurs  efpeces  de  phalangium 

Symptômes  dont  la  morfure  de  ces 
animauxeft  fuiyie  ,■  col.  49;. 

Remedes  qu’on  emploie  tant  inté¬ 
rieurement  qu’extérieurement ,  ih. 

PHALARIS,  plante,  col.  495.  volu- 


Vertus  de  lès  femences ,  ihid. 

PHLEBOTOMIE ,  colon.  508.  volu-  Phlehtomai 
meV. 

Utilités  de  la  làignée  faite  avec  pru¬ 
dence  ,  col.  508. 

Pourquoi  la  làignée  eft  fouvent  très- 
utileaux  vieillards,  col.  y  10. 

Utilité  &  néceflité  de  la  faignée  dans  ' 
les  fievres  continues  &  aiguès  3  col. 

^11.  &  fuiv. 

Cas  où  la  làignée  n’eft  point  ablôlu- 
ment  dangerenfe ,  8c  où  elle  eft  ' 
même  quelquefois  d’un  grand  fe- 
cours  quand  elle  eft  employée  avec  ,  ' 

prudence, col.  513. 

Cas  où  la  faignée  n’eft  point  làns  . 
danger  dans  les  accès  ou  redouble-, 
mens  des  fievres  lors  du  frillbn, 
col.  514. 

Comment  la  làignée  lèule  faite  à  £tfO- 


:celler  dans  l’ar 
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pos  peut  diffiper  une  apoplexie  lé¬ 
gère,  col.  51 5. 

La  faignée  du  bras  eft  Ibuvent  nécef- 

ne,col.$ij.&fuw. 

Effets  excellens  des  diverfes  *  elpeces 
de  feignéçs ,  îèîd.  &  fuiv. 

Suites  fâchpufes  d^une  feignée  faite 
mal-à-propos, col  519. 

près  la  faignée ,  col.  5^1.  &'fuiv. 

Quels  remedes  remplacent  quelque¬ 
fois  la  laignée,  col  521 .  fuiv- 

Dans  quelles  cîrconftances  iis  ont 

Autre  maniéré  d^évacuer  le  fang  , 
col  524. 

Effets  produits  par  la  feignée  faite 

Dans  quels  cas  la  faignée  eft  indiquée 
bu  défendue ,  iùid.  &  fuiv. 

Ancienneté  de  la  faignée  r  col  527. 

Qualités  que  doit  a — ' - 

gien  qui  veut  exce 
laxgner,  col.  527. 

Maniéré  de  pratiquer  la  faignée  à  dif¬ 
férentes  parties  du  corps ,  col.  528. 

qui  accompagnent  la  faignée, col 

PHeLlANDRIUM,  plante,  col. 

500.  vol.  V. 

Boerhaave  en  compte  trois  eipeces . 

Cas  où  on  s’en  fert ,  col.'  501. 

P  H I L  O  N I U  M ,  remed  e  anodyn  & 
fomniferé  ainfi  appellé  du  nom  de 
fon  inventeur,  col.  503.  vol.  V. 

Sa  préparation,  iiid. 

Préparation  du  philomum  perficum  , 
col.  504. 

-  iaphilomm  Romaxum, 

col.  50J. 

PHILOSOPHIE  dif  j4diptes ,  terme  jidepu 
deParacelfe.col.  375,vol.  I.  phia 

Ce  que  l’on  entend  par,  ces  mots-. 
ibid. 

Ce  que  c’eft,  félon  le  m.ême  Au¬ 
teur  ,  que  la  Medecine  des  Aàep- 
les.ihid. 

Dans  quel  Ouvrage  de  Paracelfe  on 
peut  connoître  cette  fcience,  ibid. 

PHIMOSIS ,  col.  jod.  vol.  V. 

Première  maniéré  de  pratiquer  l’opé¬ 
ration,  îiid. 

Seconde  méthode  pour  faire  la  même 
opération-,  col.  507. 

PHOSPHORE ,  col.  J41 .  vol.  V.  Fhùfph 

Hiftoire  du  phofphore,  ibid.  &  fuiv. 

.  Maniéré  de  faire  le  phofphore  foli-  -  ■ 
de,  col.  543.  &fmv. 

Expériences  curieufes  faites  avec  le 
phofphore ,  col.  54J.  vol.  11". 

Phosphose  de  Boudogne,  ou  Pierre  Lapis, 
lumimufe ,  col.  777.  vol.  l'y.  '  ps. 

P  H  R  E’N  E’S  I E ,  maladie ,  col.  547.  Phreni 
vol,  y. 

Signes  qui  préfagent  la  phrénéfie  , 


A  T  I  -  E  E.  Ë  S. 

Canlës  antécédentes  delà  phrénéSê 


Précautions  ScoSfervations  cliniques, 
col;  ^^-i.&fuiv. 

PHTHISIE  .  maladie,  colonne  cdi. 
vol.  V. 

Signes  &  caraflreres  de  la  phthifie  , 
d’après  Cœlius  AuréUanus  &  Hip- 

Caufes  des  fj'nlptomes  dont  elle  eft 
accompagnée, col.  553. 

Origine  de  ces  caufes,  col.  Jdq.  ^ 

Prognoftic  de  cette  maladie,  colonne 

Iffues  bonnes  ou  mauvaifes  de  la 
phthifie, col.  5S9. 

Cure,  col.  570.  &fiiiv. 


.e  VI. 


Defcription  de  cette  maladie  par  Hip¬ 
pocrate,  iéid. 

Exemples  de  les  efpeces  diftinguées 
par  Hippocrate,  félon  Salius  Di- 
verfus,  avec  la  cure  de  chacune, 
ibid. 

PafTage  de  Bal-rrinus  RofTeus .  tou¬ 
chant  la  phthifie  dorfale ,  avec  la 
méthode  curative.col.  11^. & fuiv. 

Phthisie  aethritique.  Voy.  Goûte. 

Phthisie  occafionnée  par  une  humeur 
qui  tombe  du  cerveau,  colon.  559. 

Paffage  d’Hippocrate ,  où  il  eft  parlé 
de  cette  maladie ,  ibid. 

PIC,  oifeau,  col.  6.  vol.  IV. 

On  lui  donne  auffi  le  nom  à’Hianti- 
cilla,  col.  3od. 

PICA,  maladie,  col.  595.  vol.  V. 

Caufes  de  cette  maladie,  col.  <97. 

Ce  qui  doit  faire  varier  le  traitemenl 
de  cette  maladie,  col.  598. 
PICCOLHOMINUS  ,  (Archange) 
Anatomifte ,  col.  iija.  vol.  I. 

Son  pays  8c  le  rems  où  il  eft  né  ; 


PIE’,col.  109d.vol.II. 

Pie’  d’alouette,  plante,  colonne  991 
vol.  III. 

Ses  caraéleres ,  ibid. . 

Boerhaave  en  compte  dix-neuf  eipe 
ces ,  ibid. 

Sa  defcription ,  ibid. 

-  Vêrtusdefafemence,col.  99a. 

Pie’  d’alouette  fauvage,  ibid. 

Vertus  qu’on  lui  attribue,  ibid. 

Pie’  d’alouette  des  Jardins ,  iUd. 

Ses  vena$,  ibid. 

Pie’  de  canard ,  ou  pomme  de  Mal . 
plante ,  col.  1 174.  vol.  I. 

Sa  defcription ,  par  Miller,  col.  1 179 

Pie’  de  cheval  exotique ,  plante,  colon 
laad.  vol.  II. 


PhtbiflS, 


TaBesdorfalis. 


'Alaia  phthîjtf- 


Galhula. 

Hiantîcilla. 


‘Brancâ. 

'  Delphinium* 


,  'Anapodophyîlon 
.  Cacaîiot 
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PiiRRE  d’Ethiopie  ,  col.  495.  vol.  L  Æthîoplcus  la- 
Sa  couleur,  iâ  vertu  &  la  maniéré  pzV. 
dont  elle  fe  réfout,  &  le  goût  de 
la  liqiwur  en  laquelle  elle  fe  ré¬ 
fout, 

Pierre  étoilée,  coL  ^03.  voL  II.  ^firmes. 

Ses  noms  Latins ,  ibia.. 

Sa  defcription  &  lès  *'*  * 

Pierre  géodes,  col.  10 
Son  étymologie ,  ihia. 

Ses  vertus ,  'iiâ. 

Ses  uiâges  en  Medicine, 

Pierre  hématite ,  col.  178.  vol.  IV.  Ha 
Sa  defcription ,  ibiÀ. 

Son  étymologie,  ibid, 

Sesefpeces,îW.- 
Lieux  d’où  on  la  iireyibidi 
Quelle  eft  la  meilleure, 


Geodes  lapis. 


Ses  v< 


179. 


Pierre  hiéracites,  col  308.  vol.  IV.  Bieracim. 
D’où  vient  le  nom  de  cette  pierre , 

-  ibid.- 

Cas  où  Paul  Eginete  la  recommande , 

309. 

Pierre  d’hirondelle,  col.  384.voini.  ChcUdomus 
Cequec’eft,î^îii.  lapis< 

Circonftances  fùperftitîeufes  dont  ce 
,  reraede  eft  accompagné ,  &  qui  ren¬ 
dent  fon  efficacité  fufpede ,  ibid, 

Pierre  Judaïque,  col.  ^91.  vol  IV.  JiiâaietîS lapis. 
Sa  figure ,  ibid. 

Sa  couleur ,  ibid. 

Ses  vertus  médicinales, 

Pierre lumineufe, ou tapU  lononUn- 
/ugKtf,  C0I777.V0IIV.  fis. 

Defcription  de  cette  pierre, 

Lieux  où  on  la  trouve ,  ibid. 

Ses  vertus, 

Pierre  néphrétique  ^  col.  1483;  vol.  J^cphriticusla- 

Nature  de  cette  pierre,  ^ 

Cas  où  on  s’en  fèrt  en  amulette ,  ibid. 

Pierre  P  h  r  l  o  s  o  p  h  a  l  e  ,  le  don  de  Amntagiiis. 
Dieu,  col  89.  vol  II. 

”  l  555.  volu-  Phrygius tapis. 


me  V. 


5 ,  ibid. 


Pierre, TRANSPARENTE  ,  colonne  596.  Afieria  gemmai 

Ses  vertus  prétendues ,  ibid.  . 

PIERRE  ou  CaUuU  col  1285.  volu-  Caïculus. 
me  II. 

Nom, Grec, 

Ce  que  e’efl:  &  où  il  fe  forme  ', 

Exemple  de  différentes  pierres  dans 
différentes  parties  du  corps,  colon. 

I28<5. 

De  la  formation  du  calcul , 

Symptômes  néphrétiques  tirés  de 
Boerhaave, 

. - d’Aretée  ,  ibid.  & 

Sentimens  d’Alexandre  de  Tralles  , 
col  1288. 

- - de  Lomnlus  ,  colon. 


T  I  E  R  Ë  s. 

- d’Hoirman.  colofln 

lapi.  &Suw 

Cure  par  Aretée ,  col.  1195. 

- Alexandre  de  Trailesj  color 

1295. &juiv. 

-  par  Hoffman,  coion.  1298- 

Rlitlrnde  préfèrvative ,  col  1300. 

Obfèrvations  &  précautions  à  pren¬ 
dre  dans  la  pratique,  col  1302. 

Méthode  de  traiter  la  pierre  dans  les 
reins  ou  les  uréteres  par  Boerhaa- 
ve,  col  1304. 

Formules  recommandées  par  cet  Au¬ 
teur,  col  13Ô5,  &fuiv. 

Extrait  de  Sydenham  fur  la  pierre  des 
reins,  col  1307.  &  fuiv. 

Maniéré  de  traiter  un  malade  dans  lé 
cas  où  la  pierre  feroit  dans  l’uréte- 

De  la  pierre  ^ans  la  veffie  par  Aretée , 
coli3ii.|J 

- ^ - par  Aies:,  dé  Tralles? 

ihiâi 

- - ' — -- par  Lomnius ,  colon. 


- : - par  Boerhaave ,  ibid. 

Cure  par  Aretée ,  col  1313. 

■ - — -  par  Alex.  4e  Tralles,  ibid. 

- par  Boerhâave,  ibid. 

Méthode  d’Heifter  pour  tirer  la  pier¬ 
re  de  l’uretre ,  ibidi  &  fuiv^ 

Fait  fînguüer  rapporté  par  le  Dranj 
col  ï3id.  . 

Invention  d’un  inftrument  pour  tirei 
la  pierre  de  l’urecre ,  par  Haie , 

col  1317. 

Ce  qu’on  doit  faire  quand  la  pierre 
hepeut  pàfTer  par  i’uretre,  colon. 

Traité  d’Hoffman  fur  les  maladies  de‘ 
la  veffie  qui  ont  lés  mêmes  fympto- 
mesquela  pierre,  ibid.  &  fuiv. 

Leur  cure  par  le  même,  col  1325.  & 

Réglés  de  pratique,  col  1327. 

Remarques  deM.  Sharp,  col  i328< 

Autres  remarques  de  Boerhaave,  col' 

Compofition  dû  remede  de  Made- 
moifelle  Stephens,  col  1332. 

Réflexions  fur  ce  remede ,  1335. 

Quelles  font  leS  maladies  qui  ont  les 

îfa  j’  vol.  II. 

i^iERRÈ  qui  fert  à  polir  le  cuif ,.  coloftne 
525).  vol  I. 


Deux  Ibrtes  de  pigeons  en  général , 
domeffiques  &  fàuirages  i  ibid. 
Qualités  du  pigeon ,  iînd. . 
Remarques  fur  le  pigeon,  col  708. 
PILOSELLE.  Voyez  to. 

PILULE,  coltfo3.vol  V.. 
Différentes  fortes  de  pilules ,  60^, 

l’Agaric  ,  leur  préparation  , 


?.  leur  préparation  , 


CalcuîofitS.  ' 
Ageratus  lapis/.. 

Cotumha.  ■ 

Pilula^ 


^19S  . 

Pn.oi.zs  Etyhrzaiquea  ,  leur  prépara- 

Pizoizs  fétides,  leur  préparation,  téid. 

PiLDZEsgomtneufes,  leur  préparation, 

PILOZES  dégommé  gutte,  leur  prépa¬ 
ration  ,  col.  do8. 

PiiuLEs  de  Mechoacan ,  leur  prépara- 

,  tion ,  iéid. 

Pilules  de  rhubarbe,  leur  préparation , 

tm 

Pilules  de  Rudius ,  leur  préparation  , 

Pilules  de  Ruffus  ,  leur  préparation  , 
col.  dop. 

Pilules  de  fcammonée  ,  lenr  prépara- 


table 


ilid. 


,  leu 


préparation , 
col.  yo6.  vo- 


Defcription  de  ce  fruit,  félon 
Geoffroy,  ihid. 

Ses  vertus  félon  le  même  Auteur , 

ièid. 

Pilules  hypoglotttdes,  coh  43:5.  vo¬ 
lume  IV. 

Pilule  recommandée  par  Celle  contre 
la  toux.,  col.  524.  vol.  K. 

De  <iuoi  elle  eft  composée, 

Pilules  du  Vatican,  leur  préparation. 


ptmpre/ielle ,  col.  poo.  vol,  J 
PIMPRENELLE,  plante  ,  c< 
vohV. 

Boerhaave  en  compte  huit  elpeces. 

Vertus  de  cette  plante ,  col.  61 1. 
PIMPINICHÏ ,  petit  arbre  des  Indes , . 

V  col.  dl2.  vol.  V. 

Vertus  de  fon  fuc  pris  à  la  dbfe  de  4 
ou  5  gouttes,  611.. 

PIN ,  arbre ,  col.  <514.  vol.  V.  I 

Sescaraéteres,  î-SiÂ!. 

Boerhaave  en  compte  trois  elpeces  , 


Autres  èfpeces  de  pins  décrites' par  ! 
Dale,col.5i7. 

PINCES,  inftrument  de  Chirurgie  pro-  ^ 
pre  â  arracher  des  .poils  •&:  enlever  - 
des  efquilles ,  des  épines ,  tentes  & 
Autres  corps  étrangers. d’uné plaie, 
col.  178- vol.  I. 

On  trouve  la  defcription-de  cet.  inf 
trument  dans  PaulÉginète,  iBid, 

- ^ - tlaas.  S<«U«.>.  colon. 

I7P-  .  •  ' 


Bacca  Bermu-^ 

dex/fes  ,  piluL 
faponarU  An- 


Hypoglottides 
Athsniy^^.s  ca- 
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PINÇON  dt  montait ,  oilêau  ,  coh  Monûjnn^ïiét^ 

PINDAIBA*,’  grand  aibre  du  BreCl , 
cobdii.  V0I.V. 

Vertus  de  fes  baies  mangées  à  jeun  . 

PINC-ticULA,plante,  col.  ffi3.  vo¬ 
lume  V. 

ipte  huitefpeces,’A 


Boerhaave  en  co; 
Vertos.des  feuil 

pilées  &  appliquées  da 


di4.  vol.  V. 

Vertus  de  ce  poiffbn,  de  fa  coquille 
broyée  &  prife  en  poudre, 
PIQLiETTE,  eau  qu"on  fait  fermer-  Lora, 


Signes  qui  peuvent  faire  connoîtr 
léfangeft  mêlé  ou.  non  avec  Pt 


Soi.  &  Juîv. 

Mefures  qu’il  convient  de  prendre 
pour  prévenir  Sc  pour  guérir- le 
piffèment  de  fang,  colon. ^804.  & 

PISTACHIER,  arbre,  coi.  174.  vo-  Xerehinthus  pe- 


PISTOLOCHE  ou  ferppraire  de  Vir- 

Sa  defcription ,  ibïd. 

Qualités  &  vertus  de  la  ferpentaire, 

racine  de  lèrpentaî- 
re  appellée  fenekka ,  ihid. 

Cas  ou  on  a  remarqué  Pefficacilé  de 
cette  racine ,  ibîd.  ,  ^  ' 

quelques  maladies,  .  .. 

PIVOINE,  plante,col.  200.  Yol.V.  r^oma. 
Ses  caraéieres ,  ibid. 

Vertus  de  les  racines ,  fes  fleurs  &  fes  -  ' 


ibid. 

PLAIE,  cohStfj.vol.  VI 

Définition  &  caufes  de  toutes  les 
plaies  en  général,  7m  ^/«rV. 

Plaies,  raifons  de  leur  diverfité,  8d8. 

Pourquoi  les  effets  des  bieflurès  va¬ 
rient  ,  col.  870. 

Phénomènes  propres  â  toutes  les 
plaies’  en  général,  pourvu  qu’el¬ 
les  foient  dans  des  parties’viflbles , 
coï.Zji.&fuîv. 

Plaies  des  arteres  ,  phénomènes  des 
plaies  Amples  qui  ofFenfent  une 
groffè  artere  ou  une  partie  tendi- 
neufe  ,  col.  878. 

Phénomènes  qui  paroiffent  lorfque 
les  grands  nerfs  font  BlefTés ,  col. 


Glycyjîde. 

VuîniiS» 
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Symptômes  fâcheoi  occafionnés  par 
les  piqaiires des  nerfs,  col.  883. 

Railôn  tirée  de  TAnaiomie  &  de  la 
théorie  ,  des  effets  furprenans  que 
produilênt  les  nerfs  piqués  ou  cou¬ 
pés  en  partie,  col.  884. 

Plaies  des  tendons,  lès  accidens  fort 
à  peu  près  les  mêmes  dans  les  plaies 
des  nerfs ,  quelquefois  même  plus 
violens,col.885. 

Pourquoi  les  tendons  lésés  éprou¬ 
vent  les  mêmes  maux  que  les  nerfs , 


Inconvéniens  qu’il  y  a  à  toucher  un 
tendon  dépouillé  de  fes  envelop- 

Remede  pour  prévenir  les  fympto- 
mes  qui  furviennent  dans  les  pi- 
quures  des  nerfs  &  des  tendons  , 
ibU. 

Les  plaies  des  membranes  entraînent 
après  elles  les  mêmes  accidens  que 
les  plaies  des  nerfs  &  des  tendonS 
dont  elles  font  fouvent  des  produc- 


Prognoftic  des  plaies  par  lefquels  oh 
peut  prédire ,  la  plaie  étant  une  fois 

fi  la  cure  eft  pofiible  ou  impoQible  i 
facile  ou  difficile,  fi  elle  fora  cour¬ 
te  ou  longue,  &  quelles  fondions 
relieront  lésées  après  là  guérifon 
de  la  plaie,  col.  892. 

Efpeces  de  plaies  qui  fontabfolument 
mortelles,  rangées  dans  cinq  claC- 
fos,  col.  894. 

Endroits  bleffés  qui  font  de  nature  à 
ne  point  admettre  l’opération  du 
trépan ,  col. 

Exemple  furprenant  d’une  plaie  gué¬ 
rie  au  foie,  rapporté  par  Hildan  , 


Prognoftics  fur  les  blelfures  faites 
aux  reins.  iiJid. 

Obforvation  de  Foreftus  qui  fait  voir 
que  toutes  les  plaies  des  reins  ne 
font  pas  mortelles .  col.  907. 
Prognoftics  fur  les  blelfures  mites  au 
méfentere ,  ihid. 

- fur  les  plaies  de  l’eftomac  & 

des  înteftins,  col.  908. 

Exemples  rapportés  à  ce  fujet,  iH^ 

■  - de  plaies  guéries  aux  ventri¬ 

cules  &  auxinteftins,  col.  909. 

dans  les  femmes  greffes .  ilid. 

■  - fur  les  plaies  delà  vefiie ,  col. 

- fur  les  plaies  de  l’aorte,  iüd. 

- fur  les  plaies  des  carotides  , 

iUd..&Juw. 


MATIERES; 

- fur  lesplâies  des  veines  &  deb 

arteres  vertébrales,  col.  91 1. 

- fur  les  plaies  qui  ôtent  entie^ 

rement  la  refpiration ,  coL  912. 

- fur  les  plaies  du  larynx  avec 

rétréciflement  des  parties  du  ca¬ 
nal  coupé ,  ibid. 

Obfeirations  /jui  prouy^ent  que  ces 

quand  le  paflàge  dé  l’air  dans  le 
poumon  refte  libre,  ihid. 

- fur  les  grandes  blefliires  des 

bronches,  col.913. 

- fur  les  plaies  qui  pénètrent 

les  deux  cavités  de  la  poitrine  en- 
forte  que  Tair  y  entrer 
Expériences  qui  prouvent  que  les 
plaies  qui  pénètrent  les  deux  cavi¬ 
tés  du  thorax  &  permettent  alors  à 

prompte  &  certaine  qu’autant  que 
les  orifices  des  plaies  font  plus 
grands  que  Touvertufe  de  la  glot- 
.  te,  col.  914. 

Plaies  qui  pénètrent  les  deux  côtés  dû 
médiaftin  .&  dans  le  diaphragme  i 

Combien  les  piales  du  diaphragmé  - 
font  dangereulès  ,918. 

Progndftic  fur  les  plaies  des  parties 
dont  l’intégrité  eft  néceflaire  à  l’in- 
troduélion  &  à  la  digeftion  des  ali- 

- fur  les  plaies  de  l’œfophage  i 

quand  il  eft  ehtierêment  coupé  , 

.  ihid. 

- ftir  les  grandes  plaies  du  ven¬ 
tricule,/^!/ 

Obfervations  qui  prouvent  que  les 
plaies  au  ventricule ,  quoique  gran- 
des  ,•  ne  font  pas  toujours  abfolu-; 
inent  mortelles  ,  furtout  fi  le  Chi¬ 
rurgien  peut  y  porter  les  mains 
pour  les  réunir  par  _  une  future  , 
coi.  919. 

- ^  fur  les  plaies  d’ün  infeftiri 

grêle  coupé  entièrement  dans  fà 
partie  fupérieure ,  ihidi 
Èxeiriples  qui  prouvent  que  les  plaies 
des  gros  inteftîns  &  celles  des  in- 
teftins  grêles  dans  iin  endroit  fore 
éloigné  du  ventricule  ,  alnfi  qüé 
celles  qui  ne  cûupent  pas  totale¬ 
ment  le  canal  inteftinal ,  ne  font- 
pas  àbfolüment  mortelles,  920. 
Effets  qiii  s’enfuivent  des  plaies  du 
tü^hyieTihîF^  u  r  ervoir 
Exemple  d’un  bleffé  dont  le  ^nal 
thorachiqüe  ,  par  les  fymptomes 
qui  fuivirent  la  bleffure ,  parut  êtré 
'*  offensé  ,  coL  921. 

Cas  oh  les  plaies  font  mortelles  ou  lé 
peuvent  devenir,  ihid' 

Plaies  morcelles  de  leur  nature ,  mais 
dont  on  peut  procurer  la  güérifbn 

.  parlefecoursdel’art,  col.  9^2. 

Exemples  qui  prouvent  que  l’on  peut 
couper  avec  sûreté  des  parties  de 
vifeeres  mêmes  vitaux  qui  ont  été 
mifes  à  découvert  par  une  bleffure , 

Ciafles^des  plaies  qui  attaquent  des 
'  parties  dont  l’intégrité  peut  être 

ger  ,  &  qui  deviennent  pourtant 


i6oo 


Caufês  qui  rendent  ces  fortes  de  bleC- 
furesmorteUes,ïm  &fuw. 
Revâe  générale  des  phénomènes  des 


at  dè  lal 


s  fèrvîr  pour 


des  altérés  quaftd  elles  font  bief-  • 
sées  de  façon  que  la  plaie  ne  péne^ 
tre  point  dans  k  eavité-,  mais  divi- 
fe  fîmplement  les  tuniques  exté¬ 
rieures  ,  ibid:  (è"  Juiv. 

Cure  de  la  plaie  en  général ,  col.  ^43. 

Indications  générales  pour  la 

Moyens  de  remplir  ces  indications  > 
col.  944.  &  fuiv» 

Obfervations  qui  prouvent  qu’il  eft 
quelquefois  à  propos  de  laife'r  dans 
la  plaie  les  corps  étrangers  qui  for-» 
tent  enluite  d’eux-mêmes  par  les 
voies  que  la  nature  leur  ménagé  » 
495. 

Inftrumens  dont  on  doit  fè  fèrvir  f 
ôter  les  corps  étrangers 
quand  iieft  à  propos  ae  le  laire, 
col.  945. 

Obfervations  qui  prouvent  que  quel¬ 
ques  parties  peuvent  reprendre 
quand  on  les  applique' fur  celles 
avec  lefqueiles  elles  étoient  unies 
auparavant ,  ihîd,  &  Juiv. 

Moyens  de  procurer  la  régénération 
de  ce  qui  a  été  perdu  en  ce  qui  con¬ 
cerne  les  vaifTeaux ,  col.  947. 

Moyens  de  procurer  la  régénération 
des  fluides ,  col.  948.  &  Juiv. 

Détail  des  alimens  qui,. par  la  dou¬ 
ceur  de  leur  nature  &  par  leur  fa¬ 
cilité  à  s’affimiler  font  les  plus  con- 

-  venables  en  pareille  occafion,  col. 

C^ofequifon  t  nuifiblesà  lacurede» 
plaies,  col. 

Détail  du  régirée,  col.  ÿfid.  &fmv^ 

Difpofition  que  doivent  avoir  les 
vaifleaux  qui  tranfmettent  les  hu¬ 
meurs  à  la  plaie  pour  produire  la 
réparation  de  la  fubftance  perdue , 


CîCaS'fo^ 

Origine  des  excroiflânces  &  des 
cnaîrs  Ipongieulès  qui  fe  forment 
dans  une  plaie ,  -qui  en  empêchent 
la  confoUdation ,  575. 

'  de 'les  emporter,  ihid  .  & 


.ns  de  détruire  les  obftacles  qui 
empêchent  la  régénération  du  bon 
pus  dans  la  plaie ,  979. &fmv. 

Moïens  de  rapprocher  les  levres  d’une 
plaie  où  il  n’y  aqu’une  fimple  divi- 
Con  des  parties ,  &  de  les  réappK- 
quer  l’une  àl’autre .  &  de  les  main-  , 
'  tenir  en  cet  état ,  980. 

Comment  &  fait  la  réunion  des  le- 
vresd’uneplaie,  981. 

Moyens  pour  que  les  parties  rappro¬ 
chées  demeurent  dans  une  réunion 
convenable,  différens  félon  la  di- 
verfitédesplaies,  98a. - 


BLE 

Ufage  de  la  future  lèche ,  ou  d’emplâ» 
très  ténaces  dans  les  longues  Cfln- 
res  tranfverlâles  de  la  peau  &  des 
parties  lâches ,  tèid. 

Proportion  des  emplâtres  adhéfives , 
colÿ&i.&fiiv. 

Moyens  de  faire  naître  une  crcatrice 
fémblable,  autant  qu’il  eftpoffible, 
à  la  peau  naturelle  ,  989. 

Conditions  d’où  dépend  la  beauté  de 
la  cicatrice,  iiid. 

Preuve  d’une  cicatrice  nailTante  ,col. 

P&s  OS  par  dès  inftrumens  tran- 
chans,  col.  idjo.  vol.  III. 

Méthode  de  M.  Petit,  im 

RéBexion  de  M.  James  à  ce  fujet , 

Bleflures  des  os  des  doigts ,  ibid. 

Bleflures  des  os  du  bras  8c  de  la  jambe, 
ibid. 

Bleflures  de  l’os  du  bras  &  de  celui  de 
la^cuifle,  i6$z. 

Bleflures  de  quelques  autres  os,  ibid. 

Pourquoi  lesplaiesd’armesàfeu font 
plus  dangereufès'  que  celles  qui 
fbntfaites  av.ecdesinftrumcns  tran- 
chans ,  col.  1034.  vol.  VI. 

Efcarre  qui  fe  forme  fur  ces  fortes  de 

‘  ph\e$;ibid. 

Comment  ces  efcarres  font  produites, 

■ 

Cure  des  plaies  d’armes  à  feu ,  ibid. 

Indications  à  remplir ,  ibid. 

Maniéré  de  tirer  une  fubftance  étran*^ 
gere logée  dans  une  plaie,  ibid. 

Cas  où  l’amputation  eft  néceflaire  dans 
les  plaies  d’arme  a  feu,  coî.  1035* 

Ufage  du  Tourniquet  pour  arrêter 
l’hémorrhagie  ,  lorfqu’une  groflè 


Onguens  propres  pour  cela ,  iBîd. 

Cure  desmauvais  fymprômes  qui  ac¬ 
compagnent  les  plaies  d’armes  à 

Moyens  d’ôter  les  grains.^de  poudre 
que  l’explofion  d’iine  arme  a  feu 
envoie  quelquefois  dans  la  peau  du 
vifage ,  col.  1038. 

Méthode  de  M.  Ranby  de  traiter  les 
plaies  d’armes  à  feu,  ibid, 

La  première  intention  qu’on  doit 

Pourquoi  i’ufage  de  la  fonde  eft  dan¬ 
gereux,  fèiZ 

Méthode  de  fonder  avec  îe  doigt  pré¬ 
férable, 

Accidens  fâcheux  causés  par  les  topi- 
chauds  &  Ipiritùeux,  colon. 


Comms 


039. 


it  ie  faire  les  pre- 


Pûurquoi  on  humeâe  la  charpie  av 
.  de  l’huile ,  ibid. 

On  ne  doit  point  différer  l’ampUi 
tion  quand  elle  eft  néceflaire ,  o 


îfôi 


x6oi  DES 

Avantages  des  îâîgnèes  réitérées  dès 
le  commencement,  îbid. 

On  ne  doit  point  employer  les  fondes, 
les  pincettes,  les  maillets,  les  ci- 
feaiix  que  dans  une  nécelEté  abfo- 
■  lue,  iind, 

înconvéniens  qui  réfultent  de  Tufage 
de  ces  inftruraens ,  iéid. 

Traité  de  M.  le  Dran  fur  les  plaies 
^  d’armes  à  feu ,  col.  1 041 . 

Accidens  qui  attaquent  toute  l’œco- 
nomie  animale  dès  l’inftant  de  la 
.  blelTure,  col.  1042. 
Çontufionfansplaie,  col.  I043> 
iDéfînitionde  la  côntufion ,  ibid. 

Efcarre,  col.  1044. 

Définition  de  l’efcarrev,  ibîd. 

.  Comment  Pefcarre  fe  détache  des 
chairs,  îbid. 

Contufîon  de  l’os,  de  grande  consé¬ 
quence  ,  ibid. 

Plaies  avec  frafture  de  l’os,  accom¬ 
pagnée  du  déchirement  des  mem¬ 
branes  qui  tapiffent  fes  cavités  inté¬ 
rieures,  ainfi  que  de  celui  dupé- 
riofte  &  de  toutes  les  portions  de 
mufcles  qui  font  attachées  à  cet  en¬ 
droit  de  l’os  brisé,  ou  qui  y  pren- 

DifFérence  des  corps  étrangers  qu’otl 
peut  trouver  dans  le  trajet  de  la  bal¬ 
le,  col.' 1045.  , 

Premières  hémorrhagies ,  ibid. 

Accidens  qui  fe  foiit  voir  au  membre 
bleffé,  col.  1045. 

Ecchymolè  ;  comment  elle  eft  pro¬ 
duite, 

Gonflement  de  la  partie  ,  dangereux 
^artdilfefaitaü-deflTus  delà  plaie. 

Opérations  qu’il  convienr  de  faire 
dans  les  difFérens  cas  ,  foit  contu- 
fion ,  foit  plaie ,  îéîii. 

Indications  curatives  à  remplir  pour 
-parvenir  à  la  guérifon,  col.  i04j. 
Contufion  fur  l’articulation  ,  fans  que 
l’os  ait  foulFert ,  fuivie  d’accident 
fâcheux,  col.  1048. . 

Moyen  de  lés  prévenir  ou  de  les  corri¬ 
ger,  ibîd. 

Ce  qu’il  faut  faire  lorlqu’avec  la  con- 
îufidn.  .des  parties  aponé.vrptiques , 
les  os  qui  forment  l’articulation  fe 
trouvent  contus ,  prisés  ou  luxés , 
ibid. 

- Si  une  portion  du  membre 

eft  emportée,,  col.  104p. 

•i - Si  le  coup  perce  dans  l’épaif* 

,  feurdumembre,  ou  fila  plaie  n’eft 

que  dans  les  chairs ,  ibid. 

- Sile  corps  étranger  eft  renfer¬ 
mé  dans  l’épahreuf  dumembre,  col. 
1050.  '  ,  . 

Cas  oh  la  contre-ouverture  èft  nécef* 
faire  pOür  tirer  le  corps  étranger. 

Ce  qu’il  faut  faire,  fi  l’extraftion  du 
corps  étranger  n’eft  pas  pofiible, 

.  —  Si  le  corps  étranger  dans  Ibn 

-  trajet  a  frappé  un  os,différens  cas 

■  C^qti’il  faut  obferver  en  àilànt  les 
incifions,  col.  105». 

Tome  VJ^ 


M  A  T  1  É  R  È  S. 


Maniéré  d’arrêté  lés  hémorrhagies , 
col.  1053. 

Maniéré  de  faire  la  ligature  dans  une 
plaie  profonde ,  ibid. 

Premier  appareil,  col.  1054. 

Maniéré  de  prévenir  ou  de  calmer  les 
accidens ,  col.  1055.  &Jùiv. 

Suite  des  panfemens  ,  col.  1037.  «ÿ- 

Seconds  accidens  qui  peuvent  ïùrve- 
nir  en  conséquence  dés  plaies  d’ar- 
mesà  feu,  col.  1059. 

Seconds  accidens  des  plaies  des  parties 
charnues,  iézd. 

Moyens  d’y  remédier ,  iïid. 

Seconds  accidens  des  plaies  des  par¬ 
ties  àponévrotiques ,  lofio. 

Moyens  d’y  remédier,  col.  ioéi.  & 

Moyen  d’exciter  des  évacùatSoné 
falutaires,  col.  1053. 

Moyen  d’en  arrêter  le  progrès  quand 
elles  durent  trop  long-tems  ,iéid. 
Derniers  accidens  qui  peuvent  furve- 
nir  pendant  le 'traitement ,  &  en 
conséquence  des  plaies  d’armés  à 
£eu,ibid. 

Les  abfcès  convulfifs  ,  cOmJneht  ils 
font  causés, iiid. 

Lesinfomnies,  col,  1064. 

Remedes  pour  en  détruire  lacaulê, 
ibid. 

Le  cours  de  ventre  convulfif ,  ibid. 
Moyen  d’y  remédier,  iéid. 

Cours  de  ventre  lÿmptomatiqué,  . 

Commenta  eft  causé,  i&W. 

Moyen  de  l’arrêter,  iéid. 

'  Le  ténefme ,  col.  iofiy. 

Ses  lÿmptomes ,  ibid.-  ' 

Moyens  de  le  guérir ,  ibid. 

La  janniflè  consécutive ,  ibid. 

Accidens  dont  elle  eftfuivie.,ié!W. 
Remedes  convenables  pour  dégager 
,  le  ton  &  rétablir  là  fitration  de  la 
hi\e,  ibid. 

Le  développement  de  quelque  virus 
vérolique  ou  ftorbutique ,  ibid. 

Pour  le  virus  vérolique,  ulàge  des  an¬ 
ti-vénériens  jour  ftilpendre  les  acci¬ 
dens  de  cette  màladié,  &  pallier  le 
mal,  en  attendant  qu’on  puiffe  gué¬ 
rir  radicalement ,  ibid. 

Pour  le  virus  fcorbutiqué ,  ulàge  des 
anti-fcorbutiques,  col.  ioSd. 

Le  marafmej,  ibid. 

Moyen  de  le  faire  céflèr ,  iéid. 
Lesfiftules,'iéîV.'. 

Dans  quels  cas  les  plaies  d’arquebu- 
fade  peuvent  devenir  fiftuleufes,  ' 
iUd. 

Remedes  convenables  pour  les  guérir, 

L’atrophie  des  parties  bleffées  ,  z&'d. 
Caufes  qui  peuvent  la  procurer,  ibid. 
Moyen  de  corriger  cet  accidént ,  col. 

Examen  particulier  des  plaies  de  cha¬ 
que  partie,  iéid. 

Plaies  à  la  tête ,  ibid. 

Réflexidns  fur  lés  plaies  qui  intérêt 
fent le  crâne,  col.  lofip. 

(Réflexions  utiles  pour  là  pratique, 
ibid.&fuiv. 

Plaies  avec  fraélure  aux  mulcles  füt- 
ciliers,  col.  1071. 
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DES  MATIERES. 
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PiAKTE  à  feuilles  de  morgeline,  colon.  AllînaUru-, 
84Î.VOLI. 

Sadefcription,  ibid. 

Sesefpeces,  col.  843. 

Antre  plante  qui  lui  reffemble ,  847.  Alfm^ormu. 
vol.  L 

Sesefpeces  .  îAy. 

PLATERUS  (Félix)  Anatomifte. 
col.iaS2..vol.I. 

Son  pays,  Æd. 

Tems  où  il  eft  né ,  iitd. 

Editions  defes  Ouvrages.,  iltd. 

PLATRE,  maniéré  de  le  faire  &  fes  Gy^um, 
vernis,  col.  5 58. vol, I. 

PLEMPEIU  S  (  VbpifiiiiFortunitus) 

Anatomifte ,  col.  1 287.  vol.  I. 

Titre  d’un  Traité  qu’il  a  lailTé  fur  les 
yeux,rm. 

PLETHORE, maladie, col.  fijo.  vo-  Plahcra. 
luœeV. 

Caufes  de  la  pléthore ,  col.  fijz.  & 

EÉfets  de  la  pléthore,  col.  «>54.  & 


î  connoître  la  pléthore  pré¬ 
fente ,  col. 

Cure  de  la  pléthore,  iéid. 

PLEURE,  col.  658.  vol.  V.  PU«ra. 

Expofition  Anatomique  de  la  pleure , 


leV, 


maladie ,  col.  66q,  vo-  PUuritiis, 


Signes  de  ce _ _ _ , .. 

Pleuréfie  feche  ou  humide ,  ibid. 

Ses  caufes ,  ibid. 

Cure  de  cette  maladie,  col.  445.  & 
IVlaladies  en  lelquelles  la  pleuréfie 


fleurs  ohfervations  curieufes  d’A- 
les  animaux,  col.  ti2i.  mequefur 

Tems  où.  il  a  vécu»  îhîd. 

PtIQUE  POLONOISE,  maladie,  col.  Plîca  Tohnlca. 

Conjeftures  fur  la  cauiè  de  cette  ma¬ 
ladie  ,  ibid. 

La  vraie  méthode  de  guérir  cette  ma¬ 
ladie  a  été  ignorée  juf^u’à’  préfent , 
col.<5<îi.  - 

PLOMB ,  coi.  66^.\d[.  V.  Plurahum. 

Pourquoi  on  ne  remploie  qü’exté- 
rieurement,‘iJi4* 

OnrappelleauBjto/î'Kîtf,  1320.  Saturnus. 

Maniéré  de  traiter  la  mipe  de  plomb , 
ibid. 

Formes  des  mines  de  plomb ,  ihïâ. 

Différences  de^-fes mines,  col.  1321. 

La  mine  de  plomb  çontient  de  Far- 
gent,i^i^^. 

Maniéré  dont  os  for^^l  la  mine ,  ibid. 

Différentes  obfervatiQns%le  plomb. 


^  .  :ô1;(555. 

Préparation  du  vinaigre  dé  Saturne , 
col.  666. 

Propriétés  &  uïàge  de  ce  vinaigre , 

Sel  de  Saturne  préparé  avec  lê  vinaî- 
667.  ■ 


Préparation  du  fel  de  plomb  avec  ‘ 
Pefpritdenitre,  col.  66S. 
Remarques ,  ibid. 

Sel  de  fàturne  par  les  alcalis ,  ibid. 
Chaux  de  vitriol  de  plomb ,  coL66ç, 
Baume  dé  plomb  avec  des  huiles  ti'» 
rées  par  expreflion,  col.  66^. 

Vertu  de  cette  préparation ,  ibid. 
Baume  de  plomb  avec  des  huiles  dif- 
tilées  des  végétaux /col.  670. 

Verre  de  plomb ,  ibid. 

Mumie  minérale  de  Poterlus,  colon. 


PLOMBAGINE,  colon.  1379.  volu-  Moîybdoen 


Remarques,  ibid. 


Maniéré  de  la  calciner, 


De-fesœufs,  ièiii. 

POIGNET,  colon.  1076.  volume  II.  Brachiale. 

Yoy.  Carpe. 

POIL,  cheveu,  col.  1450.  vol.  IL  Capîîlus, 

Obfervations  fur  les  cheveux  avec  le 
microfcope  par  Drake ,  ibid. 

Comment  les  cheveux  font  attachés, 
ibid.  .  .  ' 

Comment  ils  fe  nourriflent,  ibid. 

Pourquoi  ils  croiflènt  , même  après  la 
mort,  ibid. 

Ce  que  Pon  doit  juger  par  les  che-  ‘ 
veux  de  l’habitude  des  nerfs  du  ref* 
te  du  corps ,  ibid. 

Les  cheveux  blonds  marquent  de  la 
foiblefle  dans  les  nerfs,  ibid. 

Poils  des  paupières ,  col.  92T.vol.II.  Blepharides. 

POINT  LACRYMAL,  col.  752.  vo-  Lacrymale 
iume  IV .  punUum. 

POINTES,  fommités,  col.  251,  volu-  ^pices  à^Apex. 


Pointe  ,  extrémité  d’un  inftrumentiiol.  Actes, 

ce  qui  eft  pointu  ou  gsrni  Aearnha, 
d’épines ,  col.  178.  vol.  I. 

A  quoi  l’on  applique  ce  mot ,  ibid. 

POIRE  SAUVAGE,  félon  M.  Ray,  .4cras. 
col.  340.  vol.  I. 

Sa  vertu ,  félon  Pline ,  ibid. 

Celle  de  fes  feuilles,  tm 

■POIRE’ ,  liqueur  faite  avec  les  poires ,  .^pites. 

POIRE'aÙV  ™1.'<Î3'5.  vol.  VI.  Verruca. 

Remedes  recommandés  pour  la  cure 
des  poireaux ,  ibid. 

Principales  méthodes  ufitées  en  Cht 
rurgie  pour  extirper  lés  poireaux  , 

Poireaux  &  tubercules  qui  viennent 
au  pénis,  537. 

Remedes  pour  en  procurer  l’extirpa- 

PoiREAU,  plante,  col.  711.  vol.  V.  Pemm. 

Ses  caraéleres,  ibid.  . 


îd^ey 

BoerhaavE 


TABLE 


oeoropte  quatre  efpeces, 

,C0l.7I2. 


Daïe  en  ajouté 
V erras  des  poireaux ,  itid. 

POIRIER .  arbre ,  col.  ç)66.  vol.  V.  Pyms. 

Caraébres  Sc  defcription  de  cét arbre, 
ihU. 

Verras  de  fou  fruit, 

PoiEiE*  làuvage,  col.  234.  vol.  I.  Achras. 

Son  fruit  eft  plus  acre  &  aftringent 
•  que  les  poires  ordinaires ,  ibid. 

POIS ,  pknte ,  col.  5  3  3 .  vol.  III.  Cicer. 

Différentes  fortes  de  pois  &  leurs  pro¬ 
priétés  ,  ihid. 

Pois  ,  col.  «23;  vol.  V.  Pifunii 

Ses  carafteres,  iéid. 

Boerhaave  en  compte  vingt-fix  eipe- 
cts, ibid. 

Qualités  des  pois  blancs  ordinaires, 
lorlqu’ils  font  encore  verds ,  ibid. 

Pois  de  meeveille,  col.  794.  vol.  III.  Ctrinduui, 

Ses  caraéleres ,  ibid. 

POISSON  de  mer  qui  reffemble  à  l’é- 

■  creviSèC&loaÂétiuStCamnadx)  Carcînadi. 

col.  id20.  vol.  II. 

Aéiius  en  blâme  Eufage ,  ibid. 

On  appelle  IchtyeUum  l’huile  qu’on  IchtyeUcuTn. 
tire  du  poiflbn ,  col,  484.  vol.  IV. 

- Ichtyemata  ,  les  écailles  du  Ichtyemata, 

poiflbn ,  ihid. 

Poisson  dont  parle  Aldrovandi,  colon,  Atheriita. 

Bon  â  manger,  iéid. 

Poissons  à  coquilles,  col.  725.  volu-  BalamouGlanA 
mell.  .  d4S.  ' 

Leur  vertu ,  ibid. 

POITRINE,  col.  282.  vol. . VI.  Thorax, 

Divifion  du  .thorax  en  parties  anté¬ 
rieure  ,  poftérieure  &  latérales  , 
ibid.  -  ^ 

Parties  externes  du  thorax,  iUd. 

Parties  internes  du  thorax, 

Arteres  &  veines  qui  appartiennent 
particulièrement  au  thorax,  ihid. 

Les  côtes  ;  leur  fliruéture  &  leur  con- 
nefrion  en  général ,  col.  284. 

Examen  particulier  des  côtes  :  en  quoi 
chacune  différé  de  chacune  des  au¬ 
tres  &  de  la  totalité ,  col.  284 
Divifion  des  côt*  en  vraies  &  fauflès, 
col.  285. 

Le  fternum ,  coi.  287. 

Examen  du  fternum  confidéré  comme 
un  osfeul,  289. 

Examen  du  fternum  confidéré  comme 
compofé  de  trois  os  ,  ihid. 

Mécanifine  par  lequel  le  thorax  ac¬ 
quiert  de  la  largeur,de  la  longueur, 

&  de  la  profondeur,  puis  redevient 
étroit  Secourt,  290. 

Fraétures  des  côtes  Se  des  clavicules, 

Voy.  FraSures. 

Luxation  des  côtes  Se  des  clavicules, 

Voy.  Laxatiox. 

Bandages  propres  à^la  poitrine  ,  au 
mot  Bandage. 

Signes  du  fang  épanché,  col.  303. 

Maniéré  de  l’en  retirer,  ibid. 

POIVRE,  blanc  Se  noir .  coi.  5i8.  vo-  Piyer. 


IVRE  de  la  Jamaïque,  Col.  57.  volu-  Pirama, 
me  ni. 

Sa  defcription ,,  tbid. 

Maniéré  de  préparer  Sc  conferver  ce 
fruit,  col.  58. 

.rvEE  de  Guinée,  col.  i^So.  vola- Cag/îam. 


POIX.  col. 525. vol.  V.  f 

Différentes  fortes  dé  poix,  ihid. 

Poix  détachée  des  navires,  col.  ni6.  2 
voi.yi. 

Qualité  qu’on  attribue  à  cette  poix, 
POLEMONIUM ,  plante ,  col.  677. 

Boerhaave  en  compte  quatre  efpeces',  , 
ibid. 


Boerhaave  en  compte  Cx  elpeces , 
col.  58 1. 

Qualités  de  cette  plante ,  eft  chaude 
Sê  feche ,  ihid. 

Vertu  de  la  décoftion  de  fes  feuilles 
dansduvin,  iéid. 

POLIPE,  efpece  de  poiflbn,  C0I.94J.  Bolhidiort,  Sel- 
vol.  II.  hion. 

Cas  ou  Hippocrate  les  recommande 


:  médical 


> ,  ihid. 


POLIUM ,  plante,  col.  578.  vol.  V. 

Caraéleres  de  cette  plante ,  iéhé. 

Boerhaave  en  compte  dix  efpeces  , 

Elle  excite  les  réglés  8c  l’urine,  gué¬ 
rit  la  jauniffe ,  iéid. 

L’infufion  des  feuilles  eft  falutaire 
dans  la  léthargie  Sc  dans  l’épilep- 

POLYPE ,  col.  585;  vol.  V.  Po^us: 

Comment  les  concrétions  polypeufes 
font  fi  funeftes  au  genre  humain , 
col,  687. 

Maladies  qui  font  produites,  entrete¬ 
nues  Sc  dilposées  à  une  iffue  funefte 
au  moyen  de  ces  concrétions  poly- 
peufes ,  col.  588. 

Signes  auxquels  on  peut  reconnoître  . 

C  ces  concrétions  font  logées  dans 

les  vifeeres  où  elles  ont  leur  fiége  , 

principal ,  col.  590.  . 

Génération  Sc  produélion  des  concré¬ 
tions  polypeufes ,  col.  59 1 . 

Caufes  procataréliques  <les  concré- 

'  rions  polypeufes,  col.  592.  t^yàrâ. 

Cure,  col.  595. 

Méthode  de  prévenir  les  polypes , 

Mefures  qu’il  faut  prendre  pour  em¬ 
pêcher  que  les  polypes  n’augmen¬ 
tent  lorfqu’on  a  des  fignes  certains 
qu’il  y  en  a  de  formés  dans  le  cosut 
ou  les  plus  gros  vaiffeaux,  col.  595. 

Polypes  aux  narines,  méthodes  propo¬ 
sées  pour  les  déraciner,  Sc  examen 
de  ces  méthodes ,  col.  1450.  vol. 

IV.  Voyez  NariHer. 

POLYPODE ,  plante  ,  col.  584.  vo-  Pelypodimn. 


Analyf® 


DES  MA 


1^09 

Analyfe  de  cette  plante,  col.  dS  j. 

Vertu  du  polypode, 

POLYTRIC,  plante,  col.  405.  volu-  Tri<. 


Vertus  de  cette  plante,  col. 407. 

POMME  d’amouk,  plante,  col.  10157.  pmnum. 

Ses  autres  noms  dans  les  Auteurs , 

Uni. 

Sadefcription 
Autre  Tomme  £ 
lume  IV. 

Ses  caractères ,  ibli. 

Boerhaave  en  compte  fix  elpeces  j 


ibii. 


Onm 


it  point  encore  de  les 

I3.V0I.  V.  Stfamonium 


Qualité  de  les  fleurs,  de  fa  femence 
&  de  fa  racine,  col.  1684. 

Pomme  des  Indes ,  col.  dy  i.  vol.  II. .  Amla. 

Defcription  de  ce  fruit  &  de  l’arbré 
où  il  croît,  par  M.  Lemery,  ibî£ 

Ses  vertus  par  le  même,  col.  dja.  ^ 

Pomme  de  merveille,  col.  iî8o.  volu-  Momoriicà. 
me  IV. 

Ses  caraéleres,  fes  elpeces,  rfo'd., 

POMMIER,  arbre,  coL  lopj.  volu-  Mdus> 
lume  IV. 

Caraâeres  8c  defcription  de  cet  ar-^ 
bre.iéid.  . 

Boerbaave  en  compte  deux  elpeces , 

Les  poires-pommes  &  les  pommes  dé 
renettes  font  d’ulàge  en  Medeci-  . 
ne,jm 

Leur  fu'c,  léid.^ 

Leur  efficacité<ié/«î. 

Il  n’y  a  proprement  qu’une  lèüle  efpe-= 
ce  de  poinhes ,  ibii. 

La  différence  confifte  feulement  dans 
quelques  diverlîtés  accidentelles , 

Jbii. 

différence  de  leur  goût , 

Tems  le  plus  propre  pour  les  man¬ 
ger,  col.  1097. 

Leurs  vertus, 

Remede  préparé  avec  les  pommes 
dont  on  fe  fert  fréquemment  i 
ibii. 

Obferyà  tion  finguliere  de  Simon  Pau-; 

Elpeces  du  pommier,  ibii. 

PommieS  sauvage  ,  arbre  ,  col.  -541.  ÂgAocélcme- 
vol.  I.  ha. 

Le  fruit  de  cet  arbre  s’appelle  agrio-  jigriomela. 

Les  efpeces  de  ce  pommier ,  8c  fes 
noms ,  ibii,  ' 

Sa  defcription  par  Ray ,  ibii. 

Vertus  des  pommes  lauvàges  feloti 
Diofcoride,;éid. 

- - Ray,  ibii. 

- Dale,  ibii. 

^  Baryococcaîott. 

70  VI. 


T  I  E  R  E  S, 

Vertus  du  fruit  de  cet  arbre  appliqué 


cataplafme  fur  b 


1;  ibii. 

d’une  liqueur  qu’on  préparé 
a  racine  8c  fon  écorce  cuites 
’eau,  ibii. 

PONGELION  ,  arbre  du  Malabar , 


fon  écorc 


PONNA .  arbré  du  Malabar,  col.  704; 

V0I.V. 

Vertus  d’une  huile  qu’on  tire  des 
amandes  de  fon  fruit  par  expref 
lion,  ibii. 

- - d’Un  extrait  tiré  de  là  racine , 

ibii. 

PONNÀGAM  ,  grand  ,  arbre  des  In- 

,  des ,  col.  704.  vol.  V. 

Vertu  d’un  cataplafme  qu’on  préparé 
avec  fes  feuilles  pilées  avec  du 
miel,iiid. 

- ^ —  de  là  racine  pilée  8c  appliquéé 

en  forme  de  cataplafme  fur  les 
comuüobs,  ibii. 

PORCELETS  ie  S.  Amome,  ou  Clo¬ 
portes.  Voÿ.  Cloporte  dans  la  pré-;; 
fente  Table. 

PORQEPIC, animal,  col. qdd; volu-  Hyfirix'. 

es  . _ 

ine,  ibii. 

Nature  d’une  pierre  contenue  dans  là  . 
véCcule  de  fon  fiel,  ibii. 

PORTE-AlGtJÎLLE,  col.  jyqivoiu-  A 

U  ibii. 

;omifl:e  , 

;ms  où  iieli  né,  iéidi  , 

Age  où  il  eft  mort,  ré/d.  . 

Ce  qU’on  doit  conclurre  dé  fes  déedu-; 

,  vertes. /éid. 

Editions  de  lés  Ouvrages ,  ibii. 

POTAMOOEITON  ,  planté  ,  coL 


7'S-' 


.1.  V. 


Qualités  de  fes  feuilles  8c  leurs  vefa 
tus,  co!i7i(5. 

POTIRON,  fruit,  col  1228.  vol.  iy.  Miiopeft 


Ses  vertus  médicinales,  ré/d, 

POUDRE ,  col.  805.  vol;  V;  Fnlvist 

Quelles  font  lés  matières  qui  peuvent 


,  col.  808. 

—  céphalique»  ibtdo 

—  cornacHîfié ,  tbido 

—  composée  de  graines 


5io 


i6ii 


- - - composée  de  canel- 

le^ihU. 

- - - poxir  les  éréfipeles  , 


de fympathtei  col.  y i.'Vol.'Vl.  ^ 
Préparation  de  la  poudre  de  fympa- 
thie ,  ibid. 

Vertus  de  cette  poudre,  ibid. , 

Maniéré  dont  on  failbit  d’abord  la 
poudre  de  lympathre,  col.  72- 
Guérifons  fingulieres  qu’on  a  attri¬ 
bué  â  cette  poudre .  ibid. 

Eloge  qu’en  fait  M.  Digby,  ibid. 
PoüusE  d’Excefter.  Voy.  l’art.  Goûte. 
Poudre  faite  avec  lès  feuilles,  de  troen-  ^ 
ne  d’Egypte,  col.  3 89.. vol.  IL 
Poudre  à  canon,  col.  9^2.  vol.  V.  f 
Matières  dont  elle  eft  composée , 


POULS,  col.  791 
Phyfiologie  ou¬ 
ïe  du  pouls,  c 


Ob  elle  a  été  portée  à  la  perfeélion  où 
elle  eft. aujourd’hui,  ibid. 

Poudre  dont  on  fe  frottoir,  mêlée  avec  ^ 
l’huile  ,  pour  prévenir  la  fueur  , 


res,  col.  101.5.V0I.  I. 

Poudre  du  Marquis,  col.i  155.  vol.  IV.  A 

Maniéré  de  la  préparer  félon  la  Phar¬ 
macopée  de  Leyde ,  ibid. 

Vertu  de  cette  poudre ,  col.  1 155. 

Poudre  composée  de  séné,  col.  1478. 

Poudre  à  vers,  barhoiine  ,  col.  1301.  S. 
vol.  V.' 

Quelle  eft  la  meilleure,  col.  1302. 

Ses  propriétés ,  ibid. 

Poudre  de  Saxe ,  col.  1329.  vol.  V.  5! 

Sa  préparation  &  ingrédiéns  q^ui  la 
corapofent,  col.  1330. 

Sonufage,  ibxd. 

Elle  feroit  trop  violente  pour  les.tem- 
péramens François,  ibid. 

POULAIN ,  col.  1207.  vol.  II.  5 

POULE  DOMESTIQUE-,  col.  ifî.  G 


Pouls  rehondifian 
Pouls  intercaden 
(Î52.V01.IV. 

ULsmemi  e 

Pouls  petit  &  qui 
bouffées,  col. 
POUMON,  col. 
Espofition  anat< 
col.  783.  &  J 
Ufage  despoum 
Poumons,  figne 
qu’ils  font  ou 

vTvoySi 

POURCELAIN 
1178.  vol.  II. 
Ses  noms  Latin; 
Ses  vertus  par  E 
POURPIER,  plt 
Ses  caraâeres ,  ; 


DES  MA 

Êrielies  des 
e,  col.  8i5. 


jSi3 

Examen  des  eaufes  mat 
deux  efpeces  de  pourpr 

E^^^'de  ce 

duâion  de  et 

&faw. 

Pourpre  chronique,  col.  827. 
Curation  des  pourpres,  ilid.  &  fuivi 
Maniéré  de  prévenir  &  de  guérir  les 
elpeces  de  pourpres  auxquels  les 


culiereàla 


c: 


tslec 


:nc,  fbit  dan! 


de  leurs  couches  ,  col. 

■  %zi.&Jut'u. 

POXJTALETSJA,  arbrilTeau  du  Ma-  ' 

•labar,  col.  716.  vol.  V. 

Vertu  d’une  boiflbn  faite  avec  fes 
feuilles  bouillies  dans  du  lait,  îhid. 

- d’un  bain  fait  avec  les  fleurs 

les  feuilles,  l’écorce,  la  racine  & 
les  autres  parties  de  cet  arbre,  ibid. 

—  138s.  vol.  III.  Eqilifitm. 


PRELE,  plan 


LE,  plante,^ 
_  -  J  caraâeres ,  t 
Boerhaavs 


ibid. 


Propriétés  &  ufages  de  la  prêle ,  col. 

PREhllik .  col.  38d.  vol.  II.  ^nhms. 

.  PRE’PUCE,co!.72e.vol.V.  '  Trapmium. 
Extrémité  du  prépuce ,  partie  que  l’on  Acropoflkia. 
■;coupe  dans  la  circoncifion  ,  col. 

Pa®ge  d’Hippocrate  à  ce  fujet,  ibid. 

'  - -  éclairci  par  Celfe  & 

Aretée,  ibid. 

PRE’SURE,  col.  fi!  3.  vol.  III.  Coamlum. 

Cequec’eft.iéid. 

D’où  on  la  tire,  iéid. 

Qualités  &  ufages  de  la  préfure  fui-  . 


Vertu  de  la  préfure,  col 
PRIAPISME,  maladie 
vol.V 

Sa  définition ,  ibid. 
CaUfes  antécédentes  de 


iccident. 


T  I  E  R  E  S. 

iont  tons  les  corps  font  co 


i<Ji4 


î.  Satynafir. 


Ses  fymptomes ,  ibid. 

Maniéré  de  diftinguer  le  priapifme 
de  la  gonorrhée  appellée  feminis 
lapfm,  col.  1323. 

Maniéré  de  traiter  cette  maladie  dans 
les  deuxfexes ,  ibid. 

Hiftoire  d’un  priapifme  par  Cœlius 
Aurelianus,  col.  1324. 

Defeription  d’une  e^tece  finguliere 
de  priapifine  parleDoaeurChey- 
ne,col.I323. 

PRIMEVERE  ,  plante,  col.  743.  vo-  Frimulaoeris. 


,  coi.  i6zi,  CarchîchecTu. 


Boerhaav 
ihîd. 

Propriétés  &  vertus  c 
îhid. 

PRIMEVERE  BLEU  ,  pk 

vol.  II.  . 

Sa  defeription,  ihîd. 

Etymologie  de  fon  nom  Turc ,  ihtd.  ^ 

Sa  vertu  par  Ray,  ibid, 

.  Autre  efpece  de  cette  plante, 

PRIMORDIAL,  col.  389. vol.  IL  Archegoms. 

PRINCIPES  DES  CORPS,  PrïHCîpw. 
col.  745.  vol.  V. 

Examen  détaillé  des  cinq  principes 


ITION  de  conmjjfance  ,  état  Agomâ. 
as  leq^uel  une  peifonne  malade 
connoît  plus  celles  qui  lui  Ibnt 
plus  familières,  colonne  531. 

ION  fïibite  du  pouls  dans  laquel-  AfÿhyxU 


ibid. 

Sentiment  de  Cœlius  Aurélianus  fur 
ce  mot,  ihU. 

PRODUIT  defoî-^êmep  colon.  715.  Autogènes. 

PROFOND  fe  dit  du  fommeiU-col.  Altus. 

PROFONDEUR,  col  1210.  vol.  IL  Byéos. 

PROGNOSTICS,  col.  ^2.6.  vol.  V.  Pr^tfagiai 
Combien  il  eft  avantageux  à  un  Me-  _ 
decin  de  pouvoir  employer  les  pro- 
gnoftics, 

Diflertation  d’OfFman  où  il  propofe 
les  moyens  de  réduire  la  progiiof- 

pEOGNosTics  que  Fon  peut  former  danâ 

plufieurs  maladies  dangereufés  ,  j 

>1. 732.^/ait.. 

P  R  O  M  E  N  A  D  E ,  forte  d’exercice,  Ambulatm 
col.  997.  vol.  I. 

Sentiment  de  Celfe  à  ce  fujet,  ibid. 

Avantages  qu^on  retire  de  cet  exer- 

PRONATEURS,  mufcles,  col  760.  Pronatorcs. 
vol  V. 

RONATEUR  Tond  OU  obîiqiie  ;  ibid. 

Situation ,  attaches  &  ukge  de  ce  muf- 
cie ,  ibid. 

ronateur  quarré  ou  tranfverlê »  ibtdi' 

Situation,  attaches  &  ufage  de  ce  mul> 
cle,îm 

PROTASPATARIUS ,  (Théophile) 

Anatomîfte Grec,  C0I1233.V01 1. 

Il  a  fait  Pabrégé  de  POuvrage  de  Ga¬ 
lien. 

Ses  idées  fur  les  mufcles  des  paupiè¬ 
res  ,  ibid. 

-  lûr  ceux  de  là  langue, 

-  fur  le  ligament  qui  unit  tou¬ 
tes  les  vertebres , ibid. 

-  fur  les  tefticules , 

Quelles  ont  été  les  Éditions  de  fes 
Ouvrages, CO  1.1234. 

PRUNIER ,  col  767.  vol  V.  PrUnus, 

Sescaraaeres,im 

Dale  en  ajoute  deux  autres,  colonne 

Propriété  de  quelques-unes  de  ces  eC- 
peces ,  col.  y6y.  &  7fi8. 


;,co1.482.voLI.  Jeaa 

: ,  ibid. 

>mpte  quatre  elpeces  , 


PSEUDO-ACACIA ,  plante ,  colon. 


Kfij  T  A  B 

bonillies  &  prelTées  dans  de  l’eau, 
iUd. 

,  plante,  coL  771. 
mpte  huit  elpeces , 

Sentiment  de  (jnelques  Auteurs  fur 
cette  plante,  ihid. 

PSOAS,  ou  lomBaire  mterne^  maCde,  Pfias. 
col.  773. vol.  V. 

Attaches  &  fondions  de  ce  mulcle, 

ihid. 

Psoas.  C petit  )ifed. 

Ses  attaches, Ion  ulâge,ïiîd. 

PTARMIQUE,  plante  ,  colon.  77$.  ftarnâe^ 
vol.  V. 

Ses  caradletes ,  ihid. 

Boerhaave  en  compte  neuf  eÿeces , 

Qualités  &  vertu  de  &  racine  mile 
dans  la  houche .  col.  ^vd. 

Réduite  en  poudre  &'^rife,par  le  nez , 

PUCES,  (herhes  aux)  plante,  colon,  rfyüium. 

774.  vol.V. 

Seacaraéleres.  iéid. 

Boerhaave  en  compte  quatre  elpeces , 

Vertu  de  fon  mucilage,  col.  77$. 

PUISSANCE  exfflante  dans  la  natu-  Alchim. 
re,  qui  engendre  &  corrompt  tout , 
col.  571.  vol.  I. 

PULMONAIRE  ,  plante ,  col.  789.  Ttdmonana. 
vol.  V.  '  .  .  , 

Ses  caraéleres,  lélÂ 

Boerhaave  en  compte  iix  elpeces  , 


n  l’emploie  : 


Potions  dans  lefquelles  on  la  fait  en¬ 
trer,  iéld. 

PUR fimple ,  exempt  de  mélange, col.  Acrau 
Dans  quel  cas  Hippocrate  a  employé 


t,  iHd. 


Senti 


342. 


de  Galien  fur  et 


e,ihid. 


vol.  I. 


Autre  application  qu’Hippoctate  fait 

Autre  lignification  du  mot  dicpimr 
chez  les  Grecs,  ihid. 

Ce  que  lignifie  ce  mot  dans  Hippo¬ 
crate,  iétd. 

PURGATIF  dè  Rivim y  coloa.  1350.  Cahmelams 
vol.  II.  Turqueti. 

Sa  préparation,  iéiV. 

Antre  formule  d’un- purgatif,  colon. 

1339.  vol.  V. 

Remarques  au  lüjet  de  ce  purgatif , 

Pourquoi  les  purgatifs  acres  ne  doi¬ 
vent  point  être  ordonnés  dans  la 
fievre  tierce ,  col.  198.  vol.  VI.  ^ 

Voy.  Cathartiques. 

PURGATION,  divers  fensdecemot  Apecatharjts. 
dans  Hippocrate  &  Thucidide  , 
col.  259.  vol.  II. 

PoKOATtou  des  poumons  par  expeélo-  Anacatharjïs. 


Quels  remedes,  lélon  Blancard ,  doi¬ 
vent  être  appellés  Artacatharti-  Adacathartica. 


L  E 

PURIFICATION,  colon.  1410.  Mutidatü 
vol.  IV. 

PUS.  col.  832.  vol.  V.  Pu,. 

Effets  merveilleux  du  pus  formé  dans 
les  plaies,  col.  875.  vol.  VI. 

Ou  fe  forme  le  pus,  ihid. 

PUSILLANIMITE,  défaut  de  cou-  Athyma,Atd. 
rage ,  col.  6ï6.  &  âzy.  vol.  II.  -/nia. 

Ce  qu’il  lignifie  dans  les  Auteurs, 

FufluU. 


Méthode  pour  guérir  toutes  fortes  de 
pullules,  ihid. 

Préparation  pour  frotter  les  pullules 
des  enfans.tétd.  _  - 

PusTULa  maligne,  dont  Celle  fait  men.  Agria. 
tion.col.  537.V0LI. 

Ses  efpeces  &  leurdefcription.iétd. 

Retnede  indiqué  par  Mycon,  téid. 

Pustules  fuperficiellesde  la  peau  occa-  Ætholices. 
lionnées  par  la  chaleur ,  col.  498.  ’ 

V0I.I. 

Etymologie  de  ce  mot,  ihid. 
PUTRE’FACTION,  col.  834.  Putrede.ovi 
V0I.V.  ,  Putrefam,.  . 

Examen  de  la  nature,  des  caufes  & 
des  effets  de  la  putréfaélion ,  par 
des  principes  Chymiques  &  Phyli- 

Détoion  dé  la  putréfaélion ,  ihid. 

Caufe  qui  produit  la  difTolutîon  inti¬ 
me  ,  foit  dans  la  fermentation ,  foit  • 
dans  la  putréfaâion ,  col.  83  5. 

Moyen  de  ednferver  un  corps  qui 
tend  à  la  putréfaction,  ihid. 

Vertu  de  feiprit  de  vin  reétifié  cott- 

-  tre  la  putréfaélion,  col.  83^. 

Vertus  des  fels,  &  furtout  du  fel 
commun  &  de  l^alun  dans  le  mê¬ 
me  cas,  iMd. 

Moyen  d’empêcher  les  fluides  fujets 


Application  de  la  doftrine  de  la  fer¬ 
mentation  au  corps  humain, 

Comment  la  circulation  garantit  le 
corps  des  animaux  de  la  corrup¬ 
tion,  col.  837. 

Préfervatif  nécefüire  à  la  vie  &  à  la 

Autre  préfervatif,  col.  838. 

Caufes  qui  peuvent  engendrer  la  cor¬ 
ruption  dans  le  corps  humain  , 
ihid. 

Moyen  de  prévenir  cet  accident  i 
col.  839. 

Néceffité  de  la  faîgnée  ou  de  la  r'eC- 
titution  des  excrétions  de  fang  ha-  • 
bituelles,ïm 

Autres  caufes  qui  peuvent  hâter  la 
corruption,  col.  840. 

Effets  finguliers  des  poilbns,  furtqut 

,  üa  figure ,  ihid. 

PYRETHRE ,  plante ,  colonne  845.  Tyrethrum. 
vol.  V. 

Sa  defeription ,  ihid. . 

Pourquoi  ainfi  appellée,  ihid. 

Sa  racine  eft  d’u4ge,  fiiV. 


des  poifons  cauftiques,  ihidi 
PYLORE, coL(Î44.voi.m. 

Sa  fituation ,  ihid. 


Antres 


r6ij  D  E  S  M  a 

Autres  vertus  de  cette  plante ,  ihU. 

Antres  efpeces  de  pyrethrè  ,  ■  ihiâ. 

TÉj.pierre-à  feu 


au.. 

PYROLE .  plante ,  col.  9<Î4.  vôl.  V.  Fynla, 
Ses  caraàeres ,  ibid. 

Boerhaave  compte  deux  elpeces  de 
pyrole,  ibid. 

Dale  en  ajoute  une.troifieme.i^îd. 

Ufage  des  feuilles  de  la  pyrole, 

Les  vertus  &  propriétés  de  la  troifîe- 
m'é  efpece  de  pyrole  dont  parle 
Dale,  col.  pdj. 


al.  959. 

QUARRE’ ,  nom  q^ue  l’on  donne  à  plu-  Quadratm. 

fleurs  mufcles ,  col.  pdy..  vol.  V. 

QuAKaa’  de  la  cuiffe ,  mufcle ,  ibid.  Quadratusfe- 

.  Sa  figure .  iéid.  maris. 

Sa  fituation,iéjd.  .  _ 

Ses  attaches,  iêiif. 

Ses  ulages*,  ibid.  .  '  ■  - 

terne,  mufcle, 

Safimation,ié<d.  1;..., 

Ses  attaches,  im 
Sesfonélions,col.9iS8.' , 

QUAUHYYAC  OCUILENSIUM, 

dont  les  feuilles  reflèmblent  à  cel¬ 
les  du  citronnier ,  colonne  968. 
vol.V;  .  .  . 

Vertu  de  fon  écorce  &  de  fon  fuc  ti¬ 
ré  par  le  nez ,  iéid. 

QUEUE  d’ARONDELLE ,  efpece  Sazitta. 
de  renoncnl,é','Col.  1183.  vol.  V. 

Boerhave  en  diftingue  quatre  efpe- 

Ses  propriétés ,  ibid. 

Queue  de  léfatd’,  plante,  col.  132(5.  Saururus. 

V0I.V. 

Ses  caractères,  ïfrd.' “ 

Boerhaave  en  compte  quatre  elpeces ,  . 
ibid.  .  . 

Ses  propriétés,  f^d.-  '  - 

Queue  de  pourceau ,  ou  fenouil  de  porc ,  Feucedamm, 
col.  492.  vol’.  ’V’.' 

Ses  caraàeres  ,  ibid. 

Boerhaave  en  compte  trois  efpeces , 


ibid. 


vol.II."^ 


te  plante , 


Son  ufage,  iiid. 

OuEUE  de  lion,  plante,  colonne  8: 
vol.IV. 

Sescaraéleres,  iéid. 

~  n  diftingue  trois  efpec 


T  I  É  R  E  S. 

On  ne  leur  conniâît  aucune  propriété  ' 
médicinale,  iéiW. 

Queue  de  renard ,  plante,  colon.  837,  Mpectt, 

Noms  de  cette  plante  dans  les  Au-  • 
teurs.col.838. 

Delcription ,  par  Ray ,  iéid. 

Noms  de  treize  autres  elpeces,  félon 
Ray,;&'4 

Queue  de  fouris ,  plante ,  colon.  1427.  Myafur 
vol.  IV. 

Ses can&eres,  ibid. 

Ses  venus,  ibid. 

QUINQUINA,  écorce  d’un  arbre  du 
Pérou ,  col.  983 .  vol.  V. 

Diverfité  des  fefitimens  des  Auteurs' 
au  fujet  du  .quinquina ,(  col.  984. 

Médecins  qui  ont  regardé  îe  quin-  . 

Médecins  qui  ont  regardé  le  quinqui¬ 
na  comme  un  remede  infidèle  & 
peu  sûr,  coî.  pSd. 

■Raifonnemens  des  ad.verfajres  du; 
quinquina,  ihîd.  & fuiv. 

Réponse  aux  objections.,  col.  987. 

Principes  que  renferme  le  quinquina , 

Effets  avantageux  ou  nuifiblés  qüe 
-  écorce  produit  dans  le  corps , 


ihîd. 


ne  VL 


ihid. 


d.  &fui.^ 


ut  ordonner  le  ' 
ige  du  malade. 


moyen  def- 


Précauti 

quelles  on  peut  su  .  ... 

cernent  employer  le  quinquina  dans 
les  fievres ,  col.  pp8.  &^iw. 

Efpeces  de  quinquina -du  Pérou,  col. 

Quelelbêft  le  meilleur, 

Comment  on  a  découvert  la  vertu  fé¬ 
brifuge  du  quinquina,  col.  loid. 

Comment  ce  fecret  fut  communiqué 
aux  Elpagnols, 

Quinquina,  (éloge  du)  colonne  ipj. 

A  qui  le  quinquina  eft  moins  bien- 
faifânt,  col.  ip8. 

Autre  avantage  du  quinquina  pris 
avec  précaution ,  col.  p/S.  vol.  V. 

Précaution  qu’on  doit  prendre  avant 
de  l’employer,  ièid. 

Effets  làlutaîres  du  quinquina  dans 
les  mortifications,  col.  1001. 

Ufage  que  plufieurs  en  ont  fait ,  ièîd. 

Méthode  nouvelle  d’employer  le 
quinquina  dans  les  plaies  d’armes 
à  feu,  par  M.  Ramby,  colonne 

Le  quinquina  ne  nuit  point  à  ceux 
qui  ont  les  poumons  affoiblis ,  co:  ' 
me  quelques-uns  fè  i’imaginer 

QUINTE -ESSENCE,  colon.  lo] 
voi.V, 

Préparatic 


Remarques  f 

iind. 

Préparations  c 


iChy- 
préparatior 


t6i$ 


Qumtaejjimta, 


'jSiÿ  TA 

QUINTE -FEUILLE,  plante,  col,  Qÿw^uçfdium. 
981.  vol.  V. 

Ses  caraSeres,  iiid. 

Boerhaave  en  diâingue  onze  eipe- 
ces,col.98a. 

Propriétés  Sc  vertu  de  la  quinte-feuil¬ 
le,  iiid. 

QUOTIDIEN ,  qui  revient  tous  les  Amphemermes. 
jours ,  le  dit  d’un  accès  de  fievre , 
col  lofiS.  vol.  I. 


RACHITIS  ,  maladie  nouvelle,  col. 
lozc.vol.  V. 

Quelle  elle  eft,  mi. 

Signes  auxquels  on  peut  la  reconnoî- 
tre ,  ihii. & fuiv. 

CanCes  iSa  rachitis ,  colonne  1027. 
Prognoftics  de  cette  maladie ,  colon. 


RACINE  RINZANGQ, racine,  col.  jiadix  finxjm- 
1034.  vol.  V.  ,  go. 

Depuis  quand  on  fait  ulàge  de  cette 
racine,  ihid. 

Am  Charles  ,  racine  d’A-  Radix  Carh- 
mérique,col.  1034.  vol.  V.  faaSo. 

Propriétés  &  vertus  fingulieres  de 
cette  racine ,  ihid. 

Racine  de  faime  Helene,  racine  qu’on  Radix  fanUa 
appose  d’Amérique  ,  col.  1034.  HeUna. 

Propriétés  &  vertus  médicinales  de 
cette  racine,  iiid.. 

Racines  ,  nomades  cinq  racines  apérki- 
ves  majeures,  col.  1034.  vol.  V. 

Les  cinq  racines  apéritives  mineures» 
ibiâ. 

RADIAL,  nom  de  trois  müfcles,  col.  RadimsouRa- 
io3ï'.vol.V.  • 

Radial  premier  &  fécond ,  iiid.'' 

Situation  &  attaches  de  ces  deux  muT 
des,  col.  1033. 

Leurs  ufages,  ihid. 

RADIS ,  plante ,  col.  1043.  vol.  V.  Raphanus. 

Ses  caraâeres ,  ibid. 

Boerhaave  en  compte  cinq  elpeces. 


RAFRAICHISSEMENT,  col.  1175.  j„apfy, 

RAIE,  poiffon  de  mer,  col.  1035.  vo-  Raia. 
lume'V. 

•  Ses  elpeces,  iüd. 

Parties  de  ce  poiffon  qui  font  d’ulâge 


B.  L  E 


RAINE  VERTE,  animal,  coL  1037.  vtridts. 

Cette  grenouille  entière  &  fon  lâng, 
font  d’ufage  en  Medecine ,  îbid. 

Ses  propriété ,  ibid. 

RAIPONCE,  plante,  col.  1045. volu-  Rapunmlus, 


ihid, 

propriété  médicinale,  ihid. 

RAISIN  DE  MER ,  plante ,  col.  1 340.  Ephedra. 
vol.  III. 

Ses  caraderes ,  ibid. 

Vertus  de  cene  plante,  col.  1341. 

A I  s  I N  s ,  fruit  de  la  vigne.  Voyez 
Vigne. 

RALEMENT  ou  rorâemem ,  col.  1 1 10.  Rhmhos. 
vol.  V. 

En  ijuoi  il  confîfte,  ihid. 

Caufes  du  râlement ,  ibid. . 

Cas  où  il  eft  mortel , 

RAMELIN ,  (  Jean  >  Anatomifte ,  col. 

Son  pays, 

Maniéré  dont  font  posées  les  figures 
de  fon  Livre, 

Editions  de  ce  Livre ,  ibid. 

RANBY,  Chirurgien  du  Roi  d’Angle¬ 
terre,  col.  1038.  vol.  VI. 

Méthode  de  traiter  le's  plaies  d’armes 
3L£Qü,ibid.&fuiv. 

RANDIA,  arbriflèau,  col.  1037.  vo¬ 
lume  V. 

Carafteres  de  cet  arbriflèau ,  îBid. 

Originede  fon  nom ,  ièïV. 

RANULE  SCROPHULEUSE,  tu¬ 
meur,  col.  144(5.  vol.  V. 

Les  topiques  ne  produifent  pas  beau¬ 
coup  d’effets  fur  cette  tumeur , 

Maniéré  d’ouvrir  la  tumeur,  8c  d’é¬ 
prouver  l’écoulement  de  la  matière 

R  APH  ANISTRUM,plante,coi.  1 043. 
vol.  V. 

Boerhaave  en  compte  trois  elpeces , 


ibid. 

Il  a  les  m> 


nés  propriétés  <3ue  le  radis» 


Qualités  de  toutes  ces  elpeces  de  ra- 
piftrum ,  ihid. 

RAPPORT  col. paS.  volu- 

Principes  lùr  lefquels  doit  être  drelTé 
le  rapport  que  l’on  fait  aux  Juges, 
touchant  la  nature  &  les  effets  d’u¬ 
ne  bleflùre ,  zm 

RAQUETTE  Figuier  d’Inde, col.  Opuntia. 
180.  vol,  V. 

Boerhaave  en  compte  onze  efpeces, 
coi.  181. 

Vertus  du  fruit  &  des  feuilles  de  cet 


R,  col.  1581.  vol.  IV. 

RAT.  animal,  col.  141z.-vol.IV. 

Sa  crotte  eft  d’ufage  en  Medecine 

ihU. 

Rat  d’Egypte,  ennemi  mortel  du  cro 
codile,coL483.vol.IV. 
Qualités  de  là  fiente  &  de  là  chair 
ibid. 

Ichneumm  eft  aullï  le  nom  d’on  in 
feSe,  ibU. 

Vi.LT  de  montagne,  ou  Marmotte,  color 


Rat  veto.  Voyez  dans  cette  Table  au  Glit, 
mot  Loir. 

RATE ,  col,  8d8.  voI.IV.  Lien, 

Définition  de  la  rate,  ibid. 

Sa  Egaré,  ibid. 

Sadiftinélionenfaces,  extrémités  & 
en  bords,  i5i,é. 

Sesattaches,  ibid. 

Sa  Eruéiure,  ibid. 

Son  enveloppe, iéW. 

Subftance  de  la.  rate  dans  l’homme  8c 
le  bœuf,  col.  Sfij, 

Sa  furface ,  ibid. 

Route  de  l’artere  Iplénique ,  ibid. 

Nerfs  de  la  rate, iéid. 

Extrémités  capillaires,  ibid. 

Ufages  de  la  rate,  col.  870.  Voyez 

Maladies  de  la  rate ,  ibid. 

Symptômes ,  ibid. 

Régime,  ibid. 

Bleffures  à  larate,  col.  871. 

Gonflement,  îiid. 

Aélions  delà  rate ,  ibid. 

RA  VE. plante,  col.  1041.  vol.  V.  Rapa. 


ibid. 

Dale  en  ajoute  une  dixième ,  colon. 

Qualités  8c  uiàges  de  (juelques-unes 
decesefpeces.iéid. 

Remarque  bonne  à  faire  fur  la  rave , 
ibid. 

RAYON  DE  SOLEIL ,  e'clair,  colon,  -^àin. 


Le  réalgar  eft  un  aufli  violent  poilbn 
que  l’orpiment ,  ibid. 

Danger  de  l’uftge  du  réalgar  tant  in¬ 
térieur  qu’extérieur,  col.  1047. 

Préparation  8c  correéiion  du  réalgar, 
proposée  par  Van-Helmont ,  ibid. 

Sou  uîàge,  ibid. 


Conjeâures  fur  le  retour  d’une  mala¬ 
die  ,  tirées  de  l’efpece  ou  de  la  na¬ 
ture  de  la  maladie ,  ibid. 

RECOUVREMENT  de  forces  per-  ainalepfis. 


DES  M  A  T  I  E  R'E  S. 

Novacuîa. 

Mus  domeflici 


RECUEILLI  enfemble,  col.  6r.C.sà-  'Atroefma. 
lume  IL 

Dans  quel  lèns  ce  mot  eft  ufité ,  ihid. 

REGLES ,  ou  flux  menjlruel  des  f cm-  MenÇes. 

mrr.çol.  1z30.vol.IV, 

.  A  quoi  cette  évacuation  le  rapporte. 

Pourquoi  les  femmes  y  lônt  fujettes , 

Difficulté  à  déterminer  exaftement  la 
quantité  de  fang  qu’elles  produifent 
chaque  mois ,  ibid. 

Caufes  dufluxmenftmel,  ibid. 

Sentimens  des  Auteurs ,  ibid. 

Comment  le  fait  cette  évacuation, 

Queftion  entre  les  Anatomiftes ,  col. 


Suite  néceflàire  de  la  fupprelîîon  des 
réglés ,  col.  IZ33. 

Tems  où  les  réglés  commencent  à 
couler,  &  où  elles ceflent,  ibid. 

Les  hommes fontaulfifujets  à  des  éva¬ 
cuations  critiques ,  iéid. 

Le  flux  hémorrhoidal.eft  très-falutai- 

Prognoftic  fur  les  évacuations  menf 
truelles  par  des  iflùes  extraordinai¬ 
res,  col.  1035. 

Maniéré  de  remédier  à  la  fuppreflîon 
ou  diminution  des  réglés ,  col.  84Z. 

&Smv.  vol.  VI. 

REGLISSE,  plante,  col.  1x4.  volu-  Glycyrrhkx!, 

Càrafteres  decetteplante.iiid. 

Figure  de  fa  racine ,  ibid. 

Eft  d’ulâge  en  Medecine , 

Ses  propriétés ,  ibid. 

Lieux  où  on  la  tire ,  ibid. 

Préparation  de  lônfuc,  col.  zzy. 

Ses  qualités,  ibid. 

Quelle  eft  la  meilleure  régliffe.iéid. 

Ses  vertus ,  ibid. 

Seconde  eipece  de  réglifle ,  ibid.  ' 

REINE  DES  PRE’S, plante, col.  744.  Vlmaria, 
vol.  VI. 

Ses  caraéteres .  ibid. 

Ce.qu’elle  donne  par  l’analyfe  chymi- 

Vertu’dela  décoftion  de  fa  racine 
dans  l’eau,  iéid. 

REINS ,  col.  1054.  vol.  V.  Renis. 

ExpoHiion  anatomique  des  reins  8t  de 
leurs  appartenances,  ihid. 

Subftânces  diftinguées  dans  le  rein, 
col.  loSSo&fmv. 

Capfules  atrabilaires,  col.  1058. 

Situation  ftrufture  interne  de  cés 
glandes,  ihid.  &fùiv. 

Ce  que  Valfalva  penfe  au  fujet  des 
capfules  atrabilaires,  col.  1060. 

Raifons  &  expériences  fur  ^^^uellês 

RE’JOUISSANX ,  épithetes  que  Foti 

donne  à  plufieurs  compofîtions  phar¬ 
maceutiques.,  coL  755.  vol.  IV. 

RELACHEMENT,  col.  808.  voI.IV.  Laxitas. 

Voy.  l’article 

'^ZLxc^^i&Y^Tdelaluettey  col.79j.vo-  UvuU/prociden-^ 


T  Â  B 

1 ,  Rhaatjî:. 


î6'23 

Relachemest  de  la  peau  du  fcrol 
maladie .  col.  1 1 04.  vol.  V. 

Maniéré  dont  Léonidas  traitoit  cette 
maladie, 

REMEDE,  col.  542.  voLII.  Boethe-/. 

Remede  ,  cure,  col.  iÿ6.  vol.  L  ^cç/&. 

Qualités  des  remedes  en  général,  col. 
pSs.voLV. 

- contre  l’acidité,  col.91.volu- 

- —  contre  les  affeéiions  hyftéri-  ^mhyfterica, 

qiies,  col.9fi.vol.'II.  . 

- agiflant  par  révulCon ,  Gai.  Amifajlkcn. 

col.  182.  vol.  II. 

- contre  l’apoplexie,  col.  2^7.  ApopUaica. 

vol.  II. 

- aftringent  &  réperculEf,  col.  Afocrujlkm. 

- contre l’afthme,  col.  92.  vo-  Amajllimatka. 

— - broyé  fur  un  porphyre,  333.  Acom 

tntrè  la  cachexie ,  col.  9S.  Antkacheaica. 

:ontre  le  catarrhe ,  col.  97.  Antkatarrha- 
lis. 

le  cauchemar ,  colon.  Antepinaltkus. 

Antkaujotkus. 


si.  IL 


vol.  II 

- contl 

92.  vol.  II. 

— - contre  le  caulus  ou  iîevre 

dente,97.  vol.  II. 

— — ^contre  la  colique,  colon.  97.  Antkdka. 

- : —  f conlômption ,  col.  Àntatrûphon. 

- — - —  contre  lés  convulfions ,  182.  Amifpafmodt- 

- contre  la  corruption ,  colo: 

178.  vol.  II. 

— ^ — J-  délayans ,  colon. 

Quelle  èft  leur  propriété ,  ibid. 

- ...  2.0 - TL.  Amaphrcdyia 


i-  Ahlumtiarems- 


2.  vol.  II. 


re  les  defirs  ai 


os,Aataphro- 
e,  col. 97.  Amidyfemeri- 


- —  contre  la  dyffe 

voi.n. 

- contre  la  douleur  des  reins ,  Aminephritica. 

i7(S.vol.II. 

lE  &  odorans,  col.  839. 


vol.  II. 


le  fp 


-  doués  des 


^diun 


ë'X.'volu- 


Àimfpodae 


Préparati _ _ 

Autre  façon  de  les  préparer ,  iii'd. 

Paroles’  remarquables’  de  Pline  fur 
cette  matière ,  ihid. 

- échauifans,  col.  1337, volu-  CaUfacîentiae 

Leur  aâion  ^  ihid. 

Axiome  fur  la  génération  de  la  cha- 
leur,  1338.  &fuw. 

A  qupces  remedes  conviennent ,  col.  ■' 

^341.  .  ^  a- 


—  contre  la  fievre,  colon.  17p.  'a 


i(5’24 
ou  Amipynd- 
I.  AntiheUîca, 


L  E 

Autre  ùas 


t^.ii. 

1 83.  vol.  II.  _ 

_ jorfjre  du  cl _ 

enragé;98.vol.II.  ,  . 

' - contre  les  mouvemens  dér  Carcer. 

fbrdonnés  du  corps  5c  de  l’eiprit-, 
félon  Paracelfe,  ifiao.  vol.  II. 

- —^contre  la  paralyfie,  col.  177.  Amiparalytka: 

- contre  la  pelle ,  col.  98.  vo-  Anttkomca. 

- contre  le  phlegme,  col.  2^4.  ApophUgmatij^ 

Dfage  &  maniéré  dont  agit  cetteelpe- 

Différcntes  efpeces  de  ce  médica¬ 
ment,  rm  ■. 

Préparation  d’un  tabac  médicinal , 


>1.  a-tfy. 


ibid. 


ger  la  forme  des  apophlegmatif- 
Préparation  des  pilules  mafticatoires, 


vol.  IL  , 


re  la  phthyfie ,  col.  178.  Antiphthyficit, 
tiréduDif-  . 


penfaire  d’Edim 
Autre  façon  de  les  faire,  félon  Quin- 

Leurs  vertus ,  ibid. 

- —  contre  la  pleuréfie,col.  179.  Amiphuriti- 

- qui  ne  foulage  pas,  vol.  222.  Aparegaretos.  ' 

- raréfians ,  374.  vol.  IL  Ariotka.  _  - 

- contre  le fcorbut ,  col.  iSi.'  Amifierbutkei 

vol.II.  ' 

- - contre  le  fommeil  exceflif,  Antlyp-mka:  ' 

col.  9d.  vol.  IL 

- ^ —  contre  la  fuppuration  trop  Aittipyka. 

abondante,  col.  179.  vol.  IL 
Quels  font  les  remedes  qu’on  peut" 
rà  cette  clafle,  iéid. 


Dans  quel  te) 


icoujîka. 


IL  Voy.  Carminaafs. 
vol.  11!°“"^ 


la  furdité,  col.  340. 

s  ,  178.  voi.  Axttpbyficâ. 
colonne  93.  Anthehmndcai  , 
,  colon.  18 J.  Amijcdka. 

- —  contre  le  vertige ,  colon.  97.  Amdimca. 

- contre  le  vomiflement ,  col.  Amemetkà. 

92.  vol.  IL 

-  pour  les  yeux  larmoyans  ,  Apodacrpica- 

col.  2ei.  vol,  IL 


l62f 


Aétius  a  fait  une  Uâe  de  c- 


E  S 

remedeSa 


REMISSION.  1:01.1339.  vol.  L  ' 

RENARD ,  col.  1089.  vol.  Vt.  yulpes> 
Parties  de  cet  animal  d’ufage  éii  Mé¬ 
decine  ,  ïiid. 

Leurs  vertus ,  col.  1090. 

Renasd  m-arin  ,  grospoillbndePelpe-  Vulpeculamt 
ce  cétacée,  col.  1089.  vol,  VI.  na. 

Venu  de  là  graifle,  ibid. 

RENE,  animal  de  la  Laponie,  colon.  Ratigtfer. 


RENONCULE ,  plante  ,  col.  1038.  Ranuticului 


Boerliaave  en  compte  foixann 
efpeces ,  ihid. 

Propriétés  médicinales  de  cel 
font  en  ulàge ,  ibid. &  fuïv. 


RENOUE’E,  plante,  col.  683.  Volu-  Polygmti 


Vertus  de  la  renouée,  ibid. 

REFLEXION ,  col.  1 174.  vol.  I. 

REPOS,  tranquilité, foit après  le  tra-  Anapaup.s. 


vail,Ibit 

os7auré°at 
lion  des  d. 
me  I. 


près  la  douleur  ,  colon. 


mer.poif-  ÙârAs carcha- 


fon.col,  1404.  vol.  II. 

Ses  noms  Latins, 

Vertus  de  les  dents  par  Rondelet , 
ibid. 

RESERVOIR  DU  CHYLE.  Voyez 
ChyU. 

RE’SINE,  col.  1083.  volume  V.  Rcp„a. 

RéGnes  Polides  &  liquides .  ibid,  • 

Maniéré  de  préparer  les  réfines,  ibid. 

Remarques  lîir  cette  préparation  , 
col.  1084.  & fuiv.  . 

Re’sine  de  fcamraonée,  col.  1338.  vo¬ 
lume  V. 

Sadofe,  ibid. 

Re’sike  coulante  de  foi  -  même  ,  col.  Capmlmiii. 
i45i.volumen. 

RESISTANCE  d’un  corps  dur,  col.  Antereifis.  ' 
RES?)1lUTION  de  Pair  en  vapeurs  .  Aercfi, 

pour  la^  formation  des  efprits  vi¬ 
taux  I  col.  4<57.  volume  I. 

Résolution  d^’une  fubflance  en  fesprin-  Anafiowhmfis, 
Résolution  ,  j'eîiÂement. ,  col.  253.  Apolyfîa. 


T  I  E  R  E  S. 

Examen  des  ca  ufes  qui  donnent  liéu  ^ 
ces  mouvemens,  ikd. &fuw. 
Cauiês  d’une  fécondé  efpecèj  foumî- 
fes  à  l’empire  de  la  volonté,  1089; 
Comment  elles  opèrent  ,  ibid.  & 

Prognoftics  d’une  respiration  bonne 


. .  ^Md%r%iv.  ‘ 

PalTages  tirés  d’Hippocrate  &  de  Ga¬ 
lien  à  ce  fujet,  coK  îo^a. 

Prognoftics  qu’on  peut  tirer  des  diffé¬ 
rentes  e^eces  de  refpirationsmaui 

Pourquoi  la  refpiration  grande  &  ra¬ 
re  annonce  ledélire ,  col.  1093. 

Obfervation  tirée  de  Galien ,  ibid.-i 
Prognoftic  fur  la  refpiration  petite  > 
en  même  cems  fréquente^  colonne 

QueUe\ft  la  pire  de  toutes , 

Examen  particulier  de.s  refpiraîions 
des  moribons ,  ibid.  O'fuiv: 

Respiration  prefque  infenfible  ,  col. 

.258;  volumélli 

Cas  où  l’on  .emploie  ce  mot,  , 

Fait  rapporté  par  Laerce  à  ce  fujet  j  ' 

Héraciide  de  Pont  a  fait  un  Traité  . 

10^6.  volu-  Bràchypnoeâ^ 

RESSERRE’ .  épithete  du  ventre  con-  J firiaus. 

ftipé,  coi.  599.  volume  XL 
RESSERREMENT ,  fê  dit  des  pores  '  AdjîrîUiob 
de  la  peau  ou  des  inteftins,  CôL 
.  385.  volume  L  ■ 

Autre  application  de  ce  mot, 

RESTE  des  ralfins  quand  on  a  exprimé  ^ntta. 

lemoût,  coi.  1130,  volume  If. 
RETABLISSEMENT,  &c.  col.  âJ9*  Aÿocatafi^Jiit 

ETABLissEMEst  d’uue  partie  dans  fa'  A„^Uf,s. 

place ,  col.  1 174.  volume  l. 

Autre  fignificatioii  de  ce  mot,  ibid. 

RETENSION.  Voyez  Détmfior,.  . 

RETINE,  col.  1099.  volume  V.  ketina. 

Ce  que  c.’e&,ibid. 

Comment  elle  eft  formée ,  ihid. 

Deux  maladies  auxquelles  la  rétine 
eft  füjette  ,  ihid.  &  fuiv. 

Carafteres  de  ces  maladies ,  ibid. 

Cure,  ihid. 

RETORS.  ENTORTILLE’ ,  fe  dit  Imortus. 
d’un  linge  qui  fert  à  comprimer 
quelques  médicamens  ,  Col.  66^. 


RESPIRATION.  _ 

Ce  que  c’eft  que  là  refpiratior 
pourquoi  elle  fe  fait  continu 
ment  fans  l’aide  de  la  vole 
ibid. 


d.  V.  kefpirati 


Phénomènes  qu’on  obferve  dans  l’inf- 
piration  vitale . ,  principalement 

Gaufe  de  l’infpiration  déterminée  par 
fes  effets,  tm 

Tome  FI. 


volume  IV. 

RETOUR  d’un  accès  an 
l’autre  dans  la  fievfe 

retrécissÈmËnV,  c 

volume  II. 

REVE,  col.  dji. vol.  IV. 

des  rêves,  ibid. 
REVULSION,  col.  i8r.' 

Dans  quels  cas  elle  eft  ü 
Comment  on  la  fait .  & 
de  maniérés,  ibid. 
Cas  où  la  révulGon  eft 
utilité  pour  arrêtera 
col.998.voUmeVL 


"«y-  Amifpafs. 


SSSSff 


T  A 
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Erreur  où  eft  tombé  Galien  iùr  cet 
m\à£,ibid. 

RHAGADIOLUS,  plante,  col.  1104. 
volume  V. 

Boerhaave  en  diftingue  deux  e(pe- 
Vertus  qu’on  attribue  au  rhagadio- 
RHAMNOIDES,  plante,  col.  1104. 


RHAPONTIC,  plante,  colon.  1108. 
volume  V.  , 

Vertus  de  la  racine  de  cette  plante 
ibid. 

Maladies  où  elle  convient,  ibid. 

En  quoi  le  rhapontic  différé  de  la  rhu¬ 
barbe,  iiid.0-/am.  ' 

RHASUT  ou  RUMYGI  MAURO- 
RUM  .  efpece  d’ariftoloche  qui 
croit  chez  les  Maures  &aux  envi¬ 
rons  d’Alep,  col.  1109.  vol.  V, 

Propriétés  de  fa  racine ,  ibid.  ■ 

RHINION,  nom  d’un  collyre  décrit 
par  Galien ,  Sc  d’un  autre  décrit  par 
Celfe,col.  1131.V0I.  V.' 

v^®’ 

Partie  de  cet  animal  en  ufage,  ihid. 

Maladies  où  elle  convient ,  félon 
Schroder,  ihid. 

RHODIA  RADI^,  racine,  colonne 

Lieux  où  elle  croît ,  ihid. 

Propriétés  de  cette  racine,  col.  iija. 

Son  \x(&gQt'ihid. 

RHCEAS,  écoulement  des  yeux  occa- 
lionné  par  la  diminution  de  la  chair 

tilr' 

Efpeces  de  cet  accident ,  lèlon  Ga¬ 
lien,  par  rapport  à  fes  différentes 
caufes ,  ibid. 

Ce  qu’en  dit  Aétius,  col.  113J. 

Cure  de  ce  défordre,  ibid. 
rhomboïde,  (mufcle)col.  1133.  Rhomboïdes 

volume  V.  mufmlüSé 

Situation  de  ce  mufcle,  ibU. 

Sa  diviGon ,  ibid. 

Ufages  du  rhomboïde ,  col.  1134. 

RHUBARBE,  col.  not. volume  V.  Rhabarbartm. 

Efpeces  de  rhubarbe,  iéid. 

Différences  de  la  rhubarbe  avec  le  rha 
ou  le  rheum  des  anciens ,  Si  avec  le 
rhapontic,  iéid. 

Propriétés ,  vertus  Si  ufages  de  la  rhu¬ 
barbe  dans  différentes  maladies  , 
ibU. &fmv.  Voyez  Ceithsmiiues. 

Qualités  de  la  rhubarbe ,  ibid. 

Cas  où  l’ufege  de  la  rhubarbe  eft  dan¬ 
gereux,  ibid. 

RHUMATISME ,  n 


imunque  Rhenmatijmus. 


Différende 

gS: 


BLE  I 

les  des  douleurs  rhumatiques  Si  ar¬ 
thritiques,  col.  1 1 14. 

rement  îemalSr.'iâ””'” 

Rhumatisme  fcorbutique  ,  d’où  il  tire 
fonorigine,  col.  me. 

Rhumatisme  vénérien ,  ibid. 

Cure  des  rhumatifmes,  col.  1117. 

Indications  à  remplir  pour  y  parve- 

RHU^ouRHOE’, arbre,  col.  1134.  Rhus. 
vol.  V. 

Ses  caraâeres,  col.  1135. 

Efpeces  diftinguées  par  Boerhaave  ., 
ibid. 

Les  feuilles  Si  la  graine  du  rhus  font  . 
d’ufage  ,  ibid.  . 

Qualités  des  unes  Si  des  autres  j  ibid. 

Leurs  vertus ,  ibid. 

LerhusdesCuiGniers,  celui  desTan-, 
neurs,'Si  le  rhus  rouge  de  Galien 
ne  font  point  trois  différentes  ef- 


113(5. 

Ce  que  c’eft  que  le  rhus  Syriacum  . 
ibid-.&fmv. 

RICIN,  plante ,  col.  1 140.  volume  V.  Ricimis. 

CaraSeres  de  cette  plante ,  iéid. 

Boerhaave  en  compte  cinq  efpeces , 

Parties  de  cette  plante  d’ufage,  ibid. 

Leurs  propriétés,  iHd. 

Ricin  Indien  toujours  verd ,  du  Mala-  Beagi-eiri. 
bar ,  col.  839.  volume  II.  . 

Vertus  de  cette  plante ,  ibid. 

Ricin,  infeéie,  col.  114a. volume  V. 

Drogues  pour  tuer  cet  infeéle ,  ibid. 

Vertu  qu’on  lui  attribue,  fort  équi¬ 
voque,  ibid. 

RICINOIDES,  plante,  col.  1139.  vo- 

Deux  efpeces  de  ricinoïdes  diftin¬ 
guées  par  Boerhaave ,  ibid. 

Leurs  vertus,  col.  1140. 

RICINOKARPOS  ,  plante ,  colonne 
1140.  volume  V. 

Ses  an&eses,  ibid. 

Boerhaave  compte  deux  efpeces  de  / 
ricinoîtarpos,  iéid. 

RIDE,col.ii(5<S.  volume  V  ;  Riigdi 

Remede  efficace  pour  diffiper  les  rides 
du  vifage ,  ibid. 

RIDLEY,  C  Henri  3  Anatomifte  An- 
glois ,  col.  1287.  vol.  I. 

Ses  découvertes  fhr  le  cerveau,  ibid. 

RIOLAN,  C  Jean)  Anatomifte,  col. 

1238.  vol.  I. 

.  Temsouil  eftné  àParis,  iéid. 

Il  y  exerça  la  Médecine ,  ibid. 

Ses  découvertes  en  Anatomie  ,  col, 

EditioL  de  fes  Ouvrages ,  ibid. 

RIS ,  mouvement  causé  par  la  contrac.-  Gehs  ouRifusi 
tion  des  levres,  éol.  8(5.  vol.  IV- 

De  quelle  maladie  il  eft  fymptome , 

Ris  Sardonien,  ris  involontaire  &  con-  Sardomm  rifiis. 
vnlCf ,  fymptome  très-dangereux , 
fouvent  fuivi  d’une  mort  fùbite  , 
col.  131a.  volume  V. 

Reme(des  convenables  à  ceux  qui  font 
attaqués  de  ce  mal ,  ibid. 


DES  MATIERES. 

9-  vbl.  V.  j  tire  de  cette  autre  dpece 

eftd’ufage,  !  ieau,  col.  cds.  . 

Roseau,  col.  1280.  vol.  II. 

I  Ses  différentes. elpeces, 


lumeV; 

Ses  qualités  &  fes  uiàges ,  col.  i2di. 
ROCHETTA .  rendre  d’une  plante  du 
Levant,  col.  1150.  vol.  V.  • 
ROLFINCKIUS,  (Guerner  )  Anato- 
mifte,  col.  1287.  volume  I. 

TitresdefesOuvrages,  iiid. 
ROMARIN, plante,  col.  1155.  volii-  R 

Caraéteresdecetteplante,  1288. 

Boerhaaveen  diftingue  fix  elpec'es  , 

Propriétés  &  vertus  médicinales  du 
romarin ,  iiid-. 

Ses  préparations  officinales,  iBid. 
RONCE,  arbriffeau,  col.  vôlu-  R 


Qualités&vertusdelaronce,  de  lès 
feuilles  &  de  fon  fruit,  col.  1 1  d2. 
Propriétés  des  autres  elpeces ,  col. 


ROSE’E,col.iiji.voI.V.  Ros. 

Comment  elle  combe  i 

Ses  diverlês  elpeces, 

Différentes  analyfes  qu’enontfaitles 
Chymiftes,  col.  IIJ2. 

ROSE,  fleur,  col.  1152. vol.  V.  Rofa^  . 

Ses  caraâeres,  i&'d: 

Boerhaave  en  compte  39 ,  &  Miller 
49  elpeces,  ièid. 

Rofes  qui  font  d’ulâge  en  Medecine , 

Leurs  propriétési  leurs  vertus  &  leurs 
préparations.  Ædi^yîtiu; 

Rose  teemieke,  plante.,  colon:  1094.  Malva  rôjèa, 

voKiy:. 

Caraéteres  de  cette  plante ,  'Mid. 

Treize  elpeces  félon  Boerhaave,  dont 
aucune  n’â  de  vertu  que  la  premiè¬ 
re,  iiid. 

ROSSIGNOL,  ôifeau,  col.  lèii.  vo-  Lifcima. 
lüme  IV. 

Qualités  médicinales  delà  chair&du 
.  fiel  de  cet  oifeau,.ffi!d. 

ROS  SOLiS,  plante  ,  col.  1138.  vo- 


Ses  ufages ,  col.  lyd.  ' 

Roun .  (  le  petit  3  col.  177. 

Sa  lîtuation .  lès  attaches ,  lès  ufages 


Boerhaave  en  compte  fept  elpeces , 

Vertus  &  .propriétés  dé  la  roquette 
fauvage  &  de  la  roquette  cultivée , 

ROSEAU,  plante,  col.  ydi.  vol.  IL  Armdoi 

Dale  en  compte  plufieurs  elpeces  i 

Noms  Latins  de  la  première  elpece , 

Defcription  de  cette  plante ,  iiid. 

Noms  de  la  fécondé  efpece,  col.  Jdz. 

Vertus  médicinales  par  Barthelemi 
Zorn ,  iiid. 

Noms  Latins  de  la  troifieme  efpece 
iiid. 

Noms  Latins  de  la  quatrième  efpe:- 
ce,  iiid.  . 

Defcription  de  cette  plante  par  Pi- 


ROTS  VENTS,  coL  881;  vol.  V: 

Leurs  caufes,  ffiid. 

Moyens  de  guérir  ce  mal ,  iiid. 
ROUGE-GORGE ,  oifeau ,  col.  1159.  Ral>ecala. 
volume  V. 

Vertus  de  cet  oilèau,  iHd. 

ROUGEOLE,  maladie,  col.  i^Sz.  Morhillh 
vol.  IV. 

Saifon  de  cette  maladie ,  ièîd^ 

Qui  elle  attaque  principalement,  ièîd. 

Ses  lytàptomes, 

Jour  jiilqu’auquel  les  fÿmptomes  aug- 


Jour  auquel  elle  dilparoît ,  ihîd. 
Accidens  qui  furvienneht  dans  ce 
tems-la,  ièid. 

Méthode  curative, 

Remedes  convenables ,  col.  1384. 

La  iâignée  très-nécelTaire,  ihid* 
Elpece  de  rougeole  particulière  qui 
parut  en  1S74.  col.  1385. 


Vertus  du  tabaxir,  ou  fucre  quel’on 


1^35  "J 

Ce  oui  indique  Plvacuation  artificiel¬ 
le  de  b  Mive, /m 

Moyens  d’y  préparer  le  corps, 

Moyens  d’exciter  la  falivation,  ibid. 

Moyens  de  diminuer  &  d’arrêter ,  oa 
du  moins  d’adoucir  la  falivation  , 
ibid. 

Quelle  étoît  la  propriété  du  Mercure 
avant  qu’il  y  eût  de  vérole  en  Eu- 

De°  uVnou s I’ 

Auteurs  qui  ont  recommandé  la  bli- 
vation ,  ibid. 

Maniéré  d’excite’r  la  falivation  par  les 
fumigations^  côl.  1235. 

Maniéré  de  faire  les  friâions ,  ibid. 

Autre  moyen  de  procurer  la  faliva¬ 
tion  par  les  emplâtres  ou  onguens 

Avantages  de  la  panacée  mercuriel-  ‘ 
le  fur  les  fumigations  &  les  fric- 
.iions,coLi235.  - 

Maniéré  d’exciter  la  falivation  par  le 
'  moyen  de  la  panacée  mercurielle, 
■ihîd.&fuw. 

>Méchode  de  Turner  pour  procurer  la 
falivation,  col.  1238. 

Précautions  qu’il  faut  prendre  avant, 
pendant  &  après  lablivation,  col.-^ 

Accidens  qui  furviennent  dans  la  fà- 
iivation  avec  les  moyens  d’y  remé¬ 
dier,  col.  1244. 

SALLE  où  “l’on  fe  dèshabiiloit  avant  jé 
d’aller  au  bain ,  col.  2^2,  vol.  U. 
SALMERÏNUS  ou  SALMERO  , 
poilîon  d’eâudouce  aflèz  fembla- 
ble  au  faumori,  colon.  1252'.  vo¬ 
lume  V. 

Ses  propriétés,  i^/d. 
SALPINGO-PHARYNGIEN.muf- 


Sa  defcription,  par  Doaghs,  illd. 
Sesufagés.iiiAj 

SALVATELLE,  veine  dn  deffus  de 
lamain, col.  1253. vol.  V. 

Cas  oi  quelques  Médecins  ont  crû 
qu’il  étoit  nécefTaire  de  l’ouvrir  , 
iiid. 

SAMOLOIDES,  plante  de  la  Jamaï¬ 
que,  col.  lifij.  vol.  V. 

Ses  caradleres;  iiiA 

Ufage  qu’on  en  faifoit  autrefois  , 

SAMOLUS  ,  plante,  colonne  126$. 


BLE  i« 

Qualités  &  ufages  dé  cette  gomme  ,  . 

SANDASTROS^piemeprécieufe,au-  ^ 

1266.  V0I.V. 

Ses  propriétés  &  fes  vertus,  iiid. 

SANG,  fluide  qui  circule  dans  lesvaiC-  Sangms. 
voTv.'’ umain,  co.lî 

mie  animale  dépend  dn  fang , 

Examen  de  la  nature  du  lâng ,  &  des 
facultés  du  làng  vitales  par  lef. 
quelles  il  eft  élabouré  &  rendu  ca¬ 
pable  d’entretenir  le  corps  en  fàn- 

Méchanifme'  de  la  fanguification  , 
m.  6~/uw. 

Maniéré  dont  le  làng  circule  dans  le 
fœtus,  col.  1270. 

Analyfe  Chymique  du  fang,  colonne 
1271.  &  fuiv. 

Examen  de  la  contexture  &  de  la  cou- 
fiftance  du  fane  par  les  voies  de  la 
ftatique  dans  chaque  dégré  d’une 


Examen  de  diflérens  états  du  fang 
dans  diverfes  maladies, col.  1277. 

Analyfe  Chymique  du  fang ,  tant  dans 
l’état  de  fanté  que  dans  les  fievres 
ardentes, col.  1278.  <^/h!v. 

Maladies  causées  par  la  trop  grande 
.  vélocité  du  lâng,  col.  1280. , 

Examen  de  la  nature  &  des  proprié¬ 
tés  des  fluides  du. corps  humain, . 
ibid.&fuhi.  , 

Caufes  du  mouvement  &  de  la  cir¬ 
culation  du  fang,  col.  1284. 

Chofes  qui  font  capables  d’exciter  & 

cœu?,col.i28j.^/aiv. 

Moyens  de  connoîtreTaugmentation 
de  la  circulation,' col.  1291. 

Signes  infaillibles  par  lefquels  on 
peut  s’affûrer  que  la  circulation  eli 
trop  forte,  col.  1292. 

Remedes propres  à  rallentir  le  trop 
•  grand  mouvement  du  fang,  dont 
les  uns  influent  fur  le  corps  &  les 
autres  fur  l’efprit,  colon.  1293. 

&  fuiv. 

Sang  épanché,  col.  1029.  vol.  VI. 

Accidens  qui  réfultent  du  fang  épan¬ 
ché  dans  quelque  cavité  du  corps, 

Sang  de  dragon,  gomme  d’un  arbre  qui  Draeoms  faiti 
croît  dans  l’Ifle  de  Porto-fànto  &  guis. 

■  dansl’Ille  deMadere,col. 
volIiL 


SANGUINE,  pierre,  colon.  2.30.  miotropmrn 
vol.  IV. 

Sa  defcription  &  fes  vertus ,  ihid. 

SANGSUE,  infeae  ,  coi.  319.  vola-  Hirido,  ou 
me  IV.  Saufflifuga. 

Sa  forme,  col.  3  20.  * 


T  I  E  K  E  S. 

1  SARCOCOLLE,  gomme,  col.  131 
j  Caraaerés  de  cette  gomme,  îAV. 


•  Opération  que  les  Anciens  ont  appris 
des  fangfues ,  ihid. 

Comment  il  leur  en  ont  donné  l’idée , 
ibid. 

Quel  eft  le  premier  qui  s’eft  fervi  des 
fangfues.  iéfd. 

Réglés  pour  les  bien  choifir ,  iiid. 

Précautions  néceiïàires  avant  de  les. 
appliquer,  iéid. 

Partie  que  l’on  fait  piquer,  ibid. 

Préparation  néceüàire  fur  la  partie , 


Ce  qu’il  en  faut  faire  lorfqu’on  s’en 
-  fera  fervi ,  ibid. 

Combien  de  tems  l’hémorrhagie  con¬ 
tinue  après  que  les  fangfues  font 
tombées ,  ibid.  . 

Comment  on  doit  arrêter  l’hémôrrha- 


En  quoi  le  lârcome  différé  des  tumeur 
enkyftées ,  ibid. 

Traitement ,  ii;V- 

Précautions  qu’il  fautpr.endre  avan 
de  recourir  à  aucune  opération 
ibid. 

SARCOTIQUES  ou  INCARNA 
TIFS,,  remedes,  cal.ÿjÿ.&fuh 

S  A  RD  O  IN  E ,  pierre  précieufe  qt 
tient  de  la  cornaline  &  de  l’onyx 

Pierre  de  Sardaigne,  1313. 

Sardoine  des  Indes  i  ihU. 

Sardoine  d’Arabie ,  ibid. 

SARGAZO,  plante,  col.  13 Ig.  voli 

Defcription  de  cette  plante ,  ibid. 

Elle  couvre  une  grande  partie  de 
merdesindes.iéid. 

Ufage  qu’on  en  fait  enfalide ,  ibid. 

I  Ses  qualités,  iéid. 

I  SARGUS,  poiffon plat,  épais &cht 


1^39 


TABLE 


Cinq  antres  efpeces  de  Jâtyrion  don 
Dale  fait  mention,  184. 
SAUGE,  plante, col.  1253. vol. V. 


Boerhaave  en  diftingue  vingt  elpeces. 
Propriétés  &  vertus  Cngulreres  de  la 


Üfages  qu’on  fait  de  fes  différentes 


1251. 


2  compte  dix-huit  elpe¬ 
ces,  térV. 

Propriétés  &  vertus  du  feule ,  iiid. 
SAUMON,  poiffonde  mer,  C0I.12J2.  Sab 
V0I.V. 

Defcription  de  ce  poiffon ,  ilU. 

Quel  eftle  meilleur ,  col,  1253. 

Maniéré  de  le  préparer ,  iiid., 

Ses  propriétés, iJid. 

SAUMURE ,  col.  141 1 .  volume  IV.  Mu 
!S  &  fes  ufej 


vertus  &  les  ufages ,  tbid. 

OKE  dans  laquelle  Bâtes  prétend  Metariumfnr- 
que  doivent  être  trempés  les  ali-  butkum. 
mens  des  fcorbutiques ,  col.  197. 


SAVON ,  col.  2304.  vol.  V.  S. 

Comment  il  refait,  im 
Qualités  requifes  dans  le  fevon  pour 
les  ufages  de  la  Medecine ,  colonne 


Remarque  fiir  1 
1307. 

Préparation  du  fa 


ion  du  favon ,  ibid. 

lérience ,  col. 

de  baume  de 


Deux  préparations  de  lôufre  uni  à 
l’alcohol ,  ibid. 

SAVONIERE,  plante, col.  lodo.  vo-  Zycfai/  Jylfief- 
lumelV.  ■  0“ 

Sésfeuillesfontd’ufege,  ibid.  «aria. 

Cas  où  quelques  uns  la  recomman¬ 
dent,  iéid.  . 

Vertus  de' fa  décoction ,  ilnà. 

'SAUTERELLE,  infeâe  aüé,  coLÿds.  Ucufla. 
vol.  IV. 

Propriétés  de  ià  fumée ,  ihià. 
Autreefpecedefauterelle, 

Cas  où  on  fe  fert  d’un  antidote  où  elle 


! ,  xbid. 


On  appelle  aulü  Locufia  marin 
efpece  de  poiflbn  à  coquille ,  coiun 

SAUAf AGE,  colon.  537.  vol.  I. 

A  quoi  l’on  attribue  ce  mot ,  ibid. 
Propriétés  des  animaux  fauvages 

-  domeftiques ,  félon  Oribafe, 


ibid. 


Locufta  ma 
'Agnjlis. 


Propriétés  de  quelques  eipeces  de  fe- 
xifrage ,  ibid. 

Deux  autres  e/peces  de  faxifrage  dont 
Dale faitmentioh,  col.  1328. 
SCABIEUSE, plante,  col.  1330. volu-  Sfabh^a. 


16^40 


D’où  provient  lafopériorité  du  goût 
des  animaux  fauvages ,  ihi'd» 
SAXIFRAGE,  plante,  col.  13 
lume  V. 

Caraéteres  de  cette  plante ,  ibid. 
Boe/haave  en  diftingue  treize  elpeces, 


ibid. 


Ses  caraâreres ,  col.  1331* 

Boerhaave  en  compte  quarante-huit 
efpeces, 

Ses  propriétés  &  fes  ulâges  dans  diffé¬ 
rentes  maladies ,  col.  1332. 

Analyfe  chymique  de  la  fcabieufe, 
col.  1333.^^ 

Sa  préparation  officinale  ,iéid. 

Vertus  des  fcabieufes ,  félon  l’Auteur 
de  l’Hiftoire  des  Plantes  attribuée 
à  Boerhaave .  col.  1 3  34.  fuiv. 

SCAMMONE’E,  plante,, col.  133(5.  Scammoma. 

Defcription  de  cette  plante,  ibid. 

Quelle  eftla  meilleure, col.  1337. 

D’où  elle  vient,  iiid. 

Moyeps  de  s’affurer  qu’elle  eft  bon- 


,ihid. 


Vertus  &  propriétés  de  la  icammônée, 


ibid. 


Ufages  de  fon  Cac,  ibid. 
Compofitions  purgatives  où  elle  en- 

Préparations  de  Icammônée,  colon. 
1338. 

cammone’e  préparée  avec  le  foufre, 
col.  1338. 

Dole  &  vertus  de  cette  préparation , 


ibid. 


SCARIFICATION,  col.  1344. volu-  ScarijUatit: 


Avantages  de  là  faignée  faite  par  voie 
'  defcarification,  parOribafe,  ibid. 

Maniéré  dont  les  Anciens  faifoient 
leurs  fearifications,  ibid. 

Scarification,  col.  308.  vol.II.  Afojchajis, 

ÂpofchafiniUi 

SCEAU  DE  SALOMON,  col.  (S82.  Fohgmatum. 
V01.V.  ■  w 

Ses  caraéleres,  iéid. 

Boerhaave  en  compte  fept  elpeces. 

Vertus  de  cette  plante,  iéid. 

SCHAGRI-COTTAM  ,  efpece  de  . 
cornouiller  qui  croît  dans  le  Mala¬ 
bar ,  col.  1 347.  vol.  V. 

Propriété  du  fuc  de  fon  fruit,  colonne  ,  . 

1348.  . 

Ufage  de  fadécoéiion ,  ibid. 

Vertus  d’un  gargarilme  fait  de  Ibnfuc 

SCHELHAM,MERUS ,  (  Gunthofus 
Chriftophe  )  Anatomifte  ,  colon.  . 

schÉtÏi!  arbriffeau  du  Malabar  , 
col.  1348.  vol.  V. 

Propriété  de  fa  racine  pilée  Sc  prilë 
dans  de  l’eau  froide,  ibid. 

SCHILLINGIUS  ,  (  Henri  Sigif- 
ind)  Anatomifte,  cploni  1293. 


V0I.I. 


SCHISTUS  LAPIS ,  pierre  qu’on  ap¬ 
porte  d’Allemagne ,  col.  1 348.  vo- 
lumeV. 

Vertus  que  lui  attribue  Diofcoride , 

SGHœNA^TÉ,  pu  Jof7c  odorant,  SchœnantuS- 
plante ,  col.  1 349.  vol.  V.  Juncus  odora' 

Defcription  de  cette  plante,  tus. 

Ses  propriétés ,  ibid. 

Ufages. 


1^41  DES  M 

î  de  fes  feuilles  &  de  fes  tiges , 


|,Ulê^_de 


16^2 


SCHNEIDERUS,  (Conrade  Viflor  ) 

Acatomifte,  col.  1203.  vol.  1. 

SCIATIQUE,  inaladie,coLi35o.YO-  Sciawa, 
luœe  V. 

Sescaufes, 

Qui  font  ceuxqui  en  font  ie  plus  foa- 
vent  attaqués,  7^/^. 

Remedes  contre  la  fciatique ,  iéU.  & 

SCIüfe'MARlN,  col.  1354.  vol.  V.  Scimus. 

Defcrîption  de  cet  animal,  îhid. 

Ses  qualités ,  félon  Schroder ,  tUd. 

Ce  qu’en  dilênt  Amman ,  Diofcoride 
&GaUen,7^t^. 

SCLARE’E  SAUVAGE, plante, col.  Hormimim  fyl- 
328.  vol.  IV.  ‘uefire. 


Lieux  où  on  la  ti 
Ufagedefagr 


>.MU, 

'.AbidU 


IV. 


à  épi  purpurin ,  col.  329.  vol.  fiorm 

raéleres,  thid. 

Ufage  de  fa  lêmence  ,  ibià. 

Propriétés  en  Medecine ,  ibïd^ 

Autres  elpeces  de  fclarée  fauvage, 
ihU.&Çmv. 

SCLEROME,  tumeur  rénitente,  1390.  ScUrc 
vol.  V. 

Defcrîption  du  fciérome  de  l’utérus , 
ihid. 


En  quoi  elle  différé  de  l’inflammation 
&  de  la  xérophthalmie ,  ibid. 

SCOLOPENDRE,  infede  ,  1391,  .Sî 
vol.V. 

Defcrîption  de  ce  vers ,  ibH. 

La  piquure  de'cet  animal  eftvénimeu- 

Rémedespour  la  guérir,  col.  J  392. 

Deux  fortes  de  fcolopendre,  celle  de 
terre  &  celle  de  m  er , 

SCORBUT,  maladie  ,  €01.1394.  vo-  Jl 
lumeV. 

Hiftoire  de  ce  mal ,  ihid. 

Phénomène?  du  fcorbutdanslôn  com- 


Méthode  curative  des  diverfes  cfpeces 
defcorbut,  ihid.  &  fuiv. 

Diflertation  d’Hoffman  fur  la  nature 
•Sclegéniedulcorbut,  col.  1400. 

Hiftoire  de  cette  maladie  &  de  tous 
les  fympromes  qu’elle  occafionne 
dans  les  différentes  parties  du  corps 
qu’elle  affèéle ,  col.  1401. 

Symptômes  que  le  fcorbut  caufedans 
le  bas-ventre ,  ihid. 

— — —  qu’il  caufe  dans  la  poitrine, 

- qu’il  caufe  au  cou,  à  la  gorge 

&  à  la  tête ,  ctsf.  11402. 

Le  fcorbut  produit  dans  les  parties  ex¬ 
ternes  des  douleurs ,  des  fpafmes  & 
des  convulfions ,  ihid, 

Caufes  prochaines  &  éloignées  du 
fcorbut ,  col.  1403.  &Juiv. 

Quels  font  les  vifceres  que  le  fcorbut 
afFeéte  principalement,  &queleft 
l’endroit  qu’on  doit  proprement 
regarder  comme  Ion  liège,  colon. 


A  T  I  E  Ë.  E  S. 

Origine  des.caufes  internés  iakoT- 
but ,  col.  I4Ç)5.  & Juiv. 

Moyens  de  diftingner  le  fcorbut  des 
autres  maladiesauxquellesilparolt 
relTeinbler  par  fes  fymptomes  Sc  la 
.  dyfcrafe  impure  du  fang.  col.  1409.- 
&fuiv. 

Moyens  de  juger  avec  certitude  dé 
l’évenement  &  de  la  cure  du  fcor¬ 
but ,  1410.  d'yâiV. 

Mefures  les  plus  propres  à  prévenir  le 

Direétionsqu’il  faut  obfêrver  par  rap¬ 
port  à  la  dicte  &  au  régime ,  ibid,  ' 
Remedes  les  plus  propres  à  détruire 
les  caufes  éloignées  &  prochaines 
du  fcorbut, col.  1413. 

circohftances  particulières  qui  peu- 

but,  col  1417.  ^/arô. 

Pourquoi  les  Icorbutiqués  &  les  per- 
fonnes  avàncées  en  âge  font  fi  fü- 
jettes  à  un  fphaceie  mortel  ,  qui 
peut  être  produit  par  quelques  dé¬ 
fauts  daris  le  fâng ,  ou  la  caufe  exté¬ 
rieure  la  plus  légère,  col.  844.  vo- 

Précautions  néceflaires  aux  vieillards 
&  aux  fcorbutiques  pour  fè garantir 
des  maladies  putrides  auxquelles 
ils  font  fujets,  col.  845. 
SCORDIÜM ,  plante ,  col.  1419.  vôlu- 


On  leur  donne  encore  celui  à^helcyjma, 

SCORODOTHLASPI ,  plante ,  col; 

1422.  vol.V. 

Defcrîption  de  cette  plante, ibid* 

Ses  propriétés  j  ibid. 

SCORPION,  animal i  col.  1422.  volu-  Scorpit. 
me  V. 

Defcrîption  de  cet  animal ,  ihid. 

Symptômes  dont  eft  fuivie  ia piquure 
du  fcorpion ,  ihid. 

Antidotes  contre  la  piquure  du  fcor¬ 
pion  ,  ihid.  ^  futVi 

SCORPOENA  ,  poifTon  de  mer,  col. 

1421. vol.V. 

V ertu  de  fon  fiel ,  îhidi 

SCORSONERE,  plante,  col.  1424.  Scorzonera* 
vol.V. 

Carlfteres  de  cette  plante ,  ihid. 

Ses.  fix  efpeces  ,  félon  Boerhaave  , 

ihid. 

Ses  propriétés  &  fèsufages, 

Autre  elpece  de  fcorfbnere  dont  Da- 
le  fait  mention,  col.  1425. 

SCRIBONIUS  LARGUS ,  Médecin 
Romain  qui  vivoit  fous  les  Empe¬ 
reurs  Claude  &  Tibere,  col.  142^, 

V0I.V.  . 

Ouvrages  qui  nous  relient  de  cet  Au^ 
SCROPITOLAIRE ,  plante ,  col.1449.  Scrophularia^ 

I  Boerhaave  en  diftingue  quinze  efpe- 

[  ctifihid. 

VVVVu4 


1^43 

Analyfe  chymigue  de  e< 


întend  par-là» 


Ses  propriétés  &  fes  vertus ,  ihid. 

Propriétés  de  quelques  eipeces  de 
fcrophulaire, col.  1451.  '  ' 

SCROTUM  ;  cequ’t 
col.  1451.  vol.  V. 

SCRUPULE,  un  des  plus  petits  poids  Gramma. 
dont  le  lèrvoient  les  Anciens ,  col. 

155.  vol.  IV. 

On  1  appelle  Scruÿulus,  col.  1453.  ScrufutUs. 
vol.  V. 

“l.  plante,  col.  1440.  vol.IV.  Myxa. 

»  Cl  luo  médicinales  deslébeftes,  iéid. 

Maladies  oii  on  les  emploie ,  iiid. 

SEBIZIUS:,  cMelchior)Anatomifte, 
col.  1259  vol.  I. 
son  pays,  lérd. 

Le  tems  où  il  eft  né ,  léiW. 

OùilapTOfeiré,iéid. 

SECHE.  poUTon,  colon.  1480.  vol.  V.  Sepia. 

Parties  de  la  feche  dont  on  fe  lërt,ié. 

Leurs ufages,  iéid.  ' 

SECHERESSE  de  corps  ,  col.  414.  Ariditas  corfo- 
vol.  II.  Voyez  Marafme.  .  ris. 

Autre  lignification  du  mot  Ariditas , 
ibid. 

SEcnaaESsB,  C0I.89S.V0I.V. 

Prognoftics  qu’on  en  tire  dans  les  ma¬ 
ladies  aiguës ,  ibid. 

On  tire  des  prélàges  dans  les  mala¬ 
dies  de  l’humidité  &  de  la  leche- 
reflë  de  tout  le  corps,  ou  feulement 
de  quelqu’une  de  fes  parties ,  ibid. 

SECOUSSE ,  Ibrte^’exercice ,  col.530.  Agitatio. 
vol.  I. 

Avantages  que  l’on  exiüte,ibid. 

SECRET .  remede  dont  on  fe  réferve  Arcamm. 
la  préparation ,  col.  384.  voLII. 

Ce  que  c’eft ,  félon  les  Chymiftes ,  ib. 

Efpece  différente  ,  ibid. 

Les  trois  com polirions  qui  ont  çbnfer- 
vé  le  nom  i’Arcaxum,  385. 

SECTE.  Voy.  ù  la  Tréface.  SeSa. 

SECTE  METHODIQUE ,  cohi  34^*  dAethodÂca  Ssc- 
vol.  IV.  ta. 

SECURIDACA,  plante,  col.  1455. 

V0I.V. 

Propri  étés  de  la  fécuridaca ,  ihid. 

SEDATIFS,  remedes,  colon.  1457»  dVdaKrra. 

Lifte  des  fubftances  dans  lefquelles  fe 
trouve  cette  vertu  calmante ,  ihid. 

Différentes  maniérés  dont  les  fédatifs 
agilfent.iHA^/niu. 

Précautions  que  l’on  doit  apporter 
dans  l’ufage  des  anti-fpafmodiques, 

&  de  tous  les  remedes  tirés  de  l’o- 

-  SEDIMENT’  (iâns)  col.  332.  vol.  I.  Acottus, 

Pline  donne  ce  nom  au  miel,  ^ 

SEIGLE,  plante,  coi.  1454. vol. V.  SecaW. 

Ses  ca'raâeres , 

Boerhaave  en  compte  dix  efpeces , 
ihid. 

Ufage  de  là  farine  de  feigle  en  cata- 
plafmes ,  - 

SEL,co1.ii84.-vo1.V.  ^  S^l 

Ce  qûe'M.  Geoffroy  entend  par  le 
noradefel,7^ié^. 

Ses  efpeces, 

Pourquoi  le  foffile  eft  celui  qu*on  pré- 
,  fere  dant  l’ulage  de  laMedecine, 

•  coi.  1185. 

Principales  mines  d’où  Pon  tire  le  fel 
foflUe,  ihid. 


5  L  E 

Particularités  touchant  ces  mines,  & 
plulieurs  curiolités  remarquables» 
col.iiSâ.&luw. 

Sei.  commun  artificiel,  «a  fel  marin,  col. 
1187. 

Comment  il  fe  fait,  iW. 

Buel  eft  le  meilleur,  iéid. 
ifférentes  obfervations  &  expérien¬ 
ces  fur  le  fel  marin ,  col.  1 1 88. 

Ses  qualités ,  fes  vertus ,  fes  ufages , 
col.  1189. 

Analyfe  du  fel  marin,  iéid. 

De  quoi  il  eft  composé ,  iéiA 
Propriétés  lingulieres  du -fel  com¬ 
mun  ,  ihid.  &  fuiv. 

Sentiment  du  Doéieur  Halley  fur  la- 
falure  de  la  mer ,  contraire  aux  ob¬ 
fervations,  col.  1191.  &fuw. 

Sel  admirable  de  Glauber,  col.  1193. 
V0I.V. 

Effets  que  produit  ce  fel ,  ihid. 

Ses  propriétés  &  fes  vertus,  colonne 
1195. 

Sel- marin  régénéré ,  ihid. 

Remarques,  iéid. 

Subtilité  &  vertus  fpécifiques  de  l’ef- 
prit  de  fel,  ihid.  &  fuiv. 

Solation  des  fels,  col.  1 198. & fuiv. 
Propriétés  &  ufages  des  différens  fels 
diffous.col.  1200. 

Différence  qu’il  y  a  dans  la  maniéré 
dont  fe  fait  la  dilTolution  des  fels, 
ihid 

Expériences,  iéid. 

Comment  il  faut  s’y  prendre  pour  sé- 
'  s  différens  fels  mêlés  avec 


pa 


ihU. 

Quelle  eft  laraifon  pourquoi  certains 
fels  fe  dilTolvent  plus  facilement 
que  d’autres ,  ihid. 

Vertu  cauftique  des  fels,  col.  1202. 

Différentes  expériences  à  ce  fujét, 
col.  1203.  eé-éàio. 

pëîfé/é[d’Ep/^‘!°cori2o”.'”' 

Différentes  manufaéiures  de  ce  fel 
dans  différens  endroits  ,  ibid.  & 

D^érentes  expériences  fur  le  fel 
d’Epfom  ,  &  fur  le  fel  des  autres 
manufaélures,  col.  izo%.& fuiv. 

Maniéré  d’ordonner  le  fel  purgatif 


Maladies  dans  leiquelles  on  en 
faire  ufage ,  ibid.  & fuiv. 

Maladies  dans  lefquelles  les  eaux 
■  ameres  &  leurs  fels  font  pernicieux, 
col.  12 1  S. 

Sel  cathartique d’Eipagne,'iéid. 

Sel  neutre ,  dont  les  propriétés  font  les, 
(lies  du  fel  de 

’  7ÜÏ.” 

^  Son  utilité  en  Médecine,  réid. 

(EL  polychrefte  de  feignette ,  ibid. 
Epreuves  de  M.  James  fur  la  maniéré 
de  le  faire ,  col.  1 2 1 7. 

Ce  que  c’eft  que  le  fel  polychrefte  de 


i(Î44 
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Sel  de  fonfre,  col.  1220, 

Ses  propriétés ,  ibîd.  » 

Sel  devijjere,  ou  fel thériacal  ,ibid. 

Maniéré  dont  op  le  préparoit ,  ièlon 
Diofcoride,  îbid. 

Sel  urineux ,  ou  fel  volatil  ,îhid. 

Sel  du  Dauphiné,  col.  1220. 

Analyfe  chymique  de  ce  fel,  1221.  ^ 

Sel  lixiviel  des  plantes  brûlées ,  colon.  AmmonuruM. 


/ou! 

EL  pHARyNGIEN,  col.  4p8.  vol.  V. 

Sa  préparation  &  fon  ufage  dans  Pef. 

Sel  universel  que  Pon  trouve  par¬ 
tout  ,  félon  Sendivogius ,  nommé 
dans  les  Journaux  jel  de  roféet  col. 
651.  vol.  II. 


DES  MATIERES. 

Boerhaave  en  compte  fept  elpeces , 

SENTIMENT ,  (  fiégê  du)  col.  1479.  Setifiritmcm- 

Dans  quêl  endroit  WiUis  le  p.lace  4 
ihid. 

SEPTALIUS(  Louis  )  Ànatomifte  > 
col.  1258.  vol.  I. 

Son  pays  ,  &  tems  de  là  nâiffahce , 

Tems'defamort.iW.  ,  , 

Editions  de  fes  Ouvrages ,  ibidi  . 

SEPTENTRION ,  les  vents  lêpteu-  SoredSi  Boreedei, 
trionaux .  gSg.  vol.  II.  ventû 

Maladies  qui  viennent  dans  le  tems 
que  ces  vents  foufflent ,  ibid. 

SERPENT ,  coi.  5:9.,V6l.  II.  ApgmSi 

Ce  que  l’on  en  emploie  en  Medecine, 

La  vertu  de  fa  graiife ,  ibid. 

Les  Terpens  font  moins  dangereux 
dans  les  pays  froids  que  dans  les 
chauds,  ilid. 

Remedes  à  leur  morfure  <  ibii. 

Tems  où  ils  font  plus  vénimeux  j 

plus  à  craindre,  ibidi 


Pharyngmm 
.AvicuU  hirme 


SELENITES ,  pierre  précieufe,  colon,  jlfhrofelt 
239.  vol.  II. 

Seibnith  ,  foffile ,  col.  iqds.  vol.  V.  Sellniur. 

Ses  vertus  ,  ibid. 

SEMENCE,  col.  1455.  vol.  V.  Semm. 

Quels  fondes  quatre  grandes  lêmen- 
ces chaudes,  ibid. 

- les  quatre  petites  femen- 

ces  chaudes ,  ibid. 

- les  quatre  femencesfroi» 

des  majeures ,  iiid. 

- les  quatrè  petites  fé- 

mences  froides ,  ihid. 

Utilité  lînguliere  des  grandes  lëmen- 
ces  chaudes,  iùid. 

Sembmce  ou fperme ,  diftinélioti  des  deux  GemtUra 


Semence  d’asoENT ,  col.  41 3 .  vol.  IL  Argyrcgom 
Semence  du  chou  ,  col.  72 1 .  vol.  II.  Bacamm 
Autre  fignification  dans  Myrepfe  , 
ibid. 

SENE’,  plante,  col.  1477.  vol.  V.  Sema, 

Ses  caraSeres ,  bid.  , 

Boerhaave  en  diftingue  lèpt-  elpeces , 
ibU. 

Vertus  &  propriétés  médicinales  du 
féné ,  ibid. 

Préparations  officinales  du  féné ,  ibid. 

Sene’  BAxaED ,  col.  1285.  vol,  ïll.  EmeTUS. 
Ses  caraéleres,  ibid. 

Boerhaave  en  compte  deux  efpeces ,  -  ^ 

SENEçSn, plante, col.  1474.  vol. V.  Semcio. 

Ses  caraéleres,  ibid. 

Boerhaave  en  compte  dix  elpeces  , 


Propriétés  de  quelques  elpeces  de  lè- 
neçon ,  ibid.  &  fuiv. 

SENS  INTERNES  &  EXTERNES,  Senfus  iMerni  8 

col.  1479.  &  fuiv.  vol.  V.  externi. 

SENSATION ,  ou  le  pouvoir  d’en  être  Æjihefis. 
affeélé ,  col.  490.  vol.  I. 

Sensations  (  fiége  des  )  col.  553.  volu-  Jiftherium. 
Syftème  des  Cartéfiens  à  ce  fujet , 


Ne  font  point  de  mal  en  ce  pays 


Les  différens  pays  où  on  en  trouve  i 
ibid. 

Ses  vertus,  col.  dô. 

ÎEBPENT  AQUATIqoE  ,  Col.  92^.  VOl.  II.  Boai 
Sa  defcription  Sc  les  dangers  de  l’ap¬ 
proche  de  cet  animal  par  Lemery , 

ÎeEpent  a  sonnettes, col.  943.  volu-  Boiciaingal 


<s,ibU. 


ibid. 


tu  de  fa  chair 


ihid. 

- dewillis,îiu4. 

SENSITIVE,  plante,  col.  i3«S'  ' 
lumelV. 

Ses  caraéleres ,  ibid. 


Mirnefa. 


Obfervations  tirées  des  TranfaSiom 
^^.Ncraulùjetdecetani- 

Remedes  dont  fe  fervent  les  Aiiiéri- 
quains  contre  fa  monùre ,  944.  ' 

SERPENTAIRE , plante ,  col.  iiSy.  Oracunmlus, 
vohlU. 

Ses  caraéleres ,  ibid. 

'  Boerhaave  en  compte  trois  elpeces , 
col.ii58. 

Vertusde  lalèrpentaire,ié!d.  ' 

SERPOLET,  plante ,  col.  1483.  volu-  Serfillum; 

Ses  caraâeres  ,ibid. 

Boerhaave  en  dillingüe  lîx  elpeces  , 

,  Ses  pro  pités  &  lès  ulàges,  ibî- 

Uûges  de  l’elprir-,  de  Teaü,  de  l'hui¬ 
le  eflemielle,  de  la,  poudre  5c  de  la 
conferve  des  fleurs  8c  des  feuilles 
de  fèrpolet ,  ibid,  &  fuiv. 

SERVANTE ,  col.  ïodp.  vol.  1.  JmphipoUs, 

Cas  extraordinaire  qui  fait  que  l'on 
trouve  dans  Hippocrate  ce  mot ,  & 
qui  lui  a  fait  donner  place  dans  ce 
Diaionnaire,2m 

SERVET  (Michel)  Anatomifte, col.  Michael  Serve~^ 


1^47 

Son  pays ,  ibid. 

Fin  funefte  qu’il  eut  pour  avoir  écrit 
contre  la  Religion  Girétienne  , 
ibU. 

Pallâges  de  cet  Auteur ,  qui  prouvent 
qu’il  a  beaucoup  approché  de  la 

iâng ,  ibid. 

,  Réflexion  fur  ces palTages,  col.  1245. 

SESAME ,  plante ,  col.  1489.  vol.  V .  Sefamum. 
Ses  caracleres,  ibid. 

Boerhaave  en  compte  trois  eipeces  , 

•  Propriétés  de  cette  plante ,  col.  1490. 

Ufage  qu’en  font  les  Egyptiens  tant 
en  alimens  qu’en  remedes ,  ibid. 
SESAMOIDE,  plante, col.  1489.  vo-  Sejamoides., 


SETON, opération  de  Chirurgie ,  col. 
1493. vol.  V. 

Ufa^e  du  féton  chez  les  Anciens  , 

Maniéré  de  faire  le  féton,  col.  1494. 
Cequ’endit  Dionis,  col.  1495.' 


table 


Sentiment  contraire  de  plufieurs  Mé¬ 
decins .  iéii/. 

SEVE ,  col.  959.  vol.  II.  Bona .  Boo»a. 

SEVERINUS,  (Marc-AureiUe) 

Anatomifte ,  col.  1294.  vol.  I. 

SEVERUS,  (Nicolas)  Anatomifte, 

SEVRTGE!toï°39.  vol.  I.  AbUUatit. 

SHERARDIA ,  nom  que  M.  Vaillant 
a  donné  à  un  genre  de  plantes  en 
Mémoire  du  Docteur  Guillaume 
Sherard  ,  fameux  Botanifte,  col. 

1451^.  vol.  V. 

Caraaeres  de  cette  plante ,  ihià. 

Miller  en  compte  treize  efpeces,  ihià. 

SULAGOGUES  ou  Salmam,  reme-  SîaUgogii, 
des,  col.  14^7.  vol.  V. 

Ciafles  de  ces  remedes ,  ihid. 

Maniéré  d’agir  du  mercure ,  colonne 
1498. 

SIEE,  collyre  fcc,  col.  1503.  vol.  V. 

.  SiEF  OU  collyre fec  de  plomb, 

SiEF  ou  collyre  fec  d’encens ,  ibid. 

SIGNE  DE  NAISSANCE,  endroits  Navus, 
du  corps  OÙ  les  lignes  viennent  » 
col.  143p.vol.IV. 

Les  plus  dangereux ,  col.  1440. 

Signes  d’une  groflèur  énorme ,  ibid. 

Maniéré  de  les  enlever ,  ibid. 

Signe  qui  manifefte  l’état  de  l’utérus,  uimghhnetrion. 
lodp.vol.I. 

Signes  de  la  méthode  qu’il  faut  lùivre  "Boethernaticaft- 
dans  les  maladies ,  côl.  942.  vol.  II*  meia. 

Signe  qui  accompagne  une  maladie,  AJfidms fignmn. 


SILAUM, plante,  col.  1504.  vol.  V. 
Ses  caraâreres ,  ibid,. 

Ses  cinq  elpeces  ÿibieU 


Cas  que  l’on  en  faifoit ,  ibid. 
Sentimens  de  plufieurs  Botaniftesquî 
'  veulent  que  le  filphium  de  Cyrene 
foit  la  même  chofe  que  notre  afa- 
fœtida ,  ibid.  &  fuiv. 

Raifons  fur  lefquelles  ils  s’appuient 


i(Î4g 


Raifons  qui  prouven 
ibid. 


SIMAROUBA  ,  arbre  d’Amérique  , 
col.  1522.  V0I.V. 

Maniéré  dont  l’écorce  du  fimarouba 
fut  envoyée  de  la  Cayenne  à  M.  le 
Comte  de  Pontchartrain  en  1713. 

Expériences  qu’enfitfaire  M.  Fagon, 

Ulâge  qu’on  en  fit  eni7i8.  dans  une 
infinité  de  dévoyemens  &  de  dyfi- 
iènteries,3eenfuite  dans  d’autres 
TDa.\s.àiGS,  ibid.  &  fuiv. 

Ufage  du  fimarouba  dangereux  ou 
inutile  dans  certains  cas ,  coi.  1 525. 
SÏMBOR  MANGIANAM ,  nom  d’u¬ 
ne  plante  des  Indes ,  col.  1 527.  vo- 

Qualités  qu’on  lui  attribue ,  ibid» 
SIMPLICITE’  dans  la  théorie  &  pra-  A 
Gai.  227. 


vol.  II. 


SIROP,  préparation  de  Pharmacie  ,  Sy 
col.  99.  vol.  V.  , 

Divifion  des  Crops  ,  ibid. 

D’où  procédé  leur  plus  ou  moins  de 

Cas  où  on  ordonne  les  firops  non  dé¬ 
layés,  iiid. 

- on  ordonne  les  firops  délayés , 


Obferv 


ns  fur  différens  firops,  col. 


ROP  Cmple  d’abfinthe ,  ibid. 

- d’abfinthe  composé,  ibid. 

- de  vinaigre,  col.  103. 

On  lui  attribue  la  vertu  de  divifer  le 
pUegme  ■&  d’en  procurer  l’expec- 

- de  guimauve.  V oyez  Àtth^a. 

- d’armoife ,  ibid. 

- balfamique.  Voyez  Balfamtm 

- d’épine-vinette ,  col.  104. 

- de  capillaire,  ibid. 

- calybé,  ibid. 

- decanelle,féid. 

— ^ — de  fuc  de  citron.  NoyezCitron. 

- de  fon  écorce.  Voyez  Gtrm. 

- de  fafran.  Voyez  Safran. 

- de  coings.  Voyez  CmgnaJJlar, 

- de  Velar.  Voyez  Velar. 

- de  régliflè ,  col.  104. 

- dediacode.  Voy.  Tête  de 

- de  myrte,  col.  loy. 

- de  pivoine  composé ,  ibid. 


- Ae  pavot  fküvâgei  col.  îo5. 

- de  fleurs  de  pêcher ,  iéîd, 

- de  tabac ,  ièid.  '  ' 

- altérant  de  pommes ,  il>îd: 

- purgatif  de  pommes,  col.  107. 

- dé  marrube  blanc  »  iéid. 

- ; —  des  cinq  racines  apérîtives,  i3idi- 

- de  rhubarbe,  col.  108. 

- fûlutif  de  rofes.  Voyez  Rûfei 

- de  foc  de  rofes.-  Voyez  Rofe. 

- 1 — de  rofes  feches.  Voyez  Rofe; 

- ^ —  de  nerprôn ,  108. 

— ^ - de  lavande  Françoilè,  ihîd. 

- de  grande  confoude  j  coi.  lop; 

- de  violettes ,  ièid. 

- ^  anti-afthmâtiqiië  d’Aiit.  d’A¬ 
quin  ,  ihîd. 

V ertus  de  ce  firop ,  iBid: 

- anti  -  épileptique  d’Ant;  d’A- 

.  qüin,col.  liô. 

Vertusdece{îrop,col.  III. 

- anti-néphrétiqùe  d’Ant.  d’A¬ 
quin,  iBid. 

Vertus  de  ce  lîrdp ,  iBîd, 

- anti-fcorbutique  d’Ant.  d’A- 

qumi  iBidi , 

Vertus  de  ce  firop,  col.  ij2. 

- antî-lienterique  d’Ânt.  d’A- 

<imn,ihid. 

Vertus  de  ce  firop ,  ihîd. 

- magiftralaftringent,  col.  113. 

Vertus  de  ce  firop ,  ibid.  '  . 

- fimple  de  mûres,  ibid. , 

Vertus  de  ce  firop ,  ibid. 

- de  mûres  composé ,  ibid. 

Vertus  de  ce  firop ,  col.  1 14. 

- d'éfobftruant  uhiverfel,  ibidt 

Vertus  de  ce  firop  , 

- —  de  plantain ,  ibid. 

V ertus  de  ce  firop ,  col.  1 1  J. 

- —  reftauratif  de  Mefué,  ibid. 

Vertus  de  ce  firop ,  îèfiüf. 

- - —  corroboratif,  ibid. 

Vertus  de  ce  firop,  col.  ii5i 
— : - de  fucre,  ce  que  c’efl:,  cdlonné 

■  - de  nerprun ,  col.  iio(5.  vol.  V. 

Maniéré  de  faire  ce  firop  félon  lâ 
Pharmacopée  du  Collège  de  Lon- 

Autre  préparation  du  même  firop  fé¬ 
lon  la  Pharmacopée  d’Edimbourgj 

ibid. 

■  Obfervations  de  Sydenham  fiir  les 

propriétés  &  les  effets  du  firop  dé 
nerprun ,  ibid.  &  Jiiiv. 

- d’ortie,  col.  832.  volume  Vî. 

Vertu  de  ce  firop, 

- : — •  de  fuc  derofès,  1153.  vol.  V. 

Sa  préparation ,  ibid. 

Préparation  du  firop  de  rofes  fblutifj 

- - de  rofes  feches,  col.  1 1  <4. 

- -  folutif  de  rofes  avec  le  séné  ^ 

col.  1478.  volume  V.  . 

SITUATION  propre  d’un  membre  Àÿothejîsi 
après  là  réduction ,  colr  3 10.  vola- .  ’ 

SIUM,  plante,  col.  1548.  volume  V. 

Ses  caractères,  ibid. 

Ses  fis  efpeces  félon  Boerhaave ,  z’^zd. 

Qualités  vénéneufes  de  quelques-unes 
de  ces  efpeces,  col.  1549*  ^  Jiiïv. 
SKIRRHE,  col.  1^5.  volume  Vi  Scirrhus. 


difficile  que  les  glandes  qu’il  an€C  - 
te  font  plus  composées;  col.  1357. 

à  devenir  skirrheu-^ 

fes,- col.  1359.. 

Parties  internes  du  corps  où  iîfe  for¬ 
me  des  skirrhès ,  col.  13$!. 

Autres  vifcerès  où  il  fè  fbrmè  deâ 
skirrhès,  col.  J3«Î2.  . 

Caufes  qui  produifent  les  skirfhes  i 

.  m.  &fih.  ... 

Effets  du  skirrhe  formé.  Col.  13^7» 

Maladies  qu’il  occafîohne ,  îbid. 

Autre  accident  que  le  skirrhe  peut 
produire  j  col.  13^8, 

Le  skirrhe  peut  caufèr  l’atrôphîe  ; 

Autre  accident  que  le  skirrhe  peut 
caufer ,  col.  13^9.  ... 

Autre  accident  que  le  skirrhe  peut 

Autre  maladie  qûè  lé  skirrhe  peut 
caùfer,  coi.  1376. 

Cas  rapporté  par-Bperhààve  qui  con¬ 
firme  cette  doétrîne,  ibid. 

Signes  diagnoftics  du  skirrhe  ;  coït 

A  quoi  on  conriolt  là .  prêfénce  dù 
skirrhe,  ibid. 

Prognoftic  du  slcirrliè ,  col.  1372. 

Ce  que  le  Médecin  doit  exammer 

col.  1374, 

Marques  auxquelles  on  peut  le  con- 

Cataplafmes  8c  emplâtres  convenà- 
bies,col.i37^. 

Cas  où  il  faut  l’extirper  tout  entier 
avec  lebiftouri  ,  col.  1378. 

Méthode  qu’on  doit  fuivre  pour  le 
panfement  après  avoir  achevé  l’ex¬ 
tirpation  8c  arrêté  l’hémorrhagie  i 

Remedes  . qu’il  faut  employer  quand 
on  ne  peut  ni  rélbudre  ni  extirper 
un  skirrhe,  col.  1381. 

SOBRE,  qui  ne  s’enivre  point,  colon. 
<525.  volume  II. 

SOIF,  coi.  1547.  vol.  V. 

Différentes  caufes  de  la  fôif,  ibid. 

Moyens  de  Pappaifér  dans  différehs 
cas,  col.  1548. 

Soip  FEBRILE,  col  8‘75.  volume  V. 

Caufes  de  lafoif,.z/z^. 

Moyens  d’y  remédier ,  ibid.  &■  fuiv. 

Prognoftîcs  qu’on  tire  de  la  fôif  dans 
les  maladies  aiguës,  ibid. 


eiWehcédê 

k  îolf,  col.  877. 

PalTages  tirés  d’Hippocrafe  &  dé  Ga- 
.lieh,  ilU.&fum. 

SOIR,  entrée  de  k  nuit,  col.  342.  vo¬ 
lume  I. 

SOLË ,  poiffon  de  mer  d’un  goût  excel¬ 
lent,  facile  à  digérer,  col. 
volume  V. 

Sa  qualité .  ibid’. 

SoiE,  poiffon,  col.  iiÿS.  vol.II.  Voyez 
SOLEAIRE,  (mufcle)  col.  ijdo-vo- 


’ÆhonEloSt 

Sttit. 


Amfpenm 

Solea: 

Bxghjfusi 

Sokus. 
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mufcle  triceps,  ibiâ.  ■' 
üfage  de  ces  trois  mufdes  ,  colon. 

SOLUTION ,  col.  1551.  vol.  V.  Scluüo. 
Opinion  de  ceux  qui  penferttvque  la 
Solution  des  corps  fe  fait  ^rticu- 
lierement  par  le  moyen  de  leurs  ■ 

Solution  d’eftomac  ,  moyen  d’y  remër 
dier,  col.  idSo.  volume  V. 

Solution  de  continuité  dans  les  parties  jipûffcjhftà- 

organiques,  félon , Galien,  colonn.  o<x  J-mlfim. 

308.  718.  volume  II. 

Sens  d’Hippocrate,  ièid. 

SOMMEIL,  col.  Ijdj,  volume  V,  Smiiits. 
Alternative  du  fommeil  &  de  la  veil¬ 
le  néceflaire.à  notre  confervation , 
iéid. 

Cas  où  le  Ibmmeil  eft  fain ,  tranqui- 
le  &  bienfaiiant ,  ièîd. 

Réglés  à  obferyer  p.ar  .rapport  au  fom¬ 
meil  &  aux  veilles  pour  la  fanté  Si 
la  longue  vie,  col,  jjS?, 

.  Maniéré  dont  Cheyne  parle  du  fom- 


Caufes  de  ces  fomffleils ,  ihid, 

Prognollics  qu’on  peut  tirer  du  fom- 
,  meil naturel,  col.  1573. 

— — —  qu’on  peut  tirer  des  elpeces 

SOMI^T  d’une  montagne ,  col.  343.  4crfS, 
volume  I. 

Ce  mot  Latin  lignifie  aufll  l’extrémir 
té  des  os  fraélurés ,  ikid, 

- un  infefte  appellê 

fauterelle,.iiid.  ^  '  • 

Sommet  ou  extrémité,  col.  1^47.  yolu-  Cacimten, 
me  II.  Voyez  Acron. 

SOMNANBüLE ,  col.  415.  vol.  IV.  Hypnchtttes, 

SOMNIFERES ,  épithete  que  l’on  Hypxsipqeùs, 
donne  aux  remedes  qui  procurent 
le  fommeil,  col.  415.  volume IV. 

SON  de  froment ,  col.  a  59,  yoL  II.  Apehrafina. 

Son  ,  col.  14^7.  vbl.  Il,  CantahrHm. 

Son  quand  il  païïe  par  Un  paflage  étroit,  Sembus. 

&c.  col.  954.  vol.  II. 

Son  ,  en  Medecine  ce  qu’il  lignifie,  col,  Apechema. 
aaq.  vol.  II. 

SONDE  .  inllrument  de  Chirurgie  ,  Ancycemele. 

yoy°ei  ce^\'rtIc°leTans■le  Diélionnai-  Csuheter. 
re ,  &:  pour  l’art  de  fonder  celui  de 
Cathetenjhîuf, 

L^iotroduftioji  de  la  fonde ,  col.  iSd.  Catheterijhtus, 
volume  III. 


Quand  finiroduftion  de  la  fonde  fe 
fait ,  convient  &  réuffit,  col.  187. 
L’introdui^ion  de  la  fonde  plus  faci¬ 
le  dans  les  feipmes  que  -dans  les 


Comment  do: 
col.  189. 
Sonde  fons  boute 


SORANUS  D’ÈPHESE  le  jeune  * 
col.  i233.volameI. 

Ses  Ouvrages  fur  l’Anatomie,  ibîd. 
SORBIER  ou  CORMIER  ,  arbre  , . 


Boerhaave  en  diftingUe  deux  eipe- 
Ses  qualités ,  col.  1 579. 

SOÜCHET,  plante,  col.  934.  vola-  C^perus* 
me  ni. 

Ses  caraâeres ,  ihîd. 

Souchet  rond  &  fouchet  long  p  ihtd, 

Qualités'de  l’un  &  de  l’autre,  ibid. 

SOÜCI,  plante ,  col.  1343.  yol.  II.  CaUnduld* 


!  tirées  de  Tournefort,  col. 

Noms  d’une  troifieme  elpece , 

Souci  de  marais,  ibid. 

Souci  de  France  ou  œillet  d’Inde,  coL  l'ageteié 
.5.  volume  VI. 


Sentiment  de  quelques  Auteurs, 

Souci  d’eau,  col.  1225.  vol.  V.  Salîcam^ 

Sescaraéleres, 

Boerhaave  en  compte  quatre  efpeces , 
ibid. 

Propriétés  médicinalesdu  fouci  d’eau, 
col.  122(5. 

SOUCL  A  VIER,  (mufcle)  col.  1700.  Subclavîusmufi 
volume  V.  cului. 

Situation  ,  attaches  &  ufoges  de  ce 
mufcle,  ïm 

SOUCtAVIERS,  (vaiflèaux)  artères  Subcîavîavafoi, 
&  veines  fituées  âu-deflbus  des  cla¬ 
vicules,  col.  1(599.  vol.  V‘ 

SOUCOSTAUX  ,  (  mufdes  )  colon.  Subco^aîefs 


l  V. 


.  attaches  &  ufages  de  ces 
mufdes ,  ibid. 

SOüS-SCAPüLAIRE,  mufcle,  col.  Suhfcapuîarîi 
1700.  volume  V.  Thufeulus, 

Situation ,  attaches  &  ufages  de  ce 
mufcle, 

SOUDE  blanche,  col.  1299.  vol.  I.  Anatrotit  Nn.‘i 

Defeription^de  ce  fel ,  ibid.  tren. 

Szvtnu^ibid. 

Maniéré  d^en  compofor  un  artificiel  ; 

Sonufagepar^Leme^,i^(^.  =  ■ 

Différence  du  nitre  des  anciens  avec 
le  nôtre ,  ibid. 

Defcrîption  de  ce  fel  .chez  les  an¬ 
ciens, 

Autres  fignifications  du  mot  anatron* 

00,1.1301.  J 

Soude  ,  col.  1348.  volume  II.  CalL 

Soude  ,  plante,  col. 71 1.  volume IV.  Xalû 

C^raderes  dexette  plante,  7/èié^. 

Defcrîption  de  la 'première  e^ece. 


m  la  t 


e,  ibid. 


On  en  retire  du  fel  alcali, 

Vertus  de  fôn  foc,  ibid. 

En  quelles  maladies  on  Remploie  » 


DES  :  M  A 


i6s3 

On  fait  avec  la  leiSve  de  fes  pendres  .  ,  -  - 
le  favon  de  Venife  &  d’Alicant , 
iiid.  .  ■ 

Deuxieme  &  troi{îeme  efpece  , 

Autre  félon  Dale  ap^Hée  kaii  d’A-  . 

Miller  ea  compte  diss^huk  eipeces  , 

SOiÆlÊTS,  coups  appliqués  avec  la 
paume  delà  main, col.  5fiô.  vblu- 

Dans  quel  cas  Aétïus  les  fait  em¬ 
ployer,  iéid. 

SOUFRE,  col. 9.' volume Vi.  .  Sulphun 

Deux  fortes  de  fonfre,  le  naturel  8c 
le  factice ,  iiid. 

Principaux  endroits  d’où  on  le  tire , 
col.  lo.  . 

Différentes  maniérés  de  préparer  le 
foa&e  &âice ,  iéid.  . 

Otfervations  fur  le  foufre  commun, 
par  M.  Geoffroy  ,  iiid. 

Examen  &  anaiyfe  chymique  diilbu-^  . 


par  les  Chymiftes  réfine  te: 

Fleurs  de  foufre,  riid; 

Maniéré  de  les  préparer 
Autre  maniéré  facile  &  peu  dHpen- 
dienlê  de.  préparer  les  fleurs  de  fou- 


Elprit  acide  de  foufre  i  i&U 
Maniéré  de  le  préparer, 

Autre  méthode  de  préparer  l’elprii 
acide  de^  ibüfre ,  proposée  par  M; 
Homberg ,  beaucoup  plus  aisée,  & 
au  moyen  de  laquelle  on  peut  ob-, 
tenir  cinq  Onces  d’acide  de  foufré 
.  dans  l’eipace  de  vingt-quatre  heu- 

Remarques  fur  cette  préparation ,  CO- 

Ce  que  contient  le  foufré  fuivant  la 
fupput^ion  de  M.  Homberg,  co- 

.  Pourquoi  Je-foufre  ne  fe  réfout  point 
par  les  acides,  &  pourquoi  il  cor! 
rode  les  métaux  qu’op  fait  fondre 
ou  calciner  avec  lui ,  iéid. 

xer  le  foufre' ,  iéid.  ' 

Diffolu . 


terre,  OU' mine  foffiie'  coiui^it  dû 
'  foufre ,  ' 

Solution  dü  foufre  dans  tin  alcali  vo¬ 
latil,  col.  15. 

Remarques  fur  ce  procédé , 

Solution  dü  foufre  dans  Talcohol  j 
ièU 

Remarques , 

Vertus  de  la  teinture  dé  foufre,  ièUd 
Sirop  de  foufre’,  col.  id;  . 

Maniéré  de  le  préparer ,  ihîd. 
Celîroppoflede  toutes  Jes  vernis  du 
foufre  développé, 

Remarques, 

Maniéré  de  faire  le  foufre  âyec  de 
rbuile  &  un  acide ,  ièidi 
Remarques ,  ièidi 


îs  quelque  prépara- 


T  I  E  R  Ë  S; 

Exeniple  tiré  de  Bcchen,  col.  17".  .  ^ 

Autre  façon  de  ^re  le  foufre  avec  de 
l’aicohol  &  un  acide  ,  . 

Remarques  ftrée  procédé,  coL  i3r^ 

Anaiyfe  du  foufre  perfectionnée  pa^ 

M.  Hombergi  coL  ip. 

Méthode  de  cet  Auteur  pour.réduire 
le  foufre  à  fes  principes ,  ièid. 

Ce  qu^on  peut  conclurre  de  Tanalyfe 
du  foufre  commun,  7*^7^. 

Ufage  interne  du  fbufre  recommandé 
par  les  Modernes  dans  les  maladies 

A  qui^toutremede  préparé  âVécdii 
fotifre  efl:  préjudiciablei  7’éic/. 

On  n’ordonhe  gUere  le  fbufre  ' 

.tionjièid. 

Différentes  maniérés  de  le  piirîfîer  5 
ièid. 

Baume  dèfbufVe,  col.  21;  ,  ' 

Maniéré  de  le  préparer, 

Préparation  des  différens  bâümeS  dè 
foufre ,  ièid. . 

Leurs  Ufagés ,  ièid'. 

Baume  de  M.  Homberg ,  fans  con¬ 
tredit  le  meilleur  de  tous,  ièid* 

Cas  où  il  eft  d’un  excellent  ufâgei 
ihid.  . 

Vertu  de  l’elprit  dé  foufre ,  ièid. 

Cas  où  on  ne  doit  jamais  donner  l’ef- 
prit  de  foufre ,  col.  22. 

JoüFRE  VIF ,  col.  3 14;  vol.  II.  .  u4pyrôthîumi 

Soufre  d  arsenic,  col.  554.  vol.  î.  Âhufal: 

Autre  nom  que  quelques  Chymiftes 
lui  ont  donné  * 

SOURÏS, animal,  cOl;  1411.  vol.  IV.  Mük 

Toutes  fes  parties  ainfî  que  fes  excré- 
mens  font  d’ufâge  en  Medecine^ 
ièid. 

Vertus  de  fes  cendres  i 

SOUS-EPÏNEDX,mufcIe3  col. ^41.  infra-Jplnâms 
vol.  IV.  mufculus. 

Figurej  fttuation ,  attache  &:ufàge  de 


SOUVENi^^'coî'.Viéiî.vol.I.  Ammmfis.  , 
Dont  on  afaicliims  commémoratifs  i  Anamejiica  Jt- 
iUd.  P“s-  ' 

Ce  qu’on  eiitenfi  pat  ces  lignes ,  ibid^ 
SPARADRAPE  ou  Toile  Gauthier  ,  Spàrddrapumi 
cobiySoiVobV. 

Préparation  de  deux  formes  différen¬ 
tes  de  Iparadrapes ,  iéid. 

SPARGELLE,  plante,  col.  99.  volü-  Gemjlella-.  ' 


Différence  qu’il  y  a  entre  les  cohvnl- 
fions  &  l’épilepfie ,  iéid. 

HiftOire  des  convulfions  ,  fignés  qui 
les  précèdent ,  qui  les  accompa- 
.  gnent&qüilesfuivent,cpl.is83. 
Pathologie  des  convnlfîons ,  ihid. 
Caufes  prochai 

Caufe-  * 


s  des  convulfions  < 

ufes  médiates  qui  dilpofeht  à  lâ 
conftriéiion  la  moelle  fpinale,  ibidt 
Caüfes  matérielles  des  convulfions  i 
1585. 

Patries  nervénfes’dont  les  conftriS': 


tîonsconvnlfives  peüvcôt  pafTer  aiix 
membranes  âe  la  moelle  fpinàle  « 
îBid.  &  fuiv. 

indications  à  remplir  dans  là  cure  des 
mouvemens  convulCfs ,  col.  1 587. 
&fu'V._ 

SPËAOTRE  ,  frbment  rouge ,  plante  j 


T  A  B 


col.  1 1 


.roi.  II. 


Ses  autres  noms  Latins  ,  ihid, 

SPECIFIQUES,  dans  quelfens  on  doit  ^ 
entendre  ce  terme,  col.  i<oî.  vo¬ 
lume  V. 

Détail  des  principaux  fpécifiîùcs» 

SPH^CTER.  nom  deplufieurs  mul^ 
des  qui  ferment  les  pa0àges  natu¬ 
rels,  col.  idop.  vol.  V. 

'  Sphinder  de  l’anus, 

- !■  du  vagin ,  ihîdi 

- de  laveffie  ,  col.  itTiO. 

SPICA  DÈ  L’AINE,  colon;  ^4i.  vol.  l 
\V.YorBar,dage. 

SPICANARD,  éoi.  1453  vol.  IV.  J' 

SPICNARD  INDIEN,  plante,  col.  J' 
1451.  vol.  IV. 

pefcriptîon  de  cette  plante,,  ihid» 


1452. 


Geoffroy , 


_ 1  des  plus  fameux 

Botaniftes ,  ibïd.  &  fuiv. 

SPIGEL  (  Adrien  )  Anatpmifte  célé¬ 
bré  ,  col.  ï  2^0.  vol.  L 

Son  pays ,  ibid. 

Où  il  à  Profeffë  ,  ihîd» 

Editions  de  fes  Ouvrages ,  ihid. 

SPINA  VENTOSA,  maladie,  colon.  - 

cJutir/e'  cette  maladie,,  ihid, 

■  Ses  progrès,  ibid. 

Signes  düipina.ventoia,  col,  1440. 

Cure  de  cette  maladie ,  prefque  im- 
poflible  quand  elle  alfeâe  des  03 
d’une  grolTeur  çonfidérable,  ihii. 

Manière  de  faire  l’incllîon  quand  la 
tumeur  vient  à  fuppuration ,  ibid. 
Voy.  Os. 

SPIRÆA,  plante,  col.  1533.  vol.  V. 

Ses  caraâeres .  ihid'. 

Boerhaave  compte  quatre  efpeces  de 
fpiriea ,  ihid. 

Qualité  de  fa  graine  qui  eft  feule  d’u- 
fageenMedecine,iiid. 

SPONTANE’,  col.  71  d.  vol.  II.  A 

Sens  où  Hippocrate  emploie  ce  mot, 

SQUELÉTE,  deux  fortes  de  fquele-  Sc 
tes  ,  col.  1 345.  vol.  V. 

Quelsfujets  on  prépare  de  la  premiè¬ 
re  &  de  la  fécondé  maniéré  ,  col. 

Remarque  finguliere  fur  les  os  d’un 
dans  leur  fituation  naturelle-,  ihid. 

SCWILLE,  plante,  col.  13  Ja.  vol.  V.  J' 

CaraSeres  de  cette  plante,  ihid. 

Boerhaave  en  diftingue  trois  elpeces. 

Ses  qualités ,  fes  ulàges ,  fes  prépara- 

SQuÏNEtre^me^d'r.côi'tqavorin.  C 

Maniéré  de  préparer  la  décoftion  de 
fquine  pour  la  cure  des  maladies 
vénériennes, 


L  Ë 

Conduité  que  Poa  doit  tenir  pendant 
la  cure ,  ibid. 

Squine  d’Orient ,  coI.'44i. 

Comment  elle  eft  faite ,  ibid» 

Squine  d’Amérique  à  coL  442. 
STACHYS,  lauge  de  montagne,  coL 


f.voi.V. 


Ses  carafteres 


ibid. 


Agcm 


Boerhaave  compte  tr 
ftachÿs,  ibid. 

Cas  où  on  emploie  toutes  les  elpeces 
de  ftachys  avec  fuccès  ,  ih'id. 

STAPHYLODENDRON  ,  plante  .  . 
col.  1Ç67.  vol.  V. 

Caraâeres  deeetteplante.iiiil. 

Boerhaave  en  compte  quatre  efpeceSi 
ibid. 

On  tire  de  là  femence  une  huile  rélb- 
lutive,col.i(SS8. 

STATICE ,  plante ,  col.  i66i.  vol.  V. 

Caraéleres  de  cette  plante ,  ihid.  ' 

Boerhaave  en  compte  quatre  eipeceSj 
ihU. 

Propriétés  de  cette  plante  ,  ifiSj. 

STENON  (Nicolas  )  Anatomifte ,  coL 

STERILE,  cil.  535.  vol.  R  '  . 

A  qui  Hippocrate  donne  ce  t^orndhid. 

Autre  application  de  ce  mot ,  ibid^ 

STERILITE’, .coL  535; vol.  I. 

Etymologie  de  ce  mot,  ibid^ 

Stérilité’  (remedê  qui  la  caufê)  col  Atoci. 
day.  vol.  II. 

auffi  un  des  noms  du  Lych-  Atoci 

STE^a^OSTAUX,mufcles,col. 

i(Î7i.vol.V.  ^ 

Attaches  &  direâion  des  fterno-cof- 
taux,  ihid. 


V0I.V. 

Situation',  attaches ,  direélion  Sc  fonc¬ 
tion  de  ce  mnfcle,  ibid. 

STEaNO-MASTOiBiÈK,mufcle,  C0I.I183,  Maftoideusmuf 
vol.  IV.  culus. 

Voy.  Maflcidiei!  dans  cette  Tablé. 
STERNUTATOIRE,  col.  1573.  v. 
lume  V. 

Sternutatoireavec  l’euphorbé,  ihid. 

Sa  préparation ,  ihid. 

Sternutatoire  avec  la  marjolaine  d’Et- 
muller,iH,l. 

Sa  préparation,  itid. 

Sternutatoireavec  le  fel volatil  hui¬ 
leux,  doux,  agréable,  réveillant 

- 1, — —  jgj  hnpieurspar 


).  Stermaurimi 


Z,  ihid. 


es  Etes ,  ihid. 


^aSons^d 

Sternutatoire  avec  le  turbith  minéral , 
ibid. 

Cas  où  il  eft  très-énergique ,  ibid. 

STOCKFICHE.  poiObn  de  mer,  nC-  Satpdi 
refferoblant  à  la  merluche ,  colon. 

1353.  vol.  V. 

Maniéré  de  le  préparer,  ibid. 

Ses  qualités .  ibid. 

STOCKHAMMERUS,  (  François  ) 

STOMACHIQUEl^médesqui  for- 
tiêent  le  ton  de  l’eftomac  &  des 


iflteftîûî 
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DES  MA 

,  )t  icrSi.vol.  V. 

Liûe  des  principaux  ftomachi^oes , 

Stomachique,  afFedion  ftomachique ,  Stcmachîcà aj^ 
coL  1577.  vol.  V.  feUio. 

Symptômes  de  cette  maladie i6y.%» 

Caufe  de  cette  maladie,  îhîd. 

Quelles  perfonnes  y  font  plus  fujet- 

Tems  où  la  paffion  ftoinacale  eft  plus 
.  commune,  col.  i(î7p. 

D  ne  faut  pas  confondre  la  paffîon  H:o^ 
macale  avec  les  autres  maladies 
âüxquélles  Peftomac  eft  ftijet,  ihidi 


naladie  daœ 


ibid. 


xs  de  1’; 


Cure,  col.  itfSo.  &  fuîv* 

STRATIOTES,  plante  qui  croît  dans 

les  canaux  que  le  Nil  remplit  aux  ' 
environs  de  Damiette  en  Egypte  # 
col.  1 58  J.  vol.  V. 

Elle  nage  fur  la  furface  de  l’eau,  & 
n’a  point  de  tige ,  ibid. 

Ses  qualités ,  ibid, 

STRAÜSSIUS  ,  (  Laurent  )  Anato- 
mifte,  pag.  12^5.  vol.  V. 

STUPIDITE’,  maladie,  colon.  1393.  Morofis* 


ibid. 

Czu<hs,ibîd,&fui'0. 

Différenteselpeces,  col.  13^5. 

Différens  degrés  de  ftupiditi',  ibid. 

Prognoftics ,  ibid. 

Cure ,  ibid.  ,  ' 

Reraedes  convenables ,  col.  iip5. 

Préparation  d’une  eau  diftilée ,  ibid* 

Régime  de  ceux  qui  ont  le  cerveau 
trop  humide,  col.  1397. 

STYLO-HYOÏDIEN  ,  mufele,  col.  Styîo-hyoîdcus. 
1 590.  vol.  V. 

Safîtuâiion, 

Ses  attaches,  iéîV. 

Sesufages,i^rV. 

STYPTIQUES,  remedes  qui  zTrhtlxt  Styptka. 
l’hémorrhagie,  col.  1591.  vol.  V.- 

Leur  fupériorité  iùr  les  ablbrbâns  ou 
les  fimples  aftringens#  ibid. 

L’alcohol  ,.ou  l’efprit  de  vin  pur,  eft 
un  excellent  ftyptique,  ibid. 

Sttptiqüe  d’Helvétius ,  ibid. 

Styptiqüe,  (boule)  col.  1592. 

Recette  de  cette  boule,  ibid. 

Styptiqüe  du  Doâeur  Eaton',  coIoflUé 

Expériences  faites  lur  ce  ftyptique, 
d^où  il  réfulte  qu’il  eft  à  peu  près 
le  même  que  celui  de  M.  Helvé¬ 
tius, 

Styptiqüe  de  Colbatch,  (poudre)  col. 

Sa  préparation,  ibid. 

Expériences  faites  du  ftyptique  de 
Golbatch ,  par  Cowp^er ,  ibid.  & 

Styptiqüe  Royal,  col.  1696. 

Sa  préparation ,  ibid.  &  fuiv. 


deréfinedèSyr  . 

En  quoi  différé  le  ftyrax  calamite 
ftyrax  rouge , 


ibid. 


T  I  E  R  E  S.  155s 

Diverfité  de  fentjmens  des  Àntenrsfut 
la  nature  duftyràxliiiuidejC.iSpS. 

Cefcriprion  de  l’arbre  qui  produit  le 
ftyrax,  rfo'd. 

Sttsax  calatnite,  col.  iSgü. 

Pourquoi  aiùfiappellé.tirrl. 

Propriétés  &  vertus  du  ftyrax,  ifoW. 
sublimation.  Opération  Chynii- 
que,  col.  17ÔI.V0I.  V. 

En  quoi  elle  dlftére  de  la  diftilatlon , 

Comment  le  feu  doit  être  regardé 
il  produit  fon  effet,  iiid.  &  fuiv. 


Moyens  que  Pon  peut  tenter  pour 
fauver  la  vie  à  des  perfonnes  qoi 
ont  été  long-tems  iôas  l’eau, 

&fuiv: 

SUC  GASTRIQÜË,  coi.  84.  OaMcuifuc- 


col.  1 374.  VI 


des  végétaux,  colon.  Jpochylifmgl 


SUCCIN.  Vt 
SUCRE,  col,  1171.  vol.  V.  'Sacchar.oxi 

Ce  que  c’eft  que  le  tabaxir  &  le  fpo-  Saccharuaii 
dium  des  Anciens.  îéid.  «ÿ'yâi't'. 

Canne  à  fucrè  oit  cannamelle ,  colon- 
1173. 

Différentes  efpèces  de  fucré ,  ibid. 

Qualités  &  vertus  du.fucre ,  ihidi 

SocÉË  d’ê’ï  AB  t  É,  coionnè  1175;  - 

&■  fuiv, 

Remar4Ues  de  M.  Sarrazin  fur  le  fu“ 

Suc, 


1177. 

.1177. 


Sa  préparation,  ibid. 

SucBÊ  avec  le  nitre,  ibid. 

Ses  qualités .  ibid. 

SiicBE  ahti-fcorbutique,  col.  i  178. 

SUD,  vent  du  midi,  col.  715.  voju-  Aufief. 

Qualité  de  ce  vent ,  ibid. 

Nom  de  la  dilpdfition  des  faifons 
pendant  lefqnelles  ce  vent  fouffle , 

SUDORIFIQUES,  remedes,  colon.  SudoriHcâl 
307.  vol.  IV.  .  ' 

Autre  nom  qu’on  leur  donne,  ibid. 

SUEUR,  col.  i.  vol.  VL  Sudir. 

Principal  ùrga'ne  de  la  fiièur ,  ibid. 

Les  effets  principaux  de  la  fueur  font 
fottfouvent  pernicieux,  ibid. 

Matière  perfpirable  de  Sanétorius  , 

Vaiffeaux  perfpiràtoires,  iéin!. 

Leur  petiteffe  calculée  par  Léeuwen- 
hoeck.ibid. 

L’évacuation  de  la  rhatiere  perlpira- 
ble  furpaffe  en  quantité,  la  foin 


:s  les  a, 


Conditions  requifes  pour  que  cette  ' 
évacuation  foit  un  ligne  de  bonne 
fanté,  ibid. 

Cas  o,u  la  tranlpiration  eft  un  des  plus 
certains  avant-coureurs  de  quelque 
maladie,  tm 

Comment  fe  fait;  s’entretient,  s’aug- 
YYYYyy 


ï66o 


Queftions  à  réfoudre  fur  la  tranlpira 


Raifons  dont  cet  Auteur  appuie  fon 
fentiment ,  ihtd. 

Caufes  d’où  elle  procédé, 

D’où  vient  que  les  Anglois  feuls  y 
font  fujets , 

Méthodes. qu’il  propofc,  tant  pour 
prévenir  cette  maladie  que  pour  la 
guérir,  coi.  5.  ^ 

Sueur  febriie  ,  col.  ^14.  vol.  V. 

Sa.caufe,  iBjd. 

Moyens  de  l’arrêter,  col.  915. 

Plufieurs  efpeces  de  fueurs,  iBid. 

Matière  de  la  lueur ,  iùtd. 

Caijfe  efficiente  de  la  fueur,  colon. 


rifon  du  malade,  col.  917. 

Qualités  Sc  caraâeres  de  cesfortes  de 
ûieursJhU.&fiw. 

Paflage  d’Hippocrate  qui  comprend 

ques,  col.  919. 

Sueurs  pernicieufes  qui  préfagent  un 
événement  funefte,  col.  920. 

Plufieurs  exemples  rapportés  d’Hip¬ 
pocrate  &  de  Galien,  , 

SUFFOCATION,  fe  dit  des  hiftéri-  Apopnîxîs. 
ques,col.  307.  vol.  II. 

SUIE.  col.  1553.  vol.  III.  Fulîgo. 

Analyfe  de  la  fuie ,  ibid4 
Remarques ,  ibid.  & fuiv. 

SUIN.ou vem, coL 719.  volu-  ^xungîavîtri. 
Ce  que  c’eft, 

Ufage  pour  les  Maréchaux, 

Ses  vertus  en  Medecine,  ibid. 

SUM ACH  à  feuilles  de  myrte ,  colon.  Conaria. 
794.V0I.IÏI. 

Ses  caraéieres ,  ibid, 

SUPERFICIEL,  col.  ^^6.  vol.  I.  ^cropîoa. 

Paflage  d’Hippocrate  à  ce  fujet ,  ibid, 
SUPINATEUR,  (le  long  ou  grand)  Supmator  îon- 
mufc!e,col.23.vol.VI. 

Sa  figure ,  ibid.  jor,  . 

Safituation,î^iil. 

Ses,  attaches, 

Ses  ufages ,  ibid. 

Supikateur  ,  (le  court  ou  petit)  muf-  Supmator brevis 
de ,  ibid.  Jîve  minor. 

Sa  fituation  particulière, 

Ses  attaches, 

SUPPOSITOIRE ,  col.  24.  vol.  V.  Suppofitorhim. 
Cequec’eft.rm 

De  quoi  font  faits  les  fuppofitoires , 

Maniéré  de  s’en  fervir,  &  qu’eUe  eft 
.  SUPPRESSION  d’û  n  écoulement  dans  Ægeâo. 


'  Caulè  de  l’interruption  de  l’écoule- 

Oblêrvatipns  qui  fervent  d’éclaîrcif- 
ment  lur  la  cure  ;  col.  724.  &  Juiv. 

Remedes  employés  par  cet  Auteur, 
tant  pour  rappelïer  l’écoulement 
que  pour  parvenir  a  une  parfaite 
guérifbn,  col.  yad. 

Suppression  des  évacuations  héceflàl-  j^dîarrhotal 
res,co!^8o  vol.  I.  , 

SUPPURATION ,  col.  24.  vol.  VI.  Suppuraûo. 

Indications  à  remplir  dans  le  cas  de 
lùppuration,  7^/W.  &  Juiv. 

-  pour  faire  venir  un  abfccsà 

maturité  avec  les  remedes  propres 
à  cet  ffer,  col.  29.  &  fuiv. 

Signes  qui  font  connoître  que  le  pus 
eft  formé  &  en  état  d’être  évacué , 
col.  34.  &  fuiv. 

Accidens  qu’il  produit  fi  on  le  laifle 
long-temsenfermé,col.  3^.^_pîV. 

Exemples  qui  prouvent  que  le  pus 
amaflé  dans  les  cavités  du  corps 
peut  être  abforbé  par  les  orifices 
des  veines,  &  fe  mêler  par  cemoyen 
avec  le  fang,  col.  39.^y«fi;. 

,  Indication  à  remplir  &  remedes  â  em¬ 
ployer  pour  faire  venir  le  pus  en 
maturité,  col  41. 

Quand  on  eft  aflùré  par  des  fignes 
convenables  que  la  matière  a  at¬ 
teint  fa  maturité,  il  faut  fe  fervir 
des  moyens  que  l’art  fournit  pour 
procurer  au  pus  un  écoulement  , 

Précautions  à  prendre  pour  l’ouver¬ 
ture  des  abfcès  qui  fe  forment 
dans  les  parties  glanduleufes,  ib'^d, 

-  que  doit  prendre  un  Chi¬ 
rurgien  en  fe.  fervant  du  biftouri 
I  pour  ouvrir  l’abfcès,  col.  43.  & 


Pourquoi  l’ufage  des  tentes  eft  inu¬ 
tile  ou  préjudiciable  dans  la  cure 
des  abfcès,  col.  ^6. 

Moyens  par  lefquels  le  finit  la  cure , 
col.  47. 

Prognoftics  qu’on  tire  de  la  fuppura- 
tion  des  poumons,  col.  48. 

Ce  qu’il  faut  lavoir  pour  établir  un 
prognoftic  aflùré  dans  i’empyeme , 

cas,  fuivant  Hippo¬ 
crate,  où  l’on  doit  s’attendre  à  une 
fuppuration 

Symptômes  par  lelquels  on  s’aflÙre, 
fuivant  le  même  Auteur,  de  la  fup- 
puration,  col.  50. 

Signes  auxquels  on  reconnoîcra ,  fe-  , 

Ion  Hippocrate,  que  la  confomp- 
tion  fuccede  à  l’empyeme,îéi^f. 

Les  mêmes  Agnes  détaillés  par  Gal- 
lien  5  ibid.  &  fuiv. 

Signes  prognoftics  d’une  éruption  dé¬ 
crits  par  Hippocrate,  col.  Ji. 

Prognoftics  que  fourniflTsnt  les  fup- 
purations,col.  52. 

Symptômes  qui  promettent  uneheu- 
reufe  iflTue, 

- ^  opposés  qui  prélagent  la 

mort, 

SUR-ABONDANCE  d’humeurs  de  Ahunàanüa» 
quelque  nature  qu’elles  foient,  col. 
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SUS-COSTAUX,  mnSles,  colon.  53.  Suprâ-cojfaUs 
vol.  VI.  mufiuli. 

LeurCniation,i^î<i.  . 

Leurs  attaches,  - 

SUR-E'PINEUX,  (le)-jnufcle.  Supra-fpmrnm 
col.  53.  vol.  VI.  mUjcuUu- 

Sa  fituation,  îAy.  '  - 

Son  attaché ,  îbid. 

Sesufages.col.  54.  ' 

Sa  méchanique,col.  55. 

SUREAU,  arbriffeau,. col.  ^^$6.  volu-  SamhucüU  ■  . 

Ses  carafteres ,  ihtà, 

Boerhaave  en  diftingue  huit  efpeces, 
ibU. 

Préparations  officinales  du  Tureau, 

Analylè  C^ymique  des  feuilles  de  V  '  ■ 
fureau,im 

Propriétés  8c  ufages  du  fureau  dans 
différentes  maladies ,  ibid.  &  fuiv. 

SUSP  ENSION  du  bras  moyennant 
une  écharpe ,  col.  3 1 Z.  vol.  IL 

SUTURE ,  opération  par  laquelle’  on  AnBer. 

.  rapproche  les  deux  levres  d’une 
plaie,  col.  1305.  vol.  I. 

Comment  fè  nomme  cette  opération 
dans  Galien,  zm 

On  appelle  auffi  cette  opération  Su-  Sutura, 
turd,  col.  55.  vol.  Vd. 

Divifion  des  futures, col.  5 tf. 

Dans  quels  cas  on  doit  pratiquer  les 

Subdivifion  des  futures, 

Autres  futures  pratiquées  par  les  An¬ 
ciens,  ièid. 

Maniéré  de  faire  la  future  feche,  & 

.  d’appliquer  l’èmplâtre ,  col.  57. 

Seconde  maniéré  de  faire  la  future  lè¬ 
che  ,  ihid. 

Cas  où  on  doit  pratiquer  la  future  vé¬ 
ritable  ou  fanglante,  col.  58. 

Méthode  pour  faire  une  future  nouée 
quand  les  plaies  font  obliques  ou 
tranfverfàles ,  ihid. 

— ^ -  qu’il  faut  fiivre  quand  la 

plaie  eft  angulaire  ou  triangulaire. 

Suture  clavelée ,  ou  enchevillée ,  au¬ 
jourd’hui  depeud’ulâge, pratiquée 
cependant  avec  fucéèspar  Palfyn  & 

Garangeot ,  col.  59.  vol.*  VI. 

Maniéré  dont  Palfyn  faifoit  cette  opé¬ 
ration  pour  les  plaies  profondes  des 
parties  mufculaires , 

- —  dont  Garangeot  pratiquoic 

Quelle  eft  celle  qui  eft  pratiquée 
par  quelques  Chirurgiens  dans  les 
plaies  confidérables  à  l’abdomen , 
col.  do. 

Suture  enchevillée ,  recommandée  par 
Garangeot ,  même  pour  les  plaies 
qui.pénetrent  dans  la  cavité  de  i’ab- 

Maniere  de  la  faire,  ibid, 

■ -  dont  fe  pratique  la  future  des 

ObS-vadons  â  faire,  avant  d’entre- 

Maniere  dont  la  future  des  tendons 
peut  être  formée, 

-  de  faire  cette  opération  avec 

Autre  méthodedefairelanaême  opé- 
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ration,  proposéepar  Dionîs,  coï. 

S  d  ■  "d"' _ ilé‘" 

décrite  par  •Nuckyférzf/  -Â-  '  '  '  -  - 

Maniéré  de  mettr^l’àppardl  quand 
la  futiire  eft  faite ,  col.  £15. 

Suture  du  tendon  i  - 

Maniéré  dont-;fe'_%if.la  futurp  de  ce  ': 

tendon , col.  ^7.  Ji'': 

Exemples  de  fùtureS;  du  tendon  d’A-  . 


Suture  du  tendon  des  extenleurs  du  ti- 

Süture  des  lîgamenSf  ibid,.'  : 

Sutures  ,  leurs  ufages,  dans  les  plaies  i  . . 

Üfagedes  comprefîès&des bandages 
par-deflùs  dans  les  plaies  longi tu-,-..  £ 
dinales,  afin  que  les  parties  entre-  -  . 

piiquées  les  un«^iix  autres  &  fcjo 
réuniflTent ,  col.  5)84. .  ;  :  ‘ 

Cette  méthode  pe>iic':su.0l,av:oir  lieu- 
dans  les  plaies  jo^îÿyërfales,  ibid-.^,'  -  " 

sées  ,  par  la  future  iênglante.  Our-u  :  -  -  . 

vraie  que  ron-fa;it.a,vec  des.aiguÜ-  .  ' 

font  fuperficieiles,  &  courbes  quand 
elles  font  profondes,  colon.  984» 

&fuw.  ■  .  ■ 

Détail  des  plaies  pour  lefquelles  il  :  ■ 
eft  avantageuxide  faire  ufage  des 
futures  de  celles  auxquelles  elr  -  ■  . 

les  font  nuifîbles;,:colon.;.o80.  d*  .  .. 

Maniéré  de  reteiiir-.Ies  levres  unies 

en  y  laifiant  ^aiguille  entourée  de.. .  .  .  ' 

fil ,  dans  les  larges  plaies  des  par-  ■ 
ties  pendantes ,  coL  988. 

Suture-  écaiileufe-du-.  crlne  colotu  Squamofa  futu 


Suture,  (qui  eft  ftns)  en  parlant  du  Arxaphon: 
crâne,  col.  424.  vol.  IL. 

Suture  sagittale,  coi.  dpi.  vol.  ÏV.  Jügalif  futu. 

C’eft  auffi  celle  par  laquelle  le  zygo- 
ma  s’unit  à  i’os  de  la  mâchoire  fu- 
ptTÏenre  i  ibid,  '  ; 

SWAMMERDAM,(Jean)Anato- 

mifte,  col.  i'2p5.  vol.  L 

SYALITA,  arbrequi  croît  au  Malabar, 
col.  O9.  vol.  VL 

Vertus  du  lue  exprimé  de  fèsraci'nes, 

&  appliqué  par  le  moyenjd’un  linge.  :  ----- 

qu’on  en  humeéle  ' 

Vertus  du  fuc  de  fon  fruitlorfquhl  eft.  -  *•  / 
encore  tendre,  &  mis  en  firop  avec 


SYLVIUS  DE  LA  BOE,  (  Franco- 


SYLVÏUS,  (  Jacques  )'  Anatomifte, 
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Son  pays,  &  le  te 
ibîd. 


lù  il  eft  nê , 


TA 
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Ses  découvertes  anatomiiiues,  ibid. 

Editions defesOuvrages,  col.  1244, 
SYNCX)PE  ou  <i^il/aaee,  col.  Si.vo-  Smcme. 
luœeVL  ^ 

Quel  doit  être  l’état  des  forces  pour 
qu’on  puifle  dire  que  la  nature  eft 
forteou  foible,  col.  82. 

Degrés  principaux  diftihgUés  dans  la 
diminution  des  forces  naturelles, 
ihid. 

Symptômes  qui  pourroient  faire  pré¬ 
voir  l’approche  de  la  lyncope,  çol. 

83,. 

Comment  on  peut  diftinguer  la  fyn- 
cope  &  la  lipothymie  de  l’épilep- 
Ce ,  de  l’apoplexie ,  &  de  lafuftbca- 
tion  hyftérique,  ibid. 

Quelles  font  les  pe  rfonnes  les  plus  fu- 
jettes  à  cette  affeélion  ,  ibid. 

Examen  des  caufes  prochaines  de  la 
lÿncope,  ibid.  Cr  ptiv.  ' 

Définition  de  la  fyncope  Sc  de  la  li¬ 
pothymie  .  col.  85. 

Examen  des  caufes  éloignées  qui  con¬ 
courent  à  la  produâion  de  ces  deux 
maladies ,  ibid. 

■  Différentes  caufes  de  ces  deux  mala¬ 
dies.,  tirées  des  choies  non-natu¬ 
relles,  87. 

Prognoftics  de  ces  deux  maladies,  col. 

88. 

Quels  font  les  Cgnes  fur  lefquels  oa 
en  doit  augurer  bien  ou  mal ,  iè/d. 

Principales  indications  auxquelles  il 
faut  fatisfaire  dans  la  cure  avec  les 
remedes  pro'jires  à  les  remplir ,  col. 


A  quoi  01 


ur  guérir 


tacher  pour  gt 
dicalement  ces  maladies,  & 
prévenir  le  retour .  col.  po. 

Diffirens  remedes  proposés  fuivant 
les  différentes  caufes  de  ces  mala¬ 
dies  ,  ibid. 

SvscovE  ARTHamquE.  Voyez  Goute. 

SYNOVIE,  humeur  qui  lubréfie'les 
articulations, col.  95.  vol. VI. 

Oo  loi  donne  le  nom  de  Mucilago , 
.  col.  1405.,  vol.IV. 

Defcription  des  glandes  qui  la  four- 
niffent,  iéid. 

Situation  de  ces  glandes  ,ibid. 

Propriété  de  cette  fynovie ,  col.  1407. 

Symptômes  qui  proviennent  de  fon 
mauvais  état ,  ibid. 


TABAC^.^plante^  col.  1537.  &fiâv  t^intiana. 
Defcription  entière  de  cette  plante, 
iHd. 

Ulâges  de  fes  feuilles  yeries ,  1538. 

- feches,  ibid,  ■ 

- mâchées  ou  fumées ,  ibid.  . 

Sa  dêcoélion ,  ibid. 

Exemples  de  deux  cures  parfaites  ob¬ 
tenues  par  ce  remede ,  ibid. 

Son  nom  chez  les  Indiens  &  les  Ef 

Lieux  oh  ilcroît,  col.  1539. 

Expériences  diverfesfur  le  tabac,i^id. 

&fu!v. 

Tabac  Anglols,  col.  1543- 


BLE, 

TABLETTES  cc 
col.  420.  vol.  V. 

Tablettes  balfâmiqoes ,  ibid. 

Cas  oh  elles  font  efficaces,  iéid. 

Préparation  des  tablettes  de.fircre  ro- 
fat ,  coi.  1 1 54.  vol.  V.  Voyez  Tro- 

Taelettes  de  lucre  Amples  &  perlées , 
col.  1178.  V0I.V. 

Tablettes  de  fucre  composées, féid. 

TACAMAHACA ,  arbre  qui  croît  aux 
IndesEfpagnoles  Occidentales.col. 

123.  vol.  VL 

Sa  defcription, i^rd. 

Il  y  a  deux  Ibrtes  de  gommes  de  ce 

Cas  oh  le  tacamahaca  s’emploie  inté¬ 
rieurement  ,  &  fes  vertus ,  ibid. 

L’emplâtre  qu’on  en  prépare  avec  une 
troifieme  partie  de  .ftyrax  &  une 
petite  quantité  d’ambre,  col.  124. 

TACHES  qui  viennent  fur  l’œil,  col.  ÆgideS.Mglia. 
388,  vol.  I. 

Maladiei' -  ' 


d’Hippocr 


de  Fœfius  fur  les  pallâges 
:rate  oh  il  eft  parlé  de  cet- 


Précantions  à  prendre  pc 
ces  accidens ,  col,  389. 

Collyre  décrit  par  Aétius  pour  les  in-  Ægidwii 
fla'mmations  des  yeux ,  ihid. 

Taches  bouges  qui  paroiffent  fur  Uyi- Alice!. 
fage  avant  l’éruption  de  la  petite 
vérole ,  col.  734.  vol.  I. 

Taches  de  bousseue  ,  col.  490.  vol.  I.  Æfiatai 

Remedes  propres  à  les  effacer,  tiré  de 
Pline, iéid. 

TAGÉRA ,  plante  qui  croît  dans  les 
Indes  Orientales ,  col.  12;.  volu¬ 
me  VI. 

Sa  defcription ,  iéid. 

Vertus  des  feuilles  de  cette  plante 
broyées  &  appliquées  Ihr  la  piquu-  . 
re  des  abeilles,  iéid. 

-  de  fes  iêmences  mêlées  & 

broyées  avec  le  fafran.iérd. 

TAIE,  tache  blanche  qui  vient  fur  l’œil,  Albugô,  albxh 

Remede  contre  cet  accident ,  par  Ori- 
bafe.iéid. 

Collyres  d’Archigenes  à  cet  effet  ,  ié. 

Remede  tiré  d’Aétius,  ibid. 

- de  P.  Eginete,  col.  y 6g. 

- Afluarius ,  iéid. 

- -  MarcellusEmpyricus,  iéid. 

- d’Aétius  contre  celles  des  en- 

fans,  iéid. 

TAILLE ,  C  opération  de  la  )  .Voyez 
Lithotomie. 

TALC,  col.  127.  vol.  VI.  Talctoni. 

Quel  eft  celui  qui  paffepour  le  meil¬ 
leur,  ibid. 

A  quoi  les  femmes  s’en  fervent,  ibid. 

Ufage  que  font  les  Chymiftes  d’une 
huile  qu’ils  prétendent  en  tirer, 

TALIIR-KARA,  grand  arbre  qui  croît 
auMalabar,col.i27.vol.VI. 

Vertu  de  la  décoélion  de  là  racine , 
ibid. 

Vertus  de  fes  feuilles  cuites  dans 
l’huile,  iéid. 

TAMARINS ,  fruit  d’un  arbre  desIn-  Xxmarindù 
des,col.i28.VI. 

Vertu  des  tamarins,  col.  129. 


i^<^5 

Vertu  des  feuilles  de  tamarin ,  colon. 
- de  leur  infufion  ou  décoâion. 


m. 
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TAMIS,  CRIBLE  ou  FILTRE,  col.  i„ccmicuium. 
534.  vol.  IV. 

On  appelle  auffi  de  ce  nom  le  balEnet 
des  reins, 

TAfŒSIE,  plante,  coL  132.  volume  Xanacètumi 
Caràâeres  de  cette  plante  i  üid. 


Ce  qu’elle  contient  &  ce  qu’elle  rend 
pâr  l’analyfe.îéid. 

Ses  vertus, iiid. 

TAFIA ,  arbre  du  Brefil ,  col.  1 34.  vol.- 
VI. 

Sa  defcription  ,ibU. 
Casoijfesfeuiliesbroyées&ntunre- 
mede  excellent ,  col.  1 3  5. 

TAPIRA-PECIS,  efpece  de  laitron,- 
C0I.13S.V0LVI. 

Cette  plante  eft  un  excellent  vulnérai¬ 
re,  iîid.’ 

TAPSIE,  plante,  col.  aifi.  vol.  VL  Ihapfiai 
Ses  caraflerés  i  ihidi 
Boerhaave  en  compte  neuf  efpeces. 

Vertu  de  cette  plante ,  coi.  2 17. 

Pourquoi  il  y  a  du  danger  de  le  fervir 
de  fa  racine ,  ihid. 

TAPSIMEL ,  miel  de  bouillon  blanc 
col.  135.  vol.  VI. 

Sa  préparation ,  ihid. 

TAPSIVALEnTia-,iéid. 

Préparatio^^nguliere  du  bouillon 

TAPmACOÂYNANA ,  arbre,  col, 
i3(S.vol.VI. 

Delcription de  êet arbre,  ikid. 

Vertus  (les  fommités  de  fes  feuilles  < 

ihid.,-, 

TARENTÜLÈ,  inlèéïe  d’Italie,  col.  TareamU. 
135.  vol.  VI. 

Defcription  de  cette  araignée ,  ihid. 

Hiftoire  des  fuites  de  la  piquure  delà 
tarentule ,  &  prodigieux  fympto- 

En  quoi  confifte  le  délire.  1 38.- 
Comment  le  poifon  de  la  tarentule 
peut  le  caufer  ,-col.  1 39. 

C’eft  par  les  charmes  feuls  de  la  muC- 
qne  que  celui  qui  a  été  piqué  de  la 
tarentule  peut  être  guéri .  col.  137. 

Raifon  de  cette  cure  muficale  .colon. 

140. 

Raifons  qui  portent  M.  James  à  re¬ 


fable  8c  une  erreur  populaire 


T  i  È  il  Ë  S. 

inîere  d’obtenir  la  crème  de  tartre  i 


Remarque  iur  ce  procédé ,  tbîd. 

Sel  naturel ,  ou  taitre  tiré  des  végétaux 
par  la  fermentation  de  leur  fuc,  col. 
145. 

Remarques ,  ibid. 

Ses  vertus, 

Préparation  du  tartre  tartarisé ,  coî; 


Remarques,  îbîd. 
.Ses  venus,  col.  14! 

Remarques 


Diflblution  du  tartre  régénéré  darü 
Palcohol,  col.  150. 

Remarques, 

Vertus  de  ce  mélariee,  ibU> 

TAaTKEVtTaronH’,col.r53. 

Remarques .  col.  1 54. 

Vertus  de  ce  fel  pris  à  jeun  dans  dd 
bouillon  ou  du  petit  lait,  iéid. 

TAafKE  eé’(3e’ne’eé’  des  Chymiftes, 

félon  Boerhaave,  C0L225.  volu-  Metmiradicd- 

Taetee  qui  n’efl:  point  encore  dépuré , 
col;  537.  vol.  I. 

TAUPE,  animal,  col.  127.  vol.  VI. 

Cas  où  fes  cendres  font  bien&iiântes, 

128. 

Vertus  des  autrf 


d  qüifontd’ufageen  Médecine, 

TAUyRV,  (  Daniel  )  Anatomiftë 
François,  col.  I29(î.  vol.  I. 

Titre  de  fes  Ouvrages  fur  cette  ma-* 
tiere ,  ilid. 

TEGUMENT .  col.  S52.  vol.  IV.  tntegumtntd. 

Ce  qu’on  entend  par  ce  mot,  féid. 

TEGUMENT  velu  des  animaux ,  col.  Capillataentum 
1449.  vol.  II.  Voyez  Capillitium. 

TEIGNE  à  la  tête  jes  enfans;  Voyez 


nslaTabl 


TEINTURE,  col.  334. vol.  VI.  Ti»S«w. 

En  quoi  la  diftilation  Sc  l’extraétion 
des  teintures  different, iéid. 

Maniéré  de  procéder  dans  l’extraRioa 
des  teintures,  ihid. 

Quels  font  les  remedes  que  l’on  met 
plus  communément  lôus  la  forme 
de  teinture ,  col.  33<S.  ' 

Teihtuee  acre  fimple  d’antimoine,  coP 

Autre  préparation  d’une  teinture'  acrO 
d’antimoine .  appellée  la  Teinture 
de  régule, ibid, 

Vertus  de  ces  teintures  données  dans 
un  véhicule  convenable.  &'à  gran-' 
de  doiè ,  ihid. 

Teihtuee  de  rofes  rouges,  col.  1154-; 
vol.  V. 

Teihtuee  ^ur  l’afthme ,  col.  3  37.  vo- 

Sa  préparation ,  ilid. 

TEmpEE'“DÊ‘‘'BEHioiH.  Voycz  Seu- 


ZZZZ: 


iNTHARiÉEs.  Voy.  Ca»- 
Teiktuse  de  castor.  Voyez 
Teintdre  de  canetle,  col.  338. 

Sa  préparation ,  îét^. 

Teinture  de  quinquina  ,  col.  339. 
Cas  où  on  la  prend ,  iéid. 

Dofe  &  rems  où  on'la  prend ,  i&V. 
Teinture  d’euphoeee  ,  iéid. 

Ses  vertus,  üid. 

Teinture  de  fer.  Y oyez.  Mars. 

-  de  guayac.  Voy.  Guayac. 

— : - d’hellébore.  Y oy.  Hellébore. 

— - dehyerapicra,  Voy.  Hyerà. 

fiera. 

- degomme-latjue.  Yoyez  Ju¬ 
jubes  d’Inde. 

- de  mars  doré.  Y  oyez  Mars. 

-  demarsdeGlauber.  Voyez 

Mars. 

- de  mars  de  mynfîcht.  Voyez 

-  de  mars  avec  l’elprit  de  fel. 

Voyez  Mars. 

-  miel.  Y  oyez  Miel. 

Teinture  des  métaux,  par  Quincy ,  col; 

Teinture  de  myrrhe.  YoyezMyrrhe. 
Teinture  de  nitre,  col.  34b. 

Vertus  de  cette  teinture,  iéid.  . 
Teinture  contre  la  paralyfie ,  col.  340. 

e  dont  on  ufe  de  cette  teinture. 


341- 


Teinture  de  pavot  composée ,  colon. 
Teinture  régale,  col.  341. 

sfdof™  iiid.’  ‘  ■ 

Teinture  Royale  ,  ilU.  . 

Ses  propriétés,  col.  34^. 

Teinture  de  rhubarbe,iéid., 

Ses  vertus,  iéid. 

Teinture  de  rofes  rouges ,  ibid. 

Ses  propriétés, 

Teinture  dé  fêl  de  tartre  d’Harvey, 
001.343.  Voy.  TârfYe. 

Cas  où  les  Chirurgiens  s>en  fervent, 

Cas  où^on  l’emploie  intérieurement , 


de  tartre  de  Van-Helmont, 
de  feammonée.  Voy.  Jcæîb- 
lêrpentaire  de  Virginie, 


ibid. 

Teinture 


col.  344. 

Ses  vertus,  xma. 

Teinture  ftomachique  aœere,i&'d. 
Ses  vertus,  ibid. 

Teinture  de  fiiccin.  Yoy.  Ambre. 
Teinture  delbufre,  col.  344. 
Véhicule  de  cette  teinture ,  ibid. 

Sa  dofe ,  ibid. 

Teinture  de  tartre  tartarisé,  col.  344. 

Vertus  de  cette  teinture ,  iéid. 
Teinture  alexipharmaque ,  iéid. 

eule,  ou 
s\k,ibid. 

Cas  où  elle  eft  blenfaiiànte ,  col.  345. 
Teinture  de  cuivre ,  col.  34J. 

Maniéré  dont  on  s’en  fert ,  &  fes  ver- 


L  E 

EiNTuRE  de  vipere  composée  ,  ibU. 
us  de  cette  teinture ,  ibid. 


Sa  dofe ,  ibid. 


il.  345. 


Teinture  DE  SAFRAN.  Voyez  fo/i-ira. 

Teinture  de  feammonée,  338.  vol. V, 

Remarques  fur  cette  teinture  Se  fur  fes 
ufages ,  ibid. &fmv. 

Teinture  de  cailloux ,  col.  lyoy.vol.  V. 

Utilité  de  ce  remede ,  ibid. 

Remarques  fur  cette  opération,  ibid.  . 

Teinture  légère,  col.  ajs.vol.H.  Jfobamma. 

TELEPHIUM,  plante,,col.i5si.vol. 

.Caraéleres  de  cette  plante ,  ibid. 

Vertus  de  cette  plante',  col.  ido. 

Vertusdefaracine,  ié/d. 

TEMPERANS,  remedes,  col.  166. 

„ol.VI.  Temperamia. 

Les  diverfes  efpeces  de  ces  remedes, 
ibid. 

Manier©  d’agir  des  teropérans  ,  ibi- 

Cas  où'l’ulàge  des  tempérans  eft 

Auxquels  on  doit  donner  la  préféren- 

TEMPERAMENT  ,  col.  ifij.  volu-  rmferamn- 

Divifion  des  tempéramens,  lé/d.  ****' 

Signes  particuliers  de  chaque  tempé¬ 
rament ,  lé/d. 

Ce  que  c’eft  que  le  tempérament ,  col. 

lotfS.  vol.  III.  -  ' 

Changemens  qui  arrivent  dans  les  dif-  ■ . 

férens  âges  qui  partagent  la  vie  des 

Régime  qui  convient  dans  ces  diiïë-  : 
renstems,ié/d.eS-/«/u.  . 

Le  régime  doit  être  différent  fuivant 
la  différence  des  fexes,  col.  1077.  , 


TEM! 


étovii-  Auchnos. 


fant ,  col.  542.  volume  II. 

Tems  ou  làifon  convenable  à  quelque  Cenros.- 
chofe,  col,  127S.  volume  II. 

Tems  où  il  n’y  a  point  de  fievre ,  ou  la  Àpyrexia. 

.  ceflation  de  cet  aocident,  col.  3 14. 
volume  II. 

TENDON.  Voyez  Afa/ff/e.  Tenda. 

Suture  des  tendons,  col.  fii.  vol.  VI. 

Bleffures  des  tendons.  Yoyez  Plaie. 

Maniéré  de  traiter  la  piquure  du  ten¬ 
don  dans  la  iâignée.  Voyez  Bùlééa- 

Tendon  d’Achille,  col.  228.  volume  I.  AehUtis  Ulféi 

'  Yoyez  Mujele. 

TENESME,  maladie,  col.  id8.  vo-  Tenefmus. 
lumeVI. 

Caufes  du  ténefme,  ibid. 

Régime  &  méthode  à  ftiivre  dans  la  . 
cure  du  ténefme  les  mêmes  que 
dans  la  dyflenterie ,  ibid. 

Préparation  des  différens  remedes  que 

l’on  preferit  dans  cette  maladie  , . 

.  ibid. 

Le  ténefme  d’Automne  eft  conta- 


TENTES,  col.  450.  volume VI.  TuamM 

Utilité  des  tentes ,  col.  451. 

Trois  fortes  de  tentes,  jé/d. 


1^71 

Ses  tégumens,  cbî;  1462.-. 

Ce  qu’on  entend  par  tête  offeufë,  col. 
1453.' 

Sa  diviCon ,  lès  éminences  &  cavités , 

Les  os  delà  tête  en  particulier,  col. 

1465. &fmv. 

Os  coronal.iiid. 

- pariétaux,  col.  1457. 

- occipital,  col.  14^?. 

- lphénoïde,col.  i^Sp. 

,  - ethmoïde,  col.  1471. 

^  des  tempes  ,  col.  1472-'  ^ 

col.  1474.  . 

- de  la  face“,  os  maxillaires  1 

ibid. 

- delà pomette,  col.  1475, 

- du  nez  ,  col.  1477.  _  ^ 

-  unguis  ou  lacrymaux,  îhîât 

- du  palais ,  col.  1478. 

- - 2_yomer,  col.  1479“ 

Les  conques  ou  coquilles  inférieures 
ou  du  nez,  col.  1480. 

Mâchoire  inférieure,  col.  1481. 
Récapitulation  des  trous  de  la  tête 
tels  qu’ils  font  repréfentés  par  M. 
KeiU,  col.  1482. 

Mufcles  de  la  calotte  aponévrotique, 
■  001.1485.. 

- occipital,  liid, 

- frontal ,  col.  148!?. 

— —  orbiculaires  des  paupières  » 

col.  1487- 

^ - releveur  propre,  ihîd. 


T  A  B 


fupé-i: 


iiid. 

■ - ^ -  releveur  de 

rieure,  col.  1488. 

- abaiffeurs - -,iUd. 

- des  joues  &  des  levres ,  ïbid. 

• - quarré  des  joues  ou  peaucier, 

’  îbid. 

- zygomatique ,  ibid.' 

- releveur  des  levres,  colonne 

- abaifleur - iUd- 

- —  orbiculaire - ibid. 

- releveur  de  la  lêvrefupérieu- 

re,  tbid.  .  .  ' 

— c-: —  abaiiTeurde  l’inférieure,  lîid; 

- ^  releveur - ibid. 

- ^ - de  la  mâchoire  inférieure  , 

"  col.  1490. 

- le  mafleter,  ïJiié. 

- le  crotapbite,  iKd: 

- grand  ptérygoïdien  ou  inter- 

- petit - ou  externe,  col. 

— ^^digaftrique,  ibid. 

Des  membranes  internes,  col;  1493. 

La  dure-mere ,  col.  1494. 

Ce  qu’il  faut  obferver  danslôn  expo- 
fition  anatomique ,  ibid.  &ftdv. 
Lapie-mere,  col.  1499. 

Des  plaies  de  la  tête,  col.  130a.  - 
Ce  qu’un  Chirurgien  doit  examiner  ' 
dans  les  plaies  de  la  tête ,  tbid. 

Plaies  delà  face,  iJid. 

Ce  qu’il-  faut  examiner  félon  cha¬ 
que  partie  bleffée ,  ibid. 

Plaies  du  front,  leur  traitement ,  tbid. 

- - desfourcils,  col.  isor;  -  -  - 


L  É 

- de  l’œil,  ïbid. 

Préparation  d’un  collyre  dans  les 
plaies  de  Tceil,  col.  1502. 
Traitement  dans  les  plaies  compli¬ 
quées,  iUd. 

Plaies  du  nez ,  leur  traitement ,  tbid, 

- des  levres ,  col.  1503. 

- des  joues 


1^72 


— del’oreiUee:  _ 

—  de  la  langue,  îbidi 

—  du  palais,  col.  1504* 

’  '  "  ns  de  la  tê 


tAbid, 


-  des  tégumens  de 

Ce  qu’il  faut  examiner  dans  ces  plaies* 

ibid. 

Symptômes  qui  les  accompagnent , 

Fait  rapporté  dans  le  journal  au  lùjet 
d’une  plaie  pénétrante  dans  le  cer* 

Sentiment  d’Hippocrate  &  des  an¬ 
ciens  Médecins  fur  les  plaies  les 
plus  dangereufes ,  ibid. 

Autres  moyens  pour  lavoir  fi  les  té* 
gumens  font  feulement  afïeélés," 

Raifons  du  danger  de  ces  plaies,  ièwl. 

La  plaie  quoique  légère,  avec  contu- 
fion ,  eftlujette  à  de  fâcheux  lymp- 
tomes,  1507. 

Obfervation  rapportée  par  Baühin  à 
ce  fujet,  1508. 

Plus  la  contufion  eft  grande ,  plus  les 
lÿmptomes  font  fâcheux,  ibid. 

Obfervation  de  Van-Svieten  à  ce  lù- 

_\Qi,ibid. 

Symptômes  qui  accompagnent  l’amas 
des  humeurs  corrompues,  colonne 

Différence  entre  l’éréfipele  de  la  tête 
&  le  phlegmon ,  ibid*  Voy.  Infiam- 

Effets  de  l’air  fur  les  plaies  dé  tetê , 


Obfêrvationsde  Bartholin  fur  une  de 
ces  tumeurs  ,  jm 

— - - -  Paré  à  ce  lùjet,coh 

1512. 

Pourquoi  ces  tumeurs  font  plus  fré¬ 
quentes  dans  la  poitrine  que  dans 
d’autres  plaies,  tbid. 

Traitement  quand  il  n’y  a  qt 
gumens  de  bleffés,  ibid. 

Ce  qu’il  faut  éviter  pour  accélérer  la 

On'  doit  varier  le  traitement  fuivant  . 
la  différence  des  parties  affeélées,- 

Cure  plaies  avec  contufion,  ibid. 

Onguent  recommandé  parBoerhaave 
dans  ce  cas,  col.  15  id. 

Exemple  rapporté  par  Van-Svieten 
des  précautions  à  prendre  quand 
on  coupe  quelque  portion  de  tégu¬ 
ment ,  furtout  à  la  tête ,  col.  1 5 1 7. 

Dans  quel  cas  il  eft  néceffaire  de  di¬ 
later  la  plaie ,  ibid:  . 

plaies fimples-dupéricrane. 


eX 


on  de  la  form 


es  de  l’Académie ,  ibid. 


-ji(îÿ3  DÈS 

Paflage  d’Hippocrate  qui  confirme  ce 

fy^me ,  û>id.  • 

Caufês  principales  de  la  carie  de  l’oé 
&  de  fon  eîrfoliation,  1520. 

Comment  on  doit  remédier  quand  uil 
oseftafFeâé,  1521. 

Exemples  de  ce  traitement  parBellb- 
fte,i522.  ■ 

Paflage  d’HippOcrate  qui  paroît  in¬ 
diquer  ce  traitement ,  col.  1523.  : 

Suite  de  l’appareil  pour  parvenir  à  la 
cüTe^ii>td.&fuiv. 

Cas  extrêmement  rare  rapporté  par 
Van-Swieten,  pour  faire  voir  que 
la  fubftance  interoflèufé  eft  réelle¬ 
ment  un  tiflu  de  petits  vaiflTeaux  i 
col.  1525. 

Plaies  qui  alfedient  le  crâne ,  ièid. 

Différentes  maniérés  dont  il  peut  être 
affefté  félon  la  variété  de  la  caufe 
vulnérante,  iBid, 

Ce  que  c’efl:  que  fîflufe ,  iBid. 

- fraaure  •  ^ 


,  iBîd, 


nple  tiréde  Scultet  d’ 


Comment  le  ci 

Ce  que  c’efi:  qi 

Exemple  tirédi 

re  de  cette  elpece ,  iBîd. 

Moyens  de  s’affurer  fi  l’os  eft  endom¬ 
magé,  iBîd.  &  fuivi 

Accidens  qui  fiiivent  une  blefliire  du 
.  crâne  quand  elle  ne  s’eft  pas  annon¬ 
cée  par  les  fignes  ci-deffus  détaillés, 
coi.  1531. 

Jours  indiqués  par  Hippocrate  où  ces 
fymptomes  fe  manifeftent ,  iBîd. 

Effets  de  la  léfîon  du  péricrane ,  col; 


Suite  des  effets  de  la  léfion  du  crâne ,  ^ 

iBîd.  &  fuiv. 

Prognoftics  que  l’on  peut  tirer  des 
plaies  de  la  tête  félon  leur  variété , 

Indications  curatives, col.  1535. 

Maniéré  d’opérer  pour  dépouiller  la 
partie  afféftée  quand  il  y  a  néceflîté, 
co1.i53<5.  &fuiv. 

Méthode  de  M.  Sharp  quand  la  plaie 
eft  trop  légère  pour  admettre  l’opé¬ 
ration,  col.  1537. 

Ufage  de  la  rugine  ,  inftrument  dont  . 
la  figure  eft  donnée  Planche  XII.  ‘ 

Ce  qu’il  faut  pratiquer  quand  les  frag- 
mens  d’os  font  cohfidérabl  es  &  fort  ' 
adhérent,  col.  1540. 

Preuve  de  cette  pratique  par  deux 
faits,  iBîd. 

Hiftoire  d’une  fille  qui  avoit  reçu  dix- 
huit  coups  d’épée  fur  la'tête,  col. 

Paflage  d’Hippocrate  en  confirma¬ 
tion  de  ce  qui  eft  dit  ci-deflùs ,  iBîd. 

Autres  fymptomes,  &  moyen  d’y  re- 

.  médïtT, iBîd.  &  fuiv. 

Raifons  pourquoi  une  fiflùre  eft  plus 
dangereufe  qu’une  violente  contu- 
TomeVI. 


MATIERES;  , 

iion  ou  une  ftacture  àa  crâne,  cbîi 

Preuve  de  la  fupériorité  de  la  métho¬ 
de  nouvelle  de  traiter  les  plaies 
mentionnées  ci-deflùs,  aveclesin- 
convéniens  de  i’ânciennè  mëthodef  • 

1544- 

Symptômes  qui  fuivent  tant  dans  lei 
enfansque  dans  les  adultes  l’enfon¬ 
cement  du  cranfequi  bccafionne  une 
compreflion  fur  le  cerveau ,  iBîd, 
&Juiv.  .  -  ,  .  '■ 

Faits  rapportés  pour  démontrer  que 
le  cei^eàu  peut  tomber  en  fuppu- 
ration  en  tout  ou  èn partie,  colon; 

*550- 

Autres  faits  qui  prouvent  qüe  la  gàn- 
grene  peut  fiiccéder  à  une  plaie  de 
tête,  1551.  ■ 

Ce  que  c’eft  qu’un  fungus  du  cerveau. 

Faits  qui  prouvent  qu’on  peut  coupet 
iine  partie  confidérable  du  cerveau 
fans  la  perte  de  la  vie  ni  même  dér 
rangement  dans  les  fonctions  qui 
dépendent  de.cette  partie,  colon. 

Effets  de  l’hémorrhagie  du  cerveau  & 
là  caufe  de  cet  accident  ,1553' 
Traitement  de  ces  efpeceS  de  plaies 
dans  les  enfans ,  iBid. 

Signes  par  lefquels 


■e  crâne  eft  enfoncé ,  col-  1554. 
quoi  confifte  la  cure  des  plaies  où 
le  cerveau  fe  trouve  Comprimé  oü 

.  piqué, 

Raifons  de  la  facilité  avec  laquelle,  le 
crâne  fe  déprime  ou  s’enfonce  dans 
les  enfans  fans  qu’il  y  ait  de  frac- 

Èxemple  rapporté  par  Sharp  dé  dette  ' 
dépreflion,îm 

Réflexion  d’Heifter  à  ce  fujet  fur  les 
fuites  fâcheufes  de  ces  plaies ,  ihid. 

Signes  qui  prouvent  que  la  crâne  eft 
fraéhiré  ou  enfoncé ,  îBid. 

Curede  ces  accidens,  &  fuiv* 

Maniéré  de  fe  forvir  d-’uh  inftrument 
appellé  élévatoire  dont  l’ufage  eft 
de  tirer  en  en-haut  les  parties  en¬ 
foncées,  col.  155b. 

Forme  de  cet  inftrtiment  i  Planche 

xn.fig.  12. 

Defcription  d’un  autre  élévatoire  tiré 
d’Hildanus.  1557. 

On  peut  voir  fa  forme ,  Planche  XIL 
fig.  14. 

Ce  qu’il  faut  faire  quand  Impartie  dé¬ 
primée  du  crâne  eft  entièrement  fé- 
parée  du  refte  des  os ,  &  enfoncée 
fi  avant  qu’on  ne  puiflèpar  le  moyen 
de  cet  inftrument  l’élever  ni  la  re¬ 
tirer  ,  ihid. 

Suite  de  ce  traitement, 

De  quelle  utilité  peut  être  l’aÔion 
d’éternuer  &  de  retenir  fon  halei- 


•ent  aidt 


:par  lequel 
s,thid. 


Fait  mémorable  rapponé  par  M.  Ja- 
mie&n .  Chirurgien  à  Kelfo ,  par 
lequel  on  démontre  la  force  du  cer¬ 
veau  diftendu  pour  preffer  le  crâne 


î^74 


1^75 


TABLE 


de  fiffure ,  fraâaire  ou  conrafîon  du 
crâne,  1559. 

Preuve  des  accidens  qui  en  peuvent 
réfulter  par  des  exemples  tirés  de 


ns  Auteu 


1551.^ 


Une  violente  commotion  à  la  tête 
peut  produire  les  mêmes  défordres 
que  la  preÛlon  de  quelques  os  fur 
le  cerveau ,  ibiâ.. 

Fait  tiré  d'Hippocrate  qui  prouve  cet¬ 
te  propofîtion,  1562. 

-  de  Bohnius ,  par  lequel  il  eft 

prouvé  qu’uiïe  violente  commo¬ 
tion  peut  occafionner  la  rapture  des 

-  tiré  des  Mémoires  de  l'Aca¬ 
démie  Royale  des  Sciences  ,  qui 
prouve  la  même  cHofe ,  col.  15^3. 

Différentes  fonétions  du  cerveau  peu¬ 
vent  être  léfées  félon  les  diverfes 
partiesaffeéiées,  ihïài 

r  des  faits  tirés  de  divers 


Sigi 


s,  ibià. 


inifeftent  les  défbrdres 
r  une  commotion,  8c 
:u  eft  affeclé  ^ 


que  le  ce 

CeqT^ilfaut  _  *  _ 

desfîgnes  ci-deffus,  on  eft  pleine¬ 
ment  inftruir  que  le  cerveau  eft 
affeélé ,  col.  }$^7‘ 

Moyens  pourdiftinguer  quelle  partie 
du  cerveau  eft  attaquée ,  col.  i  ç<58. 

.  &fuw. 

Hiftoires  rapportées  par  plufiéurs  Au¬ 
teurs  à  ce  fujet ,  col.  1571.^  Juiv. 

Méthode  qu'on  doit  fuivre  pour  la 
cure  des  accidens  ci- deffus  men- 

Néceffité  des^purgations  &  faignées 
dans  ce  cas,  col. 

Mamere  de  purger  dans  ces  occafions, 
félon  Boerhaave ,  i  $y6. 

Exemple  d'une  cure  qui  a  réufliparle 
moyen  des  faignées  réitérées ,  rap¬ 
porté  par  Paré,  ibid. 

NécefSté  de  procurer  la  diffipation  de 
l'humeur  en  ftagnation,  col.  1577. 

Moyens  prefcrits  par  Boerhaave  pour 
cet  effet ,  îbid> 

Suite  du  traitement,  col.  1578. 

Danger  de  retarder  l'opération  du 
trépan  i  quand  les  voies  ci-deffus 
indiquées  ne  peuvent  être  d'aucun 
fecours,  col.  1579. 

Exemples  tirés  de  Scultet  8c  autres 
Auteurs  oà  il  eft  prouvé  que  le  tré¬ 
pan  a  réuQl  long-.tems  après  les 
coups  de  tête  ou  autres  accidens 'de 
cette  efpece,  1580. 

Avantage  de  l’opération  du  trépan , 
ihîd. 

Sentiment  de  M.  Sharp  contraire  à 
celui  de  Boerhaave ,  ibid. 

Exemple  de  cette  opération  tiré  du 
même  Auteur  fur’un  trépan  appli¬ 
qué  cent  jours  après  que  le  malade 
avoit  reçu  le  coup  ,  ibid. 

Lieu  où  on  doit  appliquer  le  trépan, 
1581. 

Circonftances  qui  empêchent  l'appli¬ 
cation  du  trépan  fur  la  partie  of- 
fenfée  du  crâne ,  ibid.  O'  fuiv. 

On  doit  appliquer  le  trépan  dansplu- 
fieurs  endroits  quand  les  fÿmpto- 
mes  font  urgens  8c  qu'on  ne  con- 


noîc  pas  poCtîyement  l'endroit  du 
cerveau  qui  eft  affiôé ,  col.  1 585. . 

Faits  rapportés  à  .cet  fujet  par-  divers 
Auteurs,  i58d. 

Préparatif  pour  faire  l'opération  du 
trépan,  col.  1587. 

Il  paroît  probable  ;qu'on  ne  doit  pas  , 
félon  la  pratique  de  quelques  Chi¬ 
rurgiens  ,  laifler  la  plaie  à  décou-  . 
vert  fans  continuer  l'opération,  col. 


16^$ 


oritéd’Hipj 


Opération  du  trépan ,  félon  Heifter  ; 


1589. 

Suite  de  l’appareil ,  félon  M.  HeiC- 

Méihode  de  M.  Sharp  pour  cette  opé¬ 
ration,  col.  1594. 

Traitement  des  accidens  qui  furvien- 
nent  quelquefois  à  la  fuite  de  l’o¬ 
pération  par  M.  Boerhaave,  1595. 
Un  des  plus  confidérables  eft  le  fun- 
'  gus  produit  par  une  portion  du  cer- 

l’on  fait  l’opération,  col.  1595. 
Moyens  de  remédier  à  cet  accident,. 
'597- 


pour  juger  de  la  malignité 
■CS  ptaies  de  tête,  8c  de  pouvoir  en 
irer  un  prognoftic  jufte  ,  colon. 

,  partie  moyenne  &  antérieure  de  Bregm4i 
a  tête ,  col.  1 108.  vol.  U. 


;re,  col.  1451.  Capta  Anadro. 
ar  Lé- 


TESTU.^poiflc 

Sa  defcription  &  fes  ve 

TETANOS,  maladie,  col.  204.  vo-  Tt 
lume  VI. 

Divifion  du  tétanos ,  ibid. 

Caufes  accidentelles  de  ces  défordres,  • 
col.  0.0$. &fuiv. 

Leur  définition  Sc  leurs  lÿmptomes  , 

Cure'cohaoS.&Y»®- 


Symptômes  qui  accompagnent  fa  pi- 


ibid. 


m.ihid. 


Cas  ou  on  l’empleie ,  ibid. 

TESTICULES  ,  voyez  Génératim.  Tefles. 
Maniéré  de  traiter  le  cancer  ou  le 
Iphaceleautefticule,  col.  201.  vo¬ 
lume  VI. 

Inflammation  des  tefticules ,  HAd. 

Ses  caufes .  ibid. 

Maniéré  de  réfoudre  l’inflan 
des  tefticules,  col. 202. 
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Remedes  indiijûés  quand  quelque  ma¬ 
ladie  vénérienne  eft  caiâfe  de  Tin- 
.  flammarion.aa. 

.  Quand  Pinâammarion  eR  trop  vio¬ 
lente  pour  céder  aux  remedes  diC-  - 
cnffifs.iéid. 

THALICTRUM,  plante,  colon.214; 

-vol.  VI. 

Ses  caraéleres,  iéid. 

Boerhaave  en  compte  quinze  eipeces. 

Vertus  de  cette  plante ,  col.  215. 

THE’ ,  col.  217  vol.  VI. 

'  Ses  eipeces,  iéid. 

Contrée  d’oà  on  les  apporte,  colonne 
218. 

Quel  eft  fon  principal  effet ,  ihid. 

Vertus  du  thé  décrites  par  M.  Guil¬ 
laume  Ten-Rhyne,  Médecin  de 
rEmpereur  du  Japon ,  col.  2  ip. 

THERIAQUE ,  antidote  efficace  con-  Theriacei 
tre  lepoifon,  col.223.  vol.  VI. 

-  d’Anthiocus  Philometor.  Sa 

préparation,  iJid.. 

- d’Euclide.  Maniéré  dont  dn  là 

- ^ —  de  Zenon  deLaodicée.  Sa  com- 

pofition ,  col.  225. 

- demithrrdate,iJid. 

Sa  compofition  au  mot  Mithridate 
.  col.  13158.  vol.  IV. 

Sels  thériacaux,  maniéré  de  les  pré¬ 
parer,  col.  225.  ^/«iv.  vol.  V. 

Cas  où  ils  font  efficaces,  col.  22S. 

Paftilles  ou  trochifques  thériacam 
leur  préparation ,  ibid. 

Thekiaque  d’Andromachus  ,  comm 
nément  thériaque  de  Venife,  col. 

■  227. 

Sa  compofition  au  mot  Andromaqiie 

- célefte.  Sa  préparation ,  color 

- d’Edimbourg.  Sa  préparation 

- - ^.de  Londres.  Sa  préparation ,  il 

- d’Antiochus.  Sa  préparation  ,  ^miochitheri 

col.  1715.  vol.  II.  c^. 

- d’Antipatre,  col.  177.  vol.  II.  Anûiatri  ihe- 

Sa  préparation  &  fes  vertus ,  col.  178.  riaca. 
THLASPI ,  plante ,  col.  278.  vol.  VI. 

Ses  caraéleres,  iUd. 

Boerhaave  compte  treize  elpecés  de 
thlafpi ,  iiid. 

Propriétés  &  vertus  de  ces  eipeces  de 
thlalpi ,  col.  278. & fuiv. 

THON,  poiffon,  col.  320.  vol.  VL  Thmnm. 
Maniéré  de  le  préparer,  col.  321. 

Le  thon  contient  beaucoup  d’huile  & 
de  fel  volatil ,  il  a  la  chair  ferme  , 
courte  &  d’un  excellent  goût ,  ihid. 

Il  fournit  un  aliment  folide  &  nour- 
'  riirant,tm 

Il  eft  Imn  auxperlônnes  jeunes, 
lieufes  &  fanguines  qui  ont  l’e 
mac  bon  &  prennent  de  Pexerc 


DÈS  MATIÈRE  St 

oerhaave  en  compte  cinq  eipeces  i 


Vertus  du  thym  ,  ihid. 

Cas  où  il  eft  bon ,  iiid. 

THYME^’E,  (petite)  col.  324,  vo^  nTfU 

Elle  a  les  mêmes  propriétés  que  le 
chaimUa,  ibid; 

Autres  eipeces  de  ûiymtUaàom.  Dale 
fait  mention,  col.  32 J. 

THYMUS,  glande  ,  partie  qu’on  ap- 
"  'îdansles 


pelletis 
&  d’autres  peti 
volume  VI. 


>1.327. 


.  enfans  &  dans  les  adultes ,  ihid. 

Sa  ftmélure  interne  &  les  sécrétions 
auxquelles  il  eft  deftiné  trop  peti 
connues  pour  qu’on  puiffe  détermi¬ 
ner  fes  ulàges,  iéid. 

THYROÏDES,  (glandes)  col.  32p.  Thyrmde^  glani 
volume  VL  duU, 

Leur  ufage  ;  iUd, 

THYSSELINUM  ,  plante ,  col.  32p. 
volume  VI. 

Carafteres  de  cette  plante,  i^id.  - 

Boerhaave  en  compte  deux  efpeces  j 
ihid. 

Vertus  de  fes  racines,  col.  3  30. 

- dcfonfuc,tm 

Circonfpeélion  avec  laquelle  il  la  faut 
employer,  i&'d. 

TiGNE,  infeéle,  col.  175.  vol.  VI.  Teredoi 

Diverfité  des  fentimens  des  Auteurs 
dlpn  fujet,  iéid. 

Ce  que  l’on  en  emploie  en  Medeci- 

TILINGIUS,  (Mathias)  Anatoinifte, 

Titres  de  fes  Ouvrages ,  &  tems  où 
ils  ont  paru ,  ibid, 

TILLEUL,  arbre,  col.  331.  vol.  VL  filia. 

Ses  caraéleres ,  ibid. 

Boerhaave  en  compte  cinq  eipeces  , 


(jas  où  on  les  emploie ,  ibid. 

Vertus  de  l’eau  diftilée  des  fleurs  de 
tilleul,  col.  333. 

- des  fleurs  du  tillepl  infusées , 

ihid.  . 

Cas  où  l’eau  de  fes  fleurs  eft  uii  Ipéci- 
fique ,  iiid. 

TINDA  PARVA,  arbre  du  Malabar,, 
col.  34«.  volume  VI. 

Vertus  de  fa  racine  &  de  fes  feuilles , 

-  ibid. 

TITHYMALE,  plante,  col.  348.  vo-  Tithymalus^ 


Boerhaave  en  compte  quarante-qua¬ 
tre  eipeces,  ihid. 

U  épitrge  des  jardins,  eipece  de  tithyraa- 

Danger  qu’il  y  aà  fe  iêrvir  de  cette 
plante,  ibid. 

'Vertus  de  Ibn  lait ,  iiid. 

Antidote  que  l’on  peut  employer  con¬ 
tre  elle,  col.  34p. 

Epurge  des  bois,  col.  33b. 

“îcine,  les  feuilles  &  ièmence 


Ce  que  dit  Diofcoride  de  ibn  iûc  , 
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Efurgi  de  mer,  col.  350. 

Oa  lui  attribue  les  mêmes  propriétés 
qu’aux  autres  épurges,  ibid. 

Eparge  à  feuilles  de  myrte,  col.  350. 

Sa  racine,  fadeur  8c  fa  femeuce  font 
d’ufage,  col.  351. 

Diofcoride  dit  qu’ils  ont  les  mêmes 
propriétés  que  l’épurge  des  bois  , 

Epurge  d’Allemagne,  ibid. 

C’eft  un  cathartique  violent ,  ibid. 

Précaution  à  prendre  pour  faire  ufage 
de  cette  efpece  de  tithymale ,  ibid. 

Six  autres  efpeces  de  tithymale,  fui- 
vantDale,col.3S5. 

Propriétés  8c  ufages  du  tithymaluscy- 
pan/Jîar,  C0I.357. 

TONDI-TEREGAM,  arbre  du  Ma¬ 
labar,  col.  3  59.  vol.  VI. 

Vertus  de  fes  feuilles  cuites  dans  du 
petit-lait ,  ibid.  ■ 

- de  la  décoéüon  de  là  racine 

&  de  Ibn  écorce  dans  l’eau ,  ibid. 

TOPAZE,  pierre précieufè,  col.  521.  Chryfopaxdu. 
volume  III. 

Vertus  imaginaires  attribuées  à  cette 
pierre ,  ibid. 

TOPHUS  8c  les  nœuds  des  os ,  colon. 

232.  vol.  V. 

TOPINAMBOXmS.  YoyaEumes. 
TOPIQUES  ,  ce  que  c’ell,  col.  353.  Tcptca. 
volume  VI. 

- ^  pour  les  yeux,  col.  ^66. 

Pourquoi  l’application  desfubdances 
froides,  aftringentes  Sc  incraffan- 
tes  Ibnt  nuiHbles  dans  les  indam- 
mations  des  yesix^ibid. 

Quelles  fubftances  on  doit  employer , 
ibid. 

Cas  où  on  doit  s’abftenir  du  vitriol . 
quoiqu’il  paflè  pour  un  grand  Ipécû- 
fique  dans  les  maladies  des  yeux , 
ibid. 

Ce  qu’il  faut  y  fnbftituer  dans  ce  cas , 

Cas  ou  on  emploie  le  vitriol  avec 
fuccès ,  ibid. 

- l’ufage  des  collyres  eft  dépla- 

Potuquoi  il  faut  commencer  par  des 
remedes  internes  à  corriger  les  flui¬ 
des  dans  ces  cas,  ibid. 

Cas  pù  l’ulàge  des  topiques  efi:  Cou- 

Aunes  cas  où  les  topiques  font  fort 
fouvent  pernicieux ,  col.  358. 

Cas  où  l’application  d’une  piece  d’ar¬ 
gent  trempée  dans  l’eau  froide ,  ou 
d’un  linge  imbibé  d’eau  froide ,  lùr 
lefrontoufurlanuqueducou,eQ: 
très-dangereufe ,  ibid. 

Topiques  qu’on  emploie  ordinaire-  * 
ment  dans  les  ulcérés  putrides  8c 
accompagnés  de  carie  aux  os  écail¬ 
leux,  auxquels  on  efl:  fujet  dans  la 
vérole  8c  le  fcorbut,  inutiles  8c.  in¬ 
capables  d’arrêter  les  progrès  de  la 
corruption,  col.  ^6^. 

Quelles  fortes  de  remedes  lônt  plus 
puiflàns  pour  ces  fortes  de  défor- 

Autre  cas  où  l’ufage  des  topiques  eft 
fort  fouvent  déplacé,  ibid. 

Fautes  qui  fe  commettent  dans  la  cu- 
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8c  de  la  tête ,  par  l’ufage  des  diffé¬ 
rentes  lotions ,  leflives ,  décoâions 
8c  onguens,  col.  370. 

Mauvais  effets  des  topiques,  desca- 
taplafmes  8c  des  fubftances  onc- 
tueulês ,  humides  8c  aqueufes  dans 
lacuredel’éréfipele,iéid. 

Abus  des  topiques  dans  les  maladies 

Cas  où  les  topiques  peuvent  être  uti¬ 
les,  col.  372. 

Défordres  de  l’eftomac  où  les  topi- 
ques.font  bienfaifans  pourvu  qu’ils 
Ibient  appliqués  convenablement , 
ibid.&fmv. 

Abus  des  topiques  dans  les  douleurs 
arthritiques  8c  dans  la  goûte,  col. 
i7C- 

Obfervations  fur  l’éré.fipele  pour  la 
cure  de  laquelle  les  Médecins  8c 
les  Chirurgiens  ont  recours  aux  to¬ 
piques ,  col.  377. 

- lùr  les  topiques  qu  on  em¬ 
ploie  pour  les  bubons,  la  petite  vé¬ 
role  Sc  la  gale ,  ibid.  &  fuit). 

Mauvais  effets  des  linimens  mercu¬ 
riels  8c  des  fumigations  qu’on  em¬ 
ploie  pour  procurer  la  falivation 
dans  la  vérole ,  col.  378. 

Les  topiques  qu’on  applique  fur  les 
parties  paralytiques  doivent  être 
choifis  avec  difceroement ,  Sc  ap¬ 
pliqués  avec  prudence ,  ibid. 

Autre  cas  où  on  ne  doit  ufer  des  to^ji- 
ques  qu’avec  bien  de  la  circonlpec- 
tion ,  col.  379. 

Méprife  de  ceux  qui  y,  emploient  les 

différens  défordres  appliquent  des 
épithemes  8c  des  emplâtre  au  pouls , 

Topiquafec,  remede,col.  lojfi.  volu-  -é 

Etymologie  de  ce  mot,  iéid. 

- de  Galien,  fait  avec l’huHe bat-  ^ 

^  tue  avec  le  fel ,  col.  ^ofi.  vol.  1. 

TORDYLIUM, plante,  col.  382.  vo¬ 
lume  VI. 

Ses  caractères,  ibid. 

Boerhaave  en  compte  lèpt  eipeces , 


i  Cas  où  elle  eft  d’ufage ,  ibid. 

\  TORMENTILLE, plante,  col.  257.  j 
j  volume  IV. 

D’où  cetteplanteaétéainfiappellée. 


Vertus  de  fon  fiel ,  ibid. 

- d’eau .  ibid. 

j  Le  fang  8c  le  fiel  de  cette 
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les  mêmes  vertus  «lüe  ceuz  des  deux 

TOX^KESOL.  Voy.  Héliotrope  daus  Heliotropium-, 
cette  Table.  , 

On  rappelle  encore Colis,  col. 

708.  volume  III. 

Sescaraaeres,îm 
Boerhaave  en  diftingue  dix-huit 

Ses  ufages,  fuivant  Fragofb ,  col.  799. 
TOURNIQUET ,  col.  380.  vol.  VI.  Torculan 
Dercription  de  cet  inftrument:  parties 
dont  il  eft  composé ,  ibid-é 
Maniéré  d’applig^uer  le  tourniquet  i 

Tourniquet  inventé  parM.  Petitpré- 
férabieàrancien,col;38i. 

Autre  tourniquet  inventé  par  M.  Mo¬ 
rand  peu  différent  de  celui  de  M; 

Petit, 

Autre  tourniquet  de  fer,  ihid. 

Tourniquet  de  cuivre  plus  commode 
que  les  autres ,  col.  382. 

Ufagc  du  tourniquet  quand  une  grof- 

écé  blefféepar-une  balle ,  col.  1037. 


Organe  du  toucher,  ibid. 

'En  quoi  confifte  le  tas ,  col.  123:. 

‘TOUTE-BONNE  ,  orvale,  colonne  Sclarea^ 
1387.  volume  V. 

Ses  carafteres,  col.'  1388. 

Boerhaave  en  diftingue  vingt-neüf 
efpeces.iiid. 

Vertus  &  propriétés  dél’orvale,  itid^ 

&  fuiv. 

Qualités  de  quelques-unes  de  les 
peces,  col,  1350. 

TOUTE-SAINE  bâtarde  ,  fes  pro-  Ccris. 
priétés ,  col.  794,  volume  III. 

TOÜX,  col.  453.  volume  VI.  Tuf,n 

Delcription  des  partie.^  qui  concoii. 

produélion  de  la  toux,  ihidi 

Siège  de  la' toux,  col.  455. 

Ses  sffeces,  ihid, &fuw. 

Sa  caufe ,  ihid. 

Caufe  matérielle  de  la  toux  convullî- 
ve,coIr457. 

.  Toux  rhumatique  qui  procédé  d  une 
caufe  interne,  ihid. 

Toux  ftomach'ique  &  hypocondria- 

Leurs  caufes  &  leurs  figr.es  particu- 


T  I  È  RE  S. 

Delcription  de  ce  mülcle, 

ISon  ulâge,  ihid. 

TRACHOMA,  maladié,  colon,  iif. 
vol.  VI. 

Comment  on  connoît  cette  maladie , 


Toux  habituelle,  ihid.  ■ 
Prognoftics  des  toux,  ihid.  &  fiiiv 
Cure  de  la  toux  dans  les  cas  diffère: 


TRAGACANTHA,col.  389.  volu¬ 
me  VI.  : 

Ses  caraftef es ,  ihid, 

Boerhaave  en  compte  quatre  fortes  1 
ihid. 

On  tire  de  là  racine  la  gomme  adrar  - 
ganth  des  boutiquesjelle  nous  vient 
de  Turquie,  iéil; 

Cas  où  la  gomme  adraganth  eft  un 
remedeauflidoux  qu*elficace,  coli 

390- 

Autre  cas  où  .  la  gomme  adraganth 
ptilê  à  là  dbfe.de  quatre  ou  cinq 
grains  dans  dit  lait  ou  de  l’eau  eft 
efficace,  ihid: 

Autre  cas  où  la  gomme  àdirà'ganth  eft 
bonne ,  ihid: 

TRAGORIGANUM,  plante  qui  croit 
daiis  l’Ifle  de  Crete,  col.  393.  vo- 
•  .  lumeVI.,,, 

Sa  qualité,  éid: 

.  Casoùons’enlêrt.üid. 
TRAITEMENT  pâr  lë  lin,  ftlon  Paul  A 
Eginete,  col.  263.  vol.  II. 
TRANSFUSION,  col.  397.  vol.  VI.  T, 
La  transfufion  &  l’infufion'  défen¬ 
dues  fous  des  peines  rigoureufeS 
par  Un  Arrêt  dü  Parlement  de  Pa- 
,  risicol.  398.  . 

Maniéré  dont  fe  font  ces  deux  opéra- 


TRANSPORT  des  matières  morbifi¬ 
ques  du  corps  humain  d’une  partie 

Prognoftics  d’Hippocrate  fur  ces  for¬ 
tes  d’accidens ,  ihid. 
TRANSVERSAIRES  Ou  Tranjvnjis, 


-  Situation  i  defcription  &  ufage  de  ce 
raùüle  i  ihidi 

TREFLE ,  plante ,  col.  408.  vol.Vl.  i 
Sescaraéleres,  iéid. 

Boerhaave  en  compte  trente-fix  efpea 
ces,  ihid. 

Vertu  de  cette  plante,  ié/d, 

On  fait  ulàge  des  feuilles  Sc  rarement 
des  fleurs  du  trefle  commun ,  col; 


TàaFiE  sAOVAQE  ou  Lotier  ,  côl.  974.  Lotus: 
vol.  IV.  Voy.  ce  mot. 

- en  arbrüTeau,  col.  tip$,  Medicagôi 

Culture  de  cette  pl;  '  ’  '  ' 
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Teefle  de  Montpellier,  plante ,  colon.  ‘Dorycnium. 
115S.V0LIII. 

TREMBLEMENT  FEBRILE,  coL 
Stfj.  vol.  V. 

Comment  il  eft  prodnit ,  iinà. 

S’il  dure  long-tems  il  forme  des  obC- 
tacles  à  la  circulation  des  humeurs 
&  produit  les  vices  qui  en  dépen¬ 
dent  ,  ihli. 

On  guérit  ce  mal  en  rétabliflànt  l’éga¬ 
lité  de  la  circulation  &  de  la  preC- 
lion  du  fang  artériel  &  des  efprits, 
de  l’un  contre  les  parois  des  artè¬ 
res,  &  des  autresfur  les  fibres  mo¬ 
trices,  réiri. 

Cauiè  &  génération  du  tremblement 
appliquées  par  Galien,  col.  Sdd. 

Tremblemens  qui  affèaentle  malade 
au  commencement  ou  à  la  fin  de  la 
maladie,  col. Sdy.  - 

Quels  tremblemens  font  falutaires  ou 
d’un  mauvais  préfage ,  col.  8(S8. 

TREPAN,  opération,  col.  lodp.  vo-  Terelra. 
lume  VI. 

Le  trépan  fait  comme  il  faut  n’eft  pas 
une  opération  dangereufe ,  ihid. 

Cas  qui  demande  le  trépan ,  colonne 

Cas  tm  il  faut  multiplier  les  trépans 
lùr  tous  les  angles  des  pièces  frac¬ 
turées,  col.  1071. 

Endroits  où  le  trépan  eft  le  plus  diffi¬ 
cile  à  appliquer ,  col.  1672.  Voyez 
Tête. 

TRICEPS ,  nom  de  trois  mufcles,  col. 

404.  vol.  VL 

Situation  &  attaches  de  ces  mufcles , 
iiid. 

Fonftions  &  uiàges  de  ces  mufcles  , 


TRIPOLI ,  pierre ,  col  5  59.  vol.  I.  Manet  terra. 

Ses  autres  noms,  îAid.  '  Manaholus. 

Sa  defcription ,  les  endroits  où  on  la 
trouve ,  fes  eipeces  &  fon  uiâge 
parLémery,î&'d. 

TROCART,  inftrument  de  Chirur¬ 
gie ,  col.  S42.  vol.  VI. 

Defcription  du  trocart  inventé  par  M. 

Foûbert  pour  l’opération  de  la  tail¬ 
le,  tm 

TROCHISQUES.  col.  419.  vol.  VI.  TrocUfci. 

Il -y  a  des  fubftances  qui  confervent 
fort  bien  leurs  propriétés  fous  cette 
forme ,  ihid. 

Teochisques  blancs  deRhasès,  420. 
vol.  VI. 

Cas  où  ils  font  d’ufàge ,  ihid. 

- alexiteres.  Voy.  Alexiteres. 

- -  Alhandal.  Voy.  Alhandal. 

-  d’alkekenge.  Voyez  Alk£- 

— ^‘d’ambre,  col.  421.  vol.  VI. 

Cas  pour  lef^uels  cette  compofition 
paroît  deftinée ,  ihid. 

- _^!üîî!.ÜÎl'ni“s“Voy.  Se- 

-^de  benjom,  col.  421.  volu. 

Leurs  vertus,  iiid. 

- ^ - céphaliques ,  col.  422.  volu- 


B  L  E  158^ 

- de  Cyphoeospour  le  mithri- 

date.  Voy.  Cyphi. 

- Sialagogues ,  col.  422.  volu- 

Cas  où  ces  tablettes  font  bonnes  , 
ihid. 

- de  Gordon ,  col.  422.  volu¬ 
me  VI. 

- Hedychroi  de  Galien  pour  la 

thériaque,  C0I.423.  vol.  VI. 

- pour  l’hémoptilîe  ou  crache¬ 
ment  de,fang,  col.  423.  vol.  VI.  ' 

- hyftériques,  col.  423.  volu¬ 
me  VL 

Cas  où  ces  trochifques  font  bienfai- 
iâns  ,  ihid. 

- - - de  bois  d’aloès ,  col.  423.VO  : 

lume  VI. 

- de  myrrhe ,  col.  424.  volu¬ 
me  VI. 

Pourquoi  on  préféré  ce  remede  aux 
trochifques  hyftériques ,  iiid. 

Tablettes  parfumées,  de  peu  d’ulàge, 

- contre  la  paralyfie ,  col.  424. 

- —  du  Pérou  ou  de  quinquina  , 

coI.424.vol.VI. 

Ils  produifent  de  bons  effets  dans 
toutes  les  maladies  hectiques ,  & 
dans  les  confomptions  commen¬ 
çantes,  col.  425. 

—  - - ou  fiefde  plomb.  Voyez  Jic/ 

——de  rhubarbe ,  col.  4^  J.  Yolu- 

- refferrans ,  col.  4e5-vo1.VI..  - 

Vertus  de  ces  trochifques,  iiid. 

Cas  où  ils  font  efficaces ,  iiid. 

- de  fquille.  Voy.  Squille. 

- ftomachiques  ,  col.  423.  vo¬ 
lume  VI. 

Leurs  vertus,  iiid. 

—  - - de  cachou ,  col.  425.  vol.  VI. 

Leurs  qualités  &  vertus,  col.  4^6. 

- de  terre  de  Lemnôs,  colon.  ■ 

42d.  vol.VI. 

Ces  trochifques  arrêtent  les  hémor-  - 

- —  ou  fief  d’encens.  Voyez  Sief 

- folutifs  de  violettes  ,  colon.  - 

42d.vol.V!. 

- de  vipere  pour  la  thériaque , 

col.  427.  vol.  VI. 

— ^ - Alhandal,  col. 7M.  vol.  I. 

Leur  defcription  dans  la  Pharmaco-..  r 
pée de  Londres, üid. 

Réflexions  de  Quincyfurleurancîen- 
neté,ii/d. 

- balfamiques  avec  le  mufc  ,  Alipta  mufiati. 

col.  794.  vol.  I. 

- des  Amazones  ,  colon.  939.  Amafimmpnf- 

Sa  préparation ,  iiid. 

Ses  vertus  par  Aétius ,  iiid, 

- de  Fauftinus ,  col.  i/pÿi.  vo-  Faiijiimpajiüli. 

Préparation  de  celui  qui  fèrt  pour  la 

Autre  préparation  de  ces  mêmes  tro¬ 
chifques  ,  iiid. 
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TROESNE. plante, coL  880. vol.IV.  Ligujtrum. 
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Propriétés  médicinales  du  troefee  î 
iéid. 

TRUFLE,  col.  541, vol. I.  VoyezJSaZ-  jlgnocafianum. 
^Qcaftanum. 

TRUITE,  poiflbn ,  col.  410.  vol.  VL  Trutta, 

Elle  contient  beaucoup  d’huile,  de 
fel  volatil  ,  &  médiocrement  de 
phlegme,  îlnâ. 

Ce  poiShn  eft  agréable  au  goût ,  fur- 
tout  en  été  ,&  produit  un  bon  lùc , 
ibid. 

Vertu  de  la  graiflè  de  la  truite,  tbid^ 

'  Cas  où  elle  eft  apropriée  .430. 

TRYPHEROS ,  col.  43 1 .  vol.  VI.  ' 

Plufieurs  préparations  appellées  try-  ■ 
pherie,  ibid. 

Leurs  propriétés  &  leurs  ufages,  ibid. 

TSJELA,  arbredu  Malabar,  col. 43 7. 
volume  VI. 

Venu  de  l’écorce  de  fa  racine  avec  du  . 


ibid. 


-  du  fuc  laiteux  de  fa  racine  & 
de fon  fruit,  ibid. 

TSJEM-TANI,  grand  arbre  du  Mala¬ 
bar ,  col.  437.  vol.  VI. 

Qualités  de  fon  écorce ,  ibid. 

Cas  où  on  l’emploie  réduite  en  pou¬ 
dre  .  iiid. 

TSJERIAM-CÜTTAM ,  arbriffeau 
du  Malabar ,  col.  437.  vol.  VI. 

Vertus  de  fes  feuilles  bouillies  dans 
l’eau,  i^td. 

- de  fon  écorce  bouillie  dans  du 

petit-lait  avec  de  la  graine  de  cu- 

TSJEROM-CARA.  arbriffeau  du  Ma¬ 
labar,  col.  437.  vol.  VI. 

La  décoélion  de  fa  racine  dans  l’eau 
levelesobftruétions  au  foie,  dé¬ 
pure  le  fang  &  réjouit  le  malade , 

TSJEROE-KATOU,  grand  arbre  du 
Malabar,  col.  437.  vol.  VI. 

Danger  qu’il  y  a  d’approcher  de  cet 
arbre ,  coL  438. 

Moyens  de  remédier  aux  jccidens 
qu’il  caufe.tm 

TSJEROE-POEÀM,  petit  arbre  du 
Malabar,  col.  438- vol.  VI. 

Vertus  de  fes  feuilles  récentes  broyées 
&  appliquées  dans  les  éréfîpeles  , 


TSJOCATTI ,  petit  arbre  du  Mala¬ 
bar,  col.  438- vol.  Vî. 

Cas  où,  la  décoélion  de  fes  feuilles 
dans  du  petit-lait  eft  recomman- 

Manf^rde'faire'avec  fa  racine  une 
émétique,  iéid. 

TUBERCULES,  (petits)  qui  paroif-  z 
iène  autour  de  l’anus  fe  diffipent  8c 
reviennent  enfuite,  <530..yo1.  ïI. 

TUBERCULE  (  petit  )  dur  venant  fur  ^ 
le  vifage,  col.  332.  vol.  I. 

TULIPE  d’Afrique  ,  coi.  178.  volu-  j 


TUMEUR ,  col.  443.  volur 
Différentes  fortes  de  tume 
Méthode  de  traiter  les  t 

kyftées  ^  ihid,  &  fuiv. 


cours  àl’incîfion;  col.  44d. 

Maniéré  de  faire  l’incifîon ,  ibid. 

Ce  qu’on  doit  faire  après  l’opération , 
ibid. 

Efearrotiques  que  l’on  doit  employer 
quand  oh  les  préféré  au  biftouri 
pour  l’extirpation  des  humeurs  en- 
kyftées,  coi.  447. 


Phlegmon 

Abfcèsivo 


rzl'^m 


k  umeurs  du  fein ,  voyez  Mamelles. 

- -  des  teftîcules  j  voy .  Tefiicides. 

- - éréfipélateufeS  ,  voyez  Eré^ 

fipele. 

Furoncles,  voyez ' 
Bubons,  voyez  Bubon. 

Tumeurs  skirrheufes ,  voyez  Skirrha 

- cancéreufes,  voy.  Carcînomei 

- ^ - cedémateufesi  voy.  (Edeme. 

■ - fonguéufesdesjointiires,voyà 

^^“chamues  ' 

- ^ —  des  glandes  parotides,  voyez 


- ^ —  dure  qu’on  a  peine  à  réfou-  uàâemfus  i  abf‘ 

dre, co).  3^0.  vol.  I.  cejjus.. 

- fcrophuleufci  col.1066.  vo-  Botium. 

lume  II. 

- dans  les  amygdales ,  colonne  Brànchi ,  Sra^^ 

lopy.  volume  II.  •  che. 

- qui  reffemble  au  cancer  i  col.  Carcinôdes. 

idzi.  volume  II. 

- inflamihîitoire  qui  vient  2  la  Batrachus. 

langue  des  enfans,  col.  8i8.  volu- 


Sentîment  d’Aétius  fur 


Punique  albuginée,  ineffibranederoeil,  Jïb'uginea  tmî- 
col.  558.  vol.  I.  ca  oculorum. 

On  donne  aufîile  nom  d’albuginée  à 
la  membrane  qui  enveloppe  les  tef- 


TUREITH ,  col.  448.  vol.  VL 
il  croît  aux  Indes  Orientales ,  ibid. 

Vertu  du  turbith ,  ibid. 

Cas  où  on  l’emploie ,  ibidi 
TURBOT,  poiifon,  col,  1134.  volu-  Rhombus. 


Différer 
Choix  d 
Qualité; 


efpeces  de  turbot ,  ibid. 

_ ;  poifToh, 

Qualités  decepoilTon,  ibid. 
c-  .1.  .t - beaucoup  d’huile  & 


i58g 


T  A 

col.  448.  vo-  Turchais. 


T  5  §7 

TURQUOISE,  pi 
lame  VI. 

Vertu  de  cette  pierre  réduite  en  pou¬ 
dre  fine  Sc  donnée  intérieurement , 
col.  440. 

TÜRRITIS,  plante,  col.  450.  volu- 
Ses  caraâeres,  iHd. 


ne  VI. 

Ses  caraéleres,  iiid. 

Boerhaave  en  compte  deux  elpeces , 

ibid. 

Qualités  de  fes  feuilles  &  de  fes  fleurs , 

m. 

Ulâge  de  fes  feuilles  St  de  fes  fleurs  eiî 
décoélion ,  iiid. 

Préparation  d’uiie  tifane  pour  la  toux, 

. t,  au. 

TYMPANITE,co1.4(î5.vo1.VI.  Tympaaites. 

Symptômes  qui  fiirviennent  lorfque 
le  ventricule  eft  furnaturellement 
diftendu  par  les  vents ,  iiid. 

Gaulés  des  fyinptomes  qui  réfultent 
de  l’enflure  de  l’eftomac,  iéid. 

- de  ces  fortes  de  flatuofités  , 

col.  457. 

Spafmes  Se  enflures  particulières  qui 
n’aflèélent  que  certaines  parties  des 
inteftins,  col.  469. 

Signes  par  lefquels  fe  manifefte  la 
maladie  appellée  tympanite,  jéid. 

Sentimeus  des  Auteurs  lùr  cette  en¬ 
flure  permanente  du  ventricule  Se 
des  inteftins ,  iiid. . 

Perfoiines  qui  y  font  les  plus  fu  jettes, 
col.  470.  &fuiv. 

Cure,  col.  472.  ^ /àiu.  . 

TYPHOS .  col.  477-  volume  VI. 

Uinq  elpeces  de  maladies  comprilés 
Ibus  ce  nom  par  Hippocrate ,  iiid. 

Leurs  fymptomes,  iiid. 

TYSON  ,  {  Edouard  )  Anatomifte , 

Ses  Ouvrages,  ibid. 


VACHE.  Voyez  Bœuf. 

Vache  marine  ,  col.  1104.  vol.  IV.  j. 

L’os  pierreux  de  la  tête  eft  la  feule 
partie  qui  foit  d’ufage ,  iiid. 

VAGIN,  col.  477.  vol.  VI.  y 

Maladies  qui  affeftent  le  vagin ,  iiid. 

ufnfer  é  de  divifcr  les  coKéfions  con¬ 
tre  nature  des  parties  naturelles 
des  femmes,  480. 

-  d’ouvrir  le  vagin  lorfque 


iVbftruftion  eft  profo.r 


&  fuiv 


les  t 


les  caroncules  Se  les  au 
fànces  qui  fè  forment  dans  le  va¬ 
gin,  col.  48^. 

- deremédier-auxdefcentesou 

chutes  de  matrice ,  col.  48  3 .  d*/. 

- de  remédier  aux  chutes  du 

VAISSEAu'cffi.CULATOIRE,  Grcul 


col,  Jffq.  volume  III. 

Comment  lé  fait  l’opération  chymi- 
qne  appellée  circulation,  ihidi 
Pourquoi  la  circulation  a  étémife  en 
ufage.col.  yfiy. 

- fublimatoire  ,  col.  dît.  volu-  Atelras. 

me  U. 

^ - de  verre ,  col.  815.  volume  II.  Barna,  vas  vi- 

Vaisseaux  iliaques,  col.  521.  vol.  IV.  llîacaZfa. 

Ils  font  formés  par  la  bifurcstion  de 
l’aorte  defiendante  de  la  veine- 
cave  ,  iiid. 

- -  lymphatiques,  col,  lodS.  volu-  LysaphedisBus  , 

me  IV.  Voyez  Lymphe.  lymphaticava- 

tles  veines  Mammoziava- 
telles,  col. 


- mammaires ,  ce 

iio^voHraelV.' 

- courts  formés  pa 

des  veines  de  l’eftoi 


leaux  ou 

vafa  brévia, 

mtimeht  des  Auteurs  fur  leur  ufa- 
ge,  réfuté,  iiid. 

LERIAI~  ■ 


IIANE,  plante,  col.  489.  vo-  VaUriaasa. 
e  elpeces , 


col.  490. 
iiid. 


_ jù elle  eft  eftimée  utile,  iéid. 

VALERiANEfauvage, (grande)  col. 491. 

Vertus  de  la  valériane  fanvage,  iiid. 

Elle  foulage  dans  l’afthme  &  les  va¬ 
peurs,  ibid. 

L’extrait  de  lés  racines  eft  bon  pour 
les  mêmes  maladies,  col.  492.  - 

VALERIANELLA ,  plante ,  col.  494- 

volume  VI. 

Différentes  efpeces  de  valérlanella , 
iiid.&’fuiv. 

Leurs  vertus ,  iiid. 

VALET  A  PATIN.  V.  Araputation. 

VALLI,  arbriffeau  des  Indes,  colonne 
49d.  volume  VI. 

'  Vertus  de  fes  feuilles  employées  en 
forme  de  cataplafme ,  iiid. 

VALS ALVA ,  (  Antoine  Marie  )  Ana¬ 
tomifte,  col.  129(5.  vol.  I. 

Ses  découvertes, iéid. 

VALVERDA,  (Jean  )  Anatomifte, 
col.  124(5.  vol.  I. 

Son  pays ,  &  fous  qui  il  étudia  l’Ana- 

SesécritsenE^agnolfurVéfale,  ii.  . 

Il  ajouta  quatre  figures  nouvelles  aux 
planches  de  Véfale ,  iiid. 

VALVULES  MITRALES  du  cœur,  Mitrahs 
col.  ijdp.  vol.  IV.  U. 

VANILLE, plante,  col. 49(5.  volume  Vanilia. 

Propriétés  que  lui  attribue  Hernan¬ 
dez,  col.  497. 

VAPEUR  ou  BOUFFE’E,  001.507.  Agatjas . 

.  .,  ... , 

A  quoi  l’on  attribue  ce  mot.,  tbià. 

A  qui  Horace  l’a  appliqué ,  ibiâ. 

VARICE,  col.  579.  vol.  VI.  .  F4m% 

Ce  qu’on  entend  par-là,  ihià. 

Saignée  copieufe  convenable  pour 
“mpêcher  les  varices  d’augmenter. 


ibid. 


Ufage  c 


1  bandâgi 
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Dionis,  pour  comprit 
ces,  col.  580. 

ont  groffi  an  point  de 
hender  nue  rupture  & 
rhagie,ièid. 

Maniéré  dont  fe  fait  l’incilion , 
Opération  parle  cautere  pratiquée  par 
les  Anciens,  iitV. 

VAROLE,  (Conftantin  )  Anatomifte, 


DES  M  A  T  1  È  E.  Ë  Si- 

""  '  '  VENINS  ou  POISONS  ,  col.  àdf.  Venenà. 


Son  pays,  \hià. 

Ses  découvertes  en  Anatomi 
Editions  de  fon Ouvrage,  il 
VASSÆE,  (Louis)  Anaton 


,  xhiâ. 


iftci  col. 

Quel  a  été  le  plan  de  fon  Quvrage, 
Editions  de  fes  œuvr 


VASTE  EXTERNE ,  mi 
581.  vol.  VI. 

Situation  &  attaches  de 


fcle,  col. 


Fondions  &  ufages  des  deux  vaftes  , 
coLcSa. 

VAUTOUR,  oifeau,  col.  1090.  vol.  Vultun 


VEAU,  animal^;  col.  vol.  VI.  1 
Vertu  de  la  tête  &  des  poumons  du 
veau ,  ilAà. 

Qualités  de  fa  chair ,  ihîÀ. 

Perfonnes  à  qui  le  veau  n’eftpas  bon. , 

VEINES,  col. 5R3. vol. VI. 

.Hiftoire  générale  des. veines 
nérale  de  leur  1 


Veike  al 
Sen^me 


Veines  n'AiotE,  celles  qui  paffent  par  Aeto^ 
les  tempes  pour  aller  àla  tête, félon 
Ruffi.s,col.so7.vol.l. 

Veine  axillaiee,  col.7i8,yol.IÎ. 
Vein^HeWoUE.  col.  503.  vol.  IV.  Jicpy 
Veine  ce’phalioue,  col.  iq.51.  vol.  II.  Veym 


:  lignifications  du  ir 
nies  Chymiftes,f^m. 
üre interne,  col.  2.66. 


-370.,volu-  AquiU. 


Antidotes  principaux ,  col.  S08; 

Il  répugne  qu^il  y  ait  un  antidote  prd- 
phylaélique  général ,  col.  dop. 

Il  faut  une  prudence  extrême  dans 
Padminillration  des  antidotes,  ibid. 
Abrégé  exad  des  principaux  venins  Sc 
antidotes, col.  Sio.  &  fuivi 
VENT ,  cob  «14.  vol:  VI-  F 


ihid. 


!tiCoi.4ia.  vol.II. 

VENTOUSE,  c 
Ufage  des  vento 

fcariiication ,  ihid^ 

Ventoufes  des  Anciens, titd: 

Ventoufe  feche  &  ventoufe  humide, 
col.  898. 

Quels  font  les  parties  du  corps  où  il 
efialTez  ordinaire  de  faire  desfcatj^.  . 


is  juguh 


nnulaire  &  le  petit  doigt,  ® 

col.  84.  vol.  II.  na. 

VELAR ,  plante  ,<ol.  1375.  vol.  II.  Camilma. 

On  l’appelle  Erjfimim  ,  ea\:  1399.  Eryjimum. 

Ses  caraéieres ,  iiid^ 


fcarifica 


>1.899. 
jx  qui  prétendent  que  la 


maux  de  tête,  ifiid. 

VENTRE  en  général,  col.  890.  volu-  ué 

Sens  que  Celfe  a  appliqué  à  ce  mot, 
ihid. 

Méthode  des  Anciens  pour  rendre  le 
ventre  libre,  ihid. 

Les  lavemens  font  ce  qu’il  y  a  de  meil¬ 
leur  pour  procurer  des  lelles ,  ihid. 

Afclépiade  en  a  blâmé  l’uiàge,  fans 
cependant  les  exclurre  de  la  Méde¬ 
cine,  ihid. 

Préceptes  de  Celfe  fur  l’ulâge  qu’on 
en  doit  faire,  Sc  les  cas  où  ils  font 
rtéceSkires, ihid. &fuîv. 

Ce  que  Trallien  prelcrit  pour  remplir 


Précepte! 

jeRions, 
Maladies  q 


1  ,feloE 


impagneht  la  confti- 

:  même  Auteur  fur  les  dé- 
>1.893.  ■ 

proviennent,de  la  gran- 
i  des  humeurs ,  &  de  l’a- 


Conditions  requifes  pour  une  bonne 

Qj^:eïu^^oppreflionoc- 
cafionnëe  par  une  trop-grande  quan¬ 
tité  d’alimens  ou  de  beiffons ,  ièid. 
Maniéré  de  remédier  à  cet  accident , 


Ce  que  l’on  doit  pratiquer  lorfque 
ventre  eft  relTerré  par-l’ufàge  d' 
CCCCCcc 


i6$i  TA 

-ü^l’SL^nnflammation  des  in^ 
teftins  occafionnée  par  l’influence 
d’humeurs  chaudes,  i^id. 

Ventbe,  (bas)  C0I..4.V0I.I.  Ahdemem 

Sa  defcription  anatomique  par  M. 

.  mnüo-^,ibU.&fmv. 

Plaies  qui  lui  font  propres ,  col.  8. 

Leur  divifion ,  ibÙ. 

Maniéré  de  faire  la  future  dans  les 

pour  découvrir  fi  la  plaie  eft 


e,col.  it 


Symptômes  qui  accompagnent  ordi¬ 
nairement  les  bieflures  desvifceres 
du  bas-ventre,  iéîr^. 

.Câsoii  la  future  devient  inutile,  col. 


Opinion  d’Heifter  d ce  fnjet,  col. 
Sentiment  de  Boerhaave ,  iéid. 
Infiniment  inventé  par  les  Chirur¬ 
giens  Franqois  très-commode  pour 


1,  ibid. 


Danger  qu’il  y  a  d  introduire  des  ten¬ 
tes  dans  cès  fortes  de  plaies,  ihU. 
Exemples  cités  à  ce  fujet,coL  ij. 
Suite  du  traitement ,  col.  14. 

vaife  ilTue  dans  une  plaie  de  bas- 

Cê  qu’il  faut  pratiquer  quand  l’intefi 
tin  Ibrt  du  bas-ventre  par  la  plaie, 


Cas  fittgulier  dans  lequel  s’eft  trouvé 
un  Hête  de  Rotherdam,  ibid. 
Autre  cas  lèmblable  au  précédent  rap¬ 
porté  par  M.  Chefelden,  col.  18. 
Suite  du  traitement ,  félon  Boerhaa- 


! ,  ibid. 


plaiesdubas-vei 


Obfervations  d’Heifter  fervant  d’é- 
it  à  la  Chirurgie  des 
tre,ibid.&fuiv. 
_ uteurs,  col.  24. 

Fait  tiré  d’une  Lettre  de  Claude  Deo- 
dat ,  Médecin  de  l’Evêque  de  Bâle, 
âHildanus.coLay. 

Réponfe  d’Hildanus ,  col.  26. 

Autres  faits  rapportés  par  divers  Au¬ 
teurs,  confirmans  celui  ci-delTus 
rapporté ,  ibid.  ^Juiv.  . 

Préceptes  fur  la  difleétion  d’un  cada¬ 
vre,  col.  -i^.&fuiv. 


Acoelios. 


_ _ _ ^^J.volll.  Bmem 

^oyezDigaflriqut. 

V  EKTRE  ,^  (  fans  )  col.  332. 

VENTRICULE ,  ou  ESTOMAC, 
col.  842.  vol.  III. 

Sa  defcription, iéid. 

Sa  fituation,  iiid. 

Sa  figure,  ibid. 

Ses  différentes  parties ,  ibid.  &  fuiv. 

VeTne?  de  l’^oZc  !  coh  «4^ 
VENTRILOQUE.  Voyez  l’art.  Efiu- 

VENUS,  nom  honnête  employé  pour 
fignifier  la  conjondion  des  deux 
fexes,col.<îi4.  vol.VL 
Cette  aétion  contribue  à  affermir,  ou 
à  détruire  la  fauté  félon  qu"on  s’y 


BLE 


rendentlecoîtlâlu- 
le,col.  diy. 

VER  DE  TERRE  ,  coi.  1005.  vol,  JjwmhruK;  ter.. 


Ses  propriétés  médicinales  ,■  ibid. 
Maladies  où  on  l’emploie,  . iéid. 

Eau  compofée  qui  porte  le  nom  des 


îmentd’ufage,  ibid. 


1 ,  ibid. 


col.  1580.  vol.  IV. 


NoSiluca. 

VERGE ,  col.  397.  vol.  IV.  P  mis. 

Vaiffeaux  fanguins  de  la  verge ,  col. 

398. 

Vaiffeaux  lymphatiques ,  ibid. 

Ligamens  de  la  verge ,  col.  399. 

Arteres  fpermatiqués  ; 


x.dela 


Ereftion  de  la  verge ,  401. 

Sacaufe,  col.  402. 

:ol.  fi95.vol.  VI.  Aureavirged 


caraaeres.iéid. 
es ,  ibid. 


ibid. 


d’Allemagne,  colon.  zSg.  Herbuvuhent- 
vol.IV.  ria.ounrga 

Ufage  de  fes  feuilles ,  ibid.  awrea. 

VERJUS,  col.  537.  vol.  I.  Agrefia. 

''  '  Lémeryàcefujet,iéiidii. 


Sentiment  de  ! 
VERLE  (  Jean-Bapti 
vohl. 


OAnatoi 

VERMOUlÎiÏœ  ou  ükere  des  os  , 
col.  ayfi.voLV. 

Curation ,  ibid.  &fuiv. 


ibid. 


é  Veenet  (Jacques-Franqois-Marie  du) 
'Teveu  du  précédent ,  Maître  Chi- 
irgien  de  Paris  ,  Démonfirateur  ■ 
J  Anatomie  &  Chirurgie  au  Jardin, 
a  Roi,  Membre  de  l'Académie  de 
hirurgie  célébré' dans! l’Anato- 


dé  donner  au  Public  la  Myologie 
complété,  exécutée  par  M.  Gau¬ 
tier,  Graveur;  ce  font  les  planches 
d’Anatomie  dont  il  eft  parlé  dans 
L’I’Avertiffement  de  cette  Table. 
Auteur  promet  la  fuite  de  cet  Ou-' 
vrage  exécuté  de  la  même  façon. 
T7 - 3igne  Je  l’eftime  &  de 


loiffance  des  eu 


tefpérei 


VERNIs'dU  JAPON,  col. 478. 
lumelV. 

Avec  quoi  il  eft  compofé, 


Japonica  ver*. 
7.  vol.  IV.  tuesvenerèm 


Son  progrès 
ces  y.  ibid. 
Auteurs  qui 


ce,  ibid. 

s  différentes  Provin¬ 
rent  qu’elle  peut  être 
:  les  femmes  fans  au- 


Celle  qui 


I)  E  S  MA 


de  l’Amérique  chez 
)mpagnée  de  fympto- 
plus  violens  que  celle  qui  eft 


pur,  &  peutfe  communiquer  par 

D^nition  de  la  vérole , 

Signes  &  progrès ,  ihid. 

Peut  être  regardée  comme  une  com- 
binailbn  fatale  d’un  nombre  pref^ 
qu’incroyable  d’autres  maladies^ 

EffÙfïiÙ. 

Ils  fe  manifeftent  beaucoup  plus  fen- 
libjement  dans  la  tête ,  iè>îd.  . 

Maladies  avec  lelquelles  elle  a  plus 


ièid. 

Différences,  iiid. 

Caulès  de  la  vérole ,  col.  pSô; 
Examen  de  la  maniéré  dont  ce  poî.^ 
Ibn  fubtil  déployé  fa  violence  fur 


Sentiment  de  Fernel  fur  cett 
die ,  ibid. 

Nature  du  virus  vénérien ,  co 
Opinion  de  L’Auteur,  féW. 


de  ce  virus*,  col.  98a. 
Cequepenfe  Boerhaavepr 


:r  les  effets 

IX  ell  lerécepta- 

Employer  tout  le  jugement  Sc  la  cir- 
confpeftion  dont  on  eft  capable  à 
■noftics.  ibid. 

:r  de  la 


les  prognoftics, 

Circonftances'qui  feront  ji 

violence  de  la  vérole  &  du  plus  ou 
du  moins  de  danger  dont  elle  eft 

Avoir  égard  i  fes  différens  états  &  St 
la  violence  de  fes  fyraptomes ,  col, 
983. 

Cure ,  col.  984. 

Obfervation  furlesfudorifiques.téi^. 

Quels  font  les  plus  efficaces,  ibid. 

Grand  ufage  de  ladécoÆipn  de  gayac. 

N’en  pas  toujours  propre  à  guérir  les 
perfonnes  faibles ,  maigres  &  dé¬ 
licates  ,  ibid. 

Formules  de  décodions  plus  tempé- 


Indication  des  remedes  qui  fatisfont 
Méthode  de  guérir  par  la  lâlivation  , 
îmedes  à.cet  effet ,  ibid. 

jre,iS”‘ 

Fumigations .  &  1 
ibid. 


inconvéniens 
a  le  mercure 


t  î  E  R  È  S. 

l’évacuation  de  deüz  ou  tï'oisll vres 
de  fâlive  par  jour ,  iéûi. 

Régime ,  iéid. 

Précautions  pratiques  i 
Connoître  le  tempérament  du  mala¬ 
de,  i&îd. 

Diftinguer  la  vérole  récente  d’avéc 
"  celle  qui  eft  invétérée ,  îèid. 
Salivation  mai  ménagée , 

Manière  de  fe  conduire  à  l’égard  des 
cacochymîques  &  fcorbutiques  af- 
feâés  de  vérole,  98S. 

Perfonnes  qui  fupportent  moins  bieii 
les  mercuriels  que  les  autres,.  iBîdi 
Rendre  leurs  humeurs  fufHlammenc 


Friâions  mercurielles  qui  procurent 


La  raiiv 


:ion  peut 


&plus,  ihid. 

Se  défier  de  l’appétit  yora 
de  la  falivation ,  ihid. 
Changer  de  hardes,  ihid. 
Parties  que  le  virus  vénérîj 


naffeéien^ 


La  gonorrhé^virulentedansleshom- 
mes  &  la  perte  blanche  dans  les 
femmes  ne  peut  être  arrêtés  avec 
les  mercuriels,  col.  ppo. 

Moyens  de  les  âppaifer,  ihid. 

Méthode  curative  interne  qui  fuppléé 
au  défaut  dés  mercuriels  &  fudori- 
Ppï* 

Deux  efpeces  « 
c^aetibid. 

Leurs  préparations  ; 

Maniéré  plus  fûre  < 


Commen: 

ibid. 


ériria  v^rotè 
er  la  vérole  » 


La  contagion  àffeéiê  d’abort^  la  par¬ 
tie  qui  a  été  touchée,  ihid. 

Comment  elle  fe  manifefte, 

Tache  rouge  que  l’on  remarque  fur 
la  partie  qui  a  été  la  première  in-  - 
feâée,  col.  p9^. 

Ses  fuites,  ihid.  'Voyez  Membrane 
céliuleuje  81  Chancre. 

Ce  qu’il  arrive  lorfque  la  moelle  des 
os  eft  affcéfée  de  contagion  ,  ihid. 

Inutilité  des  remedes  les  plus  effica¬ 
ces  dans  certç  maladie,  col.  pp  j. 

Méthode  curative ,  ihid. 

Obfervations  de  la  derniere  impor¬ 
tance,. 

Maniéré  de  guérir  la  vérole  lorfquel- 
le  eft  répandue  dans  la  graifie  , 
qu’elle  eft  engagée  dans  la  mafie 
huileufe,  &  que  le'  virus  vénérien 
a'communiqué  la  malignité  à  toute 
l’habitude  du  corps,  col.  pp4. 

Le  diploe  des  os  du  crâne  eft  fujet 
aux  mêmes  maladies  que  la  moelle 
des  autres  os,  ^ 

En  quoi  confifte  la  véritable  cure  de 
cette  maladie,  ihid.  ^ juiv. 


d.  ppd. 


agit,iiïU 


i6ç)^ 

Régime  que  l’on  doit  faire  oblêrvef 
au  malade, 

Reroede  que  l’on  peut  fubftituef  au 
mercure  lorfqu’il  ne  iauroit  agir 
furlapar:isaffeaée,im 

Leffive  âcre  de  gayac , 

Comment  il  faut  i’adminiftrer,  ièid. 

Succès  des  Tueurs  copieufes ,  col.  pp7. 

Méthode  propofée  par  M.  Chicoy- 
neau  de  guérir  ,  ia  vérole  par  des 


TABLE 


■curielles,  ièid. 


Perfeâior.née  par  M.  Pierre  Di 
&  adoptée  par  M.  Dpugias ,  iiid. 

Maniéré  dont  Default  guérit  la  go¬ 
norrhée,  ihtd. 

- Procure  un  fôulagement  in- 

ûaU-Hid. 


Bubons  vénérien  , 

Sa’méthode  pour  guérir  la  vérole,  iB. 

D’oji  vient  que  cette  méthode  èft  plus 
fure  &  plus  convenable  que  l’an- 

Preuvesqu’il  y  a  plus  de  fureté  pour 
une  parfaite  guérifon  dans  cette 
méthode  que  dans  l’autre  ,  colon. 
iQOi.&fuiv.  .  ' 

Réponfes  aux  objeélions  que  Ton  a 
faites  contre  cette  méthode  ,  col.'^ 

VEROLE  C  petite  )  col.  497.  vol.  VI.  ŸarioU, 
Defcrîption  de  cette  maladie  par  Rha- 
^  zès ,  col.  498.  ^ Jmv> 

Hiftoire  de  la  petite  vérole ,  colon. 

Elle  eft  difcrete  ou  conâuante ,  ihià. 
Symptômes  de  la  petite  vérole  difcre¬ 
te,  ièiésf.  .  . 

Maniéré  dont  fe  fait  l’éruption,  col. 

Symptômes  de  lapetite  vérole' con- 

Symptomes  irréguliers  qui  rêfultent 
d’un  mauvais  traitement,  col.  505. 

Cure  de  ces  fyinptomes  ,  col.  507.  & 

Petites  véroles  anomales  ou  irrégu¬ 
lières  qui  régnèrent  en  \6jo,  1671. 

&  i<Î7Z.  décrites  par  Sydenham  ,  '':l 

col.  514.  (ÿ'yîwV. . 

Symptômes  dangereux  qui  accompa-  '  ' 
gnent  l’éruption  trop  prompte  de 
la  petite  vérole,  col.  520. 

Méthode  curative  ;  col.  ; 

,  La  petite  vérole  difcrete  fimple ,  col;  ’  •  -  ' 

Traitement,  col.  531. 

La  difcrete  ma'îigne,îm 
Traitement,  col.  532.  '• 

La  petite  vérole  confluante  fimple  , 

TraitemeL,  col.  53<j.,^7«iV. 

Petite  vérole  confluante  maligne  ap- 
pelléecryfl:àIline,coli  538. 

Traitement,  cOl.  5'39.  . 

Autres  efpeces  depetite  vérole  con¬ 
fluante  malfghe,  col. '539. 

Symptômes  favorables  dans  les  peti- 

Symptomes  funeftes, 

Symptômes,  contraires  avant  l’érup-  -  - 


Symptômes  fâcheux  dans  le  tems  de 
l’éruption ,  ihtd. 

Symptômes  dangereux  pendant  la 
fuppuration ,  col.  545, 

Pommade  pour  la  petite  vérole,  iBid, 

Remarques  fur  la  petite  vérole  8c  fur 
la  maniéré  de  la  traiter ,  col.  545. 

&  fiiiv. 

Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  petite- 

Kilîoire  de  la  petite  vérole  &  de  fës 
différences  efpeces,  defcrîption  de 
leursfyn^tomes,  méthode  curati¬ 
ve,  par  M.  James,  colon.  558.  & 

VERONIQUE,  plante col.  ^30.  vo-  Ve. 


.  au. 

Boerhaave  en  compte  vingt-fix  eipe- 

Par  Panalyfè  chymîque  on  obtient  de 
cette  plante  une  grande  quantité 
deterre,  d’acide  &  d’huile, iéid. 

Vertus  de  cette  plante  déduites  de , 
ces  principes ,  ièid. 

La  véronique  eft  d’une  utilité  fingu- 
lieredanslaftérilité,  col.  531.  & 

Autres  efpeces  de  véronique ,  colon. 

Leurs  propriétés-;  ihtd. 

VERRE  DE  MOSCOVIE,  pierre,  Specutarù lapSt. 
col.  idoi.yol.V. 

Cette  pierre  nous  vient  de  Mofcovie, 
coi.  160Z.  '  . 

Sesv&ges,iiid. 

VERRE’E,remede  liquide  que  l’on  - 

peut  boire  d’un  feul  trait,  col.aoS. 
vol.  IV. 

VERHEYEN  (PhiUppe  )  Anatomifte, 
col.  1295.  vol.  I. 

Editions  de  fes  Oeuvres,  col.  1297. 

VERRUE ,  à  bæfè  large  &  étroite  au  ^cnthymû»^ 
fommet  décritepar  Celfe ,  col.743. 

Groffeur  de  cette  excroiflànce ,  iiid. 

Endroit  où  elle  croît,  iétd. 

VERS,  col.  524.  vùl.  VI. 

Différentes  fortes  de  vers  qui  lé  for¬ 
ment  dans  le  corps  humain,  itid. 

Signes  auxquels  on  connoît  qu’il  y  a 
des  vers  dans  les  inteftins  ,  iéid.. 

Symptômes  qu’éprouvent .  ceux  qui 
ont  des  vers,  iiid.  &  Jùiv. 

Cure,  col.dad. 

Principaux  anthelminthiques,  colon. 

■  Précautions  qu’il  faut  obferver  en  les  ' 
adminiftrant,  ibid. 

VEas,col.S7o.vol.IV. 

Accidens  canfés  par  les  vers  dans  les  , 
enfans ,  &  leurs  remedes ,  ibid,  & 
fuiv.  Voy. 

Vers-a-soie  ,  col.  95  J.  vol.  II.  Bombixi 

Defcrîption  &  ufage  par  Dale ,  ibid. 

Ce  qu’on  en  tire  par  la  diftilation  , 

VERTIGE,  maladie ,  col.  (Î39.  volu-  Vertigo- 
les  efpeces  &  fes  caû- 


Sa  définiti(  . 

fes,  ibid. 
Prognoftic  dus 


e.,  ibid. 


DES  î 

Cure,  k  même  en  général  que  dans 
l’apoplexie  &  l’épiiepfîe ,  iètid. 

Vertige  gooteox.  Voy.  Goxte. 

VERVEINE,  plante,  col.  521.  vola-  Verlena. 
me  VI. 


&  de  terre.  AinC  elle  peut  contenir 
quelque  fel  ammoniac  uni  avec  une 
grande  quantité  de  foufre ,  colon. 

Vertus  que  les  Anciens  attribuoient  ., 
à  la  verveine,  iéid.  ’ 

- —de  la  verveine,  col.  523. 

. - des  feuilles  de  la  verveine  in¬ 

fusées  dans  du  vin,  ihià. 

Cas  oîi  la  poudre  des  feuilles  de  ver¬ 
veine  eft  bonne , 

Cas  où  on  emploie  avec  fuccès  une 
infufîon  de  feuilles  de  verveine  fai¬ 
te  en  maniéré  de  thé ,  ièid. 

V  E  S  A  L  E ,  (  André  )  fameux  Anato- 
mifte,  col.  1240.  voi:i. 

Son  pays ,  ihià, 

C’eft  lui  qui  s’efi:  le  premier  fbuftrait 
à  l^autorité  des  Anciens  au  fujet  de 
PAnatomie ,  thid. 

PalTages  tirés  de  difôrens  Auteurs  at¬ 
tachés  au  parti  de  Galien  remplis 
de  jaloufie  8c  d'infultes ,  contre  cet 
Auteur,  î^fd.  &  fuiv: 

Editions  de  fes  Ouvrages ,  col.  124a. 

Quelques  -  unes  de  fes  découvertes , 

yESCE ,  plante ,  col.  <554.  vol.  VI.  Vicia. 

Sescaraaeres,7m 

Boerhaave  en  compte  vingt-deux  ef- 

Vertus  des  vefces  ordinaires, colon. 

VESCE^iuvage ,  col.  '373.  vol.  IL  Aracus. 

Ses  différens  noms  Latins, 

Lieux  où  elle  croît ,  ihid. 

VESICULES  SE’MINALES,  VeficuUfeml 
col.  550.  vol.  VI.  Us. 

Leur  firuation  ,  ihid. 

Leur  figure,  î^id. 

Leurs  fondions,  ihid. 

VESLINGIUS,  (Jean)  Anatomifte, 


;  A  T  I  E  R  E  S. 

I  VICARY,(Thomasl  Anatomifte  Au- 

Il  a  écrit  le  premier  en  Anglois  fur 
PAnatomie ,  ihid.  . 

Editions  de  cet  Ouvrage ,  ihid.  ^ 

VÎDIUS  ,  C  Vidus  )  Anatomifte ,  col. 
1254.  vol.  V. 

Son  pays ,  ihid. 

Où  il  a  profelTé  la  Médecine  &  la  Chî- 
Quels  Ouvrages  il  a  donné  furPAna- 


ihid. 


Q  Ouvrage  qu’il  a 


VIE,  la  durée  de  nos  jours,  col.  908.  Bios. 
vol.  IL 

Vie  ,  lignifie  aufii  le.fejoi 


VESSE  DE  LOUP,  plante,  colon,  l^coperdon. 
10d2.vol.IV. 

Ses  carafteres,  î^d. 

Maladies  où  on  Pemploie,  col.  10^3. 

.  Propriétés  niédicinales  des  elpeces  de 
cette  plante,  ihid. 

.VESSIE ,  col.  d4p.  vol.  VI.  Vefica. 

Expofition  détaillée  de  la  méthode 
mife  en  ufage  par  M.  Foubert  pour 
tirer  la  pierre  de  la  vefiie ,  ihid. 

— ^ -  anatomique  de  la  veffie  & 

de  fes  différentes  parties  ,  ihid.  & 

Vl^cSfme  de  la  fécrétion  de  l’urine,  . 
coi.  1064.  vol.  V. 

.V  ET  E  M  E  N  T  de  jeunes  gens  dans  Amiculum. 

Tome  Vl/  ‘  ' 


lE ,  figmfîe  auüi  le.lejour 
dans  le  corps ,  ihid. 
lEILLESSI 

VIERGE,  ou  Fille, col. 
Suite  de  la  rétention  dt 


ridis feseaâ. 

^^fanj  melf 


aux  différentes  caufes  d’où  cette  ré¬ 
tention  procédé,  ibid.  &  fuiv. 

Vierges,  qui  n’ont  jamais  connu  d’hom-  Anandroi 
mes,  feditdesfilles, colon.  1170. 

VIEUSSENS,  (Raymond)  Anatomif- 


i,coI.^Sd8j_v 

VIF-ARGENT, colon.  341. vol. IV.  Hydrargymm.  . 
Voy.  Mercure. 

VIGIER,  (Jean)  Chirurgien ,  Anato¬ 
mifte,  col.  1297.  vol.  I. 

Titre  de  l’Ouvrage  que  l’on  a  de  lui , 
ihid.. 

VIGNE,  plante,  col.  710.  vol.  Vï.  Vuis. 

Ses  carafteres ,  ihid. 

Boerhaave  en  compte  douze  elpeces ,  . 

Vertu  de  cette  plante ,  ihid. 

- de  fou  fruit  quand  il  n’eft  pas 

mûr ,  ïbid. 

- des  railins  de  Corinthe ,  colon. 

Maniéré  dont  agiffent  tous  les  railins 

non  lêcs,coL7i3.  . 

ViGNarauvage,col.S38.vol.I.  AgnampeUs.  . 

Gérard  prétend  que  c’eft  la  brioine 
noire ,  ihid. 

VIGO  ,  fameux  Chirurgien  Génois, 

Compoiitions  qui  portent  Ibn  nom , 
ihid.  &  fuiv. 

VIN ,  col.  557.  vol,  VI.  Vwium. 

Principes  ou  élémens  dont  le  vin  eft 
composé, 

On  ne  fauroit  apporter  trop  de  foin 
dans  la  diftilation  des  vins  quand 
il  s’agit  d’en  faire  l’analyfe ,  col. 

6e,%,&fuiv. 

Lifte  des  principaux  vins  qui  croiffent 
en  Europe  avec  leurs  propriétés  Sc 
lualités  médicinales ,  colon. 
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Autre  cas  où  le  vin  convient  com¬ 
me  dans  les  fievres  intermitten¬ 
tes  proviennent  de  crudités  » 
de  la  rétenfion  des  évacuations , 

Cas  où  le  vin  convient  dans  les  mala¬ 
dies,  ibid. 

Raifon  pour  laquelle  on  ne  doit  point 
interdire  le  vin  au  malade  dans 
quelques  fievres,.  col.  66^. 

Autre  cas  où  le  vin  eft  lalutaire  , 
ibid. 

Cas  où  lé  vin  du  Rhinéft  falutaire  # 
ibid. 

-  vin  produit  des  effets-excel- 

lens,col.  ^55. 

Autre  cas  où  le  viu  du  Rhin  eft  ex- 

.  ceiien t,î^iA 

Pourquoi  l’ufage  du  vin  peut  être  per¬ 
mis  aux  gûuteux,  col.  666. 

Maladie  auxquelles  le  vin  eft  contrai- 

Expériences  faites  fiir  différentes  for¬ 
tes  de  vins , 

yiN  contre  la  goûte,  col. 

Autre  vin  pour  la  gôute ,  ibid. 

C^eft  un  reftauratif  admirable  dans 
toutes  les  foibléffes  des  nerfs,  ibid. 

Vin  purgatif  contre  la  goûte ,  col.  6^6. 

Autre  vin  purgatif  contre  la  goûte. 

Cas  où  c’eft  un  purgatif  excellent , 
ibid. 


Vin  cïÿbé ,  ihid. 

Cas  où  il  eft  excellent,  ihid. 

Autre  vin  calybé ,  ihid. 

Autre  compofition ,  ihid. 

Vertu  de  ce  remede, 

Vin  calybé  rîftaüratif,  col.  6y%. 

Cas  où  cette  compofition  eft  excellen-  ' 
te,  ihid. 

Autte  vin  calybé  reftauratif,  ihid. 

A  quoi  ce  remede  eft  excellent ,  ihid. 
Vin  d’aunée,  col.  dyp. 

Cette  liqueur  eft  bonne  pour  les  per- 

ViNde  cloportes,  col.  58o. 

Cas  où  ce  vin  eft  un  remede  adroira- 
,  ble,iéid. 

Autre  vin  de  cloportes-,  ihid. 

Cas  où  ce  remede  eft  excellent,  ihid, 
Vin  admirable,  col.  68 1. 

Extrêmement  falutaire  aux  perfonnes 
d’un  tempéramment  froid ,  ihid. 
ViNpeéloraUiéi^^. 

Il  facilité  l’expeélotation ,  &  "nettoie 
les  glandes  des  bronches,  iéid. 
Vin  contre  le  fcorbuî ,  ihid. 

Autre  vin  pour  le  fcorbut ,  col.  68ï. 
y  IN  ftomacal,  ihid.  ■ 

Propre  pour  ceux  dont  l’eftomac  éft 
refroidi ,  ihid. 

Trop  chaud  pour  d’autres ,  ihid. 
Autre  plus  convenable ,  réid. 

Vin  devipere,  col.  683. 

■ .  Autre  vin  de  viperé ,  ihid. 

Leurs  vertus  Se  lèurs  ufages  -,  ihid. 
Vin  d’abfinthe,  col.  164.  vol.I. 

Façon  de  le  faire  que  Fucius  approu¬ 
ve  entre  les  diverfes  maniérés  dont 
Diofeoride  parle ,  ihid. 


table 


Vin  d’acorus ,  col.  336.  vol.  I.  Àcorius  vii 

"  laniere  de  le  faire,  félon  Diofeori- 

d’afarum,  félon  Diofeoride,  col.  Âfarias. 
563.  vol.  II. 


Ses  ve 

IN  d’ Aminée,  (vieux)  col. 
II.  Voy.  Amlnium. 

Vin  imprégné  d’Aur 


d.  Cœcuhtm. 
colon.  107.  Ahroumtes,  , 

aniere  de  le  compofër ,  félon  Diof- 
nie.ihid. 

s  vertus ,  par  le  même ,  ihid. 

artificiel  composé  avec  l’anis,  col.  Anifatum. 

84.  vol.  II. 

V IN  “1“  Daphiné  &  de  Savoye ,  Allohrogicum  ' 

Ce  que  dit  cèlfé  de  fà  propriété, 
ihid. 

Vin  de  cedre  ,col.  a_4i.  vol.  ni.  Cedritei. 

Sa  préparation, iéiil. 

Ses  propriétés ,  ibid.  ,  '  ,  . 

Vin  de  Daucus,<ol.  947.  vol.  III.  Daucitesvi- 
Sa  préparation ,  ihid.  mm. 

Ses  qualités,  féiif. 

Ses  ufages ,  ihid. 

Vin  doux  à  qui  l’on  empéchpit  de  per-  Aeiglutes. 

.  dre  fa  douceur,  col.  403.  vol.  I. 

Maniéré  dont  on  lé  pr4pa'roit,iéi<f. 

Vin  doux  mêlé  &  bouilli  avec  dé  l’eau ,  Adynamm. 
col.  387.  vol.  I. 

Maniéré  de  le  préparer  pour  l’ulàge 
des  malades,  iéiif. 

- par  Diofeoride,  îéiif. 

Vin  de  Falerue ,  col.  1013.  vol.  I.  Amimum  vi-  . 
Sentiment  d’Aétius  fur  ce  vin, iéûf.  mmt. 

,  - -  de  Columélla,im 

Ce  que  Virgile  en  dit,  &  la  différen¬ 
ce  qu’il  établit  entre  le  vin  d^  Fa- 
lerné,  &  le  vin  Aminéen ,  ihid. 

Vin  imprégné  de  fenouil,  col.  iijy.  Marathrius. 


d’hylTope.  colon.  43p.  Hyjhpites.. 


Sesve 


,  ihid. 


de  Malabathrum ,  col.  1 086. vol.I V.  MàUhaihri.  - 
8a  préparation,  ihid.  numvinum.  ■ 

Vin  de  Mandragore,  col.  1007.v0l.IV.  Mandragontes. 

Sa  préparation  ,  col.  1008. 

Vin  médicinal  qui  fait  durer  la  vie,  Agewta. 

Maniéré  de  le  compofër,  ihid. 

Ses  vertus,  ihid. 

Vin  mêlé  avec  dumiel,  col.  341.  vol.  I.  '  Acratomeli. 
Voy.  Mulfum. 

Vin  d’œnanthe.col.  57.  vol.  V.  - 
Ce  vin  fortifie  l’eftoifiac,  excite  l’ap¬ 
pétit  &  fait  beaucoup  de  bien  dans 
la  paflion  cœliaque  8c  dans  la  dyf- 
fenterie,  col.  58. 

Vins  odorans,  col.  05.  vol.  II.  *  AmhoJmiiU.  ■ 

Vin  de  perfil  d’eau,  col.  1204.v0l.II.  Bwticesvimm. 

Ses  vertus ,  par  Diofeoride ,  iéiif. 

Vin  imprégné  de  la  réfine  de  pin,  col.  Rejiaatumvi- 

1085.  vol.  V.  mm. 

Ses  propriétés,  iéiW. 

Ufàge  de  la  réfine  de  pin  pour  empê¬ 
cher  les  vins  de  s’aigrir,  colonne  ■ 

1086. 

Vin  fait  avec  des  poires,  colon.  252.  Avites virnm. 
vol.  II. 

La  façon  de  le  préparer ,  ihid. 

Vin  qui  eft  fur  la  lie ,  col.  382.  vol.  t.  AdiyUftis. 
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On  pratiquoit  la  même  méthode  pôar  .  * 
afFoiblîr  levin&lerendreplusgra- 
cieuK.îiii.  ^  ...  ... 

Vin  qui  n’eft  point  trempé  d’eau  de  jiiàrachÿtwm. 
mer,  Galien  en  parle,  col.  aaa. 
vol.  II. 

Vin  fcillitique ,  col.  i  3  53.  vol:  V.  Vimm  fdüm- 
.  A  qui  cotrvient.cet  émétique ,  ihidi  cum. 
yiNAIGRE ,  coi.  2ÔI.  vol.  I.  .  ;  Acuum. 

Cas  où  Hippocrate  en  recommande 
l’ufage .  ihii. , 

Ses  vertus  félon  Galien ,  ihià, 

— '  ■  fè.lon  Diolêoride ,  c.  202. 

Sentimens  de  Boerhaave  &  fes  re¬ 
cherches  à  ce  fujet,  avec  des  re¬ 
marques,  col.  203.  . 

Quels  font ,  félon  câ  Auteur,  les  fer- 

■  ■™Smà'^gé5ratio'’ndaTinai|re! 

Précis  du  mémoire  de  Glauber  fur  îa 
génération 'dïi  vinaigre,  col.  204. 

Suite.du  Sentiment  de  Boerhaave  fur 
la  nature  fpécitique  du  vinaigre , 
col.  20(5. 

C’eft  un  fel  huileux  &  acide ,  \h\à. 

Ses  propriétés  &  fes  vertus  prouvées 

'  par  Pufage  qu’en  faifoientDiofco- 
ride  -,  Hippocrate  &  Galien  ^  ibicL. 

Maniéré -dont  il  paroît  que  le  vinai¬ 
gre  efl:  produit-,  col.  2<^. 


I  détruit  là 
i  quantité  d’acide 


.Diiféren 

celle  qui  fe  trouve  dans  l’h 
vitriol,  ibii. 

Ce  que  l’on  peut  juger  du  v 
par  fes  effets .  cpl.  ioo. 
Confeil  de  Cçelius  Auréliaiii 
les  fievres,  qui  prouve  fa  ve 
:n  l’inje.élant  dans  les  i 


ibii. 


E  l’ufas 


laSn 


1  faifoie 


ilià.  . 
Changeim 


l’eau  ou  le  miel,  dans  les  fievres,  • 

hhià. 

Ë.éflè'siôns  fut  les  phénomènes  des 
ce^aires  pour  la  génération  duvi- 
“  ■  “  que  ces  fermentations, 

des  fels  alcalis ,  dont  la 
emplie  i  éh  fels  neutres 
par  l’acide  ^i  fiotte  contmue;lle- 
ment  dans  l'’âi'r-,&qui  ^  àttirépar 
ces  fels  , 

Ces  feis  alcalis  font  la  fqùrcè  de  la 
fécondité  de  la  terre  ,  ibià‘ 

Preuve  de  ce  fentiment  par  l’examen  ' 
des  matieres  d'ont''cm  fe  fertpouir  la 
fertilifer,  im 

•L»Égyî«èeft  l’èhdrûit  dîi  ce  faitéâ 
le  mieux  démontré ,  ïhhâ. 

Mécanifme  de  la  féc-bndation  dé  la 
terre  par  les  moyens  ci-deffus  dé¬ 
taillés,  C01.-2I0. 

Pourquoi  Ton  peut  appeller  cette  fub- 
ftance ,  favon ,  îW. 
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Ce  que  c’eft  que  le  nitre  &  de  qùàî 
,  il  eft  formé,  rm  .  .  . 

Mécanifme  de  la  produâlon  &  de 
la  nutrition  des  plantes, 
Âttraclion  de  Pair  par  les  végétaux 
que  l’on  peur  regarder  comme  une 
elpèce  de  relpiration ,  qui  s’exécu-î 
îe  par  le  moyen  des  feuilles ,  &  par 
laquelle  ils  en  reçoivent  un  furcroît 
d’acide  julqu’à  ce  que  le  fruit  étant 
,  proche  de  fe  maturité, il n’efi:  plus 
befoin  de  ceracide,maisfimplemenÉ 
de  la  neutralifetion  de.ces  fels  qui 
fe  fait  aisément,  la  communication 
de  cet  acide  Aérien  étant  intercep^ 


Confirmation  cé  fenjtiment,  par 

dont  les  feuilles  ne  tombent  point,- 
ibid, , 

D’où  dépend  la  vertu  falutaife  dé 
certaines  plantes ,  &  l’effet  nuifiblé 
des  autres, 

ÈclaircilTement  de  ce  fentiment  par 
ce  qui  arrive  à  la  vigne,  ibid. 
Maniéré  de  faire  fermenter  le  moût 
.  du  vin  &  de  la  biere,  quoique  doux 
par  lui-même ,  ibid. 

Progrès  de  cette  fermentation,  îbîdi 

- de  la  fécondé  fermentation , 

col.  212. 

Preuve  du  fentiment  ci-deflTus  détail¬ 
lé  par  des  paflages  de  Galien  & 
d’Hoffman, 

Solution  d’une  objection  faire  fur  la 
différence  de  la  légèreté  de  i’efprit 
du  -vin  d’avèc  l’acide  du  vinaigré 
dans  la  diàil&üon, ibid. 
Obfervations  &  expériences  de  Le- 
Venhoek  rapportées  pour  confir¬ 
mer  ce  qui  eft  énoncé''ci  -  deffus  s 
col.  213  &fmv. 

Diftilation  du  vinaigre  en  une  eau  Se 
un  éfprit  acide,  en  extrait,  fepa/ 
huile  &  fel  fixe,  par  Boerhaave, 

-  col 

Remarques  fur  ce  procédé ,  par  le  mê^ 
Reâificàtion  du  vinaigre  diftilé,  coL 

Remarques  fer  la  différence  des  pro** 
.cédés  pour  reétifier  le  vin ,  êc  le  vi- 

'  Diftilation  du  vinaigre  fuivant  la  mé¬ 
thode  du  Collégê  Médicinal  dé 
Londres ,  iMdi 

Reétification  du  vinaigre  diftilé  par 
le  moyen  du  verd  de  gris , 
Remarques  fer  ce  procédé  &  les  dif- 
férens  noms  qu’on  a  donné  à  ce 
vinaigre  par  rapport  à  fes  effets  , 


tfdi 


Préparations  dii  vinaigre  tirées  des 
anciens,  &  des  modernes,  lavoir  j 
Oxaime  ,  par  Diofcoride  ,  colonne 


Ses  vertus,  iéSd.” 

ations -du vinaigré,  i 
1.  Jhonïbn,  ibid. 

-'du  vinaigre  de  litharge,  Aûe£ 


ihidi 


—  dn  vinaigre  miellé,  col. 


î7e>3 


TABLE 


—  davinaigrepeftilentiel,  Acaumÿeflilen- 


ihid. 


felon  Qaîncy,  ibiâ. 

- du  vinaigre  rolâtjîèîd.  Acetu't 

laigre  de  rhue  ,  Acstur 


-  félon  Diofcoride  s  ïbid> 

- ^  du  vinaigre  de  fquilïes  j  Acet\ 

Ses  vertus ,  par  le  même ,  ibid. 

~  félon  le  Collège  de  Londres  >  • 


ihid. 


- du  vinaigre  de  fgui%s,  Acetum  fiilli- 

ibid.  tkum. 

A  qui  Ton  attribue  la  découverte  de 
ce  vinaigre,  &  fes  vertus ,  par  Ga¬ 
lien  ,  Pline  8c  Schulze,  ibÛ. 

-  félon  la  Pharmacie  d’Edim¬ 


bourg,  ibid. 


laigre  thériacal ,  Acctum  therîa- 


—  félon  Diofcoride ,  ibid. 


-  le  Collège  de  Medecine 


de  Londres ,  ibid. 


- Oximel  fimple ,  ibid.  Oximel  pmplex. 

- Oximel  composé ,  ibid.  Ojàmel  et . 

- félon  le  Difpenfaire  de  Lon- 


- Oximel  peaoral,  ihid.  Oximel  pebla 

le. 

-  félon  la  Pharmacopée  des  pau- 
res ,  col.  2a4. 

- Oximel  peaoral,  ihid.  OximelpeSora- 


principes,  ibid. 

Vertus  de  la  femence  de  violettes , 


Les  fleurs  de  violettes  font  une  des 
quatre  fleurs  cordiales,  ibid. 

Elles  fhnt  aufli  peaorales ,  ibid. 

''lOLETTE  ACEE  OU  Crejia  d’Inde,  plan-  Acrivielai 
te,  toi.  343.  vol.  I. 

Sa  defeription,  iiitf. 


ibid. 


! ,  ibid. 


AOUATIQUE ,  plante,  C0I.333.  Hettoxia. 


Ses  caraaeres ,  ibid. 
On  ne  lui  attribue  auc 
médicinale  ,  ihid. 


VIOLIER  JAUNE, plante, coLSfia.  Leuedum  Lu- 
vol.  IV.  teumvtdÿire. 

Nature  de  fa  racine,  rm 
L’huile  qu’on  en  tire  par  infufion  eft 


VIORNE,  plante,  col.  <553  vol.  VI.  Vihiirnum. 
Ses  caraaeres ,  ibid. 


Ce  que  dit  Matthiole  fur  fes  feuilles , 


VIPERE ,  ferpent,  col.  588.  vol.  VI.  viperK 
La  principale  vertu  de  la  chair  de 
vipere  eft  d’accélérer  la  circulation 
du  fang ,  d’en  faciliter  le  mélange 
8c  de  débarraflér  les  glandes  des 
humeurs  obftruantes ,  ibid. 

Defeription  des  inftrumens  de  la  vi¬ 
pere  qui  dardent-Ie  venin ,  colon. 


«89. 


dpo. 


-  félon  le  Difpenfaire  de  Lon- 
res  8c  d’Edimbourg,  ihid. 

- Oximel  de  fquiUes,rm  OAmel  fcillitb- 


tien  de  laquell 
fquilles,  ihid. 


Différens  moyens  employés  pour  cal- 
tient  le  vinaigre ,  par  M"’*  Geoffroy, 


VIOLETTE,  plante,  col.  ^84.  volu-  1^‘ela. 
me  VI. 

Ses  caraaeres ,  ihid. 

Boerhaave  en  compte  dix-huit  efpe- 


Examen  de  la  r 

mpae.ibid.&fuiv. 

Traitement  qui  convient  à  la  morfu- 

duit  dans  la  plaie  faite  par  leur 
morfure ,  eft  renfermé  dans  de  pe¬ 
tites  veffies  qui  font  adjacentes  aux 
dents ,  col.  8159.  vol.  VI. 

VIPERINE. plante, col.  1250. volu-  Eckhem. 


Buglofe  6uvage ,  ibid. 

Sa  defeription,  ibid. 

Ses  feuilles  font  d’ufàge,  ibid. 

Elles  font  bonnes  contre  la  morfure 
de  la  vipere  8c  d’autres  animaux  vé- 


On  peut  faire  un  cataplafme  avec 
de  l’huile  Sc  fa  racine ,  i^id. 
i^iPEEiNE.herbeaux  viperes,  cobd/a.  Alcihiadium- 


VIRSUGUS ,  aean-GeorgesI  Anato- 

Découverte  dont  on  lui  eft  redeva¬ 
ble,  iéid. 

VISAGE,  col.  i449.'vo1.IIL  Fades. 

Prognoffics 
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DES 


itu.  &fuiv. 

VISCERAUX ,  remedes  des  vifceres.,  Vifceraîii. 
coLdpÿ.  V0I.VI.  . 

Lifte  des  remedes  propres  1  fortifier 
lesvifceres,700. 

Maniéré  dont  ces  remedes  viiceranx 
agiflènt ,  ihid. 

Il  faut  faire  un  choix  eï 


esfuiv 
es  &  des  maladies ,  ihid. 


-a  vifcofité  fe  forme  d’abord  dans  les 

qui  s’en  féparent ,  ihid. 

Effets  de  là  vifcofité  dans  les  premiers 
organes  de  la  digeftion  ,  ùid. 

Signes  diagnoftics,  prognoftics  Sc  am- 
neftiques,  C0I.818. 

Gare,  ihid. 

Médicàmens  qui  font  les  plus  conve-^ 
nables,  ihid.  &fmv. 

Attentions  néceffaires ,  col.  821. 
VISION ,  col.  705.  vol.  VI.  V 

.  Maniéré  dont  fe  fait  la  viCon,  ihid. 

VISNAGA  .  plante ,  col.  107.  vola-  6 


Bauhin  lui  attribue  les  memes  pro- 
I  priétés  qu’au  fenouil ,  ihid. 

VITEX,  plante  ,  col.  709.  vol.  VI. 

Ses  cera&eres,  ihid. 

Boerhaave  en  ..compte  fix  efpeces, 

710.' 

Cas  où  on  l’applique  avec  fuccès  , 

Casoùfes  feuilles  broyées  &  appli¬ 
quées  font  très-bienfaifàmes ,  ihid, 

VITRIOL,  col. 715.  vol.  VI.  ritrktuM,  ' 

Le  vitriol  par  rapport  à  fa  couleur 
diftingué  en  blanc ,  en  bleU  &  eu 
\eri,yiy.  & fîâvi  _ 

Maniéré  de  tirer  le  vitriol  des  Pyri¬ 
tes,  col.  718. 

Le  vitriol  eft  cdmpofé  d’un  fel  acids 
fubjugué  par  des  parties  métalli- 

Vertus  fingulieres  attribuées  au  vi- 
’  irlesChymiftes,  iéid. 


Analyfe  du  vi 


lir  l’efprit ,  l’huile  &  le  colco- 
rer  ,co\.yaO.&fHiv. 

L’huile  de  vitriol  eft  un  grand  prd- 
fervatif  quoique  cauftique,  colon. 

Soufre  fixe  anodyn  de  vitriol .  col. 

725, 

ViTKioi.  BLANC,  col.  1281.  vol.  II.  CaUadh 
ULCERATIONfuperficielledeia  Amycht. 
peau ,  col.  1 1 1 0,  vol.  I. 


Etymologie  de  ce  mot ,  iéic/. 


e  des  parties  Ahrajîa. 


tmbraneufesavecdéperc _ 

bftance  par  petits  fcgmens,  col. 

^  Tome  VT, 
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D’où  une  partie  ulcérée  le  dit,  Ahrapam 

Paflige  d’Oribafe  au  fujet  des  exulcé- 

ULCERE.  plaie,  cbl.  729.  vol.  VI.  JJkus^ 
Différence  entre  les  plaies  ,  les  con- 
tufîons  &  lés  abfcès ,  hbià. 

Différentes  fortes  d’ûlceres.,  colon; 

riéréinfiniede  ce-mal,cûl.^32i 
Maniéré  de  mondifier  un  ulceré,i^i^; 

&fuîv. 

Ulcérés  fîftuleux.  Voy.  Fiftule.  .  .  ■ 

Ul-CERES  MALINS,  col.  734.  vol.  Vî. 

Leurs  caufos ,  ihid. 

Cure  dans  les  différens  caSj  ihid.  & 

Cure  d*es  ulcérés  vénériens  par  Pufa-.  ' 

ge  des  cathartiques  incorporés  avec 
le  mercure  doux  en  pilules  ,  ou  eil 
poudres  fréquemment  adminiftrési 

Cure  des  ulcérés  calleux ,  739; 
lus,  col.  740. 

Cure  des  ulcérés  prétendüs  magiquesj 


Cure 


Î.S  ülcefès  invétérés,  fortout 


401.  volu-  Ægyptiâuîcerdi 


ibidi 

Défcription  des  i^mptoïnès  qui  les 
accompagnent,  ihid. 

Ulcérés  accompagnés  d'abrafion  d’une  Ahfafat 
pànie  de  la  fobftaiice  du  corps,  col* 

VOMIQUE,  maladie,  col.  y66i\ol\x-  Vomicai 

Vomique  des  poumons,  ié/dsi. 

Ses  fympcomes  pfefque  toujours"  füî- 


VOMISSEMENT ,  coion.  767.  v 
me  VL 


VomîtiiSi 


Examen  du  mécanifme  de  l’eftomac  j 


Cure,  col.  778;  &fuiv. 

C’eft  une  fort  mauvaife  pratique  qu< 
d’efîayer  d’arrêter  le  vomiflêmeni 
pardesaftringens  &  des  anodyhs, 
avant  que  la  matière  peccante  foii 
évacué,  col.  780. 

.Vomissement  febrile  ,  coi.  882.  vo¬ 
lume  V. 

Ce  que  c’eft ,  ihidt 

Ses  caufes^  ïkd. 

Remedes  convenables ,  ihîâ. 

Prognoftics  qu’on  tire  des  vomifle- 

PafTages  tirés  d’HiPpocrate  &  de  Ga¬ 
lien ,  jm 

VomifTemens  qui  préfagent  la 
col.  88d.  ^  fuîvi 

ÈÈEEEeé 


c  qui  font  d^ne  ëfpecéfolutî 


T  A 

EMETIQUES,  col.  Vomîtorîa. 
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VOMITIFS 
7^5.  vol.  VL 

Signes  qui  indiquent  &  inti 
émétiques, 

Maniéré  de  provoquer  &  « 
vomiffeinent,  €01.7^7. 

Les  vomitifs  ne  doivent  pas  être  em¬ 
ployés  indifféremment  dans  la  fiè¬ 
vre  quarte  ,  col.  ^yy.&[uîv.  volu- 

URETERES ,  col.  1056.  vol.  V.  Voy. 


1708 


arrêter  le 


re&  àlave 


'  Les  trois  tuniques  dont  les  uréteres 
fontcompofés ,  col.  1057. 

URETHRE,  col.  784.  vol.  VI.  Uvethfa» 
Maniéré  d’ouvrir  Purethre  ou  le  gland 
lorfqu’iis  font  formés ,  ihid. 

URINE,  col.  787.  vol.  VL  Urina. 

Principaux  lymptomes  gui  indiquent 
le  dérangement  de  la  fécrétion  uri- 


Arde 


r  d’urine  ou  dyfurie ,  colon. 


Ses  caulès ,  îMd, 


■Cure,im  &fmv. 

Prognoftics  qu’on  tire  de  l’urine ,  col. 
^oj.&fuiv. 

Gaules  des  différentes  elpeces  d’uri- 
'  e,col'.  8o9..^/«{t;.  --  : 

'  ariété^  des  fubftances 


■Caufes  de  la  vi 

Urines  qui  prélàgent  la  guérifon  du 
malade,  col.  817. &fuw. 

Urines  qui  prélàgent  la  mort  du  ma¬ 
lade  ,  col.  82a.  & fuiv: 

Procédés  fur  l’urine ,  col.  1054.  vo¬ 
lume  V. 

L’urine  n’eft  ni  acide ,  ni  alcali] 
mais  fétide ,  ihid.  &  fuiv. 

Remarque  fur  ce  procédé,  col.  ic 

L’urine  récente  diftilée  dans  un  vi _ 

lèau  bien  fermé  donne  une  eau  fé- 

,  tide  &  délàgréable  ,  qui  n’eft  ni 
alcaline ,  ni  acide,  ni  faline,  ni 

Remarque ,  col.  10^7. 

Ce  qui  refte  d’urine  récente  après  le 
procédé  précédent  n’eft  ni  acide,  ni 
alcalin,  nivraimentlavoneux,  mais 
falin Scfétide,  col.  1068. 

Remarque ,  ihid. 

L’urine  récente ,  épailTe,  réduite  à  un 
quarantième ,  Bc  diftilée  avec  du 
iable  donne  un  elprit  alcalin ,  un 
lèl  volatil  alcalin,  une  huile  trcs- 
fétide ,  &  des  feces  falines  ,  ibîd. 

Remarque,  col.  106^. 

Urine  récente  épaiffie,  diftilée  avec 
un  alcali  fixe  ,■  col.  Ï070. 

Remarque ,  ihid. 

L’urine  récente  furtout  épaiffe  ,  don¬ 
ne  avec  la  chaux  vive  un  elprit  brû¬ 
lant  qui  n’eft  point  alcalin ,  ihid. 

Remarques ,  col.  1071. 

Sel  naturel  d’urine,  col.  1072. 

Remarque,  ihid. 

L’urine  eii  digeftion  devient  alcaline 


1073. 


fhîd. 


L’urinedigéréedonnedans  la  diftila- 
tion  un  elprit  alcalin ,  une  huile 
fétide  ,  un  fel  volatil  alcalin',  un'  ' 
pholphoreSc  du fel  marin,  1074. 

Maniéré  dont  il  faut  s’y  prendre  pour 
avoir  une  grande  quantité  de  ce  fel,’  . 

Remarques,  loytf.  &  fuiv. 

Analyfe  Chymique  de  l’urine  tant 
dans  la  lànté  que  dans  les  fievres 
aiguës,  col.  1078.  .  ' 

Différentes  expériences,  ihid.  &  fuiv.  . 

Urine  aqueuse,  col.  372.  volume  IL  Urina  aquofa. 
SE  couverte  de  parties  grailTeufes,  j^raneofa  uri- 
comme  des  toiles  d’araignée,  375.  na. 

USNE’E  HUMAINE ,  col.  834.  vol.  U^ea.  craniî 
Cas  où  elle  produit  de  bons  effets, 
UTE’RINE,  (fureur)  toi  83^.  vol.  XJterimsfmr: 
Caufe  de  cette  maladie,  ihid. 

Cure,  837. 

UVA  URSI ,  plante ,  col.  %6z.  volume 
VL 

Cas  où  elle  eft  bonne- ,  col  853. 

VÜID ANGES,  évacuation  de fang& 
d’humeur  après  l’accouchement, 
col  péé.  vol  IV. 

En  quoi  elleconfifte  durant  les  deux  - 
premiers  jours, 

Plus  abondant  dans  certaines  femmes 
que  dans  d’autres ,  ihid. 

Sa  durée  ne  peut  être  limitée ,  ihid. 

Cas  où  le  flux  des  vuidanges  paffe 
pour  régulier,  îézd.  ^ 

Caufes  de  la  trop  grande  évacuation,' 

Accidêns.iiïU 

Diminution  ou  fupprelfion  totale  des 

Suite  de  cette  fuppreflion  ,  ihid. 

Boerhaave  défend  lafaignée  dans  les 
maladies  qui  en  réfùitent,  colon, 

Ctmfeil  de  la  Motte ,  ihid. 

Cataplafme ,  ihid. 

Saignée  néceffaire  lorfque  la  fùppref- 
fion  éft  accompagnée  d’un  cours  de 
ventre  violent ,  ihid. 

Décoérion,i'èi(f. 

Femmes  feches  dès  le  lendemain  de 
leur  accouchement ,  ihid. 

Caufes  de  la  fuppreflion ,  col  ^58. 

Cas  où  la  Motte  rejette  la  faignée  du 
pié,îé;W. 

Exemples  d’évacuations  fupprimées , 

6c  du  traitement ,  ihid. 

VULNERAIRE,  plante,  col  8^3,  Valnerarta. 
vol  VL 

Sescara£leres,ièïd.  ^ 

Vertu  delà  décoftion  de  cette  plante 
&  defafleur,5^'^;f. 

VULNERAIRES,  remedes,coI.5)58. 
vol.  VL 
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Prfearation  H’on  atténnant  vnlnérai- 
K,ibid. 

ibid. 

- d’uneboilTon  vulnéraire  adoa- 

ciflante,  col. 959. 

- d’une  boiflbn  vulnéraire  irri¬ 
tante,  iird.  _ 

cidevicieux,  coi.  9^0. 

- -  pour  un  alcali  prédominant , 

ibid. 

- pour  une  qualité  peccante 

.  buiieuiè,  ibid. 

UZEG,  arbriffeau,  col.  109».  volume 
VI. 

Defcription  de  cet  arbriffeau ,  ibid. 

On  en  apporte  en  Egypte  des  parties . 
voiCnes  de  l’Arabie  ou  de  l’Ethio¬ 
pie  ,  le  fuc  condensé  dans  des  bou¬ 
teilles,  iéid. 

Ulâge  que  les  Egyptiens  font  de  ce 


WAGA ,  arbre  Indien  à  filique ,  colon, 
1093.  vol.  VI. 

Sualité  de  fes  cendres  ,  ibid. 
fage  de  fon  fuc ,  ibid. 

WATXATALI ,  arbre  qui  croît  au  Ma¬ 
labar ,  col.,  1093.  vol.  VI. 

Propriétés  de  fes  feuilles ,  ibid.. 

- de  fa  fleur,  riid.  .'.î 

- de  fon  fruit ,  ibid. 

WELLIA  TAGERA ,  plante  à  Clique 
du  Malabat,  col.  1094.  vol.  VI. 
Propriétés  &  ufages  des  différentes 
parties  decetatbre,iérd. 


M  A  T  I  E  E.  E  S. 

I  XEP.ANTHEMUM,plante, colonne  .. 


Boerhaave  en  compte  fept.efpecesr 
Ses  propriétés  nous  font -inconnues, 

XIPHIUM,  plante,  colon.  1095.  vol,  . 
VI. 

Caraéleres  de  cette  plante.;  iiid.  _ .  .  f 
Ses  onz'é'^ecés  diflîngnéês  pârBbe’rf  ' 

XOCHINACAZTLIS.atbteqni  croît 
dans  la  nouvelle  Efpagne  ,Eolonne  ■ 
I09(S.vol.VI.  r  .  :  - 
Ses  qualités,  iéidr  ■ 

Ses  propriétés,  iérd, 

XVLON ,  plante  ,-c61;  1097.  vol.  VI.  ' 
Sescaraaeres,iéîd. 

Ses  troisefpeces,fuivantBoerTiaavei  . 

ihU. 

Defcription  de  cette  plante  en  arbrif-  ' 

&m,ihid.  . 

1  Ses  propriétés  ,-iéiÀ  -  ' 


YAWS  ,  maladie  endémique  'I® . 

,  Guinée  Se  dans  les  autres,  climats  , 
chauds  d’Afriquè,' col; -1699.  vol.  ,' 


WESENFELDË.  (  Conrade  y  Anato- 
mifte;col.  1298.  vol.  I. 

Découverte  qu’il  a  prétendu  avoir  fai- 

WHARTON ,  (Thomas  )  Anatomifte 
Anglois ,  col.  1298.  vol.  I. 

Titre  d’un  Traité  qu’il  nous  a  laiffé  , 
ibid. 

WILLIS  , (Thomas)  Anatomifte  , col. 
1298.  vol.  I. 

Quelle  eft  la  partie  de  l’Anatomie 
qu’il  a  le  mieux  entendu ,  ibid. 

WINSLOW  ■  (  Jacques  Benigne  )  Ana¬ 
tomifte  François ,  Doâeur  Régent 
de  la  Faculté  de  Medecine  de  Paris, 
col.  1299.  vol,  I. 

Eloge  du  Traité  qu’il  a  donné  fût 
l’Anatomie,  iéid. 

.WOLKAMER,  (JeanGeorges)Ana-  . 
tomifte, col.  1297. vol.  I. 

Titres  des  Ouvrages  que  l’on  trouve 
de  lui  dans  les  Ephémér.  Gtrmani- 


g?an?coïïr93™oh  Ve''* 

autres  Tubftances  teftacées ,  ibid. 


Ufage  de  cette  coquille  pour  les  cein-  • 
turiers  en  laine  i 

Defcription  des -autres  végétaux  qui-* 
portent  le  nom  à^&gilops ,  ibid. 

Vertu  de  la  première  efpece,  lèlori 
Tragus,col.390... 

Defcription  deVagîlops , •  par  Diofco- 

Nom  d’une  autre  efpece  dUgilcpfi  Sc 

■  fa  defcription, 

- ^ —  troifieme  efpece  ,  ihi- 

Vertu  de  cette  plante  dans  le  com- 

.  ïnencementd’unabfcèsappellé<egi- 
lops  ou  anchihps ,  ibid. 

Defcription  de  cet  abfcès  par  plufeurs 
Auteurs,  tant  anciens  que  moder¬ 
nes,  col.  301. 

Cure  de  cet  abfcès ,  tirée  de  Celfe  j  • 
ibid. 

Sentiment  de  Wifeman ,  Heiftér ,  Sen- 
nert ,  tant  fur  la  cure  que  fur  la  na¬ 
ture  de  cet  abfcès*,  colonne  392.  & 
fii-v. 

YQUETAYA,  plante  du  Brefil,  col, 


Ses  antres  noms, 

Sa  defcription  i  ii ni. 

Parties  de  cet  animal  dont  on  fe  fett 
Médecine,  coL  1458- 
Leurs  vertus, iiâd- 

yUCCA,  plante,  colon.  1108.  volu¬ 
me  VI. 

Sescaraaeres,îiid. 

Ses  qualités, 

yVRAIE,  plante,  colonne 554.  vola-  ^ira. 

Son  ufage,  félon  Hippocrate ,  léid. 

Ses  noms  fuivant  les  Botaniftes  Mo¬ 
dernes,  iHd..  • 

Ilifférence  de  l’yvraie  avec  les  autres 
8c  ia  defcription  par  Ray, 


TABLE 


ihid. 


is,  lëlon  Diofcoride ,  colon. 


Sesve 

.^Plincrm 
Sentiment  de  Ray  fur  tes  vertus,  8c 
lùr  les  inconvéniens  qu’il  y  a  à  en 
faire  uiâge  intérieurement,  tfo'd. 
YZTACTEX,  plante  du  Brefd,  col. 
1108.  vol.  VI. 

Ulâge  de  là  racine  broyée^  iiid. 


ZACÇON,  premier  exotique  qui  croît 
dans  la  plaine  de  Jéricho,  col.  1 1 00. 
vol.  VI. 

Ufage  de  l’huile  tirée  par  expreflion 
de  fou  fruit ,  iiid. 

ZACINTHA ,  pbnte ,  col.  «09.  vol, 

Ses  caraSeres,  iiid. 

Ses  propriétés ,  iiid. 

ZAGÛ ,  grand  arbre  qui  croît  dans  l’Ifle 
de  Ternateprochel’Equatenr,  coL 

Ulàge  que  font  les  habitans  de  la  Jubf. 
tance  farineufe  qui  te  trouve  dans 
lbnfommet,iiid. 

ZANNA.  terre  médicinale  qu’on  trou¬ 
ve'  dans  cette  partie  de  l’ Arménie 


vol.  VI. 
Qualités  de  cet 
ZEDOAIRE  , 


Qualités  Sc  vertus  de  cesracines,  iiid. 
CaraSeres  de  la  première  éfpece  de 
zédoaire ,  iiid. 

— —  de  la  fécondé  efpece,  iiid. 
Deux  autres  elpeces  dexédoaire  com-  ; 
tées  par  Daie ,  col.  1 114. 

ZENICON,  nom  d’un  poifon’  connu 
jadis  dans  la  Gaule  Celtique,  iii;. 
vol.  VI. 

ZERIS .  (  Gabriel  de)  Anatomifte ,  col. 
12311.  vol.  I. 

Son  pays ,  iiid. 

Tems  où  il  fleurit ,  iétV. 

- fes  Ouvrages  anatomiques  fu- 

rent  publiés ,  iiid. 

ZERTA.  nom  d’un  poiflbnqui  vitdans 
la  mer  8e  dans  l’eau  douce ,  colon. 
1111Î.V0I.VL 

ZERUMBETH,  colonn.  1116.  volu¬ 
me  VI. 

“’eft^,  iiLr*”" 

ZINC,  col.  Il  18.  vol.  VI.  Z 

Cequec’efl:,iéid. 

D’ohonle  tire,  iiid. 

Maniéré  dont  on  fait  le  fourneau  dans 
lequel oii fond lamineduZinc, iii-  , 

Qualités  8c  propriétés  du  zinc ,  colon. 


ZVGOMA ,  un  des  os  de  laface ,  colon. 
112fi.vol.VI. 

ZYGOMATIQUE,  mnfcle,  colonne  Zyÿmaücus 


jfi.  vol.  VI. 

Iu.uuationdecemufcle,  iiid. 

Son  ufage  eft  de  pouffer  la  levreen- 

haut,  au. 


Fin  de  la  Table  des  Matures. 
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